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AVERTISSEMENT DU TOME III 



Les documents qui foriueut Itis deux premiers volumes du Cartulaîre 
de Mulhouse n'ont guère servi qu*à montrer les rouages oonstilutife, !e jeu 
des divers oigsnes^ le conflit des intérêts opposés au sein d'une commune 
alsacienne au moyen-àge. Vers ia fin du tome II , les actes changent 
de caractère: le mouvement subit une impulsion venue du deliors; la cité 
affranchie du joug des évô({ues de Strasbourg et restituée à l'Empire avec 
l'aide du chef de la maison d'Autriche, est en butte à nue r*'"ai*tion féodale, 
qui s'y était déjà essayée à diverses reprises et qui linidail a riiicur- 
porer à raiieien dinnaine des landgraves, G est un drame qui se poursuit 
avec ses multiples ])éripétlos tout le long du présent volume et qui n'y 
arrive môme pas à son dénouement. Aux prisons avec la foule des vassaux 
autrichiens acharnés à sa ruine, mais profondément imbue de son bon droit, 
Mulhouse résiste avec Ténergie d'un homme prêt à faire le sacrifice de sa 
vie {dutdt que de s'avouer vaincu ; il s'cinpoi-te même dans sa défense au 
point de compromettre sa récente alliance avec Berne et Soleure, qui lui 
restent néanmoins fidèles. Après que, par leur engagement au duc de 
Bourgogne, les possessions autrichiennes eurent changé de maître, la lutte 
reprit sons une nouvelle forme, sans changer d'objet, jusqu'à ce qu'elle 
aboutit^ entre Charles le Téméraire, d*uue part, les (^antous suisses et les 
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villes de rEiiipire m Âlsacu, dt* raiilru, à la rupliui; déliuiliNc, signal des 
guerres de Bourgogne. (îe qui duuue surtout leur intérêt a ces événements, 
c'est qu'on n'en est nullement réduit aux conjectures pour en expliquer les 
causes. Les docuraents secrets des cbaoceUeries contemporames, qui voient 
aujourd'hui le jour pour la piemiàie fois, ne laissent planer aucun doute sur 
les mobiles de ce oonilit, où il est permis de voir Tun des épisodes les plus 
émouvants de la grande lutte du tiers-état contre la féodalité. Dorénavant il 
u*Y en aura pas de mieux connu. Dans cette suite de pièces d'archives^ 
simplement classées selon leur date et où Fart n'entre pour rieu^ nous prenons 
Taction sur le vif, avec les intérêts en jeu et avec les passions qui faisaient 
mouvoir les acteurs; nous apprenons à connaître le dessous des événements 
mieux quo la génération qui on a été directement le témoin et la victime. 
A ce point de mic, il iiCxisto pas, que je sache, dans toute la littérature 
historique du moyen-agc, nu monument rjui nous fasse mieux saisir l'esprit 
d'une épo<|ue, s<"»n iii(»uvi'nnMit et sa coulcui' locale, et qui nous donne 
autant le sentiment du la léalité; s'il se trouve uu historien pour mettre 
ces njatériaux en œuvre, fùt-il môme un maître-écrivain, je doute qull 
arrive à rendre les foits avec le même relief et la même vérité* 

Tout en vouant mes soins à ce troisième volume, je n*ai rien négligé 
jiour améliorer les deux premiers; autant que je puis, je continue à en 
rectifier les textes et les sommures, voire les tables. Un nouveau supplé- 
ment comble, sur différents points, les inévitables lacunes de tout recueil de 
ce genre. Je me permets d appeler plus particulièrement rattention sur les 
importantes paix provinciales qui, avec celles que j'ai déjà publiées, oontii- 
bueront à mettre en lumière ces curieux essais d'organisation cjuasi autonome, 
destinés a supjtléer à rénnrvenicnl du [Mnivoir contrai, ('es documents sont 
tirés des archives de lu ville de Strashourg, cjui étaient restées jusqu'ici on 
dehors de nies recherches. J'en dois la communication ;ui bon vouloir de 
mon excellent confrère, Nf. .1. Hrurker, et à l'intérêt que le Cartulaire de 
Mulhouse a àuscilé païuii Ils savants dipiomatistes auxquels est eontiée la 
publication de ÏUrkundenbuch de Strasbourg. Ils auraient pu réserver la 
primeur de ces chartes à leur propre travail, et d'autres moins libéraux n'y 
auraient peut-être pas manqué; mais insensibles à toute oonsidératbn 
égoïste, ils n'ont pas voulu que les érudits fussent privés plus longtemps de 
matériaux si précieux pour notre bistoire. 

Un auti-e complément qui miricbit ce volume, ce sont les fragments 
d'une chronique de Mulbouse, dont le manuscrit, daté de 1543 et de la main 
d'un ancien tioui^mestre de Bùle, a été retrouvt' par M. A,. Bernoulli. Sans 
reoonualtrc à ces textes la niéuK' valeur qu'à des actes authentiques, on ne 
peut nier qu'ils oui été utilisés, au moins en partie, par le chroniqueur 
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Henri Pétri, 11 y a la un élénunit nouveau pour la ciitiquR de sa i'oinpilatiou, 
et je suis heureux de pouvoir exprimer ma gratitude à l auteur de la décnu- 
verte d'avoir bien voulu m'en faire profiter. 

An COUTS de Hnipression de ce volume, le Cartulaire a encore perdu 
run de ses amts, M. Aug. Stœber, qui, ^très feu M. Fr. Bngel-Dollfus, avait 
peut-ôtre le plus vivement ressenti la joie de le voir paraître. En rendant 
hommage au concours qu'il m'avait prêtée j'avais exprimé naguère Tespoir 
que le savant rénri\-nteur des études historiques en Alsace pourrait me lo 
continuer jusqu'au iKint. Mais la mort en a décidé autrement, et il ne me 
reste plus qu'à enregistrer ce nouveau deuil. 
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EXTRAITS DE LA GHRONiQUË DE PETERMANN ETTERLIN. ^ 



1018. CtoMMNf» à fteemim d'une cMUk rédamaUmt «Pim coH^pogHtm, ceux de JfulloM» aMifad 140e- 
^rawl dommage. — Jl «m'ca miM* {n'a» te Ump» im ouvrier» noimil Jem» JEb/br, tuf froMAblt dbet 1467. 

ffrr (trti'mii Mrtfhowse, ne prit ilr querelle aver stni pntrnv. mi point qu'if ne imikit phr^ trarniUrr 
che; lui et lui €kmaMda «oh takUre. Sa ridamatioH montait à 0 blancs (plaphartj de Bâte, mais son 
maitn nt «ohIkI hti en dernier {we Int» «k guaire. £'oiinr<er, de êon eâU, temmit à Km payé de fout 
ce fN'on /Ht devait, n'aJ/rMa ait tottiym&f/r^ e< se jitofMl {Ne MM jMtroit lui rtteHoit êûst êatairt. 

Comme il airivr ' iicorc d<- luis Jr/iim . quttntl i! .^'agit de jMiuvreii getift, /<• hfntrgmentre ne donnn 
grande audience au piaigmnt. Lorsque ceiui-ct s'aperçut qu'on faisait st peu de cas de sa réclamation, 
9 fmita lu ville et te rméUt itm «m viOage vjieW BnmHiiéU, oà «7 «nfm à PhêMerie. FmiatU 
mmpail, arriva un messager de Mulhouet, Dh que le susdit Jean Kiiffer k rit. il s<' leva satu aieeteUé 
et sortit de la maison. S''adressaHt alors au maître du logis, le messager lui dit ; < Monsieur Tliôtdier, 
Jean Kûffer m'évite : «Met 0 bkmai que je lui apporte de la part de messieurs : je mus prends à témoin 
«M /«* «ohIk Jee Jim m ii eW re.* I/hMUer r^eieâU eiete kametir: « Cat hm; emm BnmetaéU apfar- 
tient à hi maison d^ Autriche, les affaires 4e MMBaee M nûtie rmardeat CM r»nt.» CeH (Êtaei gee te 
wteetager reU»uma due Imi avec em argent, 

m 

Comment te mHs de Eéguitlieùn éerieit à ma de MtAeuee wio iMIre fefû accompagna Jfme 
pwKoNee, e» pmmmiit Is moi|i(erMit(ifK*Â Imr deenemder «ne ripome màeHik. — Le médit Jean Kl^er 

s^adressa à un gentilhommr du Sumlrfiru . nommé damoiseau llrnri de l't'iiii><iheim , et Itti mcnntn foiite 
F^jftiire: celui-ci aimait aussi pécher m eau trouble et il lui aclteta ses prétentions, tnais sans tut eu 
demmr fine de 6 ifamee de BMe; U erogait jtar là poueoir tirer de graeeee e o mmee du tonnes gens de 



1 PtCMOMB BUmHo, gnlBw 4» b JuMiM k Laeen» (cf. HaUcr, BMteOii itr SstmùwgtsMckis, T. IV. 

— Bern, 1786, in-8, p. 269, § 380. et I. -Fr. Je Molinen , P. -f,-, ..rcï fiw.-r i,-h,rfi:r.-i:rhrn His!r,y,r.,r.'!,phir. 

— Bern. i8'74, ia-8, p. 20], est uo rnnt,'tnf>orain des ësénemeats qu'il raconU ici. Coiiim« on voit, des deux 
^sode-s <le IK-nntnn Kl4a at de Coorad Kaifer, il n'en lUt q«m. Gèh pOnt tenir a moMNt «• qm veut 
k t^moigooge iIm cbroBiqnean m nfard «le calui <l«t actoi. 

111. 1 
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jtfiiaiMMe cl A feriWt «ne kttn fw"!? eon/la A «n «*m «wiwvcr. <%lte lettre âtutU m mmme qnfa Imr 

rmtlnit beaucoup âe bien, qu'il était leur ho» vn'^ùi n que e'He& petit U Uur trvuMjner q^M avait 
ttttiifnit à In rh-lamation du bon cfmpufjnoH Jean Kûffer, q»i amit de grand» tjriefi* coiitre eiu- ; que 
ifitait uiie avance ^Wii leur amit faite et qu'il les priait en ami de la lui rembourser, aiimi que le 
êobdre êu iMMuijrer, fui Iwr en remettfùit la ^tittanee. 

Hèpome dr - j 'r Mrdhouw au uolî-- île Réguinbeim, à Brunstadt, pour reconnaître son Iton prif 
cédé <fe mi«tmge. — (^»d ceitx de Mulhome eumU prié eonmisunnce de cette lettre, il» y tnm- 
vèrent médiocrement de plaitir. Ht hti répondirent qu'Ut ne Fmtttent ptu prié de putfcr en leur nom; 
qu'a» ne M InàMrajMl pas dHotumtr ie intr fnge miiud pour êu ieUet pareiBit, pa$ pim qne pour 

ffr't drftr\- fyhis fnrtr^ ; qii'iff *'ni tfmrirni à leur juridiction rl il Iriirt frff'ftrtmir ftrdiuniri i. tpii ètnitnt 
irriproehatdes, et que du reste ih avaient cutxiyé l'argent à Brunstadt par leur propre vteuager. 

OnmwNt le nMe JUgniàitm didum la guerre otuc nobki et aux bourgeoU et à la viBe de 
MmOionae, kifiidt amaen chrent par fakrt oBiMee owe Berne et Mwe Selewre, et comment orfw de 

Rrifui«heitn cf KUffer furent tués. ~ Çunvd !r jnmmffn- mpportn f'Itf tu'i"'}}^/- ô soji ma'Irr, H s'm 
r^fouU, car c'était ce qH'U votdait, pensatU que ceux de Mulhome seraient dam le cas de lui paj/er de 
grmte mmme»; tï leur iinoaca immàHaiemeia Jet heetHilie, A eûmn* ùwt droit éhee Jet émut gnmde 
haUK», it savoir messire Jltierr;/ de HtMwjft à Etisisheim et HMMire Waltber de HeBm^ à Lagêeer. H 

le» saisit âr «■( jihu'nti' rmitrr Jr^i fifimiri rjrm (h' MiiV^nuf^f, nu pnivt que Ir.i ilnir hnitlix If crnt/nnf ,«wr 
parole, prirent fait et cause pour lui et entreprirent même te siige de MuUuntse ; mais leur différend 
fut appointé. Cependtmt eeur de MuSSloute, era^nant de pbtt grande dommage» encore, tinretd eoneeS 
enfrr ^-u.t et députèrent vers Berne et >Soleure jtour leur porter leurs dolcanee» : ib »$ piaignirent de» 
voies de fnit fhmt ih étaient Fnhjrt, imploi! n ut !<■ .«"mifr* dex deux, villes, comme atKint ftr de tout 
temps les défenseurs du droit et sollicitèrent leur nUinnce. Entre temps U gentilhomme et Jean Kujfèr 
furent luit, comme û arrive gi u i rak ment A ceux gui ont affaire aux tïSet; cet en pareû ea* on ne 
niffti§e rien, et U «et bon que dlocim « Hem» pour oeerH. 

Comment les Confédérés firtnriîèirnt Ifiir altian/y à ceux de Mulhouse moifennant certaines condi- 
(<<MW. — J9r« ^ue ceux ik Berne et de Noleure eurent connaissance de l'appei que Us braves gens 
de MiMonte leur fmtaient et ^&» comprirent qn*on kur foieait tort et vMenee, «b prirent leur affaire 
en main, de idle sorte que die que CMC de MuUtouse en auraient besoin, le» deux tSte» de Berne et de 
Soleure s'engageaient à leur envoyer un secours de 300 hommes moyennant une sotâe de 3 florins par 
mois: à cette époque tout éttiit encore Iwn marché et à ce prix les carlets pouvaient très-bien se tirer 
éTt^fàire. H fiU au»»i eonmm que, »i ke dmeee en venaient au point que eee 900 kamme» ne fueeent 
poii^ hastants, et que Mulhouse eût affaire à des forces supérieures, len dnir rilJ'< rU'i il mer aient leurs 
banmère» et te porteraient à «on eecourt à leur» propre» frai», ainsi que facte en fut dretè et «cetté. 

Comment Ut ConfèdM» te reneonirirent dans r<kh»eitfeld et brûUrent, déenethrei^ et fwairent tout 
le Sundgau, comment ceux de JfwOkww rwoMfrlrait 7a pa&e, tonOt que Ut OoafUérit rentrèrent éhes eux 

sriiis <iin-iiii diiiiDinui'- - Ceux df MnV\iiH<': n'auniil pn^ requis Ir^ 300 howmes: dnnt il r^t quntim. 
ils furent à ce point accablé» tous le nombre qu'il n'eut plus rien servi de les leur envoyer. Les bonnes 
vitks ie Berne et de Soteure ne purent voir le droit et ta jnttiee viidit à ce i>oint : dkt rimirtnt kur» 
farce» et kt eweaghenlt dans k Sundgau. Ceux de Zurich, de Glarit et de Zug en firent autant, puis 
vinrent ceux dr T.ncerne, tCUri, de SchtcitT rt iT f'idmrahhu. C l'ttt aimi qur tmis h 't Coii fntfrf'n 
rencontrèrent dans le Sundgau et firent lettr jonction dans l'Uchsenfeld, d'où ils se rendirent dans le 
Uirtsfeld. Cett ce que Ut éhevoikrie totdtaitait le plue, dans la pertuaeùm qu'en plaine dfe prendrait 
tout ton avantage Maie eUe »e jugea pas à pro^nis de risquer une attaque, si ce West contre un déta- 
thement de 40 kemme» que les Confédérés avaient envogi au derant d'un convoi de rivre» parti de 
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MtJJtouM. Mais cette jielite Irou^; omaMit jwr 300 ckemdien^ fit si bonne cwitemuce , que ceux-ci 
durent M Mpticr «Me honte H àmmtige. Lu Co»f^^^^ mikretd nuMra dm dia»^ dt bataOU H ne 
jierdirent qn'un seul homme: encore fut-il tué pnr hn aim'.^ ef'non pir nuit \iu\, parce qu'étant tombé 
pttr terre, ta casaque se retromsu gar deetim ta tétr, dr sorte qu'on ne jmt coir Ut croùe qui k 
gmrit, Ce$t «mm qu'ils p<mourure»i tout U pays, s'empatiaU dtê éMteoÊtx, de» bourge et des villages, 
brûkmi, Mpadmt et jfiBemlt tout ee tpfib tnmeèma à Imr partie et Ue feutrèrent dUe eux mm 

(Petcrnian Etterlyn) Kronicn von dcr loblichen Eydtgnosckaft (Za Basel von NÏcIimI 
Fartter getmckt, lo07.} p«Ut in-folio. ^ LXXXI venu à ^ LXXXUI recto. 

1017. Le cltevaiier Frédéric de MotUreuU prie le bourgmestre et le conseil de MuUmtse de rendre 1466. 
la liberté eatu rançom A tm earkt, mmmé Conrad Kaffer, qui e$t ton vassal et fn'ife ont fait prison- Il m ni. 
nier h eeiOe: entf eee étUgatieHe eneere le dietaUer Jeami'Erlmrd de MaeemUBt fin' Fa prie à son 

tervice, il n'est lié enrrrs pcrsoini/- et nVc jVtHMM r»m «NfrQNIîr COOtre ht vOle. 
Lundi acant la sauit-Georges 14(i(i. 

Den erberen vnd wisen burgermeisler vnd rat ze Muihusen, mioen gfttten 
frunden. 

Min firontlieben grftsi ta vor. 

Ueber burgermeister vnd rell, || wissea des mir fur ist kumen wie ir ein knecht 
gefangen Q haben ala vf geater, der sich nemet Kfinrat Kiefer, vnd do wissenl das 
d«r sell» knecli[i] miii cigen ist vnd nieimant zfifersprechea stot wen mir, wao ea fil 

min schwager lur fTnns Krlinrl von ^^asenInIInster, ritter, inofï in wol an.sprcchen 
fur sincn gedingetlen knecht, vnd wcisz iiulz mil ucli zeschuireu hiihcit. nnâ truw 
ocb uit das der knecht ulz mil uch zeschalien hub. vud ist nie \1 uwor schuUtJii 
gcwescD , vud dor vmb byl ich ucb das ir mir deu kuecb lidig sugcul vnd (on) 
enlgelttnûf sîns Hbs vnd g&bt : tunl harin aa icb uch des getniw : uwer ferachriben 
«nlwirl by disem boUen. 

Geben am nensten mentag for sanl Qergen lag, im vi vnd k ior. 

Friderich von MunaleroU, rilter. 

Original «n papier teelU de cire brune. (ârclÙTM 4e HiiIk«iiM.) 



1018. Le ^heeàlier JeamrErhard de Mtitevaax écrit a» bmrgmeetre H tm etmeeU de Mvdkeuee j^eetr 1M6. 
rt^tmer, comme vaHet à son service, Conrad Kiiffer que la vIBe afmt frieumkr veiBe^ queiqefit U 

n'ait ;)r7<; (tftv'rr arrr rfjr fI qu'il ne lui ait jamoie gOrté domÊlUj/e. 
Lundi avant la saint- Georges 146ti. 

Den erberra vnd wisen burgemetster vnd rat se Mulbosen» minen gfttten 
frunden. 

Min fnintlicben grOsz vor. 

Lieber buigenneister vnd rett. Il wîsaen das mir for ist kumen, wie ir ein kneclit 
g^angen || habent als vf gester, der sich ncmel Kunral Kiefer, vnd do wissent das 
der aelb knecht min gediogeller knecht ist, vnd weisz nntz mit uch zeschaffen 
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hubcn vnd truw uch uil dus dur kncclil uiU mil ucL zescliatlen habc, viid ist aie 
vf owern scliBden gevesen, vnd dur vvab hyl ieh nch du ir mir den knechl lidig 
sBgent vnd eaegelluis stns libs vnd gftlz : tunt har in ■& ich uch das getniw : 
uwer ferschriben aniwirt by disem botten. 

Geben vud fcrsigell mil mins scbwagers berr Friderioh von Munateroll» ritter, 
ingesigcl, bresteo balp das min, am nensten mentag vor sant Cpeigen lag, im vi 
vnd Ix ior. 

Ilaus Erharl von Masenmunslar, riller. 
Originftl en papier Msllé d« dn hrano, (Afduve* d* Hallioaw.) 

14eB. IMt. CùHrad Xager de BoHÊatg wmàe A l« «âfe «b JfidlkNwe « réeeMHWMl MrfnfMn Mt 

8 jvîn. tHMjfiii à Rouffiich du tort que, mnn nuUc raison, quflqiies-um de «m bourr/rm''! font à son honnatr, rt 
fw'iï We$i jHu tit»posè à $on0'rir davantage ; cependant, pour prouver jw'ti n'a ixio de moMociMtec iiUen- 
tim$ contre JfidftMit^ tt.ton «ml lut gartuiiir m «Ircfé à taBer et on nkmr, a ogntêt «m»r «it 
personne ffimittr M pMnU et m iemmiep fmr oAtatir à tuuUMt la aaM^<ii!tiieii à bfiMfl^ a « 

Lundi après ta tnmté 14tit>. 

Den eraamen wisen burgermciater vnd rftt sft Mûlbusen, minen lieben bern. 

Ersanen wisen Ucbeu herra, min gulwiUige dienate ay^id ùch isft uor. 

Atao hab j] ich am nesten aft Rufadi mit Âwerm burg^mciatar vnd raUfrûnden 
gereit, || wie das ich von ùch vnd ellichen den ùwern vnuerdienter aacliea gesdiuU 
digoU werde, das inir mtnen glimpf vnd cre mercklieh berùren vnd do durch in 

sweren kfimer komen sin inôcLle, das ich docli vmb ûcli nocli die ûwern nil weisz 
deheines weges vcr(îi<*nt Iiaîjcn, mir ourl» nit lidlich nocli gepûrlicli isl do by l>liben 
zû lossen, vml viub dus ir dcimochl Lrkonnpn mAfrend das ich vmbillichcs oder 
eiiiiche beliendikcil gegeu ùcli uocli deu ùweiu nocL hùUe by lag vngcrn fûrnemmen 
wolte, 80 bab îcb œich gegen ùwenn burgermeisler erbottent ao ferr vnd mir stcber 
vnd fiye trostung vnd gdeile verschriboi von ùch werden mag, afi ùch in ùvet 
slat vnd wider von danoan vnta an min gfiCa gewaïaamy, ao welle ich gern aelba 
zfi ùch gon Mûlliusen komen, vod ùch min vorderung vnd clag zâ erkenncn geben, 
vnd wo mir dor vinh gelangen mag das biUig ist, ao b^er ich ùch nochdie ùwern 
wilter nit zi'i crsiiclien. 

Dor vml), lichen hcrn, isl ùch das zewUlen, raugenl u mir solich vei^schribcu 
geleilc fur ùch vud aile die ùwern, do mitle ich dann versorgl sy, by disem boUen 
xft achicken, wil ich in voi^rurter mosa gern sfi ùch komen, vnd micb aller bil- 
licheit wisra lossen, do by ir vnd menglich erhenn^i aollen das mir vngùtiich 
beschicht etc. 

Datum vff mentag neal noch dem aunentag trinitalis, anno etc. Ixvj^. 

Gunrat Kùfier von Bondodt'. 

Original eu papier so llf m ciii' veit« d'une pierre gravé» aatîqiw, rgprABMttont I» ttle 
d'Adrien tootoée à droits. (Arebives de MalboaM.) 
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1020. Cluire-IUrnihetli de FirietU; veuee de tiéfuut Uenri CuiqH^Ur. mmtde att maître et au consfil 14<54>. 
de MMoiue f»*<^rèt la mort de hoh tnari cl à Ut dmmth de aes deux fiU Frédéric et QvSSaiime, die 9 juin. 
« rmhtU A «t fniê du rtdemmm en mtdwe «I du rmdee «n mrgetd faietmt partie de ienr puMmoine, 

qui iirnknt Hé rhfi(i{}<'t .t ji^mr uiw sumtiir de 306 Jiorim : ot t'cfinnfic il.^ hi f ont ahaiulonnc Ir chntrari 
de Guildmiier (irce tmttes ses dcpemkitmfi, {/em, rente» et ceim, dont die jouit depuùi lors comme de 
«M 6»rH propre. Malgré cet» ëBe apprend que la «Afe de HyXktmte eet mfmfWMiife de te vfHger wr 
Ouildmilkr ê» tort que Frédéric et Guillaume Cappder hà ont /mf, maia la dame Claire-Eliaabeth de 
FrrrfHf ne peut (f croire, attendu qu'elle est en In prntrrtinn tht rlur il' Autriche^ et glt'OM fn^fpenU ht 
tnère et non te» jUs, qui ne aont d^atUeura plus sou» m txrge et sa discipline. 
Lundi aprè» îa fête-Die» 2468. 

DcD ersammen wiseu dem meisler VDd rôle zû Mùlliusen, miueu sundern gùlen 
Irùndeo. 

Min frAnlHch grAs Tnd was ich eren vod g&ts vermag se vor. 

Ersanitnt n " lieben vnd gùten frûnde, sich bal gemocbl vor gûlcr zijl, daz ich 
Frido II ricli vnd Willielm Capplcrii mitien sfinon, nach Heitiricb Cappellcrs niins 
hnszwirts irs valter seligen toil, fiiiitl'zij4 vnd seclîS vierlcil kornppltj:, halb rorken 
vnd lialb gerslen, von Barl von Wunnenberg vud dem Fnlweisseo vou Colnier, vnd 
sechs guldin gelU von Theunyen von Pfirt seligen huszfrow» die ir vêlterlich erbe 
Tod denselben fùr drûhundert vnd sechs guldin verseUI gevesen sind, von ir bitte 
vegen mit minm eîgen gell lA iren handen gelôset hab, dafùr sy mir Oillvilr das 
huai mit aller z& geliurdo, lùten, gûUen, zinsen vnd onderm ingeben boben, das 
mil aller gerecblikcil zo nùtzcnde vnd ze nyessende als ander min eigcnlicb gûl, 
das ich oucb ye dabar olso gcnùlzet, genosseo vnd iuDgeUebl hab, oucb binfùr 
iniiliiilKU. nûJzen vud niessen sol elc". 

Vernun ich wie daz ir vou elwas vu^iilens wegun so ir deu obgenuulen ' 
minen a&nen haben, in «iUen syen sy an dem gcnanten minem basse Giltwilr vnd 
siner xb gebftrde se straffen vnd se schftdigen, des ich 6ch doch nit getr&wea wîl» 
nacbdem ich vnder minem gnAdigen berren von ôsterrich etc. geaessen vnd in siner 
goaden achirai bin, denn «as ir darinn fârnemmen, kême mir se scbaden vnd nit 
den egenanlen min^n snnen. 

Danimb so vcrkiiude vtui Km idi iicli ilas ze wissen. daz mir sôlicbs also zA 
gebôrl vud min isi, vnd wil ùch ernsllicb biUon vnd wol getrùwen. ir liullent ùch 
darinn daz mir daselbs kein scbade zû gefâgl werde, angcsehen daz die benanten 
min sflne vss miner rûten vnd straff gewacbsen sind, vnd ob sy etwas wider Ach 
gelan heltent. des ich doch oit veiss, daz mir das in ganlzen IrAwen leit were, 
vnd harinn ze l&nde als ich ûch des in sundcrlieil \\ul ^flrûw: wa icb vnd min 
frùnde das vmb ùch verdioien vnd beschnlden k6nnent, sdilenl ir vas altzijt wiUig 
vinden. 

Gcbeu uff menlag nacb vnsers berren Ironliebams lag, aiiuo elc*. Ixvj"- 

Clareilsin von Plirl, lleuirich Cappellers seligen witwe. 
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1466. lOai. L'HVtMfcr et le utiwtl ik Heriu- accuaetU nxeittion au tmittre el au comtUl tk MulhoUM dt 

SA juin, fo JMrv Aie %tMioi»i; oA tl qffn dt leur foin tendre jtuHee euOre Jean Xûffte à» SeÊiàoig et 
contre teê ampagnotu, parvietuient à les actionner datts nés châteaux ou SHr «on trrritoire : iU Ir* 
engogeut à thimer suite à cette proposition, dont l'avatUat/e leur parait évident, et He U» priemt de iewr 
faire cotiHaitre tout ce jui surviendra de ttowxau. 
Jçttr de la laint^eim 14/66. 

Den froînmen vvisen iii> isler vud ratl z« Mvlhusea, va»era suodern gûlea frûaden 
vnd gelruwen lïeben eydgnossen. 

Vnnser firÛDUich dieiisl vnd was wir ereu, Uebe vnd gAles vermogm sft vor. 

Fromcn 1| wisen sunder gûtcn frùnde vnd gelrftweD lieben eydgnossen, ûwcr 
.srlinht'ii II vns yelz mit xihcrscndung drz scLrilîpns von liorlzos' Stfnnundon ticîi vnd 
vus gi'Uin hahond wir {j;i'seiK'ii . vnd ûch di-z coppy scbicken iiissuii, vnd nacli drm 
das sfllj sin schribeu vudei audeiia liilel ob jr Hansen Kûfîer von Boudorli oder 
si 11 gesellen ùwcr vnd vnser vyeod in sioen slosseu vnd landeo betreUen vnd 
ankomen m^end» er vevadiaffeii well ùch rechts gelaogen etc.: wil vns g&t 
bedundcen tch harimder z6 enraren vnd ob jr den selben SOffer oder sin mUt» 
helfTern aiso vinden môgen, zCi recht beheheffien (jtie) vnd dez gang vordern soUen: 
ob ùch aber sussz ellwas vus zïi wùssen nol begegncn wurd, mOgond jr vns vcrkunden, 
wellend wir allweg geneip^t sin harinn^ /û handlea vnd l&n uach zimlicher gebur- 
likeil, dpsglichen wir vns ouch /.ù iicli vcrsecbeu weod. 

Dulum vil Jobanuis, auao elc. IxvJ^. 

ScbulUieis vud ràU zù Uern. 
Origin»! en papier, traces de nceRii en cire verte. (Arelihret de Unlhense.) 

1400. MM. Jean Scàmit, Cmrad Xûfer, Jean IKnte, Pierre Beut^, Sbmt Amman, ThUbaud Baruhattft, 

ïïl juillet. Jean Narrer, Jean Schilling, Jean KretttMtH, Uific lirenniralt rt Jonse Kûr/uttwr, qui, pttr l'ordre du 
cher'iHfr Henri Keich, lieutenant du grand bailliage, et des roiisiijltrs ibi dur <r Aatrulif. iivairnt été 
tentr garnison dam k chiUctm de liernard de BoUaUkr, matuient tiu maître et au conseil de MuUtouse, 
foe, {Moîgw'tli «'«nnC eemnir aueim dommage «n* détriment de leur «âb, Hi ont iU «ecrtit de te teitkr 
en garde contre e9le> ilt In ^prient de tair faire tawir ee fuj en «si, jNwr fit'Ai fii<M«Hl et eimdaire 

en consrrjuenee. 

Jeudi atant la Boiat'Fierre'aux-lima H66. 

Den ersamen wisen meister vnd rfttt z& HAlbasen, vnsern liebim hern. 

Ersamcn wisen liebeu berru, vns isl vor elllicher zut von ll hcrr Ileinncb 
Richen, ritter, der âtt aU einen alatthalter der || lannduoglhyc, vnd de» rêlen 
vnsers gnedigen hern von ôatericli etc. beudhen worden m dem edlen junoker 
BemharlNi hern zA Bollwihr xegonde, vnd hj ime iu sincm 8cpi]lo88e seeinde, als wir 
ouch dohin kommen vnd weder vfT fiwer noch ninoana sdiaden nît gowesm sind, 
knmpt vns fùr wie das wir des Imlben vor ûch ■vnd den iiwern in sorgen sin 
niûsseod : do begercn wir in gcscbrifil vou ucb by diesem boUen zû uernemen ob 
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dem also sy, vnd wir vas dor vmb vor uoh vud den iiwera besorgeu mussenJ oder 
nit, vns wisseo dar noch Mrieblen. 

Dalum vff donstag nest ante vineula Pétri, anno ctc*. IxvJ**. 

Ilans Sclimit, Cunral Kiiilcr, Ilans fiinU, 
Peler Btech, Simman Amman, ThiebolU 
Bumhoupi, liana Karrer, Hans Schilling, 
Hana KrenckliD, Vlricb Brennwalt vnd Joa 
Kurasner. 

Origiaol m p»iv1i«ii)iD. mllé d*Diw empreinte de fiutr» feoiDet dispoeSee en Croix, en 
cire verte^ aom convertare en papier. (AidUree de Hnllioiiae.) 

1023. Conrnd Kvffer de Bmiàotjf paitt jiàkâê mt hù ttrg mul tr t et att conseil de MuUtome cfmire \ \iM'<. 
Henri Thig, un ih' Ii'urs h(nirfierti!>, qui Ifg a aecusi*. lui. **)»» itmfHUfitfm rf Jean Jh'nt:. df rhrrcher h l*' août. 
incendier le village de Hixheim, au potnt que le baiili et la commutte ont donné ordre de Im courir sus 

mr k ierrUùtrê auMMm et de k prenin mort ett vtf, et que MeUiMue nieie « pretcrit à tee «orfato 

d< /*• pourchtMxer. En conséquence il prie le hourgmeittre et le conseil d'inUrvenir auprh du nusdit 
Henri Hug, afin qu'il répare le tort fait à «on homeur ; s'il me le fait, Conrnd Knffer s'offre d'en 
fournir ht prévue et âe eompareitre enaee hii devant k gnutd baiBi «( k» emueilkrs du duc d'Autriche. 
— Air jwrt-MfiSpfNM CSnmMl JTflJST ef eu eomerto MttmA à 100 farine kmr âommmge et ke Mfeiun 

Çu'il-i nul ciiC!>, 

Vetuircdi après la saint-Jacques apôtre 1466. 

Den eraamen vtaen meiater vnd rail zA Iffilhusen, vnaern lieben herrcn. 

Ich K&rai Kfiffer von Bondorff icb loaa ûch wissen den erbren wlaen || burger- 
mdslw vnd roU, daa ich mich eiwaa von ùwern mit || burgem aû. klagen hab. 
bysnnder Herrtch IIAg, ala ir in disem hriff vol werdent horen. 

Lieben ersamen wisen herren, so het mich Ileiiirich Ilûg verkieckl gegen den 
voa Richsen, vnd îiel ^ospruclicn wir dns irli vnd min p;rs('l viid Hnns Bintz den 
von Ricbshein wellcii dns dortt ahhrt'uiien, do h\ vnd mil meglichen zewissfn isl 
zii Richshein das das nût aho isl, den wir aïso wol mit ircn herrcn dran sinl vnd 
mil den fromen lùlcu z& Richszhein in dem dorfl, das \nsz des nul gclrûwcn vnd 
wir, ob got vil, nftt tAn wellen. 

Doch so het der obgenant Heinrich Hlig von Mùlhuaen gewarnet vor vnss die 
von Richszhein, vogt vnd schultes vnd dorfTerer vnd ein gantze gcmein gewarnet 
fûr vns, vnd aller merer vrkund so bel Ilansz Wolsch dise bolschalTal (sic) brocht 
von Heinrich ÎTnfTPn von Mùlhusen, des hanl die von Richszhdn vopf vnd fjornein 
euptold, das man vns sol fohen in mines gnedigen Iicitl'h vou Oslerrich t tc. himl, 
slcl oder dortfer, herstechcn oder handhabea, oder wie si mit vus leben, des hand 
ay redil vnd ial in harlëpt von irem vogl. 

Dar vmb, veraichligen burgermeiater vnd rot, daa beachieht vna von den 
ùweren, won ay vna daa vnbillich tftnt, vnd bittent vch daa ir mît dem obgenanten 
Heinrich Hfig wollent achaffen, das er vns vnser eren gcscholgct het, eîn bekeruag 
dor vmb woUenI t&n, wonn er vna aehanlUch vnd bôatlich vnd vntterdîeai uber- 
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logen bet : wol er ouch diaer wort loigneUt so sûgen wir das zû gîiler kuntechafll, 
oueh diaer beldegl so wir von im t&nt. 

So kumpt vns fùr wie das ir ùwer kneoht vfiF tds schicken, des vns Tnbi l Ueh e n 

nimpt, wonn wir das nùt vtnb ùch nie verdienl hant, nocb vmb kein die ûwcrn, 
vnd vfT ùwprm schatlen nie sint geweson, dor vnil» so nimpl vns vnliillicben das ir 
nocli vus slellciit, wonn vns docli vngûllichcn vnrccht beschicht, dt\s dorren wir 
wol furkouieu rccbl, wo das biliicb ist, vor mines guedigen berrcn von Osterricb 
etc. laalvogl vud rcl. 

Oadi, bisunder bargenneister vnd roi, so loasent mich wissen ein verscbribne 
antwArt bi disem botten, der vch disen brieff gil etc. 

Geben vff fritag neebst nacb sant Jocobs tag apostoli, anno etc. IxyJ^. 

Vûser zùvordruug ml bunderl guldin vir vnser schand vnd lasU r vud vu vnjieiii 
koslen, ob wir vns knnnet vAranlwnrten. 

Original eu ptpior, non acellé. (Arcfaivw d« Ma]bo.aMj 
Att bM eat éerit d*niie a«itre mun : 

Bartiiolome von Gundclsbcin liait diseu brieU brâcbl vnder des lands bucbsea. 

10S4. Le maître et le conseil de MuOtouie font part au ehevaiia- Henri Eeidt de Ecichcnstein, 
Uâm de liMm, de la kttrt /«m SekmH, Omnti Kl^vr «f fMw/ atUrm fPtvMf Uwr «rf anuyér 
fNM* J» toite mm mmagn det dmaiiM Mlridiikiiêf A Tffet de ttibre pa$ im^uUU» par eux four Mmr 

trvu garnison dans ie château fir BoUtrilkr. Le mnitrr et l/" mn>>/'il ne rntlmf /ins Iriir rrpondre sanx 
s'être muagnia auprès de messire Henri Meich gpii, comme lieutenant du grand bailli au/ncMen, 
doU OMir emoyi ce* gm» tm eetoan de Benurd de BoBwûkr, quoiqu'il sût que eet «oiM* eutueiU 
prie part à ta guerre déloyale de Pierre de Jtéguiaheim contre la tille. Si, comme on b prétend. Tordre 
en u Hé donné par lui, ils ne pement ifempêdter de bU en exprimer leur tmpriee ett dm» tmte te «a», 
H* attendent te» explimtionê. 

Irnndi ajtrS» In eoâit'Pierre-mix-Hert» 146$*. 

I)cni n sircnpen lir rm ileioricheu Rich von Bicheustein, riller, vogl xû 
Taun, vnserm gûtcn Iriinde. 

Vnser willig dienst zôuor. 

Edler slrenger licber her lleinrich, also isl vns ein brieff vnder vnsers gnedigen 
hrrrcn von Oslerich etc. bfichsen nhcrnntwnrl wordcn, darinn vns Hanns Scbmidl, 
(iiiiirnl KiiU'er, Hanns Bintz, Peler Hôscb, Symonn Amman. Thieholt Burnhoupl, 
liantis Karrer, Hauns Scbîlling, Ilaons Kreugklin, Vlricb Brenwail vud Jusz Kiir> 
sener ettwas vng^flrlidi sdiHben von fivm die ayt ak statthalters ele. beudbe sA 
Bollwiler gewesen sin» begerende an vns zeuememmen ob aj desbalb vnser in 



I En Wte d« c« documcat aa Uwne um Wtln ân mime jour, par Uquotk k mdtra H )• eonatS àe UbI&mm 

préviennent Jean Scbmil cl s«s compajrnons, qu'ils m réfèrent ou dwnlitr Hmti B«lek Itt«ch«Plt«îA| d'apfta 
l«» ordres de ^lù c«s varlvtt prMeadaieol »'ttn rendus à Boilwiller. 
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sorgen Btou mûszea oder oit, daruff wir inen nocb nit geanivorlt dem naoh vnd 
wir vos liessers sft uch veneben haben, dean das ir aj oder ander knecbt jungber 
Bernharteii hem aft Boliviler i& hilff wider vos geaehickt hetten, dwîle VDd ir die 

zyt sis stallhalter etc. gnôgsamGUcb Tsderricbl gewesen das wir vnd die vnsern 
durch Pctcrcn von "Regcszhen, ouch dcssolbeii jun(,^licr Bernharts knccht xud aiulor 
die im ouch des hiltf vud bystand getan liabon, wider gotl, ère vnd réclil bekriegt, 
ouch mil roub, nom vnd brande boscliedigt l worden sind. 

Wie aber dem, damit sicb die knechl liinder ucb, doch uch vnwisscndc, nit 
vndoslanden aenefanlwiirten , baben vir tuih ir adiriboik nit wAlloi verhalten, 
sunder zfi wissen tûn uch irenlhalb damach wisaen terièhten, fiwer streng^eit da 
hj geflisaen bittcnde vns gestalt der diogen se -voderrichten, vus geg«i inen wisaen 
mAgen wanach zerichtcn vnd vflT ir schriben antwurt gebeu. 

ûatum Tff mentag poat vinctiia Pelrj, Ixvj**. 

Meiâter vnd rat zû Mulhusen. 
Copie eontempoTBin» «■ paptar, mm nmrqvo d^avtliMitidté. (itrchinsi do Valhoute.) 

1026. En réponit & la sommation de Conrad Kiiffer dt Bondorff et de ses compagnon», le maître 1466. 
et le conseil df MuJhnm^ r<ippdhnt l'offre anU'ri'eun' dr Henri ÎNn de répondre en justice à la plaitite 4 août 
dont il est Fol/jet, et ieMtretien que le susdit (kmrad a eu avec leurs députi* à Bouffaeh et à Ensisheim, 
m» «t/mUmt ^Oa mojbit ttpiri le «efr imtr te dmU H était eeaaeim. C àa m e te ptafgaaHt ne peat 
distraire l'accusé de son juge naturel, Henri Hug lui propose encore de déférer Vaffaire au tribunal de 
la mile, qui procédera tommairemeat et doid la sentence sera imnidiatmaU ewieutoire. Si CcmruA 
Kiffer accepUt la «îBe ert prMt à M iWwncr m» eaaf-eoada» wMk fom- kti a m coMorfa. Çmmt 
aux «w r h ti qafaa êoU emett e Mo gi» eontre eue, b Molf ns et le toaeeQ froteetad pfHê at fka, et 

q/Ht Conrad leur /trait tnrt en Je soutenant davamtofe. 
Lundi après la aaint-Pierre-ause4ietu Î468. 

An Gfinrat Kûflier von Bondorff. 

Wir der meistcr vnd rat zû Mulhusen laszen dich Cûnrat Kùflfer von BondorfT 
«issoi, daa w dm achriben din, dins geseUen vnd Uanns Bintaen balb, als von 
Heinrich Hugen vercl^gt, ouch Ton des wegen daa wir Tnaer knecht uff dich vnd ay 
geschickl habcn solli n, vna hesdieen» vernomnion habcn, vnd zwifelcn nit dir aie 
din vorderc geschrilB an vns vszgangen, vtT mciuung dich by vns zefîigen vnd von 
Heinrich Hugen billicher dingen by vns an witter ersflclipn benftpen zelaszen etc., 
ouch din vnd vnsrr orbere ralzfrfinde zft Riïf'acb vnd Hiui-iiszboin abredung vnd 
zftsageu desiielben Heinrich Hugen halb bescheen uoch vuucrgesi^enlich augedenck, 

deahalh «ir wol gehofft helten daa du acdchem abacheidt, ouch dinem achriben vnd 
sftsagen nachkcmen werest. 

Wie aber dem, damit du nachmal aebeat das dir, dinem geaellen vnd Hanna 

Binizen, Heinrich Hug rcchta nit vor sunder gehôrig sin wÔlle, Ober das er mcinl 
solichs von dir vnd inen billich vertragen bliben, so wil er dir rnd inen nwer ver- 
mcinteu ausprach halb, wa du vnd sy anders dnvon nit vermeinen zeslando, l)y ^tis 
vnuerzogenlich gerechl werden, vnd was ini da erkcnnl werde, deni ge^tracks nach- 
IIl. S 
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Immmai, dasdbs dir vod ioea, oudi den ▼naem vnuenogeDlidi z5 rechl hallen 
vnd besclimeD lasaen wdllen das recM geben wirl, vnd ob du oder sy sft aolchem 
rechten voser sieherheit vnd trostung Tenneynen noldurilfcig sin, wenn vnt denn 
des niderricht werden, wollen wir dir vnd Idcd die nach ynaer stall leeht vnd 

gewonhpil fjebfn. 

W'jinii nù nach allem rechleu der clôger dern angeclagteu l)illicheii in recht 
nacliuolgt't, vnd der vnser sich recbst {sk} erbùllet, wir sin ouch by vns zù recht 
inechlig sin, woUen wir vus vff din voider adiriben vnd abredung versehen, dac 
du, din geaéU vnd Hanns Bints uoh des von dem mseren witter vnbekûmbert in 
anadiung der bîlliclceit genAgen lasien. 

Vnd als du in dinem schribcn aulziUiesl vnaer knecht uff dich, din gesellen vnd 
Hann<5 Bintzcn gesclnckt habL'ii, hoscliirhl vns an solcliom sctinldipen vnpfitlich. 
vnd wultt'n wol des von ilir vnd in«^n viTlrai^cn weren, hogcren liaruir vns solirlis 
xeuerlragen, denn wa das nit beschce, inôgcu du vnd sy wol verslan das vns das 
billich nit licb werc. 

Geben vff mentag nach vincula Pétri, anno etc. Ixvj'». 

Coi>if' cfinff'Tnporaine comprise rlans un fascicule do trois fcnillr-ts df papier, rcnrennaiit 
la <-orrospoudauc« la viUe avec Conrad Kûffcr. (Archives de MulhoiiBc.) 

1466. 1026. En répiyme à In Mtre du maifrf fin eon^fil de Mtilhouse par hiqueUn il< lui flfiiuiiuhiiml 

7 MÛt, ccmj^c des varlets que, ixmiant m iteutemnce au grand baiUiuge d'Autriclic, U avait cnroyé au secour* 
4e Bernard ék BdUniOer, et dm meeeage nuelite «m ^Hdg/iieetmt de eea vmieta ont aâreeei à la viOe, le 
themUer Henri Jii iih de Rekhemlein reooMMojt qu'à VéimqM où Midhouse chercliait des difficultés à 
Bernard de BoUwiUer, il avait en effet, comme lieutenant du grand bailli, donné à quelquix h u>fer» 
Vordre de te rendre à BoUteUkr, atec miition de défendre messire Bernard contre les voies de fatt de 
Ja tUk ei hd teemm lté veAt êe dreik 99e ont «iitrtpaeei Unr numdatf le dkpdUer jBèmi JMdk pra- 
trsif qu'il 'lontiera m maUre etaneoneeO, en pmueeant ke eoitfMee, tentée lee mM/ocMmm fn eereid 
en MU jiouvoir. 

Jeudi avant la saitU-Laurent UGG. 

Den eraamen wiaen meister vnd rflt sft Màlbûaen, mynen gAten frûnden. 

Min willig frûntlich dinsl zûuor. 

Ersamen vnd wisen lieben fr&nd, ûwer schriben mir gelon || eltliclier kmcht 
halpeu dic von myner beuelhc, als ich slalhaltcr gcwesen bin, ûcb vugepûrlicb || 
gesohriCft vbergeantwfirt» vnd das Ich sy vnd ander kneebt Bembarten von Bolwîll 
wider ftch aft hilff sflgeschickt babm aolle, mit begerang ûch gesfalt der dingen 
aft vnderriohten, Acb damoch verrer ouch z5richlen vnd \{ï ir geachrifll antwArl 
i^eben etc*., mit mer woricn innhalt ùwcrs briefs hab ich gehorl. 

Vnd ist wol wilr vfF die zttt als icli slalliolter gewesen hin, bat mich dersellip 
Bemhart vun Hoiwill aïs stnlhaller an^eruffl, uacb dem im fûrkenio das er ûwer 
lialp one siu wiiisen vnd siubuide nt t^orgeu slon mCuiSC, in dorinn zfiversehen : daruil' 
ich vch dann von sint wegeo geacbriben vnd rechts aesin vor mynem gncdigen 
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herru deiu pfalleolzgraueu in des schirm ir siud, vud au ander Liilicho ennde, uach 
innhdl mber geschrUïl ftch geantwflrt, erboUen vnd âxanS «ntwûrt von vch begert 
hab: dem nadi mtr aber von Ach deabalp kein vwrichtig aDtwftrt worden tst, bab 
icb vff sin ▼errer anr&ffea, als mins gneâigen berrn voa Ostenidis etc. rftUe nach 

râtle, damit er sidi gewalts vflhaltcn vnd by recht bclibeii nio lito. als iclt im des 
do zûm5l scliuldip: f?ewesen bin, ellliche knechl gen Bolwill ziigeordnot, das aber 
solichs w'iàcv ûcli oder yemaml der io aoders wider recht uit vuderstan wolle, xà 
bescbedigeu bescbeheD sye uit. 

Ob abi» diesdben koedkt floh ainidierlej schaden, des idi nit vndnncht bin» 
x&gefftgi baben, ist mir nit lieb, vnd aonerre icb von ftcb wellioh oder weUidier 
die aind so solicbs geton sollen baben, cigentlicb vnderricht wird, wil icb midi 
gegen ion ballen datnil ir, als ich boiï, sehon sollen mir nit geuallen gclon : baben 
9y ûcb ouph ninirherlpy vngepûrlich geschriffl zfttrcspnnrlot, vinî sicli dnrnoch vnder- 
slauden gegen ûcli zùveranlwûrten, ist mir dauon, als ir mir des wol gelrôwen 
sollen, n&lzit zëwissen, danne ich yetz in gûller zilt nit anheimsch gewesen bin etc. 

Oalum yft donrstag vor aant LaurHitaien tag, in anno etc^. IxTj**. 

Heinricb Rieh von RicboosteiD, ritter» etc. 

Ohgioiil eu papiec •c«Ué de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 

1087. Douze varlets, Conrad Kiijfer à leur tête, rappetlent au maître et au conseil de Mulhouse la 1466. 
lettre qu'ils leur ont écrite, k 31 juillet, et qui est restée sam répwue; ih les prient derechef de leur 1) noAt. 
faire eoniMiflre bt difpctUki» de !• «db à leur igard 

VeHk êe fa «khMontmiI UK. 

Den ersamen wiaen meiater vnd rfttt der alatt Mûlbuaea. 

Ersaraen wisen lieben lierren, also habea wir ùch vormals grsc hribcn |1 vns 
Tsaer aoigen «elasseu vnd vns desz vas ùwer meinung dar inn i| sye, ein vnuer» 
mgenlieb antwûrt «iseen laraen etc., also iai vns nocb dehein verfengklicb antwûrl 
von ùch worden : begeren vir vns nocb bùtt by tag ein antwûrt by disem bottai 
vrisaen xelaasen, wir vns dar nach wissent xerichten. 

Qeben vff aant Laurencien abeni, anno etc. Uyj^. 

Gunrat Kfiifer, Hana Scbmidt» Ileinrich Zymerman, 

Syraon Aman, Hans Schilling, Ilans Karrer, Clau.s 
Grawdener, Clans Baiitz, Diebolt Burnliopl, Vlricb 
Brennwald, llans Biutz, ilaus Kreuckliu. 

Origiiwl en pspier «cdlé de dre T«tt«. (ArcUTes i» HaUtonM.) 
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14811. Um. Lé metHre et k conteit ie Mulhmue numimt à Jean Sekmit, Conrad Kuffer, Jean JKitte, 

. 10 «oftt. Pierre Bns'h, Simon Amman, Thiîhaud liumèamft, Jean Narrer, Jean Schilling, Jean JSmiaift'ii, 
Ulrie Brennwait, Josse Kiiri'niii'i-. IL un Ziinini^Mnn. Nicdus Gniiult iirr et Xicolus Bintt^\ '/ff tHii»- 
qu'Qe w'oMt été à BoUunOer que par l'ordre du chcvalter Henri Jieich de Reidmnstein et non pour porter 
ée tm iagB è <a «flk, Û» ne towrt iNpMKéa jmtr ce ftH ni par enx ni par in towfywit. 
J«nt dê in taint-Lonreni 1496. 

An Hannaen Schmiilt, Cùurat Kiiller, Hanns BinU, Peler Hôscby, Symon 
Amman, Diebolt Baniboapt, Httniia Karrer, Hanns Schilling, Hanns Krengkly, 
iyirich Branwalt, Joa Kùrseiier, Heinrioh Zimberman, Claaws Grawdener vnd Glawsen 
fianli. 

Wir der mcisler vnd rai zû Miilhusen laszen (ich Hannsen Sohmidl etc. ut 
supra, wiasen, als ir vas hienor, ouch yetz geschriben» vnd dem naoli ir von 
beuelbe her Heinricb Riohen» ritt«is. xft Bollwiler vnd doch nil vff voaerm achaden 
gf-wcsen syen, begert babcn uck vsz sorgeu zelas/en etc., nacbinnhall ûwtT I)ricreu, 
luuul wir vornommen tihI dcsliulh das ir zû BoUwUer gewesen aind, d&rffen ir 
vnsern vnd der vnsern halb nil lu sorgen sin. 

Gebeu uff sanl Laureucijen lag, anno etc. Ixvj*^. 

Copi* eantomporaiiM m fwpiw hum ouuqm d'antlmiticiti. (AidiivM de Hnlliaiiie.) 

l Urfî 1029. En réponse à leur lettre du 4 août précédent. Conratl Kuffer de lîondorff maïuk au bourg- 

1 déc. Mettre, au conseil et à toute la corniHuttauté de Mulhouse, que le sauf-conduit qu'ils lui proposent tu k 
préserverait pas des embûches des bourgeois, et que dès lors U ne feut pm accepter kur Jariàtetion 
ponr le» à^fieiâU» fm w wnI Seiûtu entn hd et Esnri Bng; en eoMéfuam tt anrm reeonn à «m 

guerre ourerte contre la ville et contre ses eoiiféiIt'ré.i, ii'ttainment eux rie Tierne. de Zurich, rlr lAieeme 
et de Solenre: en soh »om et ou nom de ses aliiës, Himon AMiman, Jean Karrer, Georges Bot, 
(kmpmrâ llettger, û iiàan fptû if en prenira à teur vie et à leun bien», mt ean »t aur terre, en 
tnant on «» Mkint, comme le» einemtanee» rV prêteront, et par «t «œr t i t t me nt prieiUHe Q «iriend 
mettre son hontteur à couvert. 

Cetts dédaratùm de guerre, non datée et non signée, fut trouvé, le diuuuiche avant la conception 
de fa Vierge i46e, finMe devant la parte de BéOe à MnOonee. 

Ich Kûral KfifTcr von Bondorli, ich lofîz vch wûssen bûrgermeister vnd rot |l zi'i 
Mulhûseu in der slal vnd eiaer gunlzeu gemein, das ir mir ucsl gcscliribcn || hunl 
von Heinricb Hfigen wegen, wie das icb z& im s& recbt sol komen se Mulbusin 
in der stal» wissent ir wol das mir das recbl nul gemein tsi xe HolbfiBen mit dem 
sedier vnd mil den vrleilq>redien, denn wor vmb ioh begert ein frien letdes von 
vch, das mochl rair nie von vch werden : aber eines billichen rechtcn hab ich mich 
nie gewerl, den dor vmb ich begcrl fur uwcrn slab ze Icomen, das bel mich ailes 
nût môgen helfTea, ich mùsz in sorgeu g^en vch sin, das mir l& ùwem trûwen 
lag vnd nacbt. 

Dar vmb sag ich ucfa, buigennmater vnd rot vnd gantzcr gemein, ein offenlicbe 
vintscbftffl vcb vnd den ùwem, vnd was ich (floh) xft versprecdieii slal, ail werem 
bADtgnossen, bisnnder Bem vnd Zurich vnd Lùtzern vnd Soluteni, vnd ailes das «oh 



Digitized by Google 



1466 



13 



zu itieti verbundfl bct vud ineu vud ùch zû verspreohen stel : wo ich vnà ail die 
minen helffem, so wott wùr ùweni lib vod ùwer gûl nemen, es si vff wasaer oder 
uff lant, es si mil heistedieii oder mit nachtbrennen, wte w&r das sft wegen mogel 
bringen, ao «dlen wir vnscr cr dor durch bewarl haben. 

H le nocb gesdiriben belffer : Simen Aman. Hanas Kairer, Geiig Rot, Kasper 
MeUger. 

Alt dot Mt écrit : 

Anno etc. Ixyj*^, domiDica aate oonoepoionia Marie, isl diser brieff vor Baael 
thor stecken Ainden 'worden. 

Ofiginal en papier, (Ardiifw d» Halboiia*.) 

1030. L'awifcr et k cotmii de Bente foiU pari au duc Sitfiisttmul d'Autriclte de rinfuste guerre 1466. 
ifoiri Cimmi K9§tr Mmtâofff wiemeê Im» bout» omit H eon^édhiê de Mtdkoiae, eemm iUmt toK- 18 dée. 

daires de Henri Huff, un ffc leurs cunsrilhrs, contre ^t/i i7 jiritnul foi'i'c valoir une rfdnmation }>ar 
kê «OMV de fait, quoiqu'on lui eûi donné toute latitude de la yrmimre par k» voie» de droit. Comme 
tagmêeur a M prieidemmeii t , cmme eoHM, m «emce des paye aMMeMem, f atmyvr «t U ttimtH 
prient k due âSpîlMOiMi de fobliger à cotnpara'Ure devant telk juridwHon ^ue de drtU, de l'empêcher 
dr faire Ja ijnerre aux gens de Mulhouiie et à kurs fo»f''ilais rt iurfont^ t'it OMm Im AotMifét, de M 
pa» tolérer qu'tl se serve du territoire et des cfuiteaux aulrichient. 
J«mr d» lu MTÎMe-JtMM îê66K 

Dem durchluchteiiden hochgchornen fûrsteii vn<l liera liera Sigmunden, ber- 
tsogen z& OslerricU elc., vnserm sundern gnedigcu hcrii. 

Dnrckl6cb(eiider boohgeborner fùist, sunder gnediger herr, VDser g&twillig 

dîensl vor. 

Durch fùrbringen der fromen w isen rnoisler vnd role zo Mùllnisfii, vnsfT sunder 
gûten frùnden vnd gelruwen lieben ejdgnosscn, verncmcnt wir einen luilt namen 
Cûnrat KûHer von BondorfT, etlwas sacbcnhalb so er vider Heinrichen llugen, irea 
ratsflrtad Ynd burger, fArsenemen in «illen geweseo, daninb ins oueb von den 
aelben von MAlhuaen mer denn ein reohtlioher tag geselit, ouch im fryg nebiw 
gleit zû recht zûgesBgl worden, ouch er den zesftchcn vrbAttig gewesen, wic wol 
er nie komen ist, ein offen vinlschafl mill ellicLen siner hrlfTern ineii zflgescigl 
vnd vcrkunt habeni« als uwer gnaden solicbs au der inverslossueu coppie wol 
secben niag. 

Wund uuu, durchluchteudcr fiirsl, derselb Ci'mrat, als ein fliechcr rechUichs 
gangs, TiUiofat nit forcbt sineii Tobillicben bandel mitt billicber slraff vndergednikt 
warden, sftlich recbt nitt ges&cbt, sunder inen ans alte vrsacb vidersagt vnd fôr 
aicb genovnen bett, si mitt gewalt ana redit* vns vnd etlich vnser eydgnosseD lebe- 



' L'avoyer et le conseil de Soleuro intcrvinreut dgalemeut auprès du duc d'Aulriclic; leur li-un.- tUilée 
da Jt— ftpcti U Hiate-Lu«c (ti dteembnij a'écarts peu dia* m* tamw de celle d« leun confédéréa de 
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kriegen : so billend wir tiwer itirstlioli guad uiiU v.n\»i daran ^esiud, daiiiitl dcri>elb 
Cûnrat* der ouch ûwer gnaden lantscliaft Yon Ôslenîcli. als wir vernemenu gediugier 
knecbt gewesen ist, von sftUcbem AUem Tobillichem fArnemen vnd danû gewiat 
were, von den gedachten vnaeni eydgnoasen voq Mùlhusen billicher leohl an den 
enden do aÔlicbs zesâchen gepûrl, nemen vnd si, vns nocb uiemant der vnsern mitt 
lieinem kriopslast roitzon nofh vmbziechen well : insunders ouch das dem selben 
knechl uwer giiiulon hnid viul slos<; verbepl, vnd wir vnd finder darus nitl hckriegl 
werden, ala wir iiitt zwifleul ùwer gnad selbâ biiiicbe, vnd welle sicb ûwer gnad 
heriuD 80 gnedig be^risea ala vir des r& ùvem gnaden gants vertruwen, das 
wdlent vrir vmb ftwer gnad in minderm vnd mererm willenlUich xeuerdienen hùm. : 
Awer gnedig antwurl bi dem botlen. 
Datum vff Lucie, anno etc. Ixv). 

Jàchultheiss vnd ral ze Bern. 
Copi« eoiiteiupor«in« m ttfiiw, stas marque d'imUieDticiiè, (Archives de Mulbonae.) 

1466. 1081. En réi>onse au vnaitre et au conjieil de Mulhouse, qui les avaient priés d'écrire au duc Si^tê- 

13 déc. 'tK'iid iV Aittrifhr imur Uii dénoncer les fn(rr;pri^es ilr Conrad Kiiffer, l'ucoyer et le conseil de Berne 
leur enixuetit copte de la lettre qu'ils viennent d'adresser à sa grâce, et quwd aux propos ityurieux que 
certaA* «hM UeHi ««r h eompie de ilMkoiiW et de tu tiBUt, tb tu engaguU A e» takir ta juiike, 

^Qê sont en état d'en faire la preuM» 
Jour de la tainU-Luce 1466. 

Den froramen fùrsichligen wi.sen mcisler vnd rflte zù. MAlhasen» vnnsern aun» 
dern gûlen frùnden vnd getruwen lidben eidgnossen. 

Vnnser frûntlieh willig di^ist vnd was vrir erea, Ueba vnd gfttea veimogend 

allzil zft vor. 11 

Fromineii wisen suinler gulrii fnïnd vnd getruwen lieben eidgno.s.scii , ûwer 
sciiribeu vns von || wegen des vnzimmlicben fûrnemeus su Cûnrat KAflcr wider ùcb 
vnd vns bruchen iat, mit beger vnnser schriben an den durchlùohtenden fùrsten 
herUog Sigmunden von dsterrich xetAnde, haben wir geseclien, vnd schriben also 
dem selben fârstoi in vise aïs ir an der ingedossnen coppy sechen mogên, sînd 
da bi in hoflen jnn dsran sitt da mitt if vnd wir sAlidier vmbilliclier vmbzîig ent^ 
ladcn werden : so dann, {getruwen oidgtio'îSfn, nls ir vns von der inisswortcii wegen 
so der vnendlicb man vordSchtlichen, ais wir verslandon, nch vnd vus zû seband 
vnd sinacb zû gezogeu vnd gcredl banl, wil vus beduacken oh ir des redlicli vnarg- 
wûnig kunlachailt haben, jnn fùr recht stellen vnd sincu gang gen jmme bruclicn, 
inmfisss ander sechen mogen vns aAlich vncrislenlidier worlbrucbung nii lidtich 
nocb seduldend sin : wellend barinn tfin als îr nAch bedencken ùwer vnd vnnsers 
loblicben harkomens v V^t nd zebandleude sin, ininSssz aïs wir Acb gelmwen vnd 
mitt licplii lier wûrckung allzit frùQUicben verscfaolden wellend. 

Dalum \S Lucie, auno IzvJ*. 

Schultbes vnd r&l zA Bemn. 

Original eu papier nvellé de cire verte. (ArcUivea de Mulhoune.) 
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lOM. Vomner H k etmteQ de Solmre vHfemmt le mattre et k eemeeB 4e MuHhoim «p/Ue m «ont 

entetuluB on SHjet de leur lettre avec leurs amis communê de Bente: il» sont tombés d'accord d'écrire à 
Farchiduc, et He engagmt Mulhotwe à en faire autant de «on tétè. Qttant au varlet que la ville retient 
prieonnier pour «et midUHÊte progoe contre MàOiùiae et eonire ees allies, ils lui conseUkut de lui faire 
•M froeèe et de le eondmener, mr eee owiw on tnr dee timaigmÊge», à la peine de mort qu'U a »i 

pi-<!trmrnt mh-itie: pHi<ee rd ejcemple retenir i cti.r qui seraient trntf^ <lf Vimit<'r f En re qui eoneeme ta 
déclaration de guerre de Conrad K^ffer, Berne ta communiquera à ses autres confédérés, 
IHmmuile cqwèn In eoMe-lMee 

Den fromeo vnd liirsichligen wisen dem meisler vnd rate zi\ Mûlliusen, viinsern 
besondem gûtten frùnden vnd getrùwen lieben eidgnossen. 

Vnnser frùnllicb willig dienst vnd was wir gv^ltcs verra ùgent allezitt voran 
bereit. 

Ffomen il vnd f&rsîchtigen wtsen sunder g&tten fr&nd vnd getrùwen lieben eid- 
gnossen, wir hand ûwer || ucfariben vus geton gfttier ntan verstanden, vnd das an 
ùwer vnd vnnser annder giMten frûnd vnd gelrûwen eidgenosien von Berou lassen 
wachssen, die mit vns daran sind vnnserra gnodigen herren von Ôsterrich deszhalb 
zft schriben, als ir an der inprrsrhlossnpn coppy, wie wir das habonl gMon, ver- 
mercken \VLTdcul, vnd vereint das vnnser rat sy jr och lûii sôllen, vnd insunderheil 
das ir von sluud den gefaugueii kneclil vinb sin vucrislenliche worl vnd âcluil[di]f^niug 
6cb, jnen vnd vns vnbillich sù g«leit, tôt recbt sftllent stellen, ob ir des gewiax 
erber gftt vnd redlicb kuntachafll habeni: ob er abw ausl anred wûrd, da s& ir in 
hallten sôlleut, so isl nit nott kuntscliafll selegNi» vnd siner vergicht oder kiint- 
schafn nach. ob ir die habcn roùgent als vor slaut, on gnad mit vrleil erkenoen 
wisiinp siner laslerlichen scliuldigung zû lûnd, vnd dcm nach so er sich des billich 
cnlziluMi mùsz in die selben schuld vnd fïiszstapfTen zelrellen, vnd on niitlel (Un 
lod ais semlich ûbelleter zeliden schuldig sind, selbs lideu vnd keiu auder gnad jm 
enOugen, vmb das ander sin gelidien vffbAren vnd erschrecken darab nemen werdent. 

Wix babent ocb tob xft eren beaorgl das ùwer vnd vnnser eidgnossen von 
Berna die absaguog Conrat KAffers etc., vnd was ir desihalb vns bericht band, an 
ander ùwer vnd vnnser cidgnossoi werdMot bringan, de^alb ir m&g vnd costens 
uertragen wcrdenl : nit mer dann goll sy ûwer scbirmer nnd ir selbs ùwer wechter. 

Geben vflf sonotag nach sacnt Lucycn lag, anno domini etc. Ixvj'". 

Scliidlheis vnd raie zû Sololorn. 

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mtdhouae.) 

load. Le duc Sij/iamond d'Autricite mmde à i'avoi/er et au comeil de Berne qu'il n'a eu cohmom- li&i. 
«MM» du d^ffkidUe de JHUKokm ««ee Qmmi JÙ^or fu» par Imr lettre: éfegirie le» renteiff o emen te ]9 4éc. 
9111 lui sont parvenus, il affirme que Kûffer tie se tient pas dans les châteaux de In seigneurie, et qu^on 
ne te laissera pas s'en senir contre ceux de Mtdhouee. Si les confédérés peuceiU le Joindre dans se» 
damâmes, le prince les autorise à t arrêter et leur promet de leur rendre Justice. 

AHàAdte, vendredi ûtant la eaint-nimae afitre iiM. 

Den erbem wisen vnsem lieben besundem dem schultheissen vnd râU Bemn. 
Sîgmund, von golles gnaden bertzog sft dsterrich etc. 



1406. 
14 d«e. 
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Erbera vtsen lieben besundern, Qver achriben vnna yets getan, der sadibalb 
so Goniut Kflffer ▼on BondoHT mit Mmpt sin mîtgenoaBen gegen den von Mùlliusen 
furgenomen hall, liaben wir vernoraen : nft isl vns darumb iiicht wiasenllich nocli 
dicscll) s.ac]i vnlzlior otnidors donn doreh tiwcr scliribcn an vns gelanugl, vnd 
habea iin lasseu nachfrugen, wir kunueu aber iiiclit oruaron iIhs er sich in vnsern 
slosseii enthaltct, vnd wir sind nichl deswillen ini noch audcru zil guslaUca ùch 
noch ùwer eidi^noasen oder yemand tndem an vnsern aloasen mfilwîUen nooli krieg 
zft zeraechen: wa ir sy aber betraUen vnd ankomen mogend in vnsern lannden» so 
wfiUen wir vergunnen ay ana&ualleii vnd acbaffen ûcb danimb recbt sft in ergeen 
Iflsscn, ah sich gepurl. 

ritlit n Ensi^hcin, an frytag vor sannt Thomas tag dez zwôifkollen, anno 
douiini clc. sexagesimo sexlo. 

Copk cont«aap»raiM «a papiar. (AidiiTM d« MalkooM.) 

1467. 1084. V&tdeur fotatin FViéUrie te Victorieux communique au mettre et au eottgeH été MuOumte 

9 juvitr. ^''ff''''' ^^'1 '^l'c Sirfifmmiif (T Autriche concernant Jean de Uirzbach, nn âf srs rovxriUfrs : il lei jin'r 
de ^arranger à ramiabie avec /ut, sinon de faire amuaitre leg raiaona qui s'^ opposent, afin iin'on 
faim •'ai eqrf^Mer am It due dFMOriiM. 

HeidélAerfp m tir eii n^frh la taÎÊit'ErhHrd U$7. 

Don eràâiiien vnnsern licbeu gelniwonn meisler vund nUlf m Mulluiseu. 
Fridericb, pHaltcgraue bij Rinct 

Von gota gnaden 

ertzdruchaes vnd kurfurste etc. 
Vnnaem gras muor. 

Eraamen Heben getmwen, der bochgeborne fuTste vnaer iieber || obeim hern 
S^monl hertzog zu Osterrich etc. hat vns geschriben einen >iiien ratte || gênant 

lîans von nirspîicb vnd vcb anlrelTen. als ir in sineni lirielf herinne versloascn 
woluenioinineii wt-rden : vnd bcgern an vch mil ernsle bitlen, ir wollenl vch mil 
dem genauten Hansen gulllich vcrtragcn, vud ob ir des inrede belleat, die inogen 
ir vns eigenllicb vndcrrichlen, ofT das wir dcm genanleu vnscrtn obeim fortter 
viasen m antworten, vnd vndlrait vcb herinn gnttwillig bewiaen, daran than ir vns 
gutlgd'allen. 

Datum Heydelb^. vff IHtag nach sanl Erbarla dag, anno aie. Ixvif. 

Original en papi«r acelU d« cira ronge. (Archiva de Malhouse.) 
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103i5, A ht pn7rr df deux confrâèrfft de Berne et de Schtcitî, le maître et le con^fil df Mitlhmf^r 1467. 
demandent à la ville de Colinar de retarder le jugement de grntre varkU auitêes, eu guerre ouverte avrc 11 mnrs. 
le liMC FMi^ ât Lorrmne qu*éBe tiaU aetuàlmait cw friMim, four taitfer à faimi MnAMi* et 
«miê le iempe èPimtervenir. 

Mmreii omêU la taint'Origoire léN. 

Viuern sundran ^Uxi franden dem meister vud rat zft Colmar. 

Vnser frunllich willip dionst alzit zuuor. 

Ersamen wyseu besunder iieben vnd gulen fruadl. es sinl fur vus komcu 
Eiiiart Jôucb von Berno vnd VXSàn FrAwIer von Schwils, hant vos fùr brochl vie 
ïr vîer von etUgnossen, ire gesellen vnd guten frunde, die des durchluchtigen hocli- 
gebornen furglen vnd henen herrn Pblippen hertaogen zfi Lottringen etc. vnaers 
gnedigen hcrren, abgeseitlen vijend, in uwer gefeognisz hahen vnd in wiUen syen in 
kurlzem vmb dicselb sacli von inncu zerichtcn : haud vos also gebellen uwer lirbe 
vnd gule fruntsrhaffl von ireu wegen zescbriben, vud vch zu hitfend daz ir dar an 
sycn vnd mit den kncchlcn nil ylen, so wellen sy die sach ir< ii obrt n vnd fnimlt^n 
lur bringen, von denneu ir vnder riechtel werdeti bulku daz ires gliiupfs me deiui 
ires vnglimpfTs sye. 

Har vmb, besundren lidien vnd guten fnind, bitten ym n^nst Udbe vnd gnte 
firuntschafll, vmb vnaers verdienens willen, îr wellen mit «rmen knedit nit 
jlen, sunder ucb îrren gcrcchtikciien gfttUcben vnder riecblen lasscn, «la wir nch 
wolgelruwen, vmb des willen daz sicb nieman von dem andren hcclapen moge daz 
im vnprntlirh bcschehen sye, vnd wellen ucb vmb vnser bille willen in der sacb 
bewiseij daz die uimen knechl bevinden vnserer bitte gegen uci> genosseii baben, 
bcgeren wir zu allcn zitten vmb ucb vnd die uwern gullich zuuerdienen. 

Gdien vff miUvuch vor sanct Gr^orien tag» anno etc. Ixvij. 

Metat«r vnd rftit va. Miilbusen. 

Ifiante <n pepim. (AteliiTM de ItnUtouBai) 



1€M. Le wuSttt «t le MMea 4e CMnar, répemilmt à i» viOe de JUtdlkdiwe, e^cMMieiil de m pomoir 1487. 

déférer nn fî/.?r'r qu'ffh rTprimi' nn .■^njrl r1r:t ipialrf .Vin'«r<. nutenr.'^ th ni'iwhrru.r nu'fiii(<k rnmrni^ nnr 12 nurs, 
environs de Colmar, gui sont retenus sur la jilaiute (/f»i qtt'iUt mU drjjotiiliés. Ce^etuiant, ijuoique 
kjomr mime Ht êtieeent ctmpeanMre enjuiHee avec les plaignants, m amaent à remettre le jmjemeM 
à huitaine pour faire voir qu^on n'a twl intMl à le tdier. 
Jeudi ofrèe le dtmanehe I«tare U67. 

Vnaem sundern gutten tlranden dem meister vnd dem râtte zQ Mâlhnsen. 

Vnsern dicnsl beuor. 

Sundern gullen frùiide, ala ir vns yelz vlT begere clllicher kneclitc geschribeu, 
wîe daz wir || vier von den eylgcnossen, ire gcscIlcD, des durchlûchligen fùrslen 
vnaers gnedigen berm von Lotthringen etc. || vinde, inn gefengkoisa baben vnd 
inn willen ain adllent vmb die selbe sache von inen zericbten, mit begere an 
vns demi lté zeuerzidien vnd nil zeylen, mit mee worten uwer brieflT innbalt etc. : 
m. 3 
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sundern gullcu frûiirlc, soUenl ir sin vnfîezwiuelt inn waz saclieii vns zymlich 
gcbùreu wir ùch oiler aadern zû xvh p horL'ii, dionst oder willen hewisen l<«Sndenl, 
lelenl wir alzylt jcemol geru: aher nocli deni gûle zylt Lar vil lûjberye riugwise 
vmb vnser statt beaeheenn, vnà die knechte so wir inn gefeogkaiaE habeat, mce 
dann sft eînem mole ir fômemmeii by einem tage inn vnd vsz ynser alatt getan» 
dax aich dodi» ab ir wd mdgent TeratOD, vorabe nit ge^mpt, aunder babenl einem 
von Rûnach ein mcrcklich somme gells vnd undcrs p^cnommen, daz eins leyb 
desselben knei hlz vnd daz nhermes?: des von BIliik ki iihcrg armen lûte gewesen : 
vnd ist nit une do isl ùhvr vns deszluill) clage vnd ^^erfifTe kominen , sollichs 
inn vnd vsz vuscr .staU, wie wol wir dariimb ni'idt liaben gewùssel, ze gestalteii, 
vnd so cgemclte kuechlc also crgryffcu, oucU wir von den bescbedigeleu vinb rechl 
angerftffl, aint wir, aU îr vnd mengUcb verstont, innammen des bmUgen richa 
pOiobtig vnd scbuldig nocb handel vnd gestalt der aache ergeen œloasen souil vnd 
rechl isl , babenl ouch darufl" beyden leylen vff hùlle donnerstag der rSybeiyge, 
vnd nit egemeller vinlscbaffl balb, rechttBge beacheyden, inn meynung die sache 
zcb(V«'n vnd dnrnmb ergppn zelosscn waz rechl wer, vnd Imbrnt doeh vmb uwer 
belle wiiieu soUiclien Iniii. yedcrmans recblon vnschedlich, achlltige crslrcckl, vmb 
daz man verslandc daz vus zeyleu nit noll syge : vcb lue by bitlen dise voser 
antvurt znm beaten senermercken, vnd obe ir der aadie vnsemthalb bortonl 
gedencken, vns darinne aeuerantwurten, vnd vcb darinne se bawiaen als wir ùch 
snnder wol gelruwent, begerent wir aliyll mit willen vmb ùeb seuerdienen. 
Datam feria qainta poat dominicam letare. anno etc. Ixvij. 

Heiater vnd râUe au Golmar. 

Original en papier portant dsa tracM de weati appliqué sa eaebet (ATol^Tes it Hol- 

1467. 1037. L'acojfer et U eotueil de Berne rappeUetU au due Sigiantond tf Autriche gu'U n'a |nm voulu 

U nuin. mimettre que Qmmi X^tr dr Bmiorf se fut wrv» dg m eMtemuc dmu ta guerre cMifr* JftdIdiMe, 
et fu*U fenr meait mAmi jxiw^i lie te poufMuitt* et 4e te aakir, tfû oeait ee préaeider ime eee i em ah iet; 

or f7f MVn))/-;îf ff'apprctidre qiir cr. varlrt H tea nHux ouf pri'; Inir rrfttge rhcr Ifs rat^nii.r de «a gr^Cp 
iM ils trouvent à manger et à boire sous la promesse de payer la dêjMtnse du produit de leurs pUkrie». 
L'tncjfer et le eotueil prieiU U prmw de ne pat tolirer pfo» tilbme aimt de «m terrUoire pour ktqmHer 

intfv eeeifidérés de Mulhouse. 
DÙMmdte jodic» 2467 >. 

Dem dorchluditigen bocbgebonien furaten vnd herren berrn Sigmunden her- 
tcogen s(i Oalerrieh etc., vnnaerm gnedigen herren. 

0urcbIttchtiger bocbgebomer fùrst, gnediger berre, vnnaer wiUig dienal x& vor. 

Wir hand nil zwiuels dann uwcr gnad noch gar wolbcdâcht, waa vnns nach 
der niûtwilligen vigenlscbafTl vnnsern liel>en vnd gctriiwen eidgenusscn von Mùl- 
huscn durch Conralen Kûifera von BondoHf zûgesagl, vnd vnnserm biUich hôuscben 

* De leur oM, Vemijer et le conicil de Soleara écmiieat eu dec Si^tmniid «w> lettre «obcm preei|tte 
deoi les aitaiet tcraet et Antàe du lundi eprto juHre (18 mn»). 



Digitized by Google 

A 



1467 



19 



dein schrihi'ii iii iinlwufl vou iiwciii ;j,iunlcii si-hriitilii'ln'ii vcrkiiiidl s_v, vif iiR-yiiuiig 
das uwer gnud util ervaren konn den selbeu Conratm mitl siiien tniltgenossen in 
uweren slossen sich zû eDlhalten : wA wîr aber in uwern landen vod gebieten si 
betreUen vnd snlcommen mogen, uwer gnad vergouuen sy ai»&v«lle& etc., 
ailes nach luti dessdben schribens des wir vos der ayl tou ttwern gàadea baitigl, 
vnd uil zwiuels gdiebl habent vann die aelben viinser eidgenosaen von HAlbusen 
sicli des gant2 Iiallen mogen. 

Also, pnoflippr horr, vcruômcnd wir jfl/, w'u; dersclh kiifclit in dwcrn guaden 
landen vnd gehietiMi luilt sincn uillhehlcruu yiiutliuilcn. vnd ùher uwer frnoden 
gnâdig zuschiiben dun;lx die ùweren liiDgcschoben, vnd iuen t;:>seii vud Irinclien 
geben werd vff beitt vnd kanRtige bezalung der bùtt von den selben vnnaern eid- 
genossen von Mùlhnaen erobert, zwifeit vnns nitt dann sAlicbs uwern gnaden nach 
uwerm gn&digen erbieten nit geuellig, z& dem es den selben vnnsern eidgenossen 
von Mùlhusen schûdlich vnd OUCh vnns die harr nill dulden isl. 

V'nd also hiltcnd wir inver furstlich gnad mitt nllem crnst vlisslich dnran z(\ 
sinde, dainiU dein ^eiuiiitcu kuechl vnd sinen miuliclllern uwer ■;n;uU'n land vnd 
gcbiel verliebt. inen dariini vud von diiein fùrschub von iemans vnns zii wider 
geben, ouch die gemellen vnnscr eidgenossen vod Mùlliusen hariun gerûwigol vnd 
darcb die Qwero a& scbftdigen nil vergnnstet werdra, ab vnns nit aviuell nwer 
gnad adbs biUichen duneken, vnd s61icbs nach luU ûwera vordern sohribens, des 
wir vns Ouch hallen wellend, verhûl vnd verschaffot verden SÔUe : das wellend wir 
z& dem sfilichs aller billikeil lialb gcburlich vud merer firûnischafil ein vffung ist» 
dannocht vmb tnver gnad pnr frûnllichen vt-rdienen. 

Dalum ipsa die judica ante palmaruju, anno etc. Ixvij". 

SchulUies vnd rut zù Hornn. 

Cqpie coDt«mpoxwn« en papier mi» marqae d'aatlieiilidiifc (ArcUm 4e Halhottae.) 

1088. cittvatirr Thurtng <!>' Ilallwi/I, grutul buUli des dDiiuiii»:-! iiufrif'hini\\ < nmmunlqitr nu 1467. 
luaitre et au ocwMtt de Muihotm les kttres que son uuiUre le duc d'Autriche a renua de» i)iUe« de 21 nxara. 
Afue ff de ^ÊUêtê, ornai 91M rfy«iue qu'il y a faite, 

VéOk du dktaMdu du rameMic 1467. 

Den ersamen wibcii uieisler vnd râl z\i Mùlhusen, miuen gùleu frûndeu. 
Min frûullich dieusl vor. 

Licben frunde, es hnhf^nf fîic \ on Rern vnd Solottern minera || gn»;dif^t'n liern 
von Oslericli elc. ûwern halb gesiliribeu, dar vff dann sin gnad aul i| wirt gibl, 
die selben brieff vnd autwirlen scblck ich ùcb hie ime besten xû vmb dcswillcn 
das ir der acm kùrtsisten vndmidtt mAgen werden. 

Oatum vff den palmen obent, anno etc. Uvij*. 

Tb&ring von Hallwîl, riUer, landuogl etc. 

OrigitMl en pApier wellé d'an «ecan «nn eoavnrte pareine pmtant dtaut oa cartonehe 
trilobé an éea titobré dNio vol ; «mu» aiglei ai légende. (Anbhres de HnltuMue.) 
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1467. 1039. L'avoir et le comeii de Sokurc maudettt «m UMitn H au eotmil de MMotue f[m U» d^ftUé» 

l" ftwil. è ^1 kmr gnfjier omit confié mê tupplique ftmr Vtrààâm fAaMànt, tanetnuaà Oamad En^tr et 
tea eonmrtê, Fmt feM rmtUn à $a grêcê par dttut miM* A tàeoel dmaU BUe, tut mam mt ok éUa 
oBml y faire son entrée : la rëixmae ne i^eit pœ /«il oMeMbv, et «M «N eneoic vue copie. 

Mercredi «^>rte pàqiiee 

Den frommen vnd fûrsichUgen wisen dem meister Tud rftte sft Miilhusen, viiuscrn 
besundern gfttten frùnden vnd gelrùwen lieben eidgaossen. 

Vnoscr firùntlich wiUig diensl vnd was wir gftltos vermùgent alleziU bereit. y 

Promen fÙrsichtîgen wisen sunder graii u frùnd vnd gelrùwen lirhoti eidge» 
noszen, Il vnnser ralzbolten so ncchst zft Hasel gewesen siod, hand die brief so ùwer 
slaHscliriher anlrpfîpnd<» ConrHten KfifTer vnd sin milppnoszfn henoloben bal zpan!- 
Wiirleii, viinoTiii j^nnlif^cii hcncn v(ju (»>lt*rricli ctr. durrh zwcii nleiid kiiccht iin 
velld vor Bascl, als er iunteu wolll, eriisllkl» liiu cugegen biiilgeii, geaulwùrl, die 
er Bchon empfangea vnd vos danif vff hûl geantwurt hat, als ir an dea inge- 
schlossoen coppyen das vnd anders merckent, das wir ùeh in sunder trùwen oil 
verhalltcn wdltent: nû mais nil me dann hand sorg vor vntrftw vnd tmsxhelluog. 

Geben vff nûUvocli in den ostervirtagen, anno domini etc. Izvij*". 

Schultheis vnd rate sfl Sololom. 

Qtîginml ta papier aoéllè de cira Torte. (Anshivea de MnlliooM.) 



Util. 1040. L'avoir et le coHteU de Soleure a qut la ^riiKcsise EUonwt d'Ecmac, femme du duc 

1" avril, i^i'ji^inmd iFJLetriehe, t*itmt pkù$ite iee heetUtté^ que lui Moâsiif dhmtteéts quelque§-wie de kure re*- 
eortissaid)!, au initie êe 1b petis étaUû entre eux et le due, h$i répondent ç[ue les auteurs de la Oekt- 
ration rir rfurrrr In rrtfttrdrnt en ri>w, et qu'ils- n'ont fui» U'ur domicile èhes euX} He pre È etUm i 
qu'ils «/• s'iritiiinjiit pus de ht ligne de cvtiduite qui leur e^t prescrite. 

Mercredi après pâques 1467. 

Der durcblùchUgen bochgebomen fbrstin vnd Arowen firow EUenor gebom von 
SchoUen, hertsogin zft Ôsterrîdi etc., voser sunder gnedigen frowen. 

Durchlûcbligc hochgebornp fnrstin, ptipcligp frnw, ûwern fùrstliclien gnaden 
zû aile» zillcn vnnser willig diensl vnd wie vii wir eren vnd g&Ues vcrinùgeul 

voriiii hereil. 

Gtiedlgc frow, ùwer gnaden scliribcn nul eiiicr ingescblossueu coppy vns zûi 
gesanndt, habennt wir empiangeii, vnd als ùwer gnad meldei ûch sy eln vehd vnd 
vinlsehalR geantwùrl von ettlichen den vnnsem die vns th versprechen standent 
vnd sieh by vns enthalltent, mit vnderrichtung der friden swûscben ûwer gnaden 
gcmabel, vnnscrni gnedigen hcrron, vnd vns, vnd uerkûndung das wir vns in den 
SBchen der verscbribnng nacU gobûrlicb vissent zû baUten etc. 



Digitized by Google 



i467 



21 



(inetli^f frow nwor fûrsllich gnad sol wisspti das Au^ sclbeii tlir vinisern uichl 
sind, noch zù ueisprtichen slond, ocli vtVriilhalll b^' vui> iiicht habeunt, vud wir vus 
in deu sachcn wolgebùrlich lialllen welkul, 

Gebeii vff miUwoch in den oslervirlagen, mm domini etc. btTij"^. 

Vwer fûrstUclieii gnadeb wiUigen 
SchoUhftb vnd rSte sû Solotorn. 

Copie eonlemporune en papier. (Archives de Halhoue.} 

1041. Vacot/er cl le conseil de IMcure reuurdeul le wailre ci le comeU de Mulftouve de kur avair 1487. 
emtojfi ^«xuBeià vi» rwge H Kme: S lew • Hi jilwt agriMe de k reeeiKdr fut ai la partie aieene 16 uni. 
leur avait offert cent fois autant île vin du ïlanijen, et ils le réserveront pour en faire honneur attx 
député» de MtUkfmee et aux autre» gem de bien gui vieHdrmt les voir. — Dana une céduk incluse, Us 
frieat la «Oe dféerin A iea^ pertôimea ^Amtrmgm et «h» cnri de KircMtofcn, aingi ^'ib «teitiwMl de 
te faire i» teur eâti, et, pomr Faaamr «Tm», de deetÙÊer A Jameifi» h meete^ le premier eagflai vaeaat 
à sa concennno- 

Veille de la pentecôte Util. 

Ut il fruincn vud fùrsichtigon wiseii deui mcisicr vnd rSte zft MûlhiiBeiij vnnaern 
besundera g&lteQ frûaden vnd gelrùwen lieben eidlgenossen. 

Vnser frunUidi wtllig dienst vnd was wir gùtz vermOgen .sig iicb alleu iitUen 
von H ûns vor an bereit. 

FrcoMn fôrsîditigen vnd wysen sonder gftteo frùnde vnd gelrflwen || eydge- 

nos/en, wir liaben uwcrn brieff vns ncchst mit dom gftten roten vnd wisson win 
geschciickl vnd f^esandl. fiir sonder liebc, trfiw vnd frunlschaffl ompAinj^en, vnd dahy 
ûwern gulini willen, des jr \us nil seliuidig warend, hoch verstandeti, des wir ûel» 
mil gauUem ilisi: l'runllicii danck sagcn vnd vSx allen /.itten vnuerdrossenlich vmb 
ûcb] sich das yemer heîscbt, gantz gût willig zû vcrdienen babcn, vnd dcu selben 
win fur grosser ère vnd wolgefbllen vÂteben vnd erkennen wdlen, denn ob die 
widerpartbye vna die acb lechtlicb wandel se tOnd scbuldig vnd b&sswirdig mil 
bekaullicber vnd ykttder bczalung ge^esen ist, ze hund^ maie me Rangen win 
gescbcDckl hell : wir erbielen vns ouch billicb mil willen ze erfTillen, was ûcb 
begegne, vns des furdcrlicb ze bericliton, zft gefallcn zi^slende in ganlzen gûlen 
Iruwen, vnd don yuttii win an den schatlcn ûch vnd and«*rn cni ii lûllt'n zû lieb ze 
legen vud mil zelcileii uiitsampl anderm was wir gûU bubeu vud vermogen. 
Gebent vff den beilgen pfingstabent, anno elc*. Izvif . 

Scbultbeis vnd rate s6 Solotorn. 

So denn, sonder getrûwen liebpn pvdgcno<55;pn, srhriben wir den zweyen von 
Ampringen vnd || oucb dem kilchbcrrn von KircLUoièn, bitlcn wir ûcb gar frunl- 
Udi vnd mit emest Jr H vrellent den selben dryen pcraonen ooob ecbriben mit mere 
vyser beas^ung vff die forme, als jr wol kônnent» diaer coppyen, vnd die selben 
brieff mil sampt den vnsem by Janslyn, diaon nwem boilen, den selben mil ower 
bitehs schîclcen vnd dar inné tfin ala wir ûch des vnd aUes gùten gants wol 
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gclruwen : dos weiieu wir lu grosszreui viid so gellioucD sarheii vnib uch irunUicli 
verdienen. 

Gebea vff detn heOgen pfingslabenl, anno etc. Ixvif . 

Ocb, sundcr gQlleu frûnd vnd gctruweQ liebcn cidgnosseu, von suaderu e^gung, 
Irùw, vnd frûnlschafll so wir sft JaitssUn ûwerm diener, wiser dis briellà» 
haben, so bittent wir Ach gar fr&nllichen mit ernst, jr wellent vmb vimseni willen 
dem aelben Janszlin das oechst ampl so dus zQ val kompt, gûtlich lihen, vnd den 

fûr ander zft ùwenn dioner empfachen, ob scmlichs durci» jn an ùch wùrde cruor- 
dcrl, vnd dur jniic lim dainil wir bcfindon mnp;en er vnnser bill j2;ono«!ZPn liah, als 
vus nit zwyfclll hfsclu'cljri) sAll: dn^ wclicn wir in vil grôsseru sacbcD vmb ùcb, 
so das an vns langl, mil giiUein willen zc verdieucn liaben. 
Actum ut supra. 

Original eu papier sccUè de ciro verto, (Archives de MuUiotuc ) 

1157. 104S« JSWoMiv éPÊeoue, imikuêe ifilMtridhe, «Mmie m* loitegmertre et «m eaïueii de MtdkoMe, 

18 nwi. 'V'"' îMe'?«M-Mw* <^ leurs resurirtis^diits ont essayé d'etUerrr, contre, le gré de tes parent», une fille de In 
teigmatrie dHà promise en mariage ; mais Loui* de JUmevmx à qtù tât confié le territoire où k rapt 
«Mit IkNi m «s/OMt CM «MMntmiMce, pouremvit Us rafWMntr* et leur r^fit la filU ctUeixt, m latr 
faitOHt Jttrer de te prieailer à Umm. Maigri la gravité dn fait, ta dudte»»^ d^aeeerd €uee te» c wmflfew , 
mulut lair faire grnrc mwjmnnnf nve citufion qu^on leur demanda de jurer ; woit Ut fff rtftuèmd 
ituUemmmt, au point qu'on dut les arrêter pour les faire passer en jugeaient. 
TlkMMi, hmdi de penteeUe 1467. 

Deu erberu wcyscu vnnseru liebcn besuaudero dent burgermaislur vod raie zîl 
Miilbausen. 

Jsllienor geboru vou Scbolleu> von goLs gnadcn liurl/.ogin zii Oslerreicb etc. 

Erbem «eysen liebw besuodcrn, es baben cdlicb von Mûlbausen ainen frâucl 
bcganngen, vnd vns ans vnnspnn [| lanndc vnd lierrscbafl vnernorderl vnd vnersûcht 
uienigklichs ain loi hier zii empfiircn vnderslanndon, wider iror !! nerhsten vnd hcslen 
frund willen, vnd ùbcr das das sy mil aincm der vnnscru in vcrpllicbl der eelialbcu 
stêet, vnd dia sach aft v^rag nid ennde nieht komen sdn, das dann von gesebicbt 
vnnsar getrewer lieber Ludweig von Maszmûnster vnnser rftt, dem dann dasaelb 
ennde da solichs besdiehen vorsusein empholben ist, eifaten vud wisaon gewungen 
bal: dcrsdb Ludweig voo Maszmûnster bat die tocblcr densclben den ewern ahgeeylt 
vnd sy in ^(^It'ihd gpnommcn sirli lu r gen Tana z& antwurten, das dann dieselben 
also gelan babea vnd lierkomen seiu. 

Wie wol uir sy inv viiih solh vcrlianiidlung recbllicb wol hellen strafTen 
mùgcu, jedocb no buben wir mil vansern relen gescbaft, sy von vanscrn wegen 
ift begnaden vnd aoUier gelùbd vnd ayd auf ain âmlich vrfecbde ledig ae»ll«ip 
solich ledig zalung vnd begnadang sy aber nicbl annemmen baben wéUen, vnd die 
mit achm^ben groben wortten aligeschlagen vnd veracbl, das vns von in befrômdet : 
darauf baben wir mit den vnnsera weylcr gescbaft sy z(k bannlbaben vnd zû recht 
z& stellen, vnd was recht sey ergeen lassen : das tûn wir eucb also verkunden. 
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Gcbcu 7M TauQ, an montag io den heiligen pfiagsluirlBgenj anno domini etc. 
sexagesiiQo sepUmo. 

D. d. in cf»i8tlio. 

Original en papier scelUï de rire ronge. (Archives do Malhouse.) 

104/à. Sur k rapport qui iMr êm est fait par tnm ktM amiU ta^fiâMê de MttOmue, tavog» 1407. 
«( te mmû de Ben» m ptaigMiU A fa duei to i e MioHore tPJuMtke dv proeldé du cAevoiwr Louis de 88 mai. 

3fnsrrûn.r. bailli et conseillrr âii (Jiie d'Aiitrirhr, qui, sur unf" ron(r mrTrff. a nrrrtr ileg bourgeois de 
Mulhome et principalement la femme légitime de l'un d'eu.r, e» les faisant Jurer de te priaenier à 
Thmm, ak tb «ont mcan retemu mm Mmùr btjtutke à logiuOlî S» ont droit. L*ûnoger et Je eanaeH 
prient ta duchesse de faire réparer le tort que ces getiê fynmeiU et de raàre M femme à o tni à t^d 
eile ajyjynrtietU, alléguant à ne sn/el la paix de quinrr nn» ronrlue mtre le* contrmn mhsia rl Ir duc 
d'Autriche que, pour leur part, iU ne voudraient pas enfreindre, en tant qu'on l'observera rt leur égard. 
Vendredi jemr de fuatre-tempe i4S7.* 

Der durcUlùtende hocligebornc fùrsiin frow Klionoren gcborcn vou Scbollen, 
heiixogiR «ft dsterrich etc., vnnser gnedigen frowen. 

Durchli'iclilendp hochgeboriie IVirslin, i^niadige frow, vnnser wiilig dienst iiuuor. 

Durch anbnugen der frooiincn w^seu vuuser sunder gûlen frûnden vnd gelriiwcn 
lieben ddgenoaaen von Mulhiisen veralmend wie der slrenng herrn Ludwig von 
IfaaimùnBter, riller« mnaeTa gnedigen herren von ôsterridi etc., ûwers gemachels, 
vogt, rSt vnd diener, ettiioh der iren vnd sunderitchen des einen vermechlete huss- 
frôwen vff offiiw slrâsz gewaltiglichen angriffen vnd nach strennger bandlung gen 
Tann zî'i tnvern vnd sinen liandon sworcti gelan îiabe, da si oucli rioeli lifren, vnd 
iiit'ii dheiu bekerungc beschLchen sye. da3 vnns, nach dem wir %vol f^ein'igt siiid 
uweren rùrstlicben gnaden vnd dea uwern in aller ximligkeil geburiichem handel 
zfi bewisen vnd niemand wider glichs ûts zûgezogcn verden ze geatatten, ettwaa 
vMk^mbret : vnd darnff nwer fùratlich gnad mitt allem ernst flisdtUoh hhtend die 
sdbe uwer gnad welle daran ain» veraeliaSéa vnd tOn, daniitt der selben vnnaer 
eidgenossen von MAlhusen burger vnd des einen vermechletc huszfrouwe, ân engell- 
nisz, doch vff ein erlich vnd zimlich vrfc{dil gelidigot, irs erlillcn schmâchs durch 
herrn Ludwigen waudel kert, vtid sôlichs vnd dc^glicben von den nworen vertragen 
wcrden, als vnns nit zwifelt uwer l'ùrsllicb gnad, suiulerlicli nacli lull des funfTzehen 
jârigeD fridcns, dcm wir souerrc der an vans gebaltcii wirdt, gernu volg tûii wcllent, 
aelbs biHichen beduncken sAlle : das beg«(«nt -vit vmb uwer iùraliicb gnad «llzyi 
mit geneigter begird, wa sich daa gdmrt, wiUtglicben verdienen : vnd des uwer 
gnaden frOntiich verachriben antwurt by dem boitan. 

Dalum veneria 4" temporum, anno domini etc. kvij". 

Schultheia vnd rât afi Bernn. 

lliantB m f«pm «t«g rorehwgw «t reoToii. (ArehivM d* Ifnlbowe.) 

' Avant de parvenir à Mulhouse, cplto r jia^^a riitrr li-s maina de l'avoyer et du conseil de Soleuri-, qui 
interviarant d« leur cCté auprès de la duchesse d'.\ulricbe, par une lettre coaçuo dans des termes pre$i|ae identiques 
«t dilte ân MKMdi ttuA !• trinitf (SS mn]t me copie «et jntniM «n denlwr. 



Digitized by Coogle 



1467 



14fi7. 1044. htfunnê des diffiadUn qui ont iturgi entre la ville de Mvthowie et Jean <fo Hirzhach, Bar- 

23 mai. tltélemy d'Andiau, alM de Murbacli, offre au tnaUre et au comeH de s'entremettre entre eux et leur 
«âmtaire, et de fake en torte que f traire iftirrmge à tamMk: 9 ne doute jmm {ne Jm» die Extu- 
ftoeA n'nrrrptr ton arbitrnf),-^ xi iir mt cSté la vUk «mutit h M Hfinf te CBwiHrfwfliicr <ir ft^airt. 

Samedi avant la fête-Dieu 1467. 

Den ersamen wysen meister vnd râU su MOlbusen, vnsern gûUen frùnden. 
Bartholomeua, von gottes gnaden appi sii Ifiitrbacb. 
Vnnaern fr&ntlichen grAa Awa. 

Ersaaien wysen liebcn frûnd, wir Iiaben vernoitien wie || ettlich spenn zwûschen 
l'icli vnd Ilannsp!) von Ilirl/.hricli siii sollcn. à\p vus in Irù || won leid sind, vnd so 
verr wir an iich l)ri(itMi ti^ilen ziivcrhoroii ilif spcnu giiUlirh tfip fur vus zekoinen 
verwilligcD habcu mocliU'ii, wulleu wir vns des gcrn gtUteu Hi.sz liin, ob wir die 
sachen in frftntlicheit gerichlen kônden: bilten ûch do mil vus das zewilligeu. sind 
wir in gfltier lioflhung Ilanns von Hirtsbach vns sÔIicbs ouch nocb vnnser piit nit 
abslaboi aye : dann worinn wir ùcb frùntschafFt vnd gûtten willen bewysco 
kflnden, wollen wir allatit gmeigt an sîn : ii^^c^ aatwur( by dem botten. 

Datnm aambstag vor vnnaera herreu fronlichnama tag, anno aie. Ixnj"'*. 

Originl «B piqiiw Kotté i» etra roogs. (Arekira do MqIIioiim.) 

1467. 104(k A ta prière de l'avayer et du eotueii de Soleure, le maître et le eonseU de MuihoMC ùUer- 

26 mai. viCNNmf oiipri* de Jaeqites dPAmMnjfen tahi, ^Eknmtetten, pour Fmnier à eonjSer à m tien 
VadmtiMraUm de» Mew tuaiemds de wr« deux fit», fun et feMtee èmrgeote de Siàmre, de tidw 

erttion druquels défunt maîlrr .Iran de Hcckemtein . prir''f dr MoAlier-Ornurirnl . ^'rtnit chargé 
jusqu'alorii, et de faire tenir arant la saint-Jean 40 florins à mesnre Nicolaa Jilauenatein à Bâte, à 
ta AiggoftlwMi de fim dfeux, que leA't Jeaa FhdbetMein atait «ttMyé à VnniveniU de Avi*, eà 
«et progrès retni>litsent ses amis de joie et fttgérmeee. 
Mardi auuU ia fHe-Die» 1467. ^ 

Deiu fromen vnd vealen Jacob von Ampringen dem eltern afi Erealetlen, vnaenn 
gùten frùnd. 

Vnser wiUig dienst akitt beuor. 

lieber Jacob, vns langt an durcb die fromen fiirsicbligon vnd wysen schulU 
liesen vnd raie zû Sololorn, vnser sondrr gnten frfind viid geln'hvcn liebfii » vdye- 
noszrn, wne das wylcnt der erwirdi^ vnd wol geierl heri ineisler Juliaiis voii 
Kleckeuslein, prubsl /ii Munster, von /.itl ^^'solipiden. dem ;.;oH penâdii; syr, di-r 
vulz bar jr burger Mciuriclieu vnd Cunralen von Auipriugcu in gùleii ereu, liebe 
vnd trawe babe gczogeo, vnd Heînncfaen s& hoher achûl gen Paris gesandt, der 
aber aida vast leme vnd ganta boffiaug domff stande das ein ennan vaaa jm werde, 
des ail sin frilind vnd ander so jm gfita gAnnen, geeret vnd erfrûwl mAgen werden, 
deahalb der selb Heinricb dem gemelten probat vff swey maie oder me gar emach- 

1 A la suite £« trouvr une seconde lettre adressée i messire Georges N., curé de Kirchbofeo en Brisgau, 
par laquelle on le prie d'intervenir de son ctAé en faveur des jeunea nobles d'Am^fiogCD d OB chsrjMf do 
!■ |»ercaptioa de Im» rrwtus. AmiiiiiijM d^pmdaU de la pcroiMe da Kîrcbhofan. 
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lich gpsrliriiicii viul jn gelietlni liab jni vierzig gnldeii -m scliickeii, x.e Iil'KI'iti vnd 
ze ralten da mil er zù hoher schûl beiibcn vnd zt* ereii konien moge, vnd gebéllen 
dir 2e schriben vud dioh ze bitten als den vallcr, das du jm vou siner mûlcr 
9elig«n verloasen gftte dieselben vientig gnldîn wellesl gen Basel in des ersamen 
herr Ntclauss Blowenaleyns hus senden, das jm die bie swùsebeot sanct Johans 
tag werdenl, das er die als jm empfolheu ist, gen Paris môge schickcn, vnd das 
du oiirh scmlidi dcr l>nal)on raûter seligen gûl jerlicli cyneni In ilerbman zû hauden 
d( r kiudcu gutUich in lassesl zieheo, vmb das sy zû erea mugen ensogen vnd 
gebjoehl werden eic. 

Daruuib, lieber Jacob, so bilteu wir dich frùnllicb vnd rail ernsl, du wellesl 
semlich Tiendg guldin dem obgemellen herr Nidaoaen gen Baael biss aanct Johans 
tag nechsl gOttlich aenden vnd der kinden gfit vaslegen vnd din wiUen dar sfi 
geben, das semlichs durch eynen fromen schairner jerlich zû Imnden der kinden 
werdc vffgehcpt vnd z& gescbickl, vnd dar inuc tûn aïs du crcn balb schuldig bist« 
vnd wir dir gaulz wol gelrQwen : das wellen wir vmb dicb frûnUicb verdienen : 
din geiichriben anlworl mit dem hotten. 

Geben uff zinslag vor corporis Crislj, anno etc. Ixvij"*, 

Meister vnd rate zft Mulhusen. 

Coïkie eontempoiaîne en papier, transmise à Molhouse par ses alliés de Soleme. (Aiebives 
de IfalbotaM.) 



IMBu En r^ f O H M à Is bttiv it Vtmgtr H é» «drm0 it Berne, Ut iNehflssv EUonmv JPAMtrUke i467. 
leur fmt <*wnser que In faite ne le sont poitU paetis comme on le leur a dit : la vérité eet que quà- 29 mai. 

qnf-i joftri nrnnt, qnuUr hourneoif^ rfe Mulhouse ont cnlew une fille de Certini/ ft rnnt (Irmm'c. en mariage 
à VuH d'entre eur, quoiqu'elle eût été promise, à un habittud de Bemitigen et que Vofjiciat de Bùle ne 
fait pat emeoré rtlMe de eei engagement. Mai» au moment «ft Im rminei*re emmenaient h fiOe à llid- 
hontes If bailli du lieu, dtevaUer Louis de MwtevOimKf eurvint à fimpromete: il la reprit e» faisant 
furer aux quatre hnnr'jnti-i tic mnijmrrtitrr ii Tlumn }Wir y répondre de leur ottnttat. Ils se jxheiitî'mt 
en effet^ mais quotqu'm n'exte/eùt d'eux qu'une caution juratoire pour les relâcher, ils se refusèrent à tout 
arrangement, prétendant que tear» seigneurê te leur avaient défendu, en leur promettant que de gré on 
de force ils leur feraient rendre leur liberté. Les gens de Mulhouse sont depuis lors à Thann dans une 
hôtellerie, attendant ieur jugement. Tels sont les faits, et h dnekesêe trait que m Lomé de Matew»ix 
ni ferê o maê ne peuvent être recherchés en réparation de dommage». 
FcmM «prit la JHO'IHeu 1467 A 

Den erbemn wysen vnnaem Heben besnnderen dem achultheisaen vnd Hlle zft 
Bemn. 

Elieuor geborn von Schollen, von goUes goaden hcrUogin zû Ôslerrich elc. 



1 On recourait quelquefois i eee procédés de matiegsi aonuBeim, dont cette letiN fournit va emniple 

curîeui. En 1443, un bourgeoi» de Colmar fut poursuivi par l'oflicisl pour avoir prCU son nisîatère dans m 
cas de ce genre : il avait pris part d des fiaatailles {firunlouf, imiloNf], et quand on mena le fature eliM aoo 
mari, dans uo village voisiti, il [i>' se trouva pas» de prêtre pour bénir le couple. Cependant p< rc !□ liuticéc 
reroaeit de hiwwr oooMismer le inaria|{e. l'oor cottpar oourl, lu dta témoiiw offrit de dire le co^juHgo, muI à 
folie velidar le secteoieat per T^lse à le prentftre eeeeefoa, •airni qoe eele se pial^ee eenvcatce bisi («b 
meà dkàt *nd ni èneUeil). (AfeUves de Coloier, liisi' mietirenim. ld4M9, fol. 48 fede.) 

III. * 
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Erbemn wysen lieben besonndcrD» wir haben uwer scfariben vnnB yels der tod 
Uûlbiisen halben geloo hAren lesen, vnd mercken danis daa die sachen stUieher 
raaaten an âch nil gelanngt, wie sich danne die begeben bat, vnd darumb so tfin 

W'ir ùch ze das sicli VW eUlichen Uigen bagabao bal, das vier von Mûlhuscn 

ein locliter zft Sonnlicin zû vnnserm laund genonimen vnil die gen Mûlhuscn 7.û 
fûren vnderslanden liaheiin, das aber von geschicht vinspr ^ctruwer lieber Ludwig 
vou Maszmùnsler, vnnser rîîtc, dcm dann dieselb gegeiU Uuriune Sennhcia Ugl, alâ 
eincm vogt beuolcbeo iat» erfarnti vnd bal denaelben von Hùlhusen die tocbter 
abgcylt, vnd die adben vier sweren laasen sidi ber gen Tann zu vnnser band ze 
atellen, >& verantwùrten, die selben sicb oucb alao hen geantwurl babenn. 

Vnd wiewol sy vmb sôlichen frâuel zft slrafTen gewcsenn w&ren, nach dem sy 
die lochlcr vngenorderl iiioii^^kliclis vnd widi-r wilIiTi iror beslen frOndc liïnwep zft 
fftroii vnderslanden vnd die cinein vsz imi zi'i der ce gegelxMi lial)en, ùl)er da.s das 
sy vor mil einem der vnnscrn vsz eiuem doril gênant Hyningen in verpUioliteu 
worlcnn der ce halben gestanden ist, vud die sâch noch vnentschciden haogel, als 
wir dann dessbalben den vnnseni vnd dieaelb tocbter gen Baael fAr den oflteîal 
gewjaen baben, die sacben daaelbs mit geiatlidiem recbten vafûndig verden aù 
laazen, wùrde sy dann von dem vnnaem ledig erkannt, so wôllen wir nicht bindenin 
wem die lochler darnach werden soit, vnd daruff im bestenn vnd von gnaden wegen 
Imhpn wir zft stund mil vnscrnn rSten geschafïl die sell)f>n ir gclùbd vfî ein slecht 
vrf.clil ledig zn zellenn, der selheii- vrfechi sy niHit lûii haben wfllen. sonder die 
mil gruben vud scluiK^eiieu wortcn verachtet vud gesagl : in liabcn ir lierreun 
beuolcbenn, ob sy der Ludwig acbon ledig zdt, ao aftllen aj docb dheîn vrfecbt 
tfln vnd nidit ledjg ain, aonnder bie beliben, sy wellen sy dannocbt ledig maoben, 
so mil lieb so mit l[eid] : vnd vfl sôlich ir worl ligen sy nmib bie aft Tanne In 
einer herlx^rg, das vnns dasmAl befrombdet hal vnd noch Iftl. 

Das hahon wir nlsn den von Mnllinsen verkûndel vnd in zû wissen ^einn wie 
wir die âell}on \ hvr solidi ir abslaclieiiii zi'i rcchl slellen vnd in rechi eii;eeii lasseun 
welleu, des wir ouch iiot h ulso in willi-u sin, vud venneinen nacli uwerm seliriben 

nîebt aebnld^ noch pflichtig z& sm ùber sMicben begangnen frAuel, das veder 
Ludwig von Maazmûnater nocb ander die vnnaern yenands darumb abtrag oder 
k^nng liin aâUen, als ir selbs wol verstert, vnd wir oucb «issenn vnd ir geneigi 
aint, das das vnrecbi mit dem recbten geslrafll verdc. 

Darumb so begeren wir an nch mit snnderm pfitoni Iliss. \\o ir der sachen 
rod liorttfii od(.T ati iicli Innngle, ili*- also vnd nichl anders f^rsclieeii siu zii pelol>enn. 
vnd das zum besten zû wendeu vnd zù keren : daran tiit ir vnns sonnder gûts 
geuallen, wann wir vol gcncigl sin in allen gepurlieben sachen Acb gnad vnd 
gftten willen x& bewysen. 

Geben afl Tanne, an frytag nacb corporis Cristi, anno etc. txvij"". 

Copie conlemporoiue eu papier sans marque «l'autkenticitiî. (Arrhivcs de Mnlhousc.) 
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1047. La dtirfifs»- Klioiiuri iV Antrirh^ mni»'' ri "^jitioH uu bourgmestn rt nu conseil tic Mulhouse 1467. 
de Uur lettre, atnat que de ceiiai de Berne et de Soteure ; eUe exj^ime son étonnement de leur demande 30 mai. 
m r^fanaim dt dammag* emikt mm fiât Lam* de Mmomhi», tt w jibiM die ia «MHnirB dont Imm» 
bourgeois ont repoussé Ja grâce qu'on leur offrait : S me nrafe à i» dwilkeM» fN'â in «fpdtr « jU Ê i k^ 

€t eUe aura soin de faire part du jour à la ville. 
Thann, samedi aprèt la Jéte-Dieu 1467. 

Den erbern weysea ynsern lieben besundeni . . dem burgermaister vnd raie 
su Mùlhavsen. 

Elîenor geborn von Scbotten, von goU gnaden herlsogin su Ôatemcli etc. 

Erberu weyscn lieben besundern , an vnscrs lieben hcriu i'iunleichuauis al}cnl 
isl vus durch i wern |f bolen geaiitwurt drey briel, ainer von ew, die andern von 
deu von Bernn vnd Soiolorn, dei jnhull || wir baben hôren lesen, vnd nymbt vns, 
nacb geslattt vnd lianndlung aUer saebeD» vasi frStnbd vnd besunder ewr sebretben. 
das ir vnder andem von vnserm getrawen lieben Lvdwigen von Ibsmùnater, 
vnaerm rate, wanndl vnd kerung begeret, vnd ir docb wissct, aucb mcniklich wol 
versieen raag, daz er in den dingen rccbt vnd nicbl vnreclit gctan bat, aucb ùber 
daz dipselhen rlie ewrn die gnad so wir in beweysen liabeu wellen, mil groben 
sin'hcn worlcn vcrachlel vnd ^fsagl IiuIjl-ii : iii habcn ire herrn beuolben , ob sy 
der Ludwig scbon ledig zelUe, sulleii sy kain vrfebd luit vnd nicbl Icdig sein, 
sunder hie Ueîben, sy wdloi sy dennocb ledig macben ao mil Ueb ao nitl. (leid?) 
etc. ; daranf w ew vormals geschriben baben die ewrn su recM seslellen , vnd 
was da mit rechl erkannt wirdel. dem fùrer uachzegeen, daz wir noch xettin willen 
baben, vnd wellen ew sôlcben lag vorliin ellicb zeil verkùnden. 

Wir halx'ii aucb den bemellen von Bfrnn vnd Snlolom bandlung vnd pestait 
der sacben hey vnserm boton /.ugesandl, damit sy aucb wisâeii vnd crkcnucn mùgen, 
wie dise diug gcbanndcU ï>md. 

Geben su Tann, an sambatag nacb vnaeni herrn fronleicbnains tag, anno 
domini etc. Ixvij"**. 

D. d. in consîlio. 

Ott^ml «D p«piOT Kelté de «ira longe tons coaverte en papier. (ArdiiTet de Mollioiiae.) 

1048. L$ wildgnm Jean de Dmm, KmieiuuU Ai ^roMt iaOti dfMmt», eninffinil le mottiv «t U 1401, 
eONMÎI de Mulhouse des tli/ju uUi-s qu'a fait naître l'eulèimirnl (Tune fille par ceux de leurs bourgeois 5 jn j»- 
9111 ont été à Cenuofi U demmde de» renteigftaiÊmte et <#re êe$ boM t^ficea gimr frétetur k» euiiet 

de cette affaire. 

Jour de la eaûit'Bamfaee iJtiï*. 

Denn crsameun wysena meister vnd raie Mulbusenn, vnsern sonderen 
g u Ion M frunde. 

Johan, wildegrane zu Thune, zn Kerlnirg, ringraue etc*, vnderlanlfaugl su 
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Vjisern frunlliebeii gros suuor, 

Ersamenn wijsen sonder Ueben frunde, vns ist N furkomenn wie sich etswas 
handels von den uwern die [zu] Eynsshdm (Seanheim?) gewest, vnd ein || dochter 
wieder iier fmnde ^illcnn hiengefurt habcnn, dodurch, aise wir vememeDn, woit 
wijler irronge, kombcr oder broslr enslaini niuchte. 

Ilarvmb vnd dwile vns solichs invernllialp je nil lieji werc, so bcgeren wir an 
uch vns geslalt der sacheu ejgenlUcli verscliribea wisscn zulaiszcn : so ferre duna 
des Dût iat, wollen wir uch zuliebe tus gerne der sachen aise von «mpU w^en 
vnderaieben, die mit flijsce vndentane zutage zubring^in, vnd versuchen obe wir 
dîe gutllicb biengelegen, domit wijler irronge deshalp vennittenn wurde. 

Gd)emi off sanct Bonifacien tag, anno domini elc> Ixvtj*. 

OfigînAl ta pttpiÉr toaUè ds ckt verte. (AteliiTM de Mnlhonee.) 

1467. 1049. Lavofftr et le conteU <k Jiemt rappellent à leurs bom amis et co^fédéréê le nuûtre et te 

6 jnÏB. eonaeS de MtMtmm U meeeage do>a cnH>et avaient ekargc leur grc/Jkr reiatiœitmt à Limi$ ie Ma$e- 
Mme 0t emat hemrgeei» de leur «î&e aniUe par M: S* omt ierit à ee mifet à la âaehetêe éPAiÊirkàe 
et, <r«pri''? Jfx rTpJiratiniit qu'elle fnir a donnée», Us tmurrut que leti gemt df Mulhouse ont poim^é 
ke dwtea un peu loin ; «udgri cela ils inierviememt de iwuceau en priaiU la duchetse de ne pas les 
tradmi* «njatÊke et êt te flonlailer de tenr eantion jmndoire. Ht MMMfnrt m«irè> êe 1» «die jioiir 
{«'«air OM^Ie M eompnmie ei j tri g faii i M i» tmpttmte iearte. 

Den frommen fùmlmen vnd wysoi meister vnd rftU sû Mùihuaen, vnnaem 
sundem gfiten frOnden vnd getrflwen lieben eidtgenossen. 

Viinser friinllicb diensl vnd was wir eren \<Tinogen zùu(>r. 

Frommen furnSmcu wyseu sunder gflten frîuid || vnd geli ûweji licben eidlge- 
DOSSCQ, wir zwifeln nil dann ir noch vuuergessen was ir ucchsl durch H tiwcru 
sUttachriber, des handels balb duroh berm Ludwîgen von Massm^oater gegen 
etUiohen den ihvera gebruchi an vnna gebrScht, vnd wir daruff vnnser gnldigen 
frowen von Ôsterrich clc. gescbriben vnd si giUllichen vermant habenl daran 
sinde, (lamil die iiwern vfT ein slecbt vrfccbl ledig gezall vnd ir smach wandel 
gelau, Mul ir vnd die ttwem der glicli fùrler ùberbebl wùrdcQ, ailes nach luU 
vnnserii scbribens. 

Âlso ist vnns ietz von der sclbcn vnnser gnSidigen frowen gcanlwurl als ir an 
der xnversloasner cojtpy wid secben mogen, vnd wil vnns bedunckenn, ob dem also 
an imm aelbs, des sAlidi der flweren fumftmen aUwas se streng gewesen sis : docb 
wie dr m st hribeni wir aber dor selben vnnser gnftdigen frowenn mitt ernst bittende, 
als ir in der coppy berinn oucb verslossen sèchent, die ûwem vmb vnnsercnl 
willenn viï ein zimiicb vrfcclit vnd ân engellnisse ledig 2& lassen, sind in hoffen 
sûlicbcm nacbkommen werde. 

Vnd billen ûcb darufT mit ganlzcm ernst selbs daran zû sinde, ob das also 
beschichi» benflgen baben vnd sAlicbs vffnemmen vnd daran sin woUent, damit durch 
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die tiwern nùlz wnim zimlicLs gcbruchl vnd geUaudlel werdu : da« welleul wir 
danuoclil ulU^l vidIj lah gar frùuUicli vcrdicucii. 
Dalum sesta juuij anno etc. Ixvij*. 

Sohulthdfl vnd itl zft fienn. 

Original en papier scellé de eire veHe. fArchÎTes de MuIhoilM.) 

Il confient d'ajonter h cette lettre le post-scriptom BaiTUit fonnant une cédulo séparée ; 

Sodann, gelnhven lichen eîdgeiiossf n , vor dem ir vns {îpsrhrihpn, îialten wir 
disen briefT ûcli, als ir imi st^cben, slellen lassen, vnd hitlen ùch milt ganlzeui ernst 
dem guUlichen nachzûkoiiHncu, vmb ir vud wir allwcg glùmpfs Ualb gcsechen 
werden, daa weUen wir au zwtfel vmb ùch frùaUicken verachulden. 

Datvm vl in littera. 

Idem. 

1050. An rryoMe à ta tettre de ta dwkau» Eléonore d'Autriche, fam^ et te conseil de Berne la 1467. 

prient de reiioiirrr à pmirfiiirrf en Justice tct ijriis ilr Mnlhou^r ntri'tr^ pur le clteixtUir Z/Ottis de 6 Juin. 
Mmeeaur, et de »e contenter i»our toute réparation d'une caution Juratoire appropriée. 
6jui» Î49T. 

Der clurLlihiclileiiden hochgebornen fnrslin frow ElicDoreu gcborcu von SchoUen, 
herUogÏD zù Ustcrrich, vonser gaedigen troweo. 

DurcUnchtende Lochgeborne lûntin, goftdige frow, vnnaer willig diensl alUsyt 
s&uor. 

l'wer f^natlrn sdiribpn vnns ielz gelan, berurende Hcn handcl zwûschen herrn 
Ludwigeii vou Masziuùnslern, ritlern, vnd ellliclien vuasera eidgcnossen von Mùl- 
busen zî^gcstaDdcu volgangcii, haben wir gesechcn, vnd uacU dem wir vormalen 
uwer gnad raiU schriflUicber vennanung guttlicfaen angekert babent, daran sft stnde 
damitt die aelben knecht vff gemein slecbl vifecbt ledig gelaraen wurden, vnd 
aber tels vermerckl das uwer gnad wiUen hah dlp fur gericht zu slellen, vnd reclitz 
gegpn irtpn zft hruchen, nls sulichs uwer scliriffllich iiicldung zûm Icyl bcrûrcn isl ; 
50 biltcii wir als die so allwcg fridlichen sûo licber dann bedrificn zeppell secbcn 
vnd furdi reu wolleo, uwer fùrstlich gnad mit gaulzem ernst vuus zû giinsllicher 
bewjsung die gemellen knecht vfT ein erlich vnd slecht vrfecht, An wyteren ers&cb, 
engeltnisKe vnd beswernnge, ledig vnd beim aekommen laasen, vnd uwer gnaden • 
barinn in so miltenglidier enftigunge sfl bewysen. ala wir des ganta vnd vnge- 
zwiffeit hoffen : das wellcn wir altsyl vmb uwer gnad mil tâglicbem widergelt gût- 
williclich zuuerdicnen habon. 

Datum vj* juu^ aano etc. Ixvij". 

[Scbnltlieis vnd rat zù Bernn.j 
Copie eontenponioe en pftpier« mm matqiie d'Mtbentîeité. (AtehiveB de MqUioqml) 
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14fi7 10S1. Im duchesM Klèmtore liWutnihe informe le miiitre et le cotuiril tle Mulli'iu^r qnr, h jeudi 

7 juin. aprèg la mitU-Vit (ISJuinj, eUe fera comparaUre en justice à Tham les quatre bourgeots de Muilmue 

Den erberu we^sen vuuâerii Uebeit besuiidern inaisler vod rate x.ù MulLausen. 

Elienor geboren vou Sdiotlen, von goUes genadeo herUraginii se Oateneich etc. 

Eriiera weysen lidMn liesunnd^ii. auf den donrsUig oegst uach saniid Viu 
tag haben wir ge- 1| achafll die vier von Hûihusen hie su Tann vmb ir verhanndluDg 
zarechi aestdlen, des || w ew allso verkùnnden, damil ir des ein wiaaen \abtsa 

mûgel, (ils wir euch dann das SUtun vormnls ziigcscliriben haben. 
Geben su Tann» an suntag nach fiouifacij, anno domini etc. Ixvij". 

D. d. in conailio. 
OnigiiMl «n pftpier loellé de dre rovg». (AickiTM de Mnlhonee.) 

1467. 1068. h'awtfer et ie ctnueU de Soieure, qui ini€rmenne»t itjate»ieiU auprtà ik U» duchti»/: d'Autriche, 

9 join. exprituetti a» mailre H a» tonua â« MMtÊite Itms regrets de ce qu^^t fttviit puê meeepté les premhtM 
offre» amiabies de cette princesse; ils U» ettgogoit à ne jilus réfuter 4t «'amm^. A Ib Mite dt ta 

doubU: ticiiiarchr ih: Soleure et de Ih nte, <m VMMH't cnoow k leW pnpOfOr. 

LtUHU avant ta Moint-Somabé U67 K 

Den fromen f&raiditigen wiaen dem meiater vnd raUe sfl lliUliuaen, vnaera 
sonder g&len frflnden vnd gelrilwen liebw eidgenosien. 

Vnscr fruntlich willig diensl vnd waa wir eren, lîebs vnd gûtz vennûgenl sje 
iicb zû allen zitfen vornn \' bf-reil. 

Froineu iurâichl.igeu wisen sutider gùtcn trûnd vod gclniwuii liebcn cidtgenoszcti, 
wir hand uwer || erusthlieli aehribm der geachichl halb dnrch lierni Lndwig von 
MflsmilDater an den uwem bescheben, mit eyner morcklidian vndarrichtung von 
vnnser gnedigen frowen von Ôaterrich etc* beaehéhen, wyl veratanden» vnd were 
gAt das ir die sacben hy dem eraten, da ir sy mil gUmpO* wol in ftwer band bracbt, 
das getan bpttonl. 

So aber dm uil J)e.s( lichi n vnd durcb uch un besten an uwer vod vnnser 
lieben eidtgcnoszeu voii Beru vnd vns gewaclisen, vnd darufl der bertzogin, als ir 
wisaend, gescbriben isl, wil fich in gûteo trûwen geratten ain bedunckra, nadi 
gestall der aachen, das ir ilch die sacb, ob die hertzogin uwrer vnd Tnnaer eidtge- 
noasen von Bem vnd vna nach wiaung vnnser miaîpb, der wir ildi dn cappye 
bierion xA acbickenl» als wir hoffent, aft wtllen «irt gûtOich abwenden lassent : 



I Kii mfmv wmi» que «uO» kui», SolmN ^crtfit i k diMhoaM d'âiilriche prar VA netmnuàtt d» jevMlr 

i MS f rcmiors dc«Miai. 
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k&noent wir aber susl iu auderu suchen ichl lùn dan ucb lieb s^e, lassenl vos 
wiflsettp wJ^Uent «tr ift alleii iSiVuu g&l«UUg imà vnuerdroMeii fanden werden. 

Hand gûl soig vnd bfil vor vntrùw. 

Geben yiï ineotag yor waùd Barnabas tag» anno «te. Ixvij*. 

SdnilUieûi vnd ratt sft SolohMTo. 

Original «a papi«r tedlé ds ein vairt». (Archivai d» HnllMma».) 

lOBS. Vaeeori otM Imr* om/MM» âe Berne et de Sdeure, h nmHn et le «ONastï ie MàOioute 1467. 

êamtifiit à Ilmri et à Gtwges BtrutescMy frères, à Henri Mots et à Burcard le tiê$enmd, Tordre ie Vt joîii. 
fournir la catUio» jitraMnt (w'cM leur progaee à Thmm, maie lewr d^endettt de eomenth à «me aulne 
répiwatioH. 

FaMlrttb' omnt fa tand-VU et ttmit-Mdiette uer. 

Wir der mcister vnd rf\l zfl Mùlhuscn embietlcn Ilôinrichon vnd Jeryen 
R^DlzscIily gelirûilt'ieu, Cuiiralcn MoU vud Burckarleu den weher vnsern grùsi, 
vod fàgcn ucb zùwissen : 

Nacb dem Tnser cydgcuosaen von B&ea vnd Solotora letol begeren geweaen ist 
flcb on engeltaûase vff ein simlicb vrfecht ledig se zalen, îal vnser beuelhe ao verr 
ir on engeltnûsie ledig genlt werden, daz ir denn etn ximlich vrfecbt tftn sollen : 
were aber des nit, isl vnser mcinnng die vrfecht nil zc t&nde. 

Gdben ulf fritag vor Vilj vnd Modeaii, [anno etc.] Uvi)"'". 

lliinil» an papiAr. (Aialiitaa da Mnlhinua.) 

lOM. Let iifidb de SSmieh, de Berne, de Soteure et de Friben/fg thmi» h Salairt OfiMÉieiil ùigfiU 1407. 

de AirlMlMIir dfAaSau, abbé tk Murbiuh. 1rs hislaws que la diètr de jMcerm rieid de bù OÊnem, 7 jaSBM. 
f>fmr qtt'i! w rrh'irhe point Comn'l Kîilfrr ilt- Itoitih^rî}'. mn prisonnieTf et fw't} le fatee e0ndamiier à 1» 
peine que ntérite cet ennemi de Mulhouse et de la confédération. 
Mardi eifti» la eatm-UMe 1467. 

Deni crwirdigen lierrori hem Barlholome, abbl zîi M&rbach, vnacrm sondcrn 
gnedigen vnd licbeu herren. 

Erwirdiger gnMiger lieber berr, uwem gnaden syenl vnser villig dienst suuor. 

Es habcn vnaar aun^r gntien rrunrl*- vnd <>• irûwcn tieben ^dgcnosscn von 
slctten vnd lenderen ersam ralzfrûnde vil dem l<i^' zlï Luc«^rn versamnel, als wir 
vernemen, Cnnmt Kufiers von Bondorff, uwors gefangen halb, der jn, vns, oucb 
VDsern cydgenossen von Mulhuscu mil anderm sincm anbang ein mûllwillig vyenl- 
achafll wider aile iHllikeii geaeit haU» geschribcn, bcgerende von jm le ricbten elc., 
aïs vna nit swifelt uwer erwirdikeit an jrem achriben vermerckt babe : vnd vie 
wol vna nit zwifeb iat dieaelb uwer erwirdikeit afi alraflT der vngerecbtikail geneigl 
aje, den gerechten xft eincm ebenbild, yedocb isl vnser ernstlich bitl an uwer 
gnad wie vor, den genanleii Cmiral Kûffer von handcn nil Inszpn, snndor siner 
verscbulduDg nach von jm ze richlen, damit ander vnser guUcn fruade vnd ejrd- 
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gnossen, ouch wir siner vvenlscliaUX hiufur wiUtr viik :>ch\verl verlragei» hlibcn. 
als wir vns des vnd ailes gulten in ansehung der })illichkeil zû uwcrn gnadeu 
verseben wollen, uch hierinn bewisende uwer gnud wolt, [wiej wir in dergUch sacfaen 
ouch teteUf darsu «îr gulwillig sin wollen, das statt vus so vil desler geoeigter 
vmb uwer gnad ae verdieaeii haben, mit begeroog uwer gultig geschribtm antwurl 
bij dem holten. 

(îelMni vuder vnser oyilpenosscn von Sololorn innsifreî von vunser aller wegen, 
uU' zioslag elc. nach saunl (irich.-i Ih^, anno domini etc. Iw-ij'"". 

Der sletleii Zurich, Bernn, Sulotoraii vnd Friburg 
ratzbotten yets zft Solotomn versamelt. 

Minute on copie contemponuiie en piipier. (Archive* de Malboase.) 

I4fl7_ 1085. Extrait fruiic ifitir «/^/rox'c jmr Vnm^/fr et h (c;;isr(7 ilr ,SVi?/»((r>' n Tlurthîlcuni iT AvUau, 

17 juillet, priticr ahbi de Murbath, pour lut réitérer la demande qu'evje et teurs confédérés lut ont d<yà Jatte, de 
ne pM nMdkw Cbnrail Xi^er, «t, eomme ta ttUpabititi têt «lèteét, de le meUm m ptgemmt aux terne» 
de la bulle d'or et de la réformntii-u impériale: en le fumant, il s'attirera la reeomutittaiiee de la COH- 
fédération en général et celle de leurs bong amit et amfèdèriê de Mtdhoute en partietdier} «mON il 
n'en réeultera pour lui ni honneur ni profit. 
Venindi e^pnria la eaiiHie-JiwrfpimSte 1497. 

Dcm hochwir(lifz:eii liirsten vnd hcrren hcrrn Barlliolume, abbt aù Mûrbach, 
vuserm sundern gucdigcu vnd licbeu bcrren. 

Ilochwirdiger fùrst, geisllichcr gnediger vnd lieber berr» Qwani gnaden vnnser 

willig dienst /.û allen zillen bereil. 

Gn'diprr licrr, uwfr schriîirn andoru vnsem eidlgonosson vnd vns gcantwurl, 

mil bauipl t;iucr inisiph vns zû gesuîtdl habennl \siv gûlcr masi: ver- 

slanden, vnd nach dcm uch gcmeincr cidtgcnossen raUbotlcn von Lulzern vnd an 
jiingsleii elUich vnnser miteidigimoaaeii vnd wir geaehriben vnd gebetten babeni 
Gonraten Kûffer nit von handen komen vnd recht gan ze leasen, kasent wir daby 
bdiben, vnd sind in vngestwiflelltcr hotranog vnd gantaer zûuersicht, ir werdeni 
das lûn \\v\ ab ira lassen on aile hindrung richleu, nach luit vnd sag der rrnldineu 
buU vnd der keiscrlichen reuonnacion, denn sin sclmld vor ùch vnd ofTennbar ani 
lag isl : vnd wenn das bcschicht, so wonlent ^rniein oidtgfnos/.cn, ouch vnnscr 
lieben vnd gelrûwen cidlgeuoszcn von Mitlhusen vnd wit das, v^a es sich hciscbul. 
sû gftlen erkennen vnd Ihinttidi bescbnlden: 86Ut aber daa nil bescbeben, dea wir 
ùcb nil getrûwent, versland ir aelb wol was flcb nnts vnd «r dauon erstan mÔcbt. 



Geben vtT frilag nach sannot Margretben tag, anno elc* Ixvij". 

Scbnltbeia vnd rat zA Solotoru. 

Copie eontemponine «n papier wx» murqne d'aothenfirité. (ArchiveB de Mnlliotise.) 
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1086. L'cimi/cr et le conteil de Soleure informent leurs cnnfMfrh de Muihou/te qu'ih ont prt'n eon- 1467. 
wuisance de leur lettre et de cette de Fabbé de Murbaih ': il leur jmrait bon qu'ils assistent au plaid 17 juillet. 
lioiMeniiMt GbnmHi JB^^br, pmr tmooir comment Q tmimem. lut rieenle 4iète de ComUmee tfnt êiparie 

en t^qjourtKwi A la saint-Laurent: elle a promi'^ ô nifssirrs Pinrr de ^Torimimt i( Marqxiard lic Baldeck 
de faire en sorte que P ancien bourgmestre Jean Am Sttid smt tenu quittt sans rançon; ce dernier ^ 
tmùi été niâchi mojfemumt la pnmem de patfer 1800 florins, Htdt atsMi à Ootututee mmti ifmw 
ttmiim Jtmaotn U t mÊ gèn. Lu fomiÊCtu ie Zm^eitbourg, de Waldêhiit, etc. ont fiwtté tm jpfaMcr, ék 
enea nr ne sfrntnient plus en $ûnié, tOHê fMVcftar conirt MuUuMse; mai» il n*m fmâ pas moMM M tenir 

en garde contre ir-s trahisons. 

Vendredi après la sainte-Marguerite 1M7. 

Den ftoma fursicbligen viid wyaen metster vnd rail sfi Mûlhuacn, vnsern 
besondeni g&ten Moden vnd geir6wen lieben eilgenossen. 

Vnnser frunllich willig dit^nsl viul was wir gûtz vermugonl allpzilt heuor. 

Frommen || fùrsicliligeu vud wis«:u suiider gûlen frùude vud geliLiwcu licben 
eid%enoszeD, i| wir hand vnaers herren von Mftri>acli vnd ftwer achribens g&ler masz 
veistanden, vnd m\ vna beduncken daa jr flwer botlachaflt vff dem recbttag antref- 
fende Conral Kflffer wôUeni haben vfT zehfimi vie d^ geendet werd, vnd nach dem 
daz jr âcDD dem abbt vnnser misiph ttber antwurlen laaaent, der copye jr bierinne 
vermcrckenl. 

Abscheid des tagî?z zû Cosleulz ist zft einem andern frùntlichen lag geslelit 
vS sannct Laurencien tag, an der hcrbcrg zû Cuslenlz ze siiid, vnd babent Lerrn 
Peller von M6rsperg vnd htfrm llarqiuut von Balldegg bodi sft gesagt ze aoracbaffen 
vnd daran ze sînd, des der aUt burgermelater Hans Âm Stad «ne engellinias sfille 
ledig gelasseo werden : der aelb burgermelater iat oncb zft Gostents, nacb dem vnd 
er vmb acbtaeben bundert goldin gesohaUt vnd vazgelaaaen iat, mit etnem fr5mden 
vruech gewesen. 

Die imm zôsatz m LoullVnberfî, \\ iiUdszhùt etc* sind zer ritten, isl nil ufl ûch 
bescheheo : baud der sclben slctlen bcsorgt : doch nùt desler minder so wellenl 
ftr vntràw aorg vnd Iifil baben, vnd waa wir kAnnent vnd vermôgcni, land vna 
aile citl wiasen, flcb gefellig ae ^nd wôtlent wir mît gftiem willen vnuerdroaaenlidi 
gem l&n. 

Oeben vff frilag nach aanncl Margrelben lag, anno ete* Lxvif . 

Scbulthcis vnd rat zû Solulom. 

OrigÎDBl «n papier eoelM d« «r» Tvrle. (Arebm* d» MnllioiiM.) 



III. B 
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1467. ) VmtiM a«cycr Olne BUo, le greffier Jean vtm SM tt Cmrad Vogt, bcmneret ét Salmn^ 

SB iuOUt. maaitHt m «afin H am emuett dt MuUtouse qu'ils ont imt eaïuiaiitance de ta kttn ^iU «ni uiruait 

à leurs commettants: ils lest ettfjngent à hrire à Iriirs <imis communs <!r liirrir jHmr leur faire part du 
rimitat du t)laid Unu devatU t abulé de Murbach, et de leur eramU que Conrad Kuffer ne toit relàdU, 
et {Mur let fri» dt faire MOenemr let eoirfiiM» rhtniê à Omiame, cm Inm mmmï^ Mim «m» 
enjugemeiti et Intité* teion leurs mir&et. 

Bâle, mercredi apritt la saint-Jacques Î4&T. 

Den fromen vnd fûrsifhtigen wisen dem mcialer vnd rat zû Mùlhtiaen, vnsern 
lieben herren, sondern gûtt'u Iriimlen vnd gelrûwen eidgenossen. 

Fromen fiirsichtigen wisen sonder lieben herren, gftlen frûml vnd gelrûwea || 
liebeo eidgenossen , ûwer lùrâichlikeit sy zîi allcn zitlen vnser frùnllicb i| willig 
dienst vnd vas wîr cten, licbs vnd gôlz vermùgent vor an bereit. 

Vwer Bchriben vmern herren vnd obère» getan habeni wir von ùwerm boUen 
enpfangen 'vnd den innhallt wol vemomen, vnd nacb gealalll der aacli bedunckl 
vns gAt vnd geralen sin daz jr ùwerNi v&d vttsem tid)en eidgenoasen von Bemn 
lutor schribend den absclieid desz vergangen tagez vor vnserm pncdip;en îïfrren von 
Murbach f^ehalllen, vnd die sorg so jr darinne habeni wie Coural KûH'lt f^eiucinen 
eidgenossen jnen vnd ûch zeschadeu mochle gelassen werden, mit ernsUicber bitl 
daz sy daran ayeni dax von dem lag z& Goataiti gemein eidgenoasen dem abbl 
sdiribent, daz er on milel daran aje dax Gonrat Kilff<sr vnd ain milbèllfer, ob er 
dîe oucb hinder jmm bette, werdent abgetan nach jrem verdîaien, vmbe vermidung 
mec vnrates etc., vnd verhallten Jnen nicht ùwers aniigeiisa» vnd was jr jnen 
schribent, wolleiil viist-r horren mit oinor copy vnderrichlen, so wOllenl wir in 
pûlen tn'iwen vnser verniùgcn darzû liiii daz ùch in den vnd andern saclien sol 
beschinen was gepùriich ist : wôlleut ouck den holten verantwùrl haben daz cr nit 
fôrdcrlicher vnser vnmCiaaen balb komen iat. 

Geben achnell A Basai, vfi mitlwochen naeh aanct Jacobs lag, anno etc. Ixvij*. 

^Irieb Biao, alll sdiullbeia, Haus vom Stall, 
staltsehriber vnd Gonrat Vogt, vanner sfi 
Soiotornn. 

OtigiMl «n papier todUé d* ein Teito. (Ardiifei d« U Qlhome.) 

^^<j ion» Al r éj Mii» à «me Uttite im mottiv «( conmA de Midhotue et mur k ngtpoft verM de 

12 Mfti. ^"'"^t Vœojftr et le conseil de Berne leur mandent qu'il ne leur parait jhu urgent de se porter à 

leur secouru, au moment oà la diète réunie à Constnnee t^aj^ique à accommoder le différend à Vamiabte : 
si ses efforts n'aboutissent pas, Berne remplira à mm humeur lee engagements contrat envers Mul' 
kemee et «j» dasu tinlervene, A «nrvAtni dee iiteidente dfgnee de fiii, Ue frieiU k maUtre et k ameO de 

teiir en faire piirt. Surtout qu'ils fiftunt bonne jUnb JWnf Ut d^fettêe de Uwr vSk. 

Mirerait fi;<r('s la xaini Laumit HG7. 

Den fronnnen furnâinen wysen ineisler vnd rat zû Mùlhusen. vnasoril besonn» 
deru gùLen l'rùnden vnd getriiwen lieben eidtgcnossen. 

Vnnser frûnllich diensl vud was wir cren, liebe vnd gùls verraogen zuuor. 
Frommcn fùm&men || wyscn sunder gfileu friiadc vnd gelrûwen lieben eidlge- 
noasen, âwer aehriben vna getan baben || wir mît ftvera botten roiuiUich fnrbringen *^ 
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wol verstanden» vod naoh dem jetz ein friioUicher lag zâ Gostentz gesalzt vad 
durdi vxxoaer treffenlich lioUscliaft gesflcbt, die Qoch nit kotnnen ist» dessbalben 
vir nit eigeutUehen wissen mogen vas die ding vff jnen haben, oder wie die geendt : 

wir sindl aber in hofTen das die diog frunllich belragen, desahalb Dit OOtt w^e, 

rnd surider och vil gesclirevs damit wir anliâher kriegs vnd zeppels gosagl werden 
inôclilen, ziuierkoiiinien lich in niclierley furderung noch liiltl' zii zesenden : ob aber 
sich begeben das die ding zû Costcntz nit belragen wurden, das wir doch nit ver- 
trùwen, so wellen wir Tons gen ûch hallcn, bewysea vnd ensôigen iumassen wir 
pflichttig aind, vnd mr des hoffen glùmpff vnd er sft baben : wer aber das ûeb 
daiwùaehen eUvas warlicbfl vnd gloplichers begegnote, sfttlen vnd mAgen jr vnns 
verkûnden, wellen wir aber tûn inmassen jr bevinden vnns ûch iiach vnnser pflicbt 
nit vprlassen wellen : wir biUen ourli uch inif ernsl ihvers sloss des besser warl 
vnd hiil baben, vnd tûn damit jr bewarel sin vnd nit ùberylt werden inogen, vnd 
ûcb barinn bewysen als wir ùch des vnd aller eren vnd gùts vertrûwen : das 
wellen wir vmb ucb altzyt vnd mil gûlcm willen verschulden vnd gedicnen. 
Datum vff miUwodi naeh Laurenlij, anno etc. IzviJ'. 

Schnlllieta vnd rât sfi Bemn. 

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.) 

lOM. Zi9 maUr* et le mmmiI de Mulhouse te plaig$tent au dtevaUer Wenur H«tmanmdor/er, baiBi 1467. 
iTAuMmu, fm te$ gem de ZOèelmm memeia ée muOtrmtar le fia de /em Békam le durpepiier, tSaoftL 

un de Imrs manant^!, H de Vohti;j''r à prH^r smumt ft homnuuje ît hf Ifr'ruimisdrtrff'r, quoiqu'il ne 
eût pae tut être obligé en rien ; Ue te yrieiU de faire en aorte gue ce jeune Iwmme soit tenu quitte de 

Mmnii «hmI f mmm^Imm UST. 

Dem edleu vnd slrengen herrn Wernber Hadmstorfier, riller, vogl zîi Ensisxben, 
vttsenn gftHen fhind. 

Vnser willig diensl zfiuor. 

Slrenger lieber berr \\'ernljer, diirch anbriugen llansen Bebains des ziuiraer- 
mans, vnsers biuderseszeu, veruemeu wir als er sinen Sun uff sanl Laurcncijen tag 
necbst veradiinen gen Zulliaihen Jm ain gesdiirr daselbs aehokn gesebickt» dai da 
die selben von ZaUiashen nacli strenger handlung denselben sinen aun genottrengt 
haben nch lehulden vnd zesscliweren, uber daz cr nit wissend ucb ulzil pflicblig 
sin , das vns, wa dem also wer, nit vnniuglieh bcfrombdel : wie aber dem, so ist 
vnser frunilicb bill mil ernsl begerende des vnsern sun solichs eydes nn dem 
ende bescheen gûllicben Icdig zezalen, vnd durcb die uwern ledig gezalt werden 
zeuerschalTen, als wir ucb vnd jn in ansehuug der biilikeit elc. giillicb verlruweu 
vnd gatlicb beselivlden wdllen. 

Geben vff mitwoohen vor assumpoionia Marie» anno elc. Izvij*^. 

Meister vnd rfit stt Hulbiisen. 

Copie contemporune en papier mai marque d'authenticité. (ArehiTit i» HnlhiinM.) 
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1467. 1060. Le cJteccdier Wemcr Hatmamudorfer, bailli d'E$tiùiheim, répond au nmitre et au conteil de 

13 Mftt MMome, fus far «et orént fut iM'jWM it ZittiAeim ont cadniHt U fié ék Jch» JMom b 

chfirpfntt'er à i>rct<-r serment, aMcmlu qu^'! est obliiji ciivcn lui comme tout autre manant âe Drainingen, 
«a mire, ses oncles et tes tantes, comme Jadis leurs mtteurs, ressoriisiaiêt à ce vUkiife, ib ttesmtUnt 
bu» fnMiomt. 

Oen eraamen ynà wiaen dem meisler vnd ràCe sft MuUiuBeiiT mine lidien vnd 
gllteii frûnden. 

Min fruoUich wiUige àiemi saucr. 

Enamen viaen li^»en vnd gftten thinde^, || Awer adiriben Jr mir yeli neohst 
gelan Hannsen Béhams des zimbermana H ùweia hinderaeaxen sanea halb, wîe das 
Jn die minen lU Zullissh^n nach slrengcr handelung gcoollreogl haben mir zebulden 

vtid îîeschweren, ûber da? cr iiit wisse mir utzit pflicLtig zesiiulo, isl ùwer fruntlicli 
bille viid befjjcrn nu mich des riwern sun.s solicbs cvdo.s lidig /.c zallea vnd zela.szen, 
wie denn das ùwer brieff mit mer worteu iimbaileU etc., bab icb verhûrl, vnd isl 
nit on ich hab den minen beuolhen wo jnen desselben Hannaen Behama aune werde, 
Oder sij in eiipiffen mogent, das sij jn denn darza lialten das er mir hulde vod 
schwer, nadi don er mir pflichtig vnd scfauldig ist als ander die minen su Fre- 
oingen vnd die darzu gebôren sind, denn sin iiifilcr, jr brûdcr vnd scbwesler vnd 
aile jr verdern ^nn Freningfii gehorl vnd godieul haiid , vnd nocb bùttbijlage : 
deszbalben ich liofi vnd vermein dua mir dcrsolb des zinihormans sune deszglicben 
oucb verbuuden vnd pllicblig, sunder mir mt zwiiell ûcb seibs beduncken soUe 
bîUû^ ain. 

Oeben vJT donstag nedist vor aaaompcionis Marie» anno etc. brij". 

W«mher Hnlmanstorffer, ritler, vogt su ^istssbein. 

Oiigiml en papier loellé de oize varie. (Arebivei de Molkooee.) 

1407. lOtt. Al r^fOittê àwM de iam kttres, Vatojfer et le emteSt ât BHkint mtdmlt M Mflitrv 9t «i 

ISaoftt. ooNwA ^ JfnlltNiM^ fw'tb ne doivent pai éMter de Imn eoncourë, chaque foie fiw fcwr tnlérit m leur 

honneur seront fn jeu; mais, rfflns In drcrm-itancr prf^fnff, il «'(upt simplement de fairf m i^orte que 
f (affaire toit accommodée à FamiaMe et d^éciter que Mulhouse se mette en frai». En attendant qu'ils 
preimmt Wm fonb à Imr filh^ et ^9 Imr orWw guoi gue ce eoU de fàdiem, qtfSe U f me n t eueotr 
à kmre totifédèrèe de Sdienre, qui $u mmigmmt pae de faire leur devoir à leur égard. En mime 
tfmpH ils îeur (MNONOMl Fesuoi éFun meMog» à Oestebmee, pote leur faire Utùr eame retard k réde de 
ta diète. 

Jeudi aMmt Taetoa^fUees 1467. 

Den fromenu fursicbtigenu vnd wysen meislcr vnd rat zù Mulbusen, viisero 
besondem gQlen frAnden Tnd getrâwen lieben cidtgenoszen. 

Vnnser frunllu li willig dionst vnd was wir z& alleu sitten eren, liebs vnd giiU 
uerinugcnt 1| aye ncli vuran bereit. 

Fromen fùrsichligen wiscn sonder g&len frùnd vnd gelrùwen [| lieben eidtge- 
noszan, wir babent ûwer schriben vnd des Imtten anbrîngen wol ▼«momen, vnd 
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sèlleol wissciin vud vus wol gelrÙM>'en dm wir Ucb in den vud in uileu sacben, so 
ferr wir version môcblent das es uwer uulz, Irost vnd ère wêre, geru zû willen 
werden wftUliiit : aber nadi gestalll der sudi, so wQlleDl wir vos lutter vMsehen 
das dia saoh xft Goatenti fràntlich sfillent hingelait vnd betragen werden, deshalb 

nit not isl ûch in raûge, kosten vnd schaden diser zitt zo wisen : dodi nâi dastw- 

mindcr, so lianJ gfil sor^ zù iiwer s!att, vnd wns ûch Ijppcf^o daran jr waren 
grund niûi litent vorstnn das uch widerwcrtig wolllc siii. dus lassent vns ou aile 
verbiudrung aile zitt wis^en, so wuUeut wir wa vnd weuu das not wirt, da ûch 
gott vor beb&U, vnnser lib vnd gûl, aïs trûw eidtgenosz getrùwen eidtgenoszen 
schnldig' sind, (rteUich sfl &ch setzen vnd darinn nit uerlassen, des mfigenl jr vns 
wol getrùwen. 

Wir habent ottoh dnidk anbringen vnnsers slaltscbribers von stand eînen 
botten gea Coatentz gosandl iich des tags abscbcid fùrderlioh.se vnderrichten, denn 

wir gantz geneigt sind ûch in allen vermûglicben sachen zc willen ze werden. 
Geben vff dorostag vor vonser frowen (ag assumpcionis. anno elc* Lxvij°. 

Schullheîs vnd rAl z&. SoloLom. 

Origiiial «u t&fkt mmIM éb oire vorto. (AidiirM de HnUienM.) 

106S. L'amyer et le coiueil de Holeitre informent te maître et le conseil de MuUtome que le nus' 1467. 
Mycr «Hvojfé à tmr «MfmMm à Gnulmee k»r « rt^porti «me Irttiv du iifiiU it Seteuni 0 mmonee 16 w&t 

fme ta nouvelle diète n'a pot ni confirmé le précédent récèi ; aprè* de longues diêetution», VieiqiÊe et In 

riH« de Cùnatnnci', ainsi qm h (h']m(v de Hoir, sr >!U)U cnlremit< et ont obtenu wn (tjoHrvf^nrttt à quinte 
jours. De leur côté, tes confédérés kojU convenus de se réuntr aprèn la Huinl-Ba rthèlemy à Luceme, 

pour iSWtw MIT Im MoycM dt fOfttf ttiMm muc^ ^hm dt Séki^fhutÊÊt, 
DmoÊtAe aprtt fMMWjftp» U9f. 

Deu iromt'u fùrsichtigcn vnd wiscn meisler viid ral zû Mulliusen, VDsem 
besoudern gùlen frùndeu vnd getrùwen lieben eidtgenoszen. 

Vnnser frùDtlich willig dlensl vnd was wir eien, liébs vnd gftts v e rmOgent sjre 

ûch zû II allen zillen voran bereit. 

Fromen fûrsicbligcn wiseii sonder gfil*'ii frùnd vnd || getrùwen lieben eidtge- 
noszen, wir habenl ùch zù ercn di?en vnsern botten gcn Costcntz zû dcm tag 
gesandt vnd vuserni botten geschribeu vus wissen zelassen abscbeid des selbeu 
tags da selbs geballten : der batl vus gescbriben das dem abscbeid der zûsagimg 
des eralen taga da aelba geballten nit nacbgangen sye worden, vnd naoh vil worten 
80 hab neb vnnser gnedigar berr von Costentz vnd die selbe atatt, oucb der bott 
von Basel vnd ander gewalltes angenommen vnd den saohen vftcblag geben vier- 
zehen die ncdislen tag: danifT habent gemein eidtgenoszen rincn tag angesetzl 
gen Lucern nechsl nacli sanncl Bartholomeus tag, zo rail schlagen wie nian den 
von Schopfhusen ze hilli welle komen : disz liind wir ùch im hesleu zû wisseu ùch 
damacb ze ricbteu, mit rat in trùwen das jr zû iiwer slatt lag vnd nacbt gût sorg 
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habeot, vnd vas lassent aile zitl wisscnn was iicb nul siu beduncke, dar inné wir 
ach in gfkUsn trùvea, trie sidi gebùrt, se «illai «erden tnd nulit veilaaseii weUent. 
Geben vff sonlag nacli vnnser lieben fîrowen lag assumpcionis. anno Lxvif. 

Schultheia vod rat ifi Sololorn. 

Ofigintl «n papier ■oalté il« cii* veita. (Arehim de HnlbooM.) 
1457. ion. /«ow 4e Hinbaéh ii^ame Je «lattra H I» «Maeîl ée MtOMiae, fpfU a ng» dit mm frét a i 

96 Mftta Waffwr unf nxxiffnatioH à comparoir à, la requête de !ntr rrsmrtissaHt ^»eo?<Ts Underwas/itT, qui 

a fait tttùir son bien, en raiton (fuM créance ^u'il prétend avoir sur lui: quoiqu'il ne sache pas lui 
fNR devoir, a ptrie I» nuHtn et le eomeA 4e M dfKgivr we e^tf-amiii^ pour qu'il puieee rfyemire 
emjvetice à cette réclamUion, comme à toutes edbi fut ftHÊmieiit eneore ee gioiiÊke. 
Metareâi egtèà la «aùtf •JSoftMlMMy lâSÏ. 

DoD enamen «iaea meister vad ratt le Uulhiiaen, mmen gUten frunden. 
Min wiUig dienat su uor. 

Ersamen wiaan gftUen fhind, mir hat Hanas Wagner uwer vnder H adiullheia 
einen rerkund brieff sûgesanndtp dar inn er mir Terkiindt trie Clavin Vndarwasaer 

I! der uwer mir das min verbollen vnd vmb sin wissentUch adiuld in gariidbi^iagea 
liab t'ic. doti selben briefî bab icli ufF frilag neclist vergangen empbangen, vnd 
hofromdet mich semlicb verbotl von dem genanteQ Vuderwasser, wanu icb oil 
wissen bin im utzit scbuldig ze sin. 

Wie aber dem, ao bab icb bîe uar an ucb geuorderl vnd begert mir eio troa- 
lung vnd galait (Ur acb, ail die uwera vnd ao uch se versprechen aind, vnd irider 
an min gewaraami le geben, so wolt icb allen den uwem vor uch vmb ir anapmcb 
anlwurlten vnd tûn was icb von rec&ti wegen scbuldig \vî?r : in dem scbin bilt icb 
uch nadi ImUbijlug mir solb troslnng vnd geleill uiir vnd den so ich vngeuarlicb 
mil mir bringen wiird, zo geben, wil ieii deui nachkomen wie obatal, da mil sicb 
niemanl von mir beclagen uiug : uwer verscbriben antwurt. 

Gebeu ulT millwucb nach sanl Barlholomeus tag aposloli, ann» aie. Lxaeptimo. 

Hanna von Hirtzbach. 

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoase.) 

1467. 1084b En r^poNM à la lettre {«'â^ ont terite à Imr» eimfèàMe de Sûleure, Powsivr et te eonnefl de 

8 iept. Berne rappellent au maître et au conseil de Mulhoune qu'ils ne sont pas en guerre ouverte arec la 
maistjti d'Autriche, e( qu'ils espèrent tout au contraire que ki tlifllcultéii pendantes x'applanironl à 
l'avantage des uns et des autres; comme de lAus leurs députés ne sont pas de retour de la diète de 
Bug, H (n'A» m ea^ pœ eneore ei 1er «giaine tourmennt em Mm em «• «mI, A ne jmmmiI pae p w iw t ru 
de résolution à leur égard: cepemlant si la guerre devait éclater, ils sauront remplir riiivr.» MuUumxe 
les devoirs que roUianee teiur ietpoee. En attembuU, qu'on eoit bien enr tes garde» et, s'A survient du 
nouveau, il faudra en prloemr iee eBUe. 
JenJU ^pràe ia eaùOe-rMm iM7. 

Den frommen fâraicktigen wejrsm m&ster vnd rit z& Mùlhuaen, vnnsero 
basondem gùten Aiinden vnd gelrflwen lieben ddgnoasen. 
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Vnnser frfinllioh dienat vnd was wir eren, liebe vnd gfttz Termogen sfiuor. 

Frommea fûrsïGhtigen || «ysen sunder gftlea fHknd vnd getrflwen lieben ddige- 
maaeù, uwer adiriben TnnaeTii lieben || eidgnosaen von Soblem gelan baben wir 
mitt der selben munllichem fùrbringcn gar eigenllichen verstandeu, vnd nacb dem 
wir mitt ciner herschaft von ftslerrich elc* noch nill in ofTiier vigcnlschafTl, stinder 
in gùlem hofTen siad die ding vnd spenne initl friintlichem entscheid uh<i;clau vnd 
jr vod wir ail kumbers, cost vnd arbeil veriragen werden sôUen : zù dem sind 
oncb Tnnser tniffenlichen botten [zîi] Zugg hy gemeinoa eidgnossen vff dem lag 
nid noch nitt hdm kommen, deadialben wir oncb nitt wùasen mogen wie {die] ding 
gebandelt i& aigem oder Mden kommen werden : dodi ob sich maoben daa aOlicbs 
Z& ofTner vigentacbaffl tàècàMk, des wir nacb z&kunfTl vnnser botten cigentliche 
vnderrichlung vernemmen werden, was wir dann iich iia< li pOiclit vnnser bûnd 
zAtund sindt, welleu wir miU vfirechtem voUsiechea getrûwlicbcn vollendeu vnd 
ùcb nilt verlassen. 

Darnacb wellend ûch g&tUich halten vnd uwer statt gftt goum vnd acbt baben, 
vnd ob ûch Ats vnns aft wiaaen nott begegnen wurd, vnna verk&nden vnd ûch in 
die vnd allweg so fiUntlich bewysen, ala wir ùch des vod aUes gfttem verirûwen, 
des welleni wir altzyl vmb ûch gAttwflUkUchcn verdicnen. 

Geben vff domstag nacb Verene, anno eCc. Iwij". 

SchuUbeis vad rat z& Bernn. 

Oripaal un pwclwiniik M»llé d* drtt mite. {AmhivM ât MhIIumub.) 

1085. L'avoffer et U conseil de Sokure informent le maitrt et le conseQ de MuOumae que, tur la 1467. 
instances du pape et de Vempereur, qui rédamettt cinq ans de paix pour que ta chrétienté puisse se 4 npt. 
défendre contre les Turcs et les infidèles, la dicte de Zug s'est ({journée au mardi après l'exaltation de 
la MMe-erate; j»up»1à lit hoMUi» «m ta «cten JPJmtrii^ mtohI ttupenduet, umf, ti te «oumniv 

jiC pfrmrttaient une agression, n les repousser avec hs forces dont la ronférfrratioti distpose Dans cette 
situation, il paraît inutile de surcharger MuiMouse de variets, mais la cille ne doit pas moins faire 
h om u garés H aaertir it teaX ce foi m rwi w i rf ra. 
Vminii aprèa la mmta-VMae 2467. 

Den fromen vnd f&rsîcbtigen wiaen dem mdstervnd rate sfl MAlbusen, vnsera 
besondem gAlen Mnden vnd getrûwen lieben eidgenossen. 

Vnser fruntlicb willig dienst vnd was wir zû alien zillen eren, liebs vnd gâlz 
vermûgenl vor an bereit. |i 

Fromen vnd IViisicliligen wiasen besondem gftien firûnd vnd getr&wen lieben 
ddgenossen, vns swifellt || nit, dmn jr ayeot von voaerm gaawomai Uuffer Hanaen 

vfT but vnderricht worden abscheid dess lages z(i Zug gebaUten, der isl lulcr also : 
daz nacb dem vnd vnser beiliger vattcr der hnpsl vnd vnser aller gnedigoster herr 
der rômsch keyser gebottcn habcnt fùntf jar frid iti der kristenlieit zcbahen, vmbe 
daz mnn dem Tûrggen vnd den vn^elôubigen widerstand luôcLt lùu, ein ander tag 
auge^elzl ist vil cmsLag nacb desz beiligen crùtz lag necbst gen Zug, vnd daz 
daiwAseben dardi die eidgenoaaen nût aôlle mil der herrschafil angefangen vnd 
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gemerkt werden : wa vnd an wélhem end in dem sil die herrsohalïl anuadit, daz 
donn gemein eidgenosaen danfi tfin vnd mit macbt an Ub vnd gfit alloitiialb 
achedigen afllleDt etc. : wil vos bedunken daa aorgUch gnflg stand daz die zil nicht 
angefangen werd, vnd ouch nit not sy ûcL nuzenaal mit kncchlen ze bcladen : des 
merkeni luter in gûten, vnd habent gût sorg zû ûwer statl, vnd was ûch not sin 
bedunke. vns lasf?en zewi^îscn, wellenl allezil tùn, so wûileiil wir in ganlzeii trùwea 
vnser lib vnd gui trostlich zù ùch selzcn vnd mchl vcrlassen : desz suUenl jr ûch 
haliten. 

Oeben vff IHtag nadi sanet Verenen tag, im rat, anno elc. Ixvij*. 

SchuUhns vnd rat alk Solotornn. 

Original en papier loélté cm mie. (AidiivM HdlIionM.) 

1409. lOM. XUgItmtia mir ta tméht&ie à «mir en «ompcyne par ta ApwryMt» ci k$ vaHet» êe MmOtMm, 
avant dieriti en Vannée — 1° Si un bourgeou quitte MvOumu pmàimt la guerre, il ne pmtrra jAm jr 

le 7 ispt. rmtrer et s'ui hieir *<t<i eoitfîiqné an profil d'- hi fillf (ce premier article a Hé biffé). — 2' Personne 
ne pourra incendter ou rançonner avant que les capitaines ne l atent permis. — 3" Si quelqu'un désobéit 
mut «QM'taAiM, pomrmU U ptmir iom owtr A m i«Mlr» compte, tt tt 1t coupuUe ewa de te 
venger, «m bien» seront dt'rdliis ù In viïï'-. - 4" Si qudqu'un commence niit- (lixpute ou fnif umfji- de 
te» omet «outre un de ses compagnon», U jpaiera la groeee amende <<, «'â le btestc, t amende sera triple. 

— ff* JVwlRMt bi guerre, ht mOt titmtê aide et p roteetioit A toae mm gui «ieiiânia tenirt terne» 
Aariei à ton manM: eàM ftd et^^rdadra eaHe êitfasition sera pitm doue mm eorpe et daiu eom 
bien, n la merci de la ville. — <î° Tout manquement à un confédèrr fera puni suivant le rcvltcf âti 
conseil, et si quelqu'un a lieu de se plaindre rf un de ses etmpagnom, il s'adressera à ses chefs. — 
7* CeM qui forcera feoMe ifiune è^Hee, {«• wuitnâlera âee fereonaee r^gieatee, dee femmee «w 
couches, qui les dépouillera ou les violera, aura te p0MV eoupé. — â° 7xi mfme peine est portée contre 
celui qui détruira les n'pws on les récnltes stir pied — 9" Défense est faite de commcltrr ni to? ni 
VMknce amtre les setffneuries ou les villes qui sont en paix avec Mulhouse. Cependant on aura ie droit 
de prendre dee nbtree tà ok fon ne pestrra pa» fe» procurer anO re mi ee A. Teede iafraeHoa est jMMiAHHiNe 
de la grosse amende, cl on le.'^lituerct en cndre re qu'on aura pris — JO' Cchii qui diserte la hannOre 
im moment du danger, sera banni à perpétuité umnuc s'il avait coHunis un meurtre, et eau bien sera 
«ai^qué au profit d$ la vSk. Bi Ai Torréte, il sera puni «itvMit te «enUd du c0M«il. — IJ* Si taé^ 
fsfun se livre au piBage mont Ai Jki 4Ftm mtofimmt, mm eorpe et mm Mm êemd «UvoIm A la «ïBe. 

— 15* Une foi<! la bannière de la ville déploj/ée, tous ceu.r qui la devanceront, soit à In mrfie. soit à 
la rentrée, paieront la grosse amende. — 13* Personne ru: devra rien entreprendre m faire de sortie 
«MM PdMii des eapitamee, — Le mime pereomte m peema atUtfoer t^fwrimetU eans fewr eomente- 
ment. — }r> D^fntsr est foUo dPilteendier o» de mettre Mt moHliu hore de service sans l'ordre de» 
capitaines : l'infraction sera passible de la gro^xe amende. — 10" Firn ne jmirrn êfrc distrait du butin 
sms k consentement des capitaines : quiconque enfreindra cette défense, sera déclaré infâme et, indé- 
pe n ds iÊ Êmeiit de la reet&ation, & sera pmri prnr servir i^exemple. 

Ordenuogcn anno elc* Ixvij^ terfanugen, in ottcn kriegen ze haltcn vnd durcli 
die vnsero gesdiworen. 

Item, dfs erslcn, ânr, aile die die on sunder vrloub cins biirgerra^isters vnd 
rats in dem krieg mil ireui lib vnd gûl von der stel keren, njemerme ewiklielieu 
in die stat geloszen werdcn soUcn, vnd daz ailes ir gAt dcr slalt lidiclichen on ail 
gnad veifblleD ain aoUe elc. 
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Item, ààz oucb nyeman Lrenneii noèh yeman brantachatien sol, bisx uff die 
slund du das ze tunde betiolhen vnd duroli die boopUute verschal!ei wiri. 
- Item, daz oucb y^blicber insundeis dnen bouptl6ten zû allen iren p;i ])oiiLn 

vnd empfelhuugen gcliursam sin sAIlc, wann vngehorsamkeit mergklich schadcn 
birel: vnd ob das duroli ycmand veracbtct vnd derselb von deu hoiipthiton geslrnffl 
wurde, wenn denu die houptlùle bij ireu éyden belialltn das vuib der àlalt uni?. 
vnd ère willeu gelau haben, daz dauD dleselben daruiub luilzit bcsseren sollea: 
vnd ob yemand darnber densdben twùl mit worten oder werkeu afif&gtc, das daon 
diesdben der stat lib vnd gut verfelleD sîn aoUeD. 

Item, wdicber oucb sft «yteo vnd man în dem vdd iat, insal oder kiîeg anbûb, 
oder achwerl, inesser oder andern waflen ul)er dan andern on redlicb vrsach freoe* 
lichen ztioldr- tind des n!)or«eil wurde, der sol on gnod ein f^rosscn freuel bessereil, 
vnd wa eiiicr iltn andern wundplo, der sol drnsclben frcutl drilallig besseren. 

Item, aile die die in disera krieg vcileu kuuil i^ûiïïreu, da^ die vnd ir gût ailcûl- 
halbcn fhden vnd gdcit baben, in oucb wcdcr lasler nocb leid zûgefûgl werdcn 
solle, vnd wer da wîder tête, das der an Ub vnd an gut gestrafll werden solle, 
nacb siner adiolde vnd erkantnùsce eins rats. 

Item, wer oueh vnaem eydtgenossen dhein ubel wort oder wox^ tctc oder 
crbuite, der sol das besseren nacb siner scbulde vnd erkanlnûsze eins rats, vnd ob 
romand gegen dem andern ulzit angelegen were, sol das sinea oberen guUicb 
anbring(.ti vnd wissen tùu. 

Item, \^-cr oucb kilcbeu vUbrecbe oder dLeincn geisllicbeu mau oder irouwe, 
vnd mit nammen kîntbettertn £nmeiiciien angrltre, die benmpte oder gescbanle, der 
sol ein bandi nff gnad verioren baben. 

Item, desgticben sol von der reben vnd seten vegen in dem v^e, wer das 
abbiewe oder verhergerte, ouct) gebalten werdcn. 

Item, daz OMeh nyemand tler herren nocb stelteu. die ni( vyenl shu], ir lut 
noch ir gi'it mil wissen weilrr mil rotib nocb brandt sclitHligeii norh aii^rillen soll 
in dlieia weg ; duch esig giil so uiau ait auders batl nocb ze koutien vcil viiideii 
mag, mag man bescbeidenUcb vnd allein die blosze nolturiTl vngcuarlicb nemmen : 
wer aber das nit bielt, s(d ein grossen freud besseren, vnd das geronbct gût vnd 
den acbadm widerkeren. 

Item, vnd ob allen dingeu wer der iat der von siner panner, so das zû nollen 
kompl oder komen wolt, f!uclitig wurde, der sol der stal ewicliclien verwisen sin, 
als ob er ein todscblag gelan helte. vnd dorzû ailes sin gut der stat verfallen sin 
on gnad : wird aber der betrclten, so sol er nacb siner verbandlung gestrafll werden, 
nacb erkantnûsz eins rats. 

Item, wenn man onck sft vecbten kompt, welber da vor vnd ee das gescbeffl 
voUendet wiri, plunderte oder yemand ûtsit nemme, der sol lib vnd gftl on ail gnad 
verftllen sin. 

Item, wenn man ouoh mit der banner vszzucbt, welher da an dem vas oder 

inziebcn fur die panner vszscballet on sunder erioubung sins honpimans ete., der 

sol ein grossen freuel on gnad besseren. 

111. 6 
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Item» vnd ob allen dingni du nyeman Mj lib ynd bij gûl on eiloaben der 
boupUaten keinra vszlouff t&n noch von der stat louffeti sol, ob yocb die vycQl da 
weren. 

Item, daz dcsglichcn njemand keitien sundern angriff lan sol bij der selben 
peen, denn mil erlouhung der Louplluleo. 

Hem, dax nyt-iuînid kt-in nii'ily brenoeu, noch an ysm, slein oder audeni diugcu 
serslôren soUe, vuerloupt der liouptluten, bij einem grossen freuel. 

Item, daz ouch mengklich bij gescbwurenem ejde keinerley gûts das an die 
bùtt gehÔrt, verschlaben nocb on der bouptlntm willen verscbenclcen, sonder an die 
bùtt antwurten sol : wer das verbrech, sol ein erloser man sin vnd gebesseri 
werdeu daz aiider daran aeben, vnd n6t deslenniDder das veradilagen oder ver- 
scbenckt gut kereni. 

BCînaiB on copte eontaïqwrMiie mi papier, aau ouiniae d^nthmiteité^ fomiiuii vm 
iHcioiil* d« 4 fcoîlletB m-4* ui baufaw. (Anhivw MoUioq»».] 

1407. 1M7, Le ri tow l fe r Jem de MoHtmm, Jem Mtifer de BÊàb»§iiiê et Jem de MurimaiA ierieemt 

9 sept. au bmtrjinfsîfc H au conseil de 3tulhouaf que h«r jraneux sriyntmr liur ii im}».»- In p,iix <h'^tnùs la 
deméire fête de 2iotre-dame (8 septembre) ; ils sont disposés à la tentr, si elle a été égtdement signifiée 
à la viOe; mate 4e eonl informée qtie téBe ne eendt pœ em tnÊeuUon et, Umt en exprimatU kur mr- 
pfUt, ils demtndeHt à savoir ce qui en est. 
MenreiU aprèe la natiaté de la Vierge. 

Den erbem vnd wissen burgenneister vnd rat sA MflUiiiaaen. 

Vnsern grfts. 

Liebeu fiuul, wir lasseu uch wissen das vnsscr gnedigcr || her vos ein fridcu 
zft geschriben liai uff valser frowen tag negst y vergaugun ilff der nûnlden stont 
vor mitdag, den wir alsso baltden wdlenl, ob flch oQcb solicbs verkOnt wer oCldi 
cA ballden : wen vns furkomen ist wie ir fiolicben friden nil haltd<Hi weUent, das 
vns gar firomt nem, bar vmb wdlenl vns wissen lassen bij disscm boltcn, wes wir 
vns von wegen vnsser gnedigcn lieren zû iu li in solichcni friden versecbea soUent. 
Datum utr mitwiicheu uach naliuilalis Murye, unno Ixvij^". 

Mans vou Mûnslral, riller. Iliins Meiger von [iiiningeu, 
Hans vou Morspcrg. 

OrigiBal «D papior me aeeem mob oomrorte d« même. (Aiehrrai d* Hnlboue.) 



1 Ce tbfjùtauuA ou code miliuire cet accompagné de U fonnalie de MiBMt qHl n réaum* les diapoettiou, ei 
Htf de M verlet», U plupart suisses, qoi l'avaient Juré la vaille et la leadenaln de h NattTM f7«t V tap- 
tanbn)1467. 
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1068l L'awqfw H U oommA de Soiatre mandent au HuUire et au conseil de Mulhouse que, tur Im 1487. 
w wi wfl f» f»*iU kmr oui Ir n w m' iw, ib mi iU $tit 1$ poiM 4ê Imr mtoj/tr hmr httmûre atee mm mm- 11 sept. 

breux rnrps fJr (mnpe», pfrxutidfs qw de son ri'tr Ut riie ru ferttil iiufniit : nuiLs ih mit reçu. le jnur 
MâMe, avis de rèvéque et de lu vtlie de Bôle, que les entreprises contre MuUtouae se font contre le gré 
Al dïic &gûiiumâ, et que, pas plus tard que le htudi friefdeiU (7 aeptetnlire), H a damé à $e$ 
raiiBiUt Tordre de ne jms contrevenir à la paix : U pr0at et la vOb intervemmte Umd penuadês que 
h-i rnnfwiM de Mullmate rJtèiniient à sa ijràee, et affirmant ipie lef ffrandr^ dommn/jrn dont On se phtinf, 
»e rtftuisent quant à présent à peu de chose, Vatx^fer et le conseU, d'accord avec les députés de Berne, 
et fvmfaMt à «M daMet àutanew et ne petueeut pee tee ekoMt pbie ton», dame feepeit, partagé jtar let 
érèques de Consternée et de Bâle, iHir les députas de Bàle et par iV autre-; que l'affaire pourra s'arranger 
à la proelittine diHe efmroqHfr à Ziiif pmtr le jour de Veraltatiuix dr la xtiinfr-croix (ti sfptemfire) ; en 
conséquence Us consentent à suspemire len itostUttés, si d'ici Ut U ne se prwiuit pas de nouveau fait de 
fmn v eamtrv JtviBmme, et ei meêeire Chrietefàe (9) rend mar peme de Sabmre ee qifa leur a jtrif, 
sinon ils se tiendront prêts, avec leurs confédérés de Berne, à marcher à toute heure contre leurs 
n m tmia communs. En prenant ce parti, ils aoient agir pour le mieux, (fautant plus qu'une 
Mmeette diète est présentement à Kayserstuhl eu pourparlers aeec Vévique de Constance; en Mendemt 
ÛÊ prient Mtdàtmte de leur /«ire eomuMre exactement, jmeqttaim dimantd» mAnm*, taeâ ee fiA peai 
leur être arrivé de ftictteux deptiii huit jnur^. 

Vendredi wmd Vacattation de la sainte-croix 1467. 

Den fûrachligen und visen meister vnd rat xft MtilhuseD, vnaern besondern 
gftlen frânden vnd getrùven lid>eii eidtgenossen. 

Vnnser fruntlich willig diensl vnd was wir zû alicD zitten cren, liebs vnd gûtz 
nermôgent voran bereit. || 

Fromen fÙTSicbtigen wisen 8ond«r gftten firAnd vad getrAwen lieben eidige- 
Dosseo» was Jr vas by Qwerm B lëufler geschriben vod daraff by xweyen botten 

verkundl vnd zewissende getim, habenl wir allés wol verstanden, vnd sollent 
wisseullich das trnwpn zA vns vntjp/wilTdll haben. wn ps nndorsz denne nach ûwerm 
wi'l<*n gai, das vas (his von hcrlzcin leiil ist, syenl ouch darutl" gerûsl vnd perwh 
gewpsen rail vBscr baancr vnd eynera mercklicht;ni volk vIT Tint von statl see zii-hen 
ûch 2e slallcQ 7.& koiuen vnd trôsllich ze entschùUen, daran kein zwillel nil isl, 
denne das ilwer vnd vnnser lieben eidlgenossen von Berna mit macht das ouch 
getan hettrat nach jrem trSsIticbeii sftsagen : so aiod vff gester vor vns vnd vnserm 
grossenn rat erschyn^ vnsers gncdigen herreu vnd ouch vnser gûlcn frûnden vnd 
lieben eidtgenossen von Basel IreflTennlichen ralzbotlen. }iand vns e[r|zallt >\-ie das 
vnsorm gnedigen berren von (istorrich diis fnrnëmen wider iich vnd vns niclit lïph, 
ouch sin geheisz nicht. sonilrr widt r sin f;ep()ll sye, danne cr hnh tûn vcr-sc luilRiin 
frid zft halllen vnd darwider nicht anzelahen, vnd vns ettlicb gelopnusz bried" von 
sinen gnaden an die slalt Basel vszgangen laasen bSran, gesagt dasa vff mentag 
vergangen vngeuarlich ernachlich verschaffl aye ûch vmbeswert vnd des* fridenai so 
ail geniessoi se laaaenn by ainer hulld, syent oucb in vngecwiffellter hofinnog die 
siiien das tûn vnd von stund nach serolichem vericnnden das balllen werdent, vnd 
danifT in f^prirnwûrlikeil uwer vnd vnnser lîeben cidtprnosspn vnn Penni frr>frpnn- 
lich ratzboUon mit hohem vlisz gebcllen vns ze tiorhalllt'u , denne die dinf? syent 
ûcb nicbt so bert angelëgen, babeut von semlicbem merklicbem bescbëdigen vnd 
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trang, als wir jnen fûrgebent, nichi vernomai. wdUenl oneh gelonben das deas uit 
ao uil ftye: ao ^enl auch vnnser gnedigen herren voa CoslenlB Ynd Basei* oneh 

die von Basel vnd ander jr merclilichen ges&cb vnd in ganlzer LofTnufnjg die ding 
zû gftlem 7.P brin2:(»n vfT dem tap dcr jctz narh rniris zi\ 7A]g \vfrdt»n sollt, iind in 
ziiuersichl nach dem jelz gegenwurlenglich goincin l id^^enosscn zii Keiszer.siiii by 
vnscrm gnedigen herren von Costculz dcr sach hall) syent, die ding werdeul vtT 
gti weg gcarbcil, ailes mit mer frùnUicher gûler Irostlicher worlea die sicL aile 
tSi tnâ zielieni. 

Den selben bolten habent vit geaagt «aa Qch vnd vna b^gne, in friden aye 

vns vnueilragenlioh lûio ze Uden, vnd doch am lesten gewilliget mit der von 

Bcrnn bolschafTl, so verr ûcL vnd vns zwûschenl dera lag zû Zug niclil ziigelugt 
vnd vns vnd den vnseru von Ucrrn Oisloffel der die vnsern beroubet hatt, wider 
den fûrslen vnd vd" sincr gnaden u< rschaffung widerkert werd, vnd damach in 
kurlzcm ein billiclier wuudell widcrfar, das wir die diug die ziU wullcnl lassean 
rftwen, vnd dem nach vna ganls geeint, wa dem nit nachgangen, vnd fich vnd vna 
darwider aûgeaogen wùrde, daa wir dar sft tfin vnnser lib vnd gfil daran aelzen 
vnd mit hilff gottea daa atraffen wolltenl : daa htUkn ae tfind wir âwer vnd vnnaer 
lieben eidlgenoaaen von Rernn gctnant, vnd sy vns darufl zugesagl vnd von Stund 
allen rlrn frcn f;esc]iril)on lialxnit gcrust vnd gcrëch ze sind. wennc vnd zfi wcIIut 
stund das not syo : wir hahcnl nuch dester lielxT dur holU'ii hill verwiiliiifl, die 
wil man jctz zû Kej.sersliil IrûulHch tag hallt, vmb das ùcii vnd uns dauott uichl 
vngelimpll' erwachsz vnd vil hoilnug das an dem end die sachco zû gûlem solUent 
geprachl werden. 

Daromb, aonder gftten frund vnd getrùwen lieban eîdtgenoaaeo, so bitlenl wir 

ùch mit cTusl disz vun vns in trùwen vnd allem gAtcn vfT zcnëmen vnd anders 
nicbl zc bedenckcn, oucb vns von stund vnd hie /.wùschenl dem sonlag nacbtz 
eigentlicb, desglicli Hwor vnd vnnsrr Yiohm ridlt^enossen von Hemn, in g^^schrifR 
by uwerm louller liiter wissi'iin lasscmi was koimnrTS, srhadensz viid trnugsz iifli 
vnd den iiwern in den neclisten achl lagen vngeuarlich sye widerfarcu, vn<i durcli 

wén das sje bescbiben, vmb daa wir una deato* baa in die aaehen rièbten wiaaenn : 
ftwer vnnd vnnaer eidlgenoasen von Bernn habent oucb troelliob vna zfigesagt ûch 
nidtt ze uerlaasen, aonder ze trost vnd statten. wa das not werde, ze komen, deaglicb 
wir oucli l&n vnd ganta getrùwen habcn wOUent» nach der zAsagung vns jclz 

bpschf'lifn, jr wprdpnt nllr?» mntwillrsz und kotnnK'rsz ii*"rtrnf;pn, drsz jr iich hallten. 
ourli iiwcr acker liïn buwen, vnd nii vor vnlrùw ûwer slall wul Iiulk'ii srdlfiil, dar 
zù wir /M allen ziltcn ein trùw vil' sechen haben vnd nicht veriassen woUeul. 
Gcbcn vif fritag vor des heilgcu crûlz tag exalltacionia, anno etc. hvij". 

Scbtdlbeia vnd rat a&- Sololomn. 

Original ea papier scellé de cire verte. iÂicbiTcs de Malhoase.) 
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1069. I^e eltecalier Jeati de lierenfcls, iMtirffmfstre et le coimeil de Bitie mandetU au miUre et au 1467. 
coMeil de Mulhouse qu<, pendant la mission ^u'il vieiU de renipUr auprès de leur vUk et auprès des capt- 14 sept. 
takm «Mriéhienê à JfoMMm, hiiraiieimiMiftÊiakveteaimaierBmri TtmUn a cwie rtgnt ^mtendre 
des deux parts Ir mrnu peuple, h's /.('fi?» s irréfléchies qui trouivrairiU ]>eut-étrc Inir rompti- ait 

détordre, in^piter brutatmeni à Baie des menées déhjfoks : on devrait cependmtt rendre justice à leur 
oaHNir ée b pùim «t à lam efforts pmt fo fUàWr. Maigri ces propos et en tan^tfOM ùà»*rieux, 
fMqm de Sâk et te MfttÈèe ét lu viBif fwwt d i w rf |Mii à la êdtê cb SBu§ oâ» «um fmdf <fe iMm, iU 

tapèrent rir j)rf,< pfrdre leurs prinfs. prient Inir^ iY/('.^/n-; rlr Miilhnn^r tir -i'nhstrnir âr tr»t(r hu^filit^ 
jusque là, et de faire cesser les mauvais discours dont on se plaint. On écrit dans le méwe sens aux 

(Imtr de f «aeoltaMM de ta MMecrofo 

Dcn crsammcn \^ iscn vnsern besundern lieben vod guten frunden dem meiâter 
vud dem raie zu Mulliuâ«u. 

Vnseï' willig dienst allujt beuor. 

Rrsamen vioea besunder lieben vnd gulcn frunde. als der ersatn Heinrich 
ïsealin, 11 vaser allerziinfllmeisler vii l ratsfrund, in allcn Iruwcn vinb geraeynes 
nûlzes vnd fridens wilk'ii liinahf* 7.xx '| der durcliluchligen hcrschaffl von Oslerrich etc. 
liouptluten gt'M Ihilif;isz«Mi vnd ou» li zu ucli geschickl vnd wider zu vns koinnien 
ist, hall er vns hanndel der dingen, ouch beder te^len anlwurl im begegnel, wole 
emlt Tiid vnder tnderm geseil, daz uff beden syten, nit dnreh die gewalligen, 
3ander durcb Inte den viUicht ir schade angelcgen îst, oder sust nit basa besynnet 
gewesen sint, im vod vos grobe vnuernonfilige fluclie, woile vnd geberde eraougl. 
Tttd vns io dysen saclicn verdcchllich gcucrdc vnd vnlruwe zugeleil worden syenl, 
anders dcnn sieh doch von den gnadeu gotles mit warheit yemer eiflndcn solle, 
wir onch nit also lierlvoinmeii sind, noch semlicîi loblich sachen die zu gute des 
gemeynen friden dienen mochleu, vngerne anders tleuu glich vnd gemeyn furnemen 
wolten, ak wir ouch biszhar geton babcn, vnd ob sich eynichcrley da zwuschcn 
gemachl hMte des enlweder partliy missellig were, das ist vns in Iniwen kit. 

Wie aber dem, so vnderstand vnser gnediger berre von Basd personlich vnd 
wir durch vnser botlscbafil den tag m Zugh nùt deslennjrnder ze snohen, in hoiï- 
niiDgc mit der bilff goltes noch etwaz guts zcGnden, vnd bitteni damff uch mit 
besunderm Uisz, so f(«rrre Ps mùglich sye, kriegs ùbuMpp hm?. zn vszf^nnpe des 
benanlen tapes zuuermydLMi. onch mit den uwern daran zcsin vnd ze sc liatren vns 
semlicljer schuldiguuge vnd grober worlen zuuerlrageu, denn die vus vubillich 
zugele^'t werden : das begerent mr vmb uch allzijt gulwillig zuuerdienen. 

Wir baben ooch dessglichen den houpilutan zu Habgtsien ouch geschriben. 

Geben uff des beiiigen cmtzs tag le berbst, anno etc. Ixvij*. 

Manns von Berenfets, ritter, buigenneiater and rate su Basel. 

Origiual eu papier scellC- <(u sceau »ecret de Bâle en cire verte. (Archives cle Mulhouive.) 
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1467. 1070. L'aeo^r et le comeU de Berne communiquent à Pdemmm de Wabem et A Loui* Hetirl 

U aapi XAiiimMhy hmmeni, leur* d^»MM» à bi éiHe ét Zàg, Ut «mumIIm jiMiito* «ne Ifiittaittg «£m( A 

ifur niîrt%^rr : ils se prnjui'tfnf fîr /<'s Aoumfltrr nu (jniwl (Onsn'l ipi'Hs rimtyM/ur'til à rrt r-fTH jviitr le 
le$tdevuun, et ilg prient le» deux envoyés d'en saigir également la diete ; «ai ie grand cmseA pratd des 
flWfMfw mraft «Mis de jMrffr à Imr mumimmeê, «• tu mam^uera pa$ ât k Imt foin êoaair. 

Zkm MM «MMe HtUiieU, ib ivbuteNl fw'ib Mp«AwMt A Pàiataiit dl» faïf» eonfêOriê ie Sdim* 
une lettre de Mulhfnts^f, qui fnir mnntir qiif, le merrrr/li nprh In nnti'rit/' ffi ^rptfinftrr), ifimitier 
Jetm de MaUreiuc, Jean Meiger et Jean de Mormont leur ont annoncé ^ue le duc d^ Autriche leur 
«mit a^fN^ de imtwoH de farder la paix, et {«'«b y aoNl laat Oepoeie poar tmr part ; «Mt» 
qu^Ha apprennent aue earpriee que Mulkouêe ifett pat» dans le» mêmes ttentimentM. La ville réfuta de 
répondre jmr le mesmri^ pmtr ff donner le Innps ilr hi liflfrim, rt rou-i que rjrns ih Tliann et 
de» autre» baHUages viennent de parcourir d'un bout à l'autre le llel}lterg, non jtar te» chemtns ordi» 
naim, maie en en «raçiÊHt de MOMMaMae dam tee «ijfMt, pti ea eat heoaeoap taaftri : he «UNim «wf 
êtë abattue», huit huttes ou maijtotn ont ét/ hraUe*, beaucoup de pied» de vigne ont itf enupés acec le 
rainin : on croit savoir qu'Un viendront samedi faire la vendange ou axhever de ravager le rignolde. 
Cependmt le bruit court que Bide négocie et traite de la paix; MtMoaee eepàre que ce n'est pa» sérieu- 
•midi», CKr 6e wnM* omwawnm^ wa nniie« 

/(MIT de TesteMUaa d» la «iMe-eroâ;, irei» ktaire» de fapitamiii, léSf\ 

Den vesten fùrnwneii Petennan von Wabern vnd Ludwigen Hetiell von LindDach, 
venner, vuiuern getroven mittrltsfrûnden. 

Vnnaer Mntiich diennst vnd aUes gAt ift vor. 

Snndeni gflten fr&nd, vonser getniweo lieben ddgnoasen von M nlhusen balien 
vnns vfT disx Stund mitl klagcndem scliriben ir not vnd hodi anligen mitt wyten 

wortcn vprkuntit vnd cr/tolU, ois ir ;in der ingeslossnor copy wol sechen mogen, 
deshalb wir iu wilieu sind vil' murriri Irn vnrisern t^roi^Rpn zù sammlcn, vnd 
fnrer die ding vnd ir sclirihen. iiach dt ia soliciis einem klcincn vnd prossen rAl 
(fùrzûlegen ?) ist, wâgcn belracbten vnd zâ râl wcrdco was haritia haodlen \ud 
rûrsfiD«n«n sg, mogen nitt wùasen was durch vnns vnnd den grossen rftt beslossen 
vnd geraten werd : sAIicha verkûnden wir ûch mitl ernnstigem bevelh sÔlidi achriben 
gemeiner eidgnoaaen botlra sA eracheinen, wann vnna nitt geudlig vnd ettwas 
Wtdrig ist das vnnser eidgnossen von Mùlhusen vnnser vnd gemeiner eidgnossen 
(wegen?) so vil enç^Hlcn, das si so swSrIirh helarlpn wt-rden sAllon, vnd oh nâch 
dem wir vnns vfT niorun mitl rSl vereynt iiil luli fiirer ùtz zû vorkùuden noldurflig 
beduncken wôit, wellcn wir oucii tfm : duniuich wùssen xxcix zù richlen vnnd harinn 
xebmcben vnd tûnd als ir verstand geburlich sA sind, das wdlen wir àllail frûntiicb 
vmb 6eb veraebulden. 

Oeben vlT exaltacionis sancte cmcla, in der dritten slund nach roitlag, anno 
elc. Uvij*. 

Scbullheis vnd ràt kû Bemn. 

Cedula inserla in lillera precedeuli. 

Ouch, lieben frûnd, ist vns von vnsern cydgnossen von Soloturn jrtzt schriffllich 
ptlwns vnd sunder vnnsrr « vtignossen von MûlhiuiCQ berùread verkuudl, vnd daby 
ciii iuvdslossuer zcdeil gesaul diser form : 



' Cf. Âmiliche Sammliing dpr ii-itcren i-idgenossiscben Abscbicdc. Ton. Il (Lutrcru 1863), taA', p. 368. 
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Item, vff mittwucheD nacb naliuïtalis nechsi versohionen» habend vna herr Uaiis 
von Monstral, ritter, Hanns Ueyet vnd Hanna von Mftniperg geachribeo, das mynhat 
von Osterrich jr, vif vnnstir fiowen tag« vmb die nùne, einen irîden verknndt hab, 

den wellen sy hallen, vnd vcraemend das wir nit dcn zchalteu meynen, das sy 
bcfromhdl, begerende an vns ze wissen wes sy si( h von jrs liern wep:eii iii solichea 
fridea zù vns verseclicD sullen : also isl dcm botten miindllicli geauUwurl juvn 
VQsera mfissen welleu antlwurten, vnd vor vnd ee Jqcq geanttwuri, als ouch jueu 
noeh ze antiwttrten iat, aunder vff bàt die von Tann vnd ander ftmpter fUr vna 
geiogen, vnd habend vnaom nbherg von end aû end duidi gangen, vnd aich der 
alten wegeu nit laaaen benûgen, aunder von nùwen dingen darch die reben weg 
gemacht vud die versleifïl. 

Item, de^glichen habead sy eitlich rebstôck zfi b6uwurea(?) gelragen, vnd die 
aiigcstossrn viul vi rbranl. 

Ilein. ail fiiendel iu dem bcjrg gantz zerhowcu : so liabi n sy oucb achl liûtlei» 
vnd hûser oucb in demselben rebbcrg verbrant, vnd darzù eben vil slocken mil 
aampt der fnicbt ouch abgebouwen vnd damil die reben verlœrgeri : vnd konneut 
vaa andera nit versecbeD dora daa ay vff aambatag nechat vnderatan urerdent die 
reben ae leaen oder ganta aft verhergen. 

Item, wir vernemeod daa die von Beael aber vnderatandent frid xft auohoi, da 
will vus beduncken das jr sùchen nii in Iruwen nit beschach, darumb isl vnuscr 
bitl delieineu fridcn ^^i^uervulgen, nnc^esehoii das vnser verderlien darufl: atftl, alb 
wir botTen ûch uyler /ai vnderricbtfu /.ù ïsitien /.iU'ii. 

Das vcrkundca wir ûcli ouch lu bcslcn ùch dcz fùrer aû halleu wûssea, vnd 
tund als sich gebûrl. 

JDatum vl iu iillera. 

Ctopi« coDtraipO'TMik». (Arcbivea de Bens, lliniven-Bacb B, pp. E94*8& et 941.) 

ion. Zt é h n a U er Jeatt de MoHlmu, Jean ie MarimoiU et Jean Neiger de Hnninoue, l«s cai„ 
Uàm emiridiiene à Belbsheim, sommeàt Is imtirv et t» conseil de MuUtou»e de mettre en liberté sans 15 s^^t. 
ninrd et sam rnnçmt Jean Bnmm fM^ «1 teteu m m U ifJSnmtAcM» à SùckeiiM, a Mi f«U fwùoiNuer 

tt imuimt dam kur vttle. 

Mardi a^ha PexaltatioH de la tmnte-craix UG7. 

Den erbem wiaen meialer vnd rflt aft M&lhuaen. 
Vnaam grfta sft uor. 

Also gdangt vna an wie das ir einen annen kneobt II von Hichesbein, genanl 
Hanns Buraner, in dem alaz er von Ensisbein vsgangeu !| isl, in dem willen sicb 
gon Ricbeshein zû dcn sinen zefi'ifïcn, gel'arifîen vnd iioch hinder iicb baben : 
begeren vnd uorderen wir an ùch deu selbeu kuccbl une cngclluisz vnd one verzog 
ledig AU zalen. 
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Datum vff sistag nest noch des heiligen ct6U tag exaltacionis, «nno etc. Ixvij". 

Ktanns von Mùnstrol, rilter, HaDns too 
Môrspei^ vnd Hanns Meiger von Huningra, 
hottbUùle sfi Habeaheio. 

Originii] «Il papisr muni d*iui •eMui «ma eoamtto de papier, iMuqn* dNin lion nuopant 
iovrat h gmdw. (AnshiVM de Mnlboue.) 

14f>7. 1072. Pour réjiondrc à une lettre pressante 'ht ihititn ri 'lu riitf"'if '!>• MuJhutKf. rurnifir rt le 

16 sept, cmutil de Beme insiatettt encore jmur qu'ils n^entreprennenl rien, ixiidaitt que la dicte de Zug, dont le 
rkh bar fonwMdni tam faute junqv^à iKMâttdi (i8 wftmbn), aeùe eiteore ans «N^yem d'«ieeamiiNHln' 
Jet dtfJteiOU»: CMirH et rhommnr ée M uP m àte tt de m$ tOUg errent fiiûn t^abttiiiÊHe pnmimtiremeiU 

de toute JwstHitr. Il r«f f'trhrux que la ville n'ait jw. cmme aflirt, nrrH'' tout iVnhord n In tr>rf, 
ce lui aurait permis de faire sa ceadaage et de prévenir bien de» douimaçes. Hi la duic de Zug 
ifébotOit peu, Berne «aura fmre tm dvmr à f égard de Midimue; eepeadant ti In guerre devait idater, 
Q tiiiiiliiiit mieux ne pas assumer la responsabilité de Voffensive. 

LemdemaiM de PexaUation de la eatÊde-aroix^ à deitx heare» de refenfe, 14er. 

Den frommen fôniftmen visen meîater vnd rat ze Hûlbusen» vnaern besundern 
gftien frùnden Tnd Keben geirawen eydgnosaeD. 

Vunscr tninllich dieusl viul was wir eren vnd gfllz vemiogcrit zûuor. 

Frommen wîsen suuder gûtcQ || frùud vnd gctruwen lieben eydgnoasen, ùwer 
hocb ernustig vod (reffmaDend sdiriben vns jetz gelan H baben wîr mit dnem vdlligem 
innbalt gar eigentVchen verlesen, vod ist vns vngezwifcU ob ûteît ûch 2ft wider, 
scliadcn vnd verlust durcb jemand rfirgeuomcD wirdt, in gantxen gûlen trûwcti ki l 
vnd widrig, als billicb isl, wOlten wol jr dez ùberhepi vnd andcrs nùtz dann fridlichs 
mit ùcli gcliandlcl vnd fnrpenoînpn wurd, vnd nach dem gemciner evdi^nossen. otich 
vnnser vnd nndfr fiirsteii \nil liern bollen jciz Zug in lagleyslender wisz trclleu- 
liclien versainpnol, vnd wir vcrsland sy in willen siml milllung in diseo sacbeu 
xft sflehen, damil vU args so vngeinnflet vfferwacbsen vermiltai werden mog, vnd 
wir bis firyt^( sdiierost komend gante gewâst stn wellenst des9elb«i abscheids 
vnderrichi werden, vnd soHcbs Acb, vns vnd g^meiner eydgûoscballl sfi frid, rAm 
vnd sddbaren frommen dknen s6U, ao bîitend wir l'tch als vnnser gelrnwen lidieo 
eydgnosspn mit gnntzcm vollcm ernsl flissigosl wir ycmer vermogen, jr welleul 
vinb vnnser, ùwer sclbs vnd gemeiner eydgnnssen lol)s vnd [iris willcn ùcb gûllicbcn 
cntbalteu, ilwers slusz mil Lût vnd wachl gtUe guui haben vnd tân, als wir 
ùcb genfadichen verlruwcu, wic wol wir gern wuUcu jr heltcnd sollicben bcsland 
vnd firiden glich vns on verrern scblag zûgcsagt, daswûscben Awem wm lêsen, 
Acb vnd ein gantse gemeinde besorgl vnd sftlicbe verluesl mil wisen fùrsScben 
verhfit : sollcnd jr zwifel on sin, ob die ding Zng verslahcn vnd ni( betragcn werd» 
das wir docb nil boffen, das wir seuil v 1 verr wir l'icli verpOicbl, behafll vnd 
gebunden sind, nil vcrlassen, ùch bilf, rat vud hysland lûn, inmâssen jr vnd meng- 
licb sechen soU vnnser brielT vnd sigcl gen »icb. als wir nllweggetou vnd vubeswacbt. 
vulz(^eD baben, bollen vud dennc volkomenlicb nacbkomen. 
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Vns isi ouch nil svifels daan jr vna des ganli vertrawen vnd welteDd ûch 
hariniie vnd in andern ùwern sachen ao frAndhold bewisen, enOugen vod tftn, sis 
irir ganlz liofTen, das wellend wir vugezwifcU vmb ùcb mit lib vnd g&t, als die 
so uch nil verlasseii w ellendj verschulden, des vnd altos gfiten jr vns gants ver- 

truwen mopen vnd sollen. 

Vus ist ouch mil ùch in allwcg komlicher, ob die ding anvang haben, durch 
ander lui fùrgenommen vnd gehandlel werd, dann jr vnd wir unbabcr sycnd, vnd 
ob 4ch vns se wisseo ûtsii nott bednncken vrilt, ger&chend vns bj disem vnsenn 
botten verkAnden. 

Daliiin erastîna exaltationis crucis, in der ander stand naob nuttag» anno etc. 
Ixvij*. 

Schullheis vnd rïil Bcrnn. 
Origiial m papier «nlU d* cira vnte. (AicIiïtsb d« MoUuidm.) 

lOli. Ifimifer et h camteH dit adtwrt atgnmtià m mattt* «t «m «mmcA A Jfidteiu» IonI Isht 1467. 

reyret (Vapprtndrc les cioh'ncts dont ih mit Po^jct : fout considéré, Us les enfiagmt à prauhc patience, 16 Mpt. 

afin de ne pttji fournir de yrtefs contre eux au^ès de la dièU aettuUemeat réunie à Zug . si la poix 

m u «anelut pas, ils comptent que les confédéré» mettront m «mpagHÊ OUta de forces pour faitê Mtr 

^Ht n'tntenieitt pas souffrir les insolences des tassaxix avdridUtnê ; er tCest pas seulement loir un$ 

à mr. vrnis encore celui de Berne H le conseil de fous ceux qui lettr iwrtcitt de Tiittin'l, jy^mndés 

git'à ce prix la itiète de Zug pourra assurer le repos du paya. Un attendant, ils leur recommandent 

meure d'Art mr Umn gttrêee, H m* immAnt àe Berne m de Selenre ee montre am àberie di» la 

vdle, de ne s'y fier qu'aidant qu'ils connaîtront persotinettetnent les gens qui l'arborent. Mais si la 

diète de Zug ne deeait pae aboutir, te viOe peut Hre certaine gne eee aSiée tiendront escaetement 

Unr$ engagements. 

JÊtrereM aprè» femiMton de ht ensnte-eroix J467. 

Den fromen fùrsicliligcn vnd wisen roeistcr vnd rat zû Mulhuseo, vnsem 
besondern g&len frùndeu vnd gelrûwen Ueben eidtgenosseu. 

Vnnser frnntlicb wiUig dienst vnd was wir sft aUen sillen eren, liebs vnd g(kls 
nermOgent vor an || bcreil. 

Ffomen fûrsichligen wisen sonder gûten frund vnd gelrûweii lieben eidtge- 
nossen, wir || babent ûwer noldraug scbriben, klag vnd luanen gnùgsamlicb ver- 
slanden, vnd siillcnt wissenn vnd das getrûwen vngezwiirL'lll zû vns haben, das 
vns aiiea das so ùch widerweilig schad vnd schniach zugezogcn wirl, in gantzen 
tHktrai Idd ist : nû ayent wir mit grosaem vlias bedacbtUcb ob den saehen geseesenn, 
babent die erwegen vnd bedrachtelt, vnd damas ipnonunenn das ilwer vnd aller 
dero die neb gewandt vnd gâtes schuldig sind, groas gelimpfT, er vnd gût lob isl, 
vnd vor menglichem sin wirt, das in disen friden lagen vnd beslanden jr \nd wir 
red, wort und worcli wa das jncn tftgenlich isl zciierkiesent, hinschiebenl vnd ander 
die ùch vnd vns wa das liie nach ze scbuUden komon muclit, mil nuig, arbeil vnd 
kosten ueranlwurlen wurdenl, zùsecher vnd auhaher, ob es je auders nit wesen mag, 
lassent werden, denne als wir nerstandj so meynent als billicb ist gemcynen eidt- 

III. 7 
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genosaeii in diaen aachen gross gdimpff vad er lebesagm, vad wb die soehen nit 
nach eren gemeiner eidtgenoszsi luiffl j* tz zû Zug \iï dem tag werdent bingeleit, 

(las sy (lenne mit semlicher macht du zi'i tûii wijllcnl, d;is iiionglicli sol sêhen xnd 
betinden des jncn vnrecht vnd hochmût von der lirrscliiitn nil f^ouellig noeh liden- 
lich sye, vnd wir vns nii ganU uersehent nuch ellliciier ziisaguiig, dai> die ding 
aile jetz z& Zug z\i gâtem werdent gebrachl vnd gceinbart, vnd wir aber hocb 
ntandt wwdent von dënen ao flèh vnd vns eren vnd gflti gOnnent, in diaen firûttt- 
lîchen kistenden iagen nidit en senaoben, gemeyn eîdtgenoasen darinne nicht 
xenerachten, lebeswêren oder z& vnwill«i se bewegen etc* : das ailes oucb ilwer 
vnd vuDser licbcn getrûwen eidlgcnossen von Berna ttch aelbs vor ab vnd vns dar 
innc wol ze bedenckcn vnd an zosebon. 

So hi tient wir ttcb mil allein vli.sz vnd ernst, das jr ncli scll)S zû eren vnd 
nulz, oucb 2Ù wolgefallen vnd liebe dèuen ao iicb bulll. gcwuudl vnd verbunden 

aind, gedulU vnd mit lidea wfllleni balien biai nach disem tag der jets so Zug isl, 
ouch da swésebenl ségen vnd ob es an «tt ist, dea win ablëaea vnd friden hallten, 
denne wir vns ganlz nach dem vnd vns die sachen fùrgeben werdeni, besdilienung. 

richlung vnd frides zû Zug uersehent, vnd das jr z& allen zilten Ciwer slall wol 
buttent vnd niemand getrùwent denne dem ze getniwende ist. ouch an dbein banner 
vnd fennly das in scbin dero von Bernii vnd vnnsor vfTgcworHenn wurd. als die 
vntrùw das vtT jm hall, nit gloubeu wullent, jr bekennenl denne ee vnd vor die lùll 
darunder peraoolieli fùr flwer getr&wer belUfer vnd eîdtgenoasen, vnd mil soaderheit 
das jr widerparthy diser sacbenbalb in flwer stalt nit halltent noch mâchent, das 
fleb dauon nil morl vnd ucrdcrben, da goU vor Sjre* wid^far, denne welbe das vfT 
brùglen, heimlich oder olTentilicli antragen wurdent, desz wir docb niemand in ûwer 
statl getniwenii woUenl, die solben wnlltent wir mit biiff îiwer vnd vnnser eidl- 
gcnossen von liernn vnd ûwer lielHen hekeirn vnd briiigon in tiûwcn vnd glouben 
der dryer slellen : wurdent aber die sacben zii Zug nil zïi frid geeudet, so sullent 
jr vns one altea mittell getrûwen, das wir vnaaer Ub vnd gAt triMUch sft Oeh 
seUen [vnd] nit nerlassen, sonder er, eid, brieff vnd Ingsigél an ttch gelrftwlich 
ballien, vnd ailes das tfin wéllent das vns als flwem trûwen eidigenoaaen se t&nde 
gebûrt» daraff jr (Ich uerlassenn mOgent. 

So balld wir denne des abscbeides zû Zug vnderricbl werdent, wollent wir iich 
von slund hy tag vnd nacbl iierkùnden : darumi). bcben vntl getrûwen eidtgenossen, 
wullent vns diser ernscblicber biU nit uerzilien, oucb des» undersz nit denne in 
gâtem vennweken, vnd was vns not sye se wisaenn, bddra stetten tag vnd naéht 
oerkûnden, vnerscbrocken einhelUg sin vnd tftn als wir Qch deas vnd aU« gftten 
gants wol getrAwent, das wOllent wir sft allen ùlten mit lib vnd gflt vmh fleh 
verdienen. 

Geben vff milwocb nach crucis exaltacionis. anno ete* Ixvij*. 

Sehnltheis vnd rat s& Solotomn. 

Origiiutl en papier Melié de «îr» rerte, (ArcUfiat IMlMue.) 



Digitized by Google 



1467 



51 



1W4 Jt^poMlmf à mte Mlrv 4m iomrgmettre H âu eomml cfe JEUfc, Tawgtr «f ic «mwA «fe Bcnw 1467. 
Umt «wirnilMit fiiVil 4^torMU tinguiH^ement de voir lea conteatatùma de Mulhmtse avec les officiera 17 Mpt 
(iHtru'hieM se prolonger; ils coH^irmt rforts lîr Bâîf ;>m<r k maintii'n de h padr ri: iHirtufinit à 
un tei point sa répugnance pour ia guerre, qu'tia ont écrit ces jours-ci à leurs ailiés de Mulhouse de 

m rim «w l wpr wwfr i* vmtn leur» «0M1» jMMbnrt b émé» «if Ai iKMe <b Bug, 
JcwK «frte r«a»alblliiM ès lu MM0<«rBte 1407. 

An die von Basel von dcr von Mâlhuscn wegen. 

Vnnser frùotlich willig diennsi vnd vas wir «ren, liebs vnd gûls vermogeu 
tfi vor. 

Fromm»! fùrsiehtigen «îaen sondera giiton frûnnd vnd getruw^ lidben eid> 

gnossen, invi r schriben vnns jct2 vou VDDser lieben eidgnosscn von Mulbusen, 
OHoh des vH'rûrs wegen so zwûschen jnen vnd der lierrscliaffl von Ôslerrich houpl- 
îi'ilen in .spennigem furiK^rnen geliandeill wirdt, haben wir vernonien, wôlten wol 
die selben vouser eidguuiiseu durch die gemellen boupllûl vans tralz nilt gescbâ- 
digot yuà ouch die von Mûlliusen eUwas r&wig wereud : dodi wie dem so verstannd 
vir docbi in dem iwenn gûtigen schriben, oacb wùiUich ûbm, ùwern getruven 
emnst vnd fliss den ir als IHdgemnden mitt vns gebrodht, das wir genlzlich da 
fÙr baben, vnd wo sich das jemer begipt, vmb ùcli «Is vnnser sundern vnd gar 
geiruwen lieben eidgnossen verdienen wellen : wo wir oucb von jemand anderm 
ùlz vernemen das uch diser dinghalb in vervnglimpfender forra zù gemessen wurd, 
wellen wir mitt snndcrn frnwcn crnnstlichen verantwurtcn : wir haben ouch diser 
uecbsl verruckleu tageu deu geuielleu vuuseru eidgugsiieu vou Mulbuseu gescbriben 

vnd si mitt ernnstigem ankerm bodi vnd lîeff verattnnt sich nuweningwi bis sû 
endtliebem vstrag des tags Zug sft mâssen vnd ùberbeben, sind in hoffim solichen 
àaxcki si rervolgl, vnd ob gotl wil, die spenn mitt fruntUcbem miltd (f), daxft w 
nitt zwiflent ir allen ûwem flissz bmcbcn, vndecgi^uckl vnd wir wytcr mûg absin 
werden, des wir vnns an gott zugen ganlz bogirig vnd allen kriegsbadryen hftssig 
sind : wir bitten ouch uch solicU inlrag vnd vinhillich zft zipchen niU irren iassen, 
sunder ùch als minnsûchcr so schidlicb, Irùnlwiiiig vud gùtig bewisen, als wir ucb 
gannts vertmwen. das vellen «ir in alkn vnns vcnmogmden saoben vmb ùch als 
vnnser getrowen Hdben ddgnossen gar frAntUch v^enen. 
Geben vff donstag naeh exaltadonis eruciSf anno Izvij*. 

[Sobttllbeiss vnd ralh z& Bern.] 

Copw cont«a!9onnn.«. (AxebÏTW de Bcraie. HistiviiB-Bndli B, pp. 848-48.) 

1075. Le Ueutemnt du bourgmestre et k comeU de Sâle informent k mattre et U comeil de Mvl- U67. 
hoHÊB lu <NMe île Zug, le duc Sigi$momâ éTAmÊridlii et kê eat^UMê tout tanMê éTaeeori pour te 19 Mpl. 
fitanir iemAef à Bâk, le jmr 4ê lu eaint-Midui (99 e^tembre), à eonditiom que, dans FinlervoUe, les 
deux jKirfiVs s' m ili'ndn/nt nu ^trttu quo: iJa le^ prirnt de tenir note du jnnr H de s'abstenir /nefpie^ 
de toute agression et de toute innovation, l^reil avis est transnùs aux capitaines autrichieus. 

Simedi tmmt la laita-Matthieu 2467. 

Deu ersumeu wi;$eu vnsern besunder lieben vnd guleu fruudeu deui uieisler vnd 
dent rate se Mulhusen. 
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Vnser wfllige diensi alliijt benor. 

Ersamen wiscn besundcr lieben vnd guten fronde* aiso hand vns || vnser rais- 
boUeu so vff dem lage ze Zug siut, zc wiszcn pctan wic bedc der durchînclilig 
fiirsl hcr || Sigmund herczog ze Osterrich e(c\ vud ouch gemeyn cyd^'nobzschafU 
verwilligcl haben zu eynem frunllicben tage lier in vnser slal ze koraen vif sanl 
Michels tage schirest kunfflig ze nacht bij vns an der herbcrge ze sinde, docU aIso 
das daxwaschen aile nnwerange gegeu eynander venniltmi Uibeti aoUent, oder aber 
daa man aolicliB ausagena vtraorbunden aîn voila yïï der eydgenoaaen tejle: aoUcha 
fugen wir ucb im beaten le wisaen, mit fliaa^em ernel bittendo Jas ir zem besten 
})pstelleii \"aà versorgen wollenl das dbeynerley nuwerunge noch angriOe besdiee 
bisz zu vszgange des angesetzlcn lages : wir hrind desglich dcn bouptiuten ze H.ih- 
gissen oucU geschriben vud holTenl das sij semlicbs oucb nach aotUrfR bestelleu 
werdcn. 

Geben uff aambaatag vor Matbei» anno Izvij*. 

Stathalter dea buigenneialeriumba und der rala ae Baael. 

OriginAl eu papier sccllô de cire verte. (Archivra de MoUioiue) 

1467. 1076. L'avoifcr et le ameeil de Berne mfoment U tmoîlre et le cotueU de MulAotm dtt ratOHr de 

19 Mpi Uur$ âépittk i» Ziif: à ta pritrt âeê Mqna éé Sêk H ie Ooiulmee, kt dUte u riuwka 4e womem 
à Bâte, le jour 4e la saint-MicM, patw wriâtr OdX mosOU d'arranger les difficvtU» penAttrOe», et comme 

le due Siffimnond et Vévc<me de Constance ont promis d'a^si^tt r à i-t-tte rhiiiiou. on a tout c^jmir qu'elle 
aboutira. Sur lea rédamattons des députés de Berne, lécè<iue de Bâte a oi>tenu gue Us vaetaux au(ri> 
cMoti c«M«f«jimt kum «itamiet à fêgar4 4e Mulkmu: femger ét Is eoitwtf tamit keMWHx iem mo meer 
et rènâM à Unte aUii». qui ixwrront ainsi circuler librement mr les rôtîtes et rentrer leur vetuUmge; 
nmiH que de leur côté ils usent de bons procédés enters leurs voisins: par là seulement on fera cesser 
les vexations et Us violences d<mt <m a eu à ae plaindre, ce qui ne doit pas empêcher de faire bonne 
tarde pour te 4^*ndre 4it merpriêet. 1M« jite roaoyir et le «eMM0 4» Benw «oiNMiffnMrt Vimtt de b 
prochaine diète de Bide, ils en feront part à MuOtoUttS. 
Saueii avant ta taini-MatUtieu U67. 

Den framnea fùreichtigeii vnd vrjwn meiater Tnd rit sft MAlbnsen, Tnoaem 
beaondem gfiten firftnden vnd getrfitron lieben etdgnoasen. 

Vuui^er iruullicb dieusl vnd was wir eren und gûls vcrmogcn zûuor. 

Frommen fûiaiebtigen wyaen aunder |i gûten frùnd vnd getrAven liebeo cidl- 
genoaaen, nach dem «ir ùcb vonnalen by vunaerm eygnen N bolten achriffUiohen 
vnnaera willen verkùndt vnd gemeldel babcn, das vnnser gemeiner vnnscr cidt- 
genossen IreffenlicUen ratsfrûnd by andern fùrslen vnd herrn rhtzboUen jclz Zng zii 
logen und wir in gùtcm hoflen frfmtlicli weg harinn gesûchl werdeu soUen, viid 
also siiul vif dis slund vnn'^er gesauleu ralzfrùnd heim vnd zft vnns koinraen, haben 
vus den abscheid vnd gemeiuer eidgcnossen willen erscheiut, vnd uanilicben das 
gemein eidgenoasen dnreh bilt der hoohvrirdigen fùralen biadiouen sik Basai vnd 
Coelenla ein«i frûntlichen lag vff Michahelia nechatkommend A Baad in der atatt 
lû nacht an der herberg xa aind, vervolgt vnd gehalten (f) vnd ay vnd wir ail 
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das g&l hoilca habeu die spenii mitl frûnllichen tnittcl bctragen wcrdcn sollen, 
wann, ab int hoffen, oodi daMn biwlsog Sigraund Ton ôstnridi, mxAi dem er den 
tag ooch sdigeaagt hatt, ynd viinaer herr von Costents peraonltoh kommen wwden. 
Wir haben ouoh dm naoh yamna gnidtgMi heireii von .Baael fûrhaltan kaien 

waa mfitwillens ùdi ^mdi der hencbafil lût z&gezogen wirdl, der vnns Ijilliclicn 
vnd wj'drip leid isl, vnd fùror mil jm geretl mil den selben der lierschatït lùlen 
zûuerschaiVen vnd daran sin, dainil jr vnd die innwonern ganlz vniierkiimberl, 
vngeaùgt vnd fridlichcn beliben vnd gehallen werden, die slrasz bruchen vnd sùchen 
mogen ganlz frylidi ^nd naoh Avenn willen vnd geuallcn, dea aOUeha Tiuiaeni 
botten gAttUchen a&g^sagt vnd harinn ao frùnllichett arbotUm bat, daa mr altqri 
vmb jnn vaidianan mSkn va»à attUen : vnd alao, getrawen lieben «îdganoaaan, vaiv 
kùnden wir ùch sôlichs iin aller besleu, ûch darnach A baltan wtiaaeo» flwarn win 
zù lesen vnd ûcli frùntlicli vncî sclnMlicli iiiill Nvorten vnd wercken gpgen l'iwercn 
vmbsëssen zû bewvsen, des wir ùeli inill sunderm ernst vnd lliss hortziklichcsl wir 
jemer vermogen, bilten, siud wir iit grosâeiu holien das suUch irrung, die vuns Au 
xwiuel in gantzen iriiwen leid vnd wydrig sindt, dureh der obgemelteu fiirsten. 
Ottcb andar bidnrben lùten gatr6w varbandlen, bingdett vnd jr vnd wir att hj frid, 
r&w vnd dem vnnaem vnd die vnnaem vnuOTvflat vnd vnuerbeigat beliben werdan, 
mogcnd jr selbs bedcncken waa glùcl<$, heils vnd selden vnns allen dauon viterslàn 
wurd, wellen ûch harinn bcwyspn als jr versland zû Ifind sin, vnd doch nùlz des 
niinder iiwer stafl sorg, hfil vnd gùle f^ourii halteu vnd liabcn : was vnns daiin 
nàch dem abscheid des lags zù Basel begegiien wirdt, welleu wir ùch fûrer ver- 
kùuden, vnd vuns in die vnd ander wcg bewyseu das wir hofl'en vnnseru gùlen 
willen allweg mill wùroklidiem ùbcn spûren sOUen. 

Oeben vff aambaatag vor Hatbd apoatoli, anno etc. bivij*. 

Scbultbeia vnd Ht zt Bsmn. 

Origiual en papier Mallé d* dm vftito, (AnUtw d» IfiilkoaM.) 

1077. Informé» qu< leurs am/édérés de Berne kur ont commtuUqué le récès de la dermère diiU de 1467. 
XiÊg, à lapuSt pour imr jNirt Hê n'oMlmt jmi fw OMuier, T«mg» H U cmmU dê âUoHV fài f imd so aapt. 

ieur$ inttancfs à r('?7<".-i d*" Berne }Mur engager le maître et le couieil de Mulhouse à prendre }>atiaicr. 
jusqu'à la diète jtu se réunira à la miiU-MicM à Bàle et, ai pogmOk, à ne paa se laisser provoguer 
pat dtê foralw cw dlw aetei himiSe», de peur de fournir de nOHveaux grieft cmtiH emr. 

Den fromen fi'irsichtigen vnd wisen mcisler vnd rat zù Mùiiiusen, vnsern bcsou- 
dcrn gûlen frundeu vud gelrùwen lîebcn eidlgcnoszen. 

Vnser frunilich w illig dienat vnd waa wir s& allen zillen eran. lieba vnd g&ts 

nermOgend vor i' an bereil. 

Fromtn fiirsicbligen wisen sonder gfllcn frûnd vnd gclrûwen lieben eidt- 
genossen, U wir iiabcnl gehorl was iiwer vnd vunser sunder gûlen frùnd vnd gelrùweu 
tieben adtgenoaaen von Bemn flcb nacb abacbeidea dea taga Zug gehalllen 
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gesdiribeD, da wir aachenhalb oii nol ze mellden, viiiiser botlschafii nit gcbeppt, 

vnd darinne ucrslanden wie sy ùch den absclieid desz selbon lagsz verkuiuU vnd 
gcbetleii habcn! ûctt des;; ze halllen» desglich vus das wir ûch solicbs oucL schrihen 
vnd daruinb billen wôlieuL elc'. 

Darumb, souder gûleD fnnid vnd getruwen lieben eidlgenosseu, so biltenl wir 
ach mit gantzem vliss vnd ernat» jr weUent ditt sadien bedachUich env^gen vnd 
bedenoken, vnd nach gestallt der lOuffen ùch ao verr Jr uermOgent, worl vnd ivwdi 
die wider ùch mOdbtent gepracht werden, die aili biai aft dem frùntlibhen tag ao 
necbsl zû Base! vfT sanct !klicbcls lag geletsl werden 8ol> gQUiich gedulU liabea vnd 
der obgenanten voii Hernn schriben gnlllioh verfollgen, vmh das jr deslcr riiwîger 
vngescbëdigf^l vml iii friden boliben niu^enl, als wir boffent bescbëben werde, vnd 
niemant mit warheil redeu vnd beklageu nidge das der geprëst an ûch sye, das 
vns doch uwerUialb in gantzen trùwen leid wêre, vnd in den sacUen tûu als wir 
ttch deas vnd ailes gûtcn ganlz wol gelrùwent, daa atat vna sft allen aitten vmb 
floli frûntUeb se uerdienen. 

Oehea vff aonlag vtnr aancl Maiheua tag, anno etc. lxvij°. 

Scbullheia vnd roi aû Sololornn. 

OrigjiiBl fo ptpMT MtlM de cin vartAi (AxehifM de HnUMOie.) 
1467. lOfBi Sm rt^ppélmi* m Imrtmetirt <f mi cohmH de MMoiite Ai jmm 4$ emq am établie jmt 

21 eept. Ptmpereur et (onfirinfe jmr U iKip^, jtour qw VEmpire ]>uis>-e eotmarrer toutes ses forcfii à In dcfcu,^f 
de la dtrètÙHté contre les 2'urcs, te chevalier Tlmring de Hvilwjfi, grand bailii de* domotnes mtnchiemt, 
M jifamt fiu la 93k ait nuUraiU et fait priimmien troiê vauam ê» âœ iPAalrkhe, qu'eUe ait fait 
nimer de» chevaux à Saïuheim, à Battemkeim tt oOteurg, jeter la farine, prendre les fan it éfaaim 
ottjets mobiliers, brisn Us prxhs et les fenêtres an moulin de Jhihlrr.shcim. 77 croit qu'aucune provocation 
de ton motfre ou des vassaux n'a motivé ces hostilités, et demande réjMralion du dommage i sinon il 
eoaékm foe la aOe w «Mit pat tUener la paix: étm «« «w 0 uni tem de reain eomgle am Ak 
éfAuiridte el de se conformer aux onirM fut M fWÎWwffW tf . 
Jour de la tattO-Matthieu ftaagUirtt îéB7, 

Den Maamen wiaen buigenneiater vnd iftte ail MAlhuaen. 

Min dienst zâuor. 

Lieben frûnd, nacb dem vnd vnser aller guedigisler herre der rômisch keiser 
dnrch ]| notdnrfl wiUen vnsers criatenlicben glàubena vnd A wideralant deni anfiden 
Tarcken ein firiden flinff |] jar gebotten, vnaer hetlignr valter der bftpel den aelben 
bestettiget, vnd beide hdpter den bi den bob^^ten penen verpent niitiem gnedigen 

herrcn berlzop Sigmnnden, bcrlzogen zù Ôslerricb etc., z&gesandl, don geboHen 
hnltrn vnd in siner gnaden fnrstemtbî^mb vnd Innden oflemilicb zouerkùnden, don- 
selbf'ii geboUcu f'ridcn der vorbpçstvTnpt min giicdiger berre als ein cristenlicber 
gehorsamer iuràl vlgeuouieu, ùcb den verkûudeu iasseii bat : uber das langl micb 
an daa ir dem aelben minem gnedigen berren, în dem gemelten gebolten friden, 
drye der aioen von Rtchiasen vnder aweyen malen geTangen, die ir ancb etUidie 
meiglich missebandelt aAUen haben, audi eillicbe vsaer ûver stall vnd tvidcr 
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darin sA Sowyasen vnd Battenheia vnd andern enden eltwas fosse hj naoht 
genomnien, mà xft Baltershein bi der mille das md vsgeachatl» die eeck vnd 
anders was sie iu der mali flinden haben, genommen, ftcb 6ffen, ftmster vnd 
audcrs in dem huse nriiroelmir Aber das mio gncdiger Lerre nach die sinen des 
iioch keiner rordrange von fldi oie erindert sind» das ich raein vasl vnbillich 
bescheeu sic 

Vnd vorder vnd beger daruf amptsbalben an iicti semliche gcfangen ân engeit- 
nisse ledig x& adlen, die roese sAbdceren vod deo m&twîl]igeii aehaden abzfttragcn, 
ab ir aetb Terston mfigen bQlîch beechibt, denn wâ dae nît besdieh, m&cht ich 
nit aodera Teraton denn dai ir die yorbestymptoi keiserlicben vnd bSpsUichen gebott 

verahtcn, den firiden brecben vnd ftch kriepl5ff gegen minem gnedigen herren 

fîfbniclien wôUen : das wurde mir pcbûrcn frrrcr zû bringcn vnd ouch dnrzû zetûn 
uach der befelh mins gnedigeu herren. da ieh docb gar vi! lieber f'riden vnd 
gehorsam an iich erfindeo welt: beger herutï iiwer veratentlich verschriben autwurl 
mit dem botten. 

Gében an sant Malhena des heiligen ewangdiaten tag, anno etc. Izvij". 

Thùring von Halwil, ritter, lanntvogt. 

OrigïMl en papier sedlé ét «iiv verto. (AiebÎTM de Halhonee.) 

WHk Eh rtjpOH» Ml «hetàHer Thmrimff de BàBwytt I* MMlfrv et te eemeS i» SfuIheiiM tlijtttetA 14^7 
que si Je duc (TAmMAê a tmiiu exécutoire, âoM Mt âmaiâm, la paix itnUie par Fempereur tt am- gg Mpt, 
firmée par tr pajte, f>en rmwHT auraient rfil cotmnencer par ne pa« bloquer et assiefier leur rille, couper 
la vignes, les palissades et les barrières des portes, brûler les cabanes et les arbres, pilier les habitants, 
«rradker k$ fimn, fa* mtwee et la «Utoree^ dAmMcr le» mehe» et kt fenkm, fomr et d^MtOer lee 
i/fUte» et violer Us femmes : après de tels excès, des représailles étaient légitimes, et tant que les agn$»eim 
tftturont pas réparé les dégâts qu'ils ont commis, ils ne tenmt pat en droit de rien réeiamer. 

Mercredi api^n la saint-Matthieu apôtre 14S7. 

Dem cdlen vnd atrengeu berrn Thuriog von ilallwil, rilter, lanadluogl elc. 
Vnser dienst sftuor. 

Lîdber herr der lanndUiogt, nach dem ir vns vnder anderra geschriben, wie 
daz vnser pn'diger licrr hertzog Sigmtind, herlzog zfl ôsterrich etc., vnsers aller 
gnedigisteii lierrn des rômischen keisera elc. gebott funff jar IViden zeliolten, oiidi 
vnsers aller heiligislen valters des babstes beslelligung darull beschcen, viigeaoïiuueu 
vnd den verkunden lassen, vnd wir abw darftber sinen gnaden drije der sinen 
gefangen, ettwas roes vnd andera genommen, vnd dabij 6ffen vnd fenster serbrocheo, 
TOT vnd ee w sin gnad oder die siron vordrung ye erinndeii baben, begmnde die 
gefangen ledig aezalen, die roaa se keren vnd den mûtwîlligen scbaden abzctragen 
etc., nach me worlen uwers brieiiM liand wii- verstanden : vnd wolten wol, dwil 
solich keyserlicli vnd b&bsllich gebott on vnsern gnedigeu berrn hertzog Siguumden 
vszgangen, durcli sm fi\rstlich gnad vlTgenomuien vnd in siner gnaden landen vnd 
Hirsteutliûra zehalleu gebotten vnd verkunt sin soUen, das dann die vnd ander 
iriden etc. duwh die sinen an vns vnd den vasern vnuerbTodienlicb gehalten vnd 
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ToUsogen, vnâ des mergklichen gewtdts vnd hoohmfils mît abloafiiiiig vnd faekgrang 
VDSer Sfat» abhowung vnser reben, grendel vnd barren, verbreunung vnser hûlteu 
vnd bOmeii, beroubung der vnscrD, abbrechung der ôfren, schlôszer, gleych vud 
cymcT ringen, zerslôrung der binkÔrbcn vnd venslorn, vffbrechung vud beroubung 
der kilchen, ouch scbiuelnmg der tVowen, vns vnd dcn vnseru wider aile billikeil, 
er vnd reclil z&gef&gl, von iu verlrageu biibeu, dealer gcueigtcr wir oucb gewcseo 
vem in fridlidiem wesen se situn. 

Nad) dem aber daa Dit beseheen ist, aunder sy daniber anbaber kmg» vnd 
seppeJa, vDd uber das wir vns uacb geslalt aller sacbea des 7A in ait vcrseb'eu 
bellen» an vns worden stu berlicbem verhisl, coston \Tid scbaden brabl, vnd (dajdurch 
zu der gegenwpr tn>noUrengl sind, als oirenbar kuntlicb isl, vud sicli zfi sinen 
zylen warlicb erlmdeu sol, wiszen wir nit uacb uwer begeruDg udi ulzit, sunder 
By elc. vns keruog vnd ablrag zet&nd pHicbUg siu. 

Qébm ttff mitvot&en nach MaUieî aportoli, anno elc. IxviJ^. 

Heister nnd rat sft lliiUiii8e&. 

Copie eontomporaiae dans an CMOioiil» de quatre feoilUte de papier, petit te-foL 
(AidiiTai de Hntboaie.) 

1467. 1080. Al répetm à Umr lettre âe lu «eiHe, jxir laquelle Ht taHttnaieiA m devoir ducuur rriiaraHom 

24 sept, aux fxusaNX de la tnai$oti d'AtUrirhe. ynrce qu'il» n'apaùut ru rreour* aux roies ilf fait loulre eux 
que par manière de repriMilleg, le chevalier Thuring de Hfditcyl ntande au maître et au conseil de 
JAdhoMte, 911e fàbêaiee fw'tl vÙHt de fuirt m hd ptmet pas ê» pMirtr lOMtei Ire «SeenirAle ée Irar 
niiV/i'c , i7 fji fj entntcnii îr>' cnpitaincs (iiilricfu'ciis qui ont Jriiri< quartier» à Hah.'hcim, et il rttulte 
de leurt explications, que dè« qu'il» eurent reçu du due d'Autriche l'ordre de ee conformer à la paix 
HMk par fmfermr et le pape, il» Me domi wmMrfMPiMie à MuOtouae âe tenit snlMMfM de suspendre 
tee JkwNKtés; moîi^ MM fiai ripoiié^e, ia vîBe a faU orrHer et d^fomiOer k$ vaaamue de ea grdee, tt 

d^n.<itrr /n*rs hirvx; qttant aur ffriefs qu'on leur opfxisr , nff^rmenf que jamais on ti'rn jHmfra faire 
remonter la respongabilité Jusqu'à eux. En contéquence le grand bailli somme le maître et le conseil de 
mttre hure prietumiere et» KberU, de rendre kê dmatm et ie Aiifniy et de rfyarer U» do me ta g ee eouete; 
en même temps il leur demawk si oui ou MN tli enCemlcnt iemr lu paix preeer&e. 
Jeudi néant la eaint-Miekd 1467. 

Den erbem wiaen meialer vnd rflle sû Mfllhuaen. 

Min dienst zûuor. 

Liebcn hiuid, ûwer aniwurl mir vil min scbribeu getuu hab icb verstanden, 
vnd als ir | ladden vnder anderm das Ir oit meinen kein abtrag* «iderker noch 
wandel aetflnd sehuldig sin sAllen; H naob dem denn flch mil aUdflÙDg, belegrung 
iiwer statt, mit beroubung der kircben, smchung der frfiwen vnd ander merglicbea 
scbadeu an iïcb be^angen, da durcb ir meinen die friden an ûch nil gehalten sien, 
vnd sien damille zâ der gegenwùr genôtigel, sunder die elc. ilch der vorgerfirlen 
stiioken vnd scbadeu, als ir melden, abtrag zetùud pflichlig siu sôlleu, mil mer 
worlea elc. 

Nacb dem ir nii viaaen mfigen daa ieh gftte ait nil by lannd gaweaan, mag 
ich Bcmlich Qwer finater scbriben nit wol verston, vnd hab daraffi» die b^ptlttl so 
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von mios gnedigen herren wcgen hie z6 Happchiaseu gclegen sind, erfarcu, die 
vndmichlen mieh da ine der gebotlen bepstlidi vnà keiserlich Jirîd von mioem 
gnedigen herren verkQnt aie, haben aie ûch tûn achriben daa ine der fîid von 
minem gnedigen herica gebotlen, den sie ouch willig sien zfthalten, vnd daruff an 

nc}\ ervorilerl wcs sich deslialb an ûch vcrsehen sullen, daruff ir inc kein anl- 
wiirl gfbcn, suudcr minem pnoilifron licrren dnriiber die sinon gefangcn, das ir 
geuoinitiL'ii vnd verwûst, wie ich ucli das vor^'^cscliriheii hal) : es solle sich anch 
semlicli ùwer vorbeât^inpl âchuldigung mil warheil diirch ^ia oder mit ireiu wiââcn 
besoheen niemer erfinden, aie sien anch von Och aemlicber achuldigung nie erindert, 
si wolten aich andera geb&rlicben darinn gehallen haben. 

Heruft 80 vorder vnd beger ich an flch noch hAtbitag minem gnedigen herren 
die sinen 5n engeltniss ledig z& -> Mi ti, die genomen rosse vnd anders z&bdceren 
vnd dcn inôtwillig^en schaden alj^iùlragen , anch dabi uiich verstenllich wîssen 
zûlassen, ob ir die geboUeii vmî verscbriben friden ballen wellt ii, oder wes sicli 
min gnediger herre, ich vnd ander die sinen des zii ùcli versehen s611en, daruinb 
das ich das wisse an min gnedigen herm z&briogen, aucb mich sust nach sîner 
gnadan befelh ferrer darinn sfthalten, vnd beger des Awer verstenllich verschriben 
anlvurt hy dem boUen. 

Geben an doonrstag vor aant Michels lag. anno etc. lxvij°, 

Thiiring von Halwil, rilter, lanlvogt. 

Origiosl «a pupim welli d« oîm varta, (ArobivM de lluthoiiM.) 



1081. Bipimdant à ta lettre de la veille. Ut maître et le conseil de MuOkmW numieui au dtevaiier UffJ. 

Thiirhif) ilr Hafltr'ff qiif Vr? nniit rir minir informé- ilrx f'ri'fv, // nf ffur nurnft ;)av rcrit tymmc il Va 25 
fnit : le dm <r Autriche et les confédérés demttrement réunis à Zug ayant fixé itour la saint-Michel Htte 
muÊMBe tmifirmit à BiOe, A mmient tupitoxé que, de pari H tPaiÊtre, Jet dhete» rettorajenl a» FAiit; 
en aUukkml ttb ont transmis la lettre du grand bailli ù leurs bons amiê kt «mfidifê» de Berm H de 
Soleure, m $e rhertwU d'agir stiiidnt la rèpotue jpU kur Jfortietldra. 
Vendredi avant la saint-Michel 1W7. 

Dem edloi nnd strengoi herro Thuring von HallwilU rilter, lanndtuogt etc. 
Vnaeni dienat z&uor. 

Lîeber herr der lanndtuogt, uwer achriben vns vtïï gester aber bescbeen haben 
«ir mit aînem înnhalt veruommen, vnd versdient vns so verr ir der dingen uff 
uwer silen warlîch vndcrricbt. ir weren z5 uwerm scliriben nit bewcgt : docb so 
verslatideii wir daz vnser gnediger herr herlzog Siginnml. herlzog zQ Uslerrich elc, 
onch gemein eydgenoszcu yelz Zug eins fruuUichen tag ulf Michahelis schiercst 
kûnfllig z& Basel an der herbe^ aeain verdnl, vnd daz vff solichen tag vnaer 
schmach, nottrang vnd achad, ondi angezogen aîn aollen, desbalb wir vna veraehen 
heUen daz die ding uff bed aitten daby bliben, vnd Qwer vordmng daruff von (ich 
verlragen bliben weren. 

Wie aber dem so hand wir uwer geschrifft vnsem sundern gnilen frunden vnd 
getriiwcn lieben ej^dgenoszen beder atetlen Bern vnd Solotoru, die ir botlscbafll 
III. 6 
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Zug gehept haben, bygesanl, der entwurt mt warteod aînd : ao erst vos ouch die 
wirt, was yas detm furer gdArt lelftnd, dem wellen irîr nAchkommen. 
Geben vff fritag w Hichahélia, anno etc. Ixvîj**". 

Meister vnd ratt xft Mûlbuaen. 

Copie oontoniponiiie dans an fuoieal« d« qutre fenillsts de p»pier, petit in-fol. (AidheB 
â» Mnlhanie.) 

1467. 1082. Les conseillers de Vrtfque tU Bûle, le chevalier Jean de Bermfels , bourgmestre et le conseil 

SB Mpt. <^ ^"^'^ /o>*t au maître et att conseil de Mulhouse ifwiur proposition du grand bailli autrichien, 
qui offre d'échanger de part el d^autre les prisonnierK, de readre de plus à MuUtouse le butin qu'on a 
fidt è «a» dK^pem tt ^lAêenef à ttmmbt la paix de dut m» HMie par U pape H par fempemar. Lu 

consentira l'in'^cojxni.r il la vi'Il'' <Ir TSiVr niiiiujcnt loirs bons nwi< dv MiiUtniifr à nrcfpirr tiile /irrijkt- 
sition : cela pro^irait le meilleur <#«t et faciliterait à la diète prochaine f accompiissement de sa tâche. 
Lmdi tmtd lu takMÊM l«r. 

î)m PTsnmen wispn vnsern besondem lîeben vad guUm frundeu dem ntietsier 
Tud dem rate zu Mulhuscn. 

Vnaer vîllige dienai alliât voran. 

Ersammen wism besunder lidien vnd giiten firuod, also hat vnscrm ]i gncdigea 
herren von Basel vnd vus burgermcisler vnd rate /jc Basel der durchluchtigen 
hcrschafl || von Oslerrich oie. lantuogl gescliriîjeii vnd uach merglicber tneldung 
ver^angner saclir n bt'gerl {.;egen uch so vil zi- werben, dainit inon ilit> pefangenen 
su ir gefangen liaud, ledig gezalt werden, mit anziehen das sj irs teyls gegtiu uch 
semlicbs gutlidi gebalten, vnd gefangen vnd noineii gestracka im vdde ledig gezalt, 
vnd sicb des fùnff jerigen Iceyserlichea vnd bebatlicban geboltenen friden gehalten 
habenl. 

Herumbc so bilten vnd begeren wir an uch gutlich, (1m z ir uc)i darinn oiich 
giillicli Iirwiseii. uch solicbs peholtenfn friden liallen . vnd vmb daz die sachen ufî 
disL'in aiifiesrt/.leu tagc dnsler fuj^cliclu'!', oi) gol \sil, -m ^utcrn bracîit werden 
uiogenl, die beauntcn gefangen un engellniszc ledig zalen woUenl, Itodeu wir daz 
das zu gcme^nem friden vnd gulem wescn dirr lannden vast wol dieneu soUe: so 
swifélt vns onch nit das vnaer gnediger herre von Basel, der nfiaemale nit aabejnaach 
ist, gutwillig ain werde daa gagen uch su beschuld^ : desglich wolleni wir aemKcha 
vmb ttcb oudi gutlich aeverdienen, vnd begerent des uwer antwurl. 

Geben ufT roendag vor Michadîsp anno etc. Ixvij*. 

Des hochwirdigen vnsers gnedigen herren 
▼on Baad rete vnd Hanns von Berenfds, 
ritier, buigermeister vnd rate ae Baad. 

OrigtBftl en papier muni du aoesn de Nvlqu* eo cire roage et de oelai de I» ville «i 
cir» verte. (Archivée de Mnlhonae.) 
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108;i. Eh ripoHte aux nouveaux griefs que k »tuUu et le conseU de MuUmue leur ont comnm- 1467. 
«ifiié», f «Myer H it «Miaeil tk Berne Inir MarfHmt ftf ib mt lAwyé fawv iipuiit «Peu tH tnttmr fo SB MpL 
dliUe de Bàk, ob k» confédérés se rencontrennU, le merwtU enietmt (90 eqfttmbre), peur e^iie em 

Kusi'r meisaire Thurinn ih- JLiIlu t/J • quelle qur soit m n'prm»*, o» en donnera connaissance «««.r envcyiê 
{M Mulhouse veut atijoindre à ceux de Berne et, ù tous égards, c'est la meilleure marche à suivre en 
€tUe uJMr* et le meOkur moyM de moittrer m gremd MK Fie^iorUmee jn'o* y ûttaeke. Agnèe erfo^ 
«i les efforts pour le maintien de la paix entre la maison d'Autriche et les confédérés échouent, Berne 
êomra tenir Us engagemetUs qu'il a pris et tirer une rengeame méritée des fauteurs de toutes ces inso- 
hncee. £m atUmient qtte Mulhouse ne fasse rien your aigrir des rapports de voisinage qui, après tout, 

VeOe de la mM-ITigIM 1467. 

Den fromen fttni&meD wisen meistern vnd rftt sfl. MAlhuseiit vnsern besundeni 
gûten frûiiden Toà gelrawen lieben eydgDossen. 

V'nnser IriaUlich dicDSl vnd was wir ereu, liebs viitl gùls vermogeii zûuor. 

Frommen fàrnftmen «isen | sundern gfiten frAnd vnd getruwen lielMm eyd- 
gnossen, nwer schiiben ynos jelst getan babend wir || oiitaampt den inTeralaMnra 
copyen wol geaehen imd gros* miszvallen, als billidi ist, dauon empfongen» wOlten 

vol jr vnd die ûwcrn gùtlicher gehallen vnd solicher m&twilligcr reytzung ûberhept 
wnr'lcii : tikI iKiclidcm, getruwcn licbon fydgnossen, vlT millwuchrn npchstlfoinrnd 
eiu tnintlicher tag zïi Basel ang^esatzl vml von vus vnd gemeinen eydgiiosseii zû 
sûchea zûgesagl, als ûcli vor verkuudt ist, liabend wir vnsern Ireffenlichen ralz- 
frùndeu ao wir dahin schicken, emnstlich beuolhcn ùwer schriben gemeiner eyd- 
gnossen boUen so dar komen warden, fùnsAbalten vnd mil der rflt beir Thùrin^n 
von Hallwil sfi antlwurten, vnd nach aller aottdurfifk, wie sich das ùwer halb 
gebùrrcn wirdl, mil jm vnd andern zû reden» W8S dann jr gr^zonred sin wirdt, ùwer 
botlschafn so jr dabin zû vnns tûn, aïs wir veraernen, vnd solichs nc]i daiui fùrer 
verkimden, vnd wil vuns oucb jetzt nùlz bessers, weglirhers noch fruchlburers ze 
Ifind bedîincken. vnns zwiflel oucb nil dann solicb mcymiiii; iuiuasszeu an den 
selben von Huiiwil vnd ander gebrâcbl, dainil vuuser eninst gespùrrt vnd jr fùrer 
Mftch Aberb^ werdeD : vnd ob ndi vff dem obgemdten end vnd tag begebos 
das die sacben durch frùntlicb mittel zwAsoben eîner berschafll von ^errich» 
VDoa vnd gemeinen eydgnoasen nii gastilU, vnd wir aû kri^ durdi jr mfltwillig 
anreil/en tr(?nngl wcrden, so wcllen wir ùch adicben gelruwcn redlicben bystand. 
solicli liillî vnd ernslig handreiobung vunscr lib vnd gût lu sulicbeni geflisznem 
brucb zù ùcb selzen, sôlich mûlwillig ùbcU an ùch vnd den ùwern wider aller 
erherkeit begangen mit sëlirher barter sir&ïï dcrnmeu vud vnderlrucken. wie wir 
ùch iiacblul vnnser pùud die wir, ob goll wil, vHrecbt vnd aïs fromm iiil ballea 
weUend» pflicbtig vnd gebundim sind» vnd inmlssen menglich brùfien sol vnns 
Awer vnd vnnser gesficbt vnd b^irig rich mit vOlligem wido^t gestrfifft vnd 
mit bAsBwirdigem wideraatze gereinigot baben : vnd bittend Ach daruf mil gantzem 
erost gfitlichen vnd ùn nùwerungen zû cnlliallcn, vnd ùdl harinn aander vns zh 
gevallen so gfiUvillip; bcwisen als wir ganlz verlruwen : das wellend wir olhit vnib 
Ùch als TQoscr gelruwen lieben eydgoossen versçhulden, wie wol wir noch allweg 
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das bofifon haben solicher irriuigm belragm vnd jr vnd wir wyter m&g ab sîn 
«erdeot, das vus, weisa goU» allerlietet were. 
Daium in vigilia Midiaelis, anno etc. Ixvif . 

Schultheis vud ral s& Bernu. 
Oiiginftt eu |»»pi«r teellé d« ciM v«rt«. (Arcliives d* MatlioiiM.) 

1467. 1084. Wurtmaam 9m Bteim, X^tût Hetid, batmerels, tU-jiutài de Berne, Nkolm de Wengcn, nco^r, 

30 Mpt et Jem tam 8UB, gr^HkTf ifyiait 4e AImm, «MniileNl oh nuMre «t mt eemeS A MMaM*, fifiU 

ont pria rnntifiiftffrnrr fif Iritr Irftrr à Inirs rnmmettaiifi rrlntirrmrnt à rrxirhniti' fm /Ts- >rmt réduits ; 
ila ne leur cachent point qu'ûs les voient à regret disposés à ne pas se rendre à la présente diète, 
défendant Im èBigtiet de Oimekmee et de Bâk et lu viBe de S&e, tva «n few mm» sm^mi nom dm dme 
éF Autriche et de Conrad KUfer, te eont eitgagi» eticers eu.c à ffanmtir ta êiatritê dee difuti» de Mwt- 

housf et de leur suite à VdUcr et au rrtrmr : qrt^ils riniiit id fhiiir m trnitr cnnfifDiri'. vwni'f rTimtrrirlimia 
et de pouoMTs tt^fjisants; ils trouveront les envoyés de Verne et de JSoteure j/rêts à défendre leur cause. 
Bâk, werendi oprte fa eamt-MieM Ut7. 

Den fromen vw(\ fnrsichttpon wiscn dem meisler vnd rat atù MùUiuseni vnsern 
g&len frùnden vnd gelrûwcn licbea eidgeoossen. 

Vnser frùnllich wUlig dienst vnd ailes gût allezil bcuor. 
Framen fùrsichli^^en || wisan stmdern gûlen frùnd vnd gelrûwcn Ueben eid- 
geoossen, was jr -I vnlzhar vnsern herren vnd frûndeu ùwer anligpnrlpr saohenlialh 
vnd notdriinges gescliriben, liand wir vprnomon vnd in allcm gùleo vud trùwen 
schleciitcnclich fiïrgcben, das vns niii>zuaUen standc, ihver abwcsung sorgenhalL 
by disem tag, vff meinung das nicht gûtz môcht dadurcb gescbafft werden : vff das 
isl vns sftgesagl von vnsern gnedigen berren [von] Gostents vnd Base!» vnd ooeb 
ûweren vnd vnsern gAlen frûnden von Baael» innamen der berrachafil von ôster» 
ridi» der jren vnd menglichen von jro wegen, vnd ouch fi'ir Conratl KulTer etc., 
sicher ^'clcit vnd troslnnp; inver ratzbollen vnd jr millriler bar zû disem tof,' vnd 
wirlei hindiin vnlz an ùwcr gcwaraamij vnd souU me das ail sacben one nuwruug . 
lu liiden die zil sMlent anslan. 

Dorumbe, liebeu vud gelrùweu eidgeno.sseu, j>o wôUeul lùrderlicb ùwer wiscu 
treflènlicben ratibolten mit beuelcb vnd vnderrièbtiing vcrg8[nlgucr sacben bsr* 
senden, so wWeol wir in gftten (r&wen vnser billff, trosl vnd rat nacb beudldi 
vnser berren zû ûch secsen vnd ersftugen, daran jr spùr^ vnd merken sAUent 
bemùllich vnucrlassen sin vnd werden. 

tieben sft Basel, vff mitwocb nacli sancl Micbcls tag, anno etc. Ixvij". 

Ilartnian vom Slein, Ludwi^^ Ilelzel, venner, 
Clans von Wcngeu, scbulllieis, vnd llaus 
vom StaU, staltsokriber, ratzbollen der beider 
stetten Bemn vnd Solofomn. 

Original eu papier sc«Ué d« cire verte. (Archives de Malbouse.) 
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lOttô. ih-iejH de ta tuUe de Mvlhouse contre la seiyneurie d'AutricItCf du 1" au 30 septaubre H67. 1467. 
— iTiiBlMMe Mcril à pnmm fue, «olyn Iw jtr^ptwtNiPM iftitem i ma im t iA {tfVm hiifitiêaU, h» «of 1" mL 
sotte f< «nrm^ fe* officier» de la maison d'Autriche ne cessaient pas (tuter de voies de fait à son égard. 
Im ville étaltlit donc jue le jour de ta sainte-Vér'ene, 1" septembre, jour où devait expirer l'armistice de 
quiiue jours convemt à Çonstance et avant le terme échu, deux vassaux autrichiens ont saisi diverses 
itmie» à fa mereOm-^kOft 4e IfudKMiM. — Lt hadmaitt, fuatn Mividm «naMNt iPmkMr le 

bétail qui l'ais^ait tlt nmt la porte ihi Miroir. — Jje jeudi 1 siptrmfirr, nnurrlli' altiiqur ccmtre le troupeau 
dirigée par Jeannot tie Guengenbach, prévôt de JUxheim, à la tête d'une cinquantaine de citevaux. — 
Le mmMUf le mime fait p rie e mde r un hàbttmU éfShaeh et hd prend tm mcAm. Le wtême jour, dee 
dèpuih de Sctmn ammmeent à MMaim fa pnhngiMm de fa trèee entre ke ete^UiMe et la maietn 

•r .intriclic, drpuis la rri'Hf' Jii'irpt'nii marrli aprrfi Pr.rnltnfi&n r!r ht saintr-croir (15 srjifrmhrf). jour mi wnr 
conférence amiable devait se réunir à Zug. Le letutetnain samedi, après ta première messe, la ville 
e m e m eee eMe «onedb à fa eommune et à toM tee hàbitanle. On reprend «mfianee et dktem réteume à 
nfs champs ; mais les f/etu de Jiixheim ^emparent de trois bourgeois, mnohstant fa eign^fktdimi de fa 
tréce faite, dès le jeudi, au capitaine Jmn Mfiijrr de Huhsheii» par le duc ^Autriche, en présence des 
députés de Bâte. On ne s'en tient pus là : dés le matin les homiim d'armes ennemis tfiement jusque 
fmUe dee jardine de fa viBe et, feand Iw bonrgeoie lenr pmknt de la frdongatien de fa trive, le 
damoiseau Jean de Morimont, Jeannot de Guengenbach et d'autres déclarent ne pas rouloir s'jr conformer. 
Eh effet , le m^me jour, on enlève trois citecaux à un hidiitant d'TlUach, un ceau à un bourgeois de 
Mulhouse, on coupe les traits des charrues, on dépouille près de Schitucmteinbach un voit u rie r qui se 
rendait à Jbenk eù n. De leur eôti les tadete paetie à Habdieim arrêtent te eervitenr dee damée de 

Sdiitif-noiffi ft tf m'tnfint à Unirs cupitaiufS, r/ui lui (h'/fatl que, «i ^(vi cfti-cuii.r (ijipnrlfiuu'eut à quel- 
qu'un d'autre qu'à se» dames, ils ne k rdâcheraietU point; mait qu'il n'avait qu^à se bien garder à 
fMMNtr, MT Ml iw tiendM eemfle fanenne paix, A «oIm gu'dfe ne Mil perpItneKe: dkmm eet à 
moitié mini, et fan prifire b$ neqnee de la guerre fi», si éUe peut achever ta ruine, peut «mn rSti^ 
blir les affaires. Lea capitainrx font la même dcdarad'on à la dmne de Thicnttciti. en rffwiant iin^ 
umve-garde à ses vassaux de Riedishàm. — La ville usant alors de représailles fait arrêter, le lende- 
main 6 eeptembre, deux MMIwift de JNcKcfai qui, ma^ finobeeroalion de la trtee, fêtaient présenUe 
à la porte de Bâk. — Le lundi avant Touverture des portes, les gens d'armes ennemis viennent en 
nr/mlin- dipont la même j>orff: ih reftmf tofit h- jour ipostés à tS<iint-Marc et causent un firoid dom- 
mage en vendat^eant tes vignes du Htbberg. — Le mardi, nativité de la Vierge, Us établissent de tous 
eSUe dee portée à pied et à ékeeaL — Ce fiUle four euimait, à neuf keuree du metin, que Iw capi- 
taines qui commandaient à HabiMm, annoncèrent par écrit à la ville qu'ils avaient reçu du due 
^Autriche ans de la conclusion de la trêve, et qu'ils étaient di'tpofirs à .t'ij conformer si la n'Ue Vr^itn'- 
cait de son côté. On déclara au messager ne pas être en mesure de réjwndre avant le retour du député 
fee la «îlb aeait eneogi à 2k§, pour ee piknndre ntx em^Udirit de fa «oii- w fai lw ii «fa traUi for te 
vassaux autrichiens : jirori.si/ireuwnt on .l'engagea à suspendre les hostilités. — Cela nempêdia pas les 
tmenne de conserver, le lendemain jeudi, kura poitee autour de la vilk et, sans attendre la réponse, de 
mHrv A contribution le moulin de MoietAem — Xr vendredi XI eepteuAre, lee etueanx du baiUtage de 
fhann eucoÊiieeent le Mdiberpf eempeià dee eignee et dee tktmx, abattent lee barrâeee et te peUetadeOf 
brûleni des orbrrs et des hut(e.< — Le jour .niirnnt. ils rnntinnnil leurs dévastations dans le hn.s du 
BMerg. — Le dimtoKhe, après k départ de ceux de Bàle, iU ne présentent devant la porte du Miroir, 
mdtraitent te fenmtee et jHtent lenre teMn». Le lundi 14, jour de rexeMatien de la eainte-eroix, 
deux baurgeoie de MuOmuee mettent fa mai» prèe de Sauidnmn tm un hMkmt de Rixheim, qu'Us 
dépouillent et amèneiU en ville. - Le mercredi, rrnnemi e^f rnrore posté autour de Hfullxnisr. ks 
femmes de Bixheim et de Habsheim en profitent pour vemlanger dans k Hebberg. — Le jeudi, l'ennemi 
pmd à IBmA de» MtaMfln de m in ag e et trob dkevaux; U donne foMMe et le foin det hebUante à 
manger à aee rtnwiItT; S arruehc des portes les serrures et les gotids, les chaînes des seaux à puiêtr 
feau, et (trine len (wirnenux et les frnHres. — Le rendredi, il pnrrourt le rif)nolde ri tire sur un 
messier; ie même jour, on pénètre par e^ractton dans i'égitse d'Jlieacit et l'on eniice la nappe qui 

fomtent te font» baptieetaux. — Zk lenr eSté te peu» de MnOkonee eelReent, le eamedi an point cfa 



Digitized by Google 



62 



1487 



jour, Ini* tkamas à Batlenhiim et cms à JSSrmMm»; Ut peememt «&e «ut et «h» etnm «m «MNiim île 

BMersheim, et brisent les fourneaux et les fenêtres. Le même jour, les ennemis qui campaient à Brun- 
ttadi, à ZiUisheim et à Uabsheim surprenneitt rruT de Mulhowte dans la montagne. Ce fut aiofê {Me ta 
viBe de Bâte dénonça à ceUe de MuOttme lu pioluuffation de la trêve iu^gu'à Ut mitU-MiAti, — MûÊglé 
eéla, Hê te loidcmn'ii dSmmtdie 30 e^pkmbre, m Htndt aux ftm if IBraok w'M!fMra<> radM {m* iaiir 
(tppnrtrnnii'nt. — Le mercredi 23 srjitanlir. tes (frn.t dr Didrnhrtm ntlèvrnt un chcrnl à un garçon de 
Mulhouse. — Le ve$tdredi 25, ou saiiit à UùcJieim le ducal et lu charrette d'un habitant de ce viBa^ 
pu Is «Afe «mU rept et prtdamt bourgeois, le mhhwK 5 Mpfemtiv à mUL — Le eameH, te$ tarUU 
M ganmon dans le cMteau d'IUzach cueillait la fleur de «ffhm appartemnt aux gett» dm wOofe, 
chmtent h s fi'inmt'.< de leurs jtlantations. - Lf iliminche, on rnlrre à In ville deux roititrrs df sel 
qu'elle avait acheté à BùU. — Le mercredi aprè^i la saint-Micftel, 30 septembre. (/» enlève un citerai à 
«m hmme ^IBeaeh. — Oee wfrmeUem de lu frète m «ont fa» In «euieir: depuis qu^dk eH ê^mifiie, S 
ne se 2>«.v>f pus de jcmr sans qtte Fennemi parcoure les clutmpa autour du Belberg jusqu'aux foseie 
ejrtérieurs de la ville, ^wingnnt d'uur iharnic à l'autre et insultant 1rs hnuniiuji^. Quoiqu'on u'iuUrdite 
plus l'entrée de la ville aux sujets autruhiews, les habitanta de Mulhouse ne sont pas atlmi* dans Us 
nHOêe <e Ut tkâieaHX de la aeifuemie. Lee «mnn» r^fkuent de leur vendre <t de imr weketer, et cm 
empêche même les bourgeois de recouvrer ce qui leur eet dA. De même les gens fégliee ne peuvent faire 
riiitrn- ui leurs cem ni kurs dtnKs. Les bourgeois ne fteuvent pas faire la rêeeUle sur les propriétés 
qu'ils irossident hors de la banlieue. — La viUe accuse de ces excès et voies de fait le^ vassaux du dmc 
d^JbKtrùihe et dit prùiee-Mi de Mmrbtuà, fmipt*èOe 9f$ ait jamait dwmé ttrfetf et eoM fie Ue hotli' 
Uiéf aient éU rigMèrmeat «MOtMéM. 

Narhiiolgpnt litindlungpn vnd geschichlen vif der Lerrscliafll vou Uslerrich elc. 
vud der slul Mulhu:jeu siUeii beschccn. 

Ilem, vif aÎDslag sannt Verenen. lug, den erstcn lag des monsts septembris 
anoo etc. Ixvij""» aind die ersien erslrecklen viencehen tag des Tiiden halb sft 
Gostentz angestelt verachinen vnd vaigangen. 

Item, desselben tags vnd vor vszgang des fiiden sînd der gremperin von Mul* 
linscn durch llannseti Binfzen viid Spiniuvidcrs srin pin vpszlin mit win, ein sack 
mit incl vnd drù vcrl^ xû Zùuicrszheu vcrspert, gen Laauser gciîkrt vud genommen 
wordeu. 

Item, vff noroendes luiltwochen raoten ir. vier uff deu oben z(k dem vilie vor 
Spiegel thor sich enôigende, In wiUen das aniRachlahen vnd enweg se Iriben, daran 
sy dodi verhindert «urden. 

Item, vff donrslag darnach, kommeii sy nach millag villicht mil fûnflz!^' iifcrdt'n. 
vnd ranlcn ouch das vilie un vor Spiegel Ihor, vnd Irapten damil obeti uber die 
Yll fur das rolhus vor den bohen l)ôuwmen nider -m Yllzicli dtircb vnd vor der 
Ilarl wider henifF, vnd schutlen den fronwen vnd kuaben ir uIjs vsz den secken 
vud neinmeu eiuem suieu sack, vud tel das Hennsly von Gengeubacb, scbuUbeis 
zA Biehesahen. 

Item, vff fritag darnach, ala sy allenthalben die stniazen innhatten. vnderalund 
deradb H^nnsly von Oengcnbacli Licnbarlcn von Yltsich im vdd ze vabra, vnd 
treib iu gewalliclicbeu ûber die Yll vnd entwerl im «n achwin so er von MoUenliitt 

gen ^fnlhuse^ Iribeu woll, 

Ili'iii, de-<sell)pn tags nach vesper, warl vns erstrei knng t-iiis Iriden Ziig ahpcretl 
durch der von Solotorn vnser eydlgenosscu bollen raùntlich verkunt, der utl donrs- 
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tsg dauor angangen vnd lutler abgerett sis soit, oach dem eio fruntlicher lag vff 
zmstag nach exaltacionis craeis duseths Zug se Uiaten angesetitt were, das 
daswAacbai darch die eydtgenosxschafil wider die herrschaffl aùliit angefaDgen 
vnden soit, vnd a» welichcm end in der zyl die herrschaflil anfieng, daz dann 
gemein eydlgenossen dan& tùn, vnd sy mit macht an lib vnd an gût scb^digen 
sôUen. 

Item, vff mornendes sambszlnp; nflcb Verene, nacb <ler frfunpszc, linbon wir 
dcnsclben verkunten friden einer gantzeii gemein vnd aller mciigkiiclieu iu vjiser 
slat tAn sageu. vnd daby gebolten den sebalten, mit benelbung vff das se aeyen, 
ir gntter se buwen vnd die strasien sebrochen vnd aîeb mlicbs friden se ballen, 
das sy oucb vndeistanden baben selAnd vnd els sy in das veld komen sind, baben 
die von Richeszcn drye der rnsern gefangcn gcu Richeshcn gef&rt, gut qrt da 
geliaîton, vnd doch zft Iclzsl wider Icdig c^czall, nhcv das. als wir vornemmen, àf\7. 
der velzgedachl Irid llatuiîien Meyer. liouplman zù llabkuszon, durcli vn.sfîrii gnedigen 
herren von ôsterrith etc. dauor am donrslag zû Villingen veikunt vnd vcrschafil 
sye den zehallen, in gegenwurtikcit der slat Basel crsam ralzboltscbaffl. 

Iteoit so ^nd deaaelben sambsstags ûber sMidi varknndnng die reisîgen frûe 
rtr vnser statt biss an die garten gérant, vnd als sy des fridens durcb die vnseren 
im vdd oocfa vnderricbt worden sind, vnd gcsehcn daz wir vns des gébalten, nit 
zil inen gcschoasen, nocb einicht rley ynfridlichs mil incn furgenommen, habcn 
junclier Ilanns von Mf)rsperfr. aïs der holl von Sololorn pehi'jrt hait, desglichen 
Honnslv von Gengeiibncli vnd aiider den vnsorn offenllicli geseit fraiitz koinen friden 
wolleu hallen, dem sy ouch glich gelau, einem von Yllzich drû rosz vud eiuem 
von Mulbasea ôn Icelb genommen, vnd daby die silen bij den pflûgen serbonwen 
baben: so ist einer der vnsem by Sdiftnensteinbacb, oncb dessdben tags als er 
vnderslanden batt ein fort gen Ysenbin se tond, beroubt vnd iiij rappen vss sinem 
seckel genommen worden : so haben die in dem z&satz sft Habkuszben, oucb des- 
selben tafrs, der froiiwen knecht zû Saniit Claren gefanfjen gen Ilabkuszlien gefîirt, 
vnd im durub die houplhU p;e(intwiirt, so verr er vnd die rosz yeiiifiiid aiidcrs denn 
den frouwen zûucrsprechen slûuden, wolteii sy die behalten, doch iu uff die zyl 
ledig zalen, also daz er sicb fùrcr bultcn soit daz cr nil crgriffcn wurde, denn sy 
woHen gants keinen fiiden balten* ob in yoeh vnser gncdiger berr von ôstecricb etc. 
den g^ùtte sebslten» es were àean ein ewiger frid getroflfen, àeaa sy weien balb 
verdorbcn \m\ wolten vols verderben oder zâ cren werden : desglichen bandi die 
Iiouptlùt daselbs vnser gnédigen fronwen von Tierstein, als die by inen gewcseu 
ist. otich von worl z(ï wort gpantwnrt den friden nil wollen ballcn, dem sy ouoli 
glieh getan, vud iren goadcn die iren von Rûdeshen stQ sicheren abgeâchlagen 
baben. 

Item, vff mommdes snntag vor vnser fronwen tag natiuitatis» aind Hanns Sétààt 
vnd Lienbart Meynrlin von Bicbessben an Bosel tbor kommen, vnd nacb dem vns 
der frid abknnt wcniden, vnd tn vorbegriffener vnse an vns nit g^alten ist, vnd 
die knecht vff viti^erm achaden gewesen sind, hand wir «ft inen tAn griffbn vnd in 
gefen^nùsxe bracht. 
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Item, 80 denn vff œoittg Yûoer lieben lirouwen oben, vor eDtochlîmoiig dcr 

thoren, bescbach ein zfirilten vor Bascl Ihor, vnd viulcrsirintlon damil die slat 
abzelouiïeD vud vns an lib vnd an gûl ze scbedigen, vnd legerlcn sicb damil den 
ta^ vibcr 7.\'i Snnnt Mnrx. vns vnd den vaseru in dem Rebberg merkiichen achaden 
mit ablesung îles wins ziilTigomle. 

Item, zinstag vuser lieben frouwen tag uuUuilatis, lialten sy die warteo 
allaiIlHiIlieii inn sft lott vnd A fttss. 

Ilem« Tff mornendes mittwochen nach vnser fironven tag vmb die nan«, verkunleo 
ma die houptlflte aû Habkusihen erat einen friden in geadiriffl ala bernaeh atall' : 



V'fT solich sclirilx'n ist dcni ItoMon f^cslraclvs infnitlirh geantwurl wordcn inen 
zù vnsern rafiszen wôilen antwurlcn vnd dcirninh verbalten, nacb âcm ûcr frid in 
vor vns vcrkunt, vier lag verbalten au vns, ois vor slal, nil voltzogcu, dm voscru 
êydtgenosscn vil den abscbûidt Zug verkunl, vnd vuscr boll denuocb ail kommen 
waa» in Tollig anlwurt nit wiaaen zc gcben, aind doch anders wiUena nil g^vestn 
denn Toa dea bias in geantwiirt wurd, genldich ze balten, ala ouch bîaa vff ander- 
werb ir angriffen vnd bescbedigea besdieen iat. 

Ilem, vff donrstap darnacb Iiaben sy nntdesterminder die warlcn inngchepl, 
vnd menglrlichen gerechtucrligot . vnd daby uti' dcnselbeu tag ec wir inen j^a'iinlwurl. 
bnbnn sy die miily zû Moltenbln vuderslandeu zc scbutzen, vud sicb dadurcb abcr 
(les fridens ntl geballen. 

Item, 80 aind tIT frilag vor exaltaciimia cmcîa, oneb ror vnd ee inen geaniwuri 
worden ist, die vas dem ampt von Tenu etc. mit macbi durcb den Rebbeig gessogen. 
vnd haben vns da in demselben berg TnzalUeh vil stOok vnd reben allenlbalbea 
abgebouwen, ail barreu vnd grôndel zerliouwi-n vuil nidcrgeworffen, vnd daby vj 
hiitten vnd etlHcb berrend bôum vnd rebslecken verbrant, desglicben eben vil 
kabeskôpir ourli iibjîphonwpn vnd v^rherporl. 

Item, vil murncndes sanibsztag, bakin sy dcsglicheu pixen vnd ander bùllen lU 
dem nidercu Rebberg verbranl vnd nidcrgcbrochcn. 

Item» vff auntag vor exaltacionis enusia» nach hinikri der von Basai, mnd sy 
geatracks fiir Spiegel thor gerannt, vnd haben die froawen geachlagen vnd die trftbel 
vsigesehuttet. 

Item, vfT mentag des hêiligen crnlzes lag, nacb dem sy ir angefangen vnbillich 
fiimemmen ùber ir st liribcn vnderslanden babcn ze ludinrrpn. ist ïînnns Burner von 
Ricbeshen by Souweszhen durcb zwen der vnsern gei'uugen, vnd iiu eiu rosz, ein 
armbrost, kocber, kropllen vnd ein rock geuummen worden, den die bouptlùte 
danor g^ant begert babmi on engeltnùaae ledig se allai. 

item, vff nnslag nach exaltacionis crucis, rennten ir dtye vff die vaseren graben 
vor Basd thor, vnd hielt der aug in dem Nortfeld. 

Item vff millwoclien darnacb, lialten sy wie vor an allen orlen die warlen iim, 
vnd kommen die wiber vun Riclioshen vnd Mabgkùashen vnd vnderaiûnden in dem 
berg ze lesen, aU vor oucb bescheea was. 

> VajPM i« IMI* rinlMaii» N' 1M7, du 9 È»flUmhié. 
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Item, viï donrstag nach exalUiciQDis micis, wari den tod Ylliich ir haaigeachirr 
nid ir awlyen drfi roas genommen. 

Deaglichen ial denaelbeo vod Yltiieb vor vod nach ir haber vnd hfivw gedaet 
worden, ir schlôszcr vnd gclcich von dcn Ihuren, uud die ring von den ^meren, 

vnd daby die ôffen vnd venstcr z^rbrochon. 

Iteuj, desselben dunrslups frûc. warl llanns Hurckarl voD Tudeohiii sia roaz 
genommen vnd darunib geschninMi uach sag der briefen. 

Item, vff frilag darnach, macblent sy ein gelôuff in dem bcrg vnd scbuszent 
zfl Rcckolter dem winUcer. 

Item, dessèlben fUtags wart die kilch zft Yltaidi v^broehen, vnd darinn em 
iûcb von vnd ab dem toafiatein genommen. 

Item, viT das sind, momendes angand tags, den von Baltcnbin iij vnd den von 
Sonweszben v rosz durcb die vnsern, desglichen vj seck vnd dn hehcl zù Bailarsen 
in der muly p;enoramen, oucb der ofl'cii vnd veiister /A'rbrucheu wordeu. 

ilem, vil sambszlag vor Mathei, iiand vuh die in den legeren m Brunstat, 
^dlnzbfin vnd HabkondiM in dem bei^ uberzogen. 

Iton, desadben sambsslags, in dem ubenâeben, verkunten vns die von Baael 
ein firiden bisa Hicbabdia, also daz da swnachen kein nQwerang nooh angriiTbesdieen 
aolte etc.* nach sag ire briefes. 

Nadraolgend geechichten nach dem selben verkunten friden bescheen : 

Ilt-m, vff mornendes sunlag vor Matbei in dem Irideu, siud den von VlUicli 
uiij ymmen ganU abgetaa. 

Item, vff mtttwochen vor MicbaheUs» wart Tbenien Sjneesoi knab sin rosi von 
Tftdenhin genommen. 

Item, vIT fritag vor Micbahelis, Nvarl Ilanns Brêmly sin rosa vnd karren zA 
Ri' liesbon verbotlen, ubor das wir ;in den sc hultbeissen daselbs dauor werben laszen 
liabcn in sicbrr ze sagen, begerendi' ini dassin daselbs volgen ze laszen: derselb 
warl zù burger einpfangen vff i^aïub^iag nach \ ereue, du es zwolfTe scblûg. 

llem, vff sunlag vor Uichahelis, wiirden vns zwcn wegen mit saltz, die wir z£i 
Base! koufil vnd vj gulden daritff geben hatten, genommen vnd daby die vj gulden 
behallen» ober vnser erfordrang an den lantuogt beacheen. 

Item, dessèlben tags rêji Burokart Weltj von Souweaahen mit gespanuem 
annbrosl s& den pilûgen. 

Item, se sindt sy syl dem abgcreltcn friden loglichs in dem veld vmb dcn Rcb- 
bcrg vnd bisz vff die vsseren graben von eim pflftg zfi dem andern geritlen, vnd 
babcQ mil irera geschrey vnd worlen gegen den vnsern vil lasterlichen vnd scbanl- 
liehen worlen gerett, desglichen vnaem botten mit worten vil vnxucbten erbotten. 

Item, 80 ist oach den vnsern in aolicbem finden der heiracfaafSk sebloaa vnd 
stelt verhahen, daa doob durcb vus nit bescheen ist. 

Item, danfi haben sy den iren vt^Mtten vus kein v'Ilon koulT zû ze Iragen, 

noch ze geben : desgliclu n den vnsern ir schuld vt!" dem laud verbotten, nnd mit 

oammen in disem friden in die nit wollen laszen volgen. 

III. Q 
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hem, 60 and oucli die geislUchea by vus, die dîser ding nit schnld haben, 
irer «nsen vnd z^enden entwert. 

Ilem, de^lichen sind die rnsern irs wins vnd gullern su sy in andem beoneo» 

vnd mit nammen zû Wûnhin vnd Rioheszlien gehept haud, oucli entwert, rail 
zûtùgung allerley scbadeos in an deD enden bescbeen,, das docb by vns nil 

beschecn ist. 

Item, v(l saiiib:)Zlâg vur Michahelis, siml dcii von ïUzicli ir saiiruut blAmcn vod 
<ten knechten uff der burg freuelich ubgcbrocbeD, vnd die wiber vsz den garten 
gewalticlicben getriben worden, vod ye aiUber biaa vff dised hûtligeo tag donrstag 
nadi Midiahelis. 

Item, vff uitUrochai nacb Micbahelis, ist Ackerbeinlien von Yltitcb ein TO«t 

genommen worden. 

V^nd isl das ailes bescheen durch dor herrschaffl von (islerricli vnd viisors 
gnedigeii herren von Mûrbachs lut, ùber dus wir mil iaen nulzit deuu gùU> gewiszi 
ze tund baben, vnd von inen keinerlej vordrung scKrilRlidi nocb mùnlUcb ye 
erindert aînd, irer eren gants vnbewart vnd vnervolgt des recbts. 

Fascicule de quatre feaillots et de six pages iu-fol., sans aiarqac d'aatbenticité, mais 
eontemporain; «xtériearaimit il porte pour titra ; 

Schmach vnd itoilrang dcr stal Miilhust n diircli die beiTSobafll mil roub, nom 
vnd brandi vnd susl etc. zQgezogen bisz Micliahelis. 

(AidÙTM de Hnlboue.) 

I 

I 

14ff7 1086. JjOWjfer ef le eonseU de Berne rappellent «in chevalier Thuring de HaUwyl, grand bailli 

10 «d. autrichien, les mesures eonmiues à BaU au sujet de leurs confédérés de Mulhouse ; afin de faciliter sa 

tâche à la prochaine conférence, ils le prient de prescrire à te» ressortissants d'avoir de bons rapports | 
mm te» gen* i» MisOmuef «b Imr Imncr /«nv Ib mUfit de loin triaiim, eettê et tUesee ; dee pn- 

cAfff difff^mitx ri'n/htu'i iit sti'rilfn touH le-i ffforta qui i>f font en faveur th' lu pnic, i l !<• tjrauil InùUi 
ne doit pas ignorer ce qui peut en résulter. De concert avec ses autres confédérés, Berne ne cesse pas 
d'agir par aet députée et jnw eee teUne eur In vtHe de MMouse, pour que, de een eâtip éBe tête e» 
ioMM ttttéBigemee «es «et voieisu; emr ees instances, éBe «Anf de rendre I» Uberti à ee» prieemnien. 
Le grand bailli pnit voir par là qite Berm éhertàt la pake et no» la guerre. 
i:kmtedi après la saint-Jknys 14G7. 

Dein edien vnd sirengen hern Thurîng von Halwit, riUer, landlnogt, vaaerm 
guten frunde. 

Vnsor iininUich dîensl vnd vas vir eren vannogen s&uor. 

Ueber haïr der landtuogt, wir xwifflen nit dann tr was uff dem ihmtliclieii 

tag zû Base! yelz geleist, vnd sunder ouch vnser getniwrai liebeu cydtgenossea 
von Mulbusen halb gebandeit ist, mit vus vnuergessen haben, vnd naoh dem wir 

als fridgeenden allweg friinllich eynnng siichen vnd nnch vnserm vermùgen furderen 
wolten, daz dann des fruntlicben tags des l'urer volf^ funden, nûwenmg hinf^eleil 
vnd knegglichen zcppet mil âillicbem brucb geslilil werd : &o bitlea wir ucb mit 
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ganUsem emsl Otnlieh ir dama mit getruwem ernst ain» vnd die 8o uch g^wandi 
nnd, mit bittlichm ankeren treffenlidbeo Terananen vnd ernstiioheD gebott vnder- 
wisen wellend, mit denaellMii vnwm ejrdtgenmaen von lIulliuBen m fnmtacfaafft, 
Ueplicher wort vnd wercken zu leben, ir scbuldeu, zinaon vnd zehendcn nach ir 
notlurffl inziV^iplifu zû<i;estalten. viid inen daniit f^eliorsam siml. als billicli ist, 
swifell vns ml dauu solichs zt'i frid, rûw vnd eynung (iienen vml vil gûts bereii soUc. 

Wann aber das nit beschec vud sy mil mugigca vnzimUchen, das wir doch 
ail getruweu, gereilzl, wurd nlL vil fruulscbaill bringen, sunder ail IruiiUich lag 
ob die in nsagen weren, als wir hoffen besdieohj radertniolom Tod bindoracbleheii : 
ma dauon wachaen mocbt, viaaen ir aelbs vol subetradilen, wann ao vil an vns 
gelegen iat, wolten wir gern mil fridlichcm sûn, ob \vir des widerweg baben vnd m&t- 
«iUiger anzug verlragen bliben roocbten h-h-n, vnd den gegen mengklichen Invchen 

Wir haben ouch mil dcnsplben von Miilliuson durch gempiner vnser eydge- 
Dossen, ouch ^'nser Ireffonlich bolten reden vnd ouch yol7. schriben lassen, sich des- 
gUchen binwider gegcn dcu uwera Uiszcn sollen, vnd so vil an inen eruolgl daz 
iff die uwem ao sy gefangen, ledig gesagl, als wir nit iwifflen ir Temommm 
haben, das ir meigklidi spùren mAgen das wir nit krieg dann fridsuoben sind» 
woUen iich bannn ao gutwillig bewisen als wir su ttch gu( vertriiwen: das woUen 
wir allsijl vmb ucb mil glicbem widergelt sftuerdie&en baben, vnd b^eren daruff 
uwer aulwurl bij disem botlc-n. 

Geben vff sambsstag nacb Dionisij, anno etc. l:&vij*. 

Scbultbets vnd rat zu Bem. 

Copie contemponUiM fo pcpiw smib niMrqit* 4*»ittlMiitinU. (Anoliivm 4« HvUhmim.) 

ton. Le «Mttiv «t I» eatmit de MmBtum «smil ramw fHeifMe» priwNiiMr» M l^trti, i lu MlKej> 1407. 

tsHù» des député$ que la récente ili^t« de Baie leur avait envotféê, Faeotfer et le conseil de Berne les |Q ogi, 
remtrrtrnt d'avoir actfiU à Irur demande rt à ccnc di's cùnfàh'rh : Us li's informant qu'Us nnl fait part 
ttujc ofjiaertt autnchtens de la c<mde$cendance qu'ils ont eue, en les pnant de faire à leur tour en sorte 
fw le» «MMwr «NMt «R hHHM AoniwiM cwte Hiiaiome HfÊêla «iSt jMtiw recouvrer Mt eau tt at 
Urnes. La réciprociU de bons procédés ne peut MOMfMr éFoUer à <M iMOOMHMNlnMIlf. 

SameH ofirèe tu eamt-lkii^ 14ST, 

Oen frommen fûm&men wysen metster vnd rfil sft Mulbuaen, vnnaem beaonndern 
g&len frOndan vnd getrttwen liaben eidtgenosaen. 

Vnnser frùnllich diensl vud was wir ercn, liebs vnd gûlz vermogen zûuor. 

FrommcD, ersamuen y wysen sunder gûlen frùud vnd gelriiweu lieben eidU 
geoosaent «la wir dann nechst vnser l treSenlicb rilifr&nd uff dem tag sfi Baael 
gebdbt vnd dem nadi vnd vmb das aOlieb irrungen die vnns intrùwen leîd vnd 
«idrig sindl, des komlioher geatilt werden môcbien, mit gemeiner eidtgenoaaan vol- 
mecbligcr bollen zû t'iwer liebe gesaundl, vnd ûcb frùnllich vermanen lassen baben 
fridlich \Tid scbidlicb gegcn iiwcm vmbsSssen zù hallen vnd bewysen, vnd sonnder 
bis dem frûntlicbeun tag durcb gemein eidgenossen angesecben au dem eigeoUicbe 
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vndeiridituug boscheen, ob ein friinllicher (ag vmb beslenllich ftid xûgesagi «ifdl, 
inrilwcn vnd fridlicher gedult zesinde vnd silzen. inhoflen die ding mill getruwer 
vnd gûler milllung hinppleit werden soUpd : hahent wir jetzt vnd sooder onch wie 
jr vmb vnser vnd jr hillwilk'ii elllicli f^efrin^ni hdi^ ^a^zull, darau wir sunder viid 
gar gût, gduullcn vnd zû gro^i^ein dieiisilicliou danck voa ûch haben, gar eigen- 
UcbcQ Tenlanden, vnd sfilidi flwer aniwurt eîner herschaflt anwalteii vod r&ten 
verkuodt vnd sy daby hooh vnd tieff vcnnant vnd gebelten, onch jets gcscbriben 
fridlich taitt ùcb vnd den ûweren durch sy vnd die jren zc leben, uwer schuld, 
'MÛ3 vnd zcchenden gUttUchen vcniolgen vnd inzieclien lassen, vcrlriiwen wnl 
sôlichs in masscn erscbiosscn. diis jr vnfridlichef werck vnd worl ùberhebt« ob wir 
gegen jnen glichbrùchig geluuden werden. 

Vnd also, gelrùwen lieben eidlgenosscn, so billen wir uwer sunder gûllen frunl- 
schafn milt ganlzem ernst, tliszUchosl wir yemer konnen, jr vellen vmb vnseren 
wiUan ùch gegen ilwero vmbsftssen mil guUigcn worten, senften iTysen, frûntwil^ 
ligem flben md wercken, so lieplieh nacbbnrlich vnd fridgemn eizOugen vnd 
hallenn, ab wir vnns g«ntzlidien ifi âeh als ganizcn mynnrùrderen vnd gvirûweo 
lieben eidtp-fnossen verseclien vnd anzwifol mitt lib vnd gûl vcrs( IniHen wellenl : 
hoffcn wir solicbs sonil fiirderung briugoii, dadurch des almechligen j^oUrs prifd 
vnd biderbon hilon liilfîlirbe stûr »»in hesliiiilliclier frid j^elronVn vnd jr vnd wir 
ull vuuerwiisl vud b^ dem vniitiern gauuU vngelelzl bliben werdeul. 

Geben vff sambsitag naeh Dyouisy, anno etc. Uvij*. 



Original e» papier iMllé de dn Twte. (AtcUTCi Ab HulhooM.) 
MMS. «Imm OuA tAOïmtit, Oemnd Orom de vmiitgmt, Oatpard dt S AvoemA n ge» et Jeam Dry de 



K^ffer, doit* la gverre gu'ti letur fait, à eux et à leurs cottfidérég, sauf te margrave de BaMm qu'à» 
meUMt kan de mm»; m tumi gi imce A aeetflaà fétat de paùt on de gmre ek te trmee ie mwM 
ES^t << m/Êaiermiil eonCre aet e m em ie , de jour eatme de auitf le pSÊage, tiaetÊidie on fe «oirlra; 

aeion que les hostilités le comporteront : ih font cette dldonvUmi, «iwAlM^ /Mtfff de «CMM» de fmHjfnktte 
cTw» cretUêer, pour que leur bonmur soit à couvert. 
Lundi avant la eamt-CMt 146T. 

Wir nacbgenannle milt namen lîansz Sluch von Alraûtl, || Cunrat Grosz vou 
Vilingen, Caspar von Swaningen vnd Ilansz 1| Fry von Nidero Baden knd uch 
burgermeiatar vnd ralle afi UuUiuaaen wiaaen : 

Noch dem vnd Gftnrat Kieffer voo Bondorff [u]wer vint, gemràDcr eîdgenoasen 
vind, aller deren ml den ir in verbuntniaa sind» oder die mil ncb in verbuntmias 
szind. sy flyentt geislicb oder wcUlich, uszgesclicîden vn<l iisgenanU vnsser gn<^idi^er 
berr der marggraff von Rt U'lii 1 1( . nil vint Lsl, dasz wir desselben Conratt Kiellersz 
belffer vnd jfr vind, aller der gemeiuen eidgenossen vnd der gencii (jeuenj so urh 
oder den ir verbuntlich sind, sy syenl geiscblich oder welllUcii, vud ocli biudau 
geselzt vnd usgcschcden unszcr gneidigcn hcrr den marggraOen von Hoiltelen etc., 
vnd aetaent nnsa odi in desx obgenanten Gonrat Eieffersa firidra vnd unfindea, vnd 



Schaltlieis vnd r&t ad Bmin. 
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wie sich ocli die vinUcliafil uiacheii vud begebea wirll, esz sy mill nom, branll 
oder totslag, tag oder naebtt : nooh vellead ynr vosser ère mitt dissem unnen» 
brieffe bewart habben, vnd ob wir eînchw bewarang mer nott were, well«ni ym 
biemilte och geton haben. 

Vnd dcsz zû vrkimde versigell mitt einem crutzer, dan wier nilt egen iosîgel 
baben, geben uff mendag Tor sanl Gallen tag, anao domino (l) etc. lx,vij jor. 

Aa bH M^* «oBtonponiiw a» trouva la mwtion aaînnte : 

ÂDDO Ixvij*, quarts ante Galli, isl dieser brieff vor Basai Ihor stedcen fundeo 
vofde&« 

OrigiDi] «n papier, amiii de Teuprejate d'an» piêee de mosBiie «l'on ae muait 
NMiiBaltn, «a «ire Texte aova couTatla «u pa]^er. (AieUvaa de Holbooee,) 

1089. I^e grand bailli Thuritig de JStHlwyl fait part ou mtUtrt et au conseil de Mulhoute tPune 1467. 
Itkiinle de Jean Yingerli» le cordonnier qui, il y a deux an», amit transfert' sa demeure d^AUkirch à 12 oci. 
Mulhouse, mais qui ne trouvant pas l'avantage qu'il cspératl, ment de retourner à Aitkirch, en donnant 
à la mB* «tti àt êm déport. OsaiaM eBt r^ias de M Mmct eàkter m meiiUeg, Viitgeriim a pri$ ecm 

rfcours (ii/j>fr< (/(/ i/ntiitl hiiiHi, afin qu'fn nttfi qiiiilit<'. il lui axfurc le hriiific du thuH (Vhniijrntion, 
En coMé^uew» le chevalier de HaUwyl invite la vSle, au nom du duc d^ Autriche, à mc ga» empêcher 
Viagtrlm ie te fàhrt mùm de et pfû a iaiwé dM éBe. 
ImhM vemt fa mnM-OMI léST. 

Den ersamen wiseu meisler vud rât zû Mûlhusea, minen gûleu frùndeu. 

Min ilieiist vor. 

I,ii?l)en fniiulc, H.iiins X'iii^crlin der schuchiuuclior bringl mir l| fur, wie das er 
vor zweyen joreu vngcucriich von Allkilcli vnd hinder H ùch gon Mùlhusen gezogen, 
vnd alas une nft das weaen siner begangenscbafil haU» oder susl by âcb nit wol 
fliiglicli gewesen ist, hab er aicL vmb sant Laurentien tag vergangen vider vnder- 
standen von ùch aetunde vnd gon Altkildi aft zieolieii, dann er dann Torkommen 
isl, ùch ouch das gesagt, Tnd dar vff ellich fûruiig als Varren noch dem sinen 
gescbickt, in der hofTnung das ir irae das sine vnuerhalïl gùtlicli lielten volgen lossen, 
in mosscn ime dann vor zù Allkilch zû ùch zeziechen verfjftnnel vnd beschehen 
wer : so er aher des von ùch vcrlnudert wîrt, so n'ifTel cr mirli dor vmb an, alsz 
eiuen lauduugl, au niait mins guedigeu beru vuu Oâterrich, m uocb des geiueiuen 
laadsi^es redit zft handbaben ete. 

A]so vff das so beger icii an ùch vnd eruord^ an statt vod innammen des 
obgemddeten mins gnedigen hem von ôsterich etc., ir wdient dem genanten armen 
mann das sine gùtlich volgen vnd in ziechcn lossen an das ende dohar cr dann 
vorkomen isl, alsz ich niein ir sclh<; version sàlleal biliich sin, vnd des ùwer 
veretenllich antwirl zù verneiiiinen by dem hullen. 

Oalum vtf mentag nest vor sant Galku tag, anno etc. Ixvij". 

Thùring von Hallwil, ritlcr, landuogl etc. 

Otigiiuil en papwr acellé de cire verte. (ArcIiiTee de Mnlhotiee.) 



Digitlzed by Google 



TU 



1467 



1M7. lOM. B^tmd m t à kitr kUn â» M «efohn^ le éknaUtr TImrinf de HàUwjfl, gnmd èoïO» d» due 
13 oot dfAutri^e, numde à tmtosfer et au cotueil de Berne fu'û ne demanderait peu mieux, de même que ton 
ntaStre, que de voir ta paix rétablie ; mai» cmtrairement aux régolutiam de la diète de Baie, le* gens 
de Mulhouse, au lieu de rendre la liberté à leurs primmierg contre une simpU caution juratoire, leur 
mU rttt$m teun arMét^ letÊn «ItaiMrfa et un ehcMf, H leur fiehment de pUie le prùe de leur noiterUmfie, 

que Ifs ('lY'/'"'* '^^ Bi'il'' et ik CoutitanCf, Iri n'Ucn ih' Tiàlf <t ih ZiUùh aritimt ilrjà rri/h' jxiur Iritr 
compte. Il rement aussi au grand baàU que le» gens de MuOumse amtcAcnl aux tassaux auirichiew 
lef pf mH Ê Ê dutt ûi ae paretu, et lee HMMKent de dieenee Mdnâree. Die idt jfneê d ê e m eontrUment pae 
à mm demr Ja paiXt et ce n'est Im «fONt eeeeer fM le gnmi ioiK jMMmi oMfer eee fCMer> 
MeeflNlt à user de réciprocité. 

Màtdi aoant la egint-am USt. 

Den ersamefi wisai Bchullheis vod rat sft Bero» minen Iteben vnd guten 
frfindeii. 

Aiui Irunllicli willig diensl vor. 

Eraamen wiseo liebra vod guleu frunde, uwer schriben mir yelz des abscheidts 
su Basel bescheen vnd ouch den vod Mulbuaen balb gelao, mil vil meldung uwers 
brieffeé was «eb su friden vnd gutler einbdUkeit xiebe, bab ich ailes verstandeo, 

vnd isl nit on was sicli zCi fnintschaiTl, frideo vnd getnach zieheo m<}chte, daz ich 
mich smulcr pcrn darzû hnlleii vnd fîiszen wolte, bin ouch des vnpe*/wifcil Jann 
daz ich miuen gnedigen herren von Osterrich willon vnd gpfallen daron bewise, 
kan aber dahy in gutler hoiïnung uch sye wol angedcnck, daz vff dem tag zù liasel 
eigeullich zugcsagt sye, daz die von Mulhusen die gcfangeu so sy hindcr in gchepl 
han, on ail engellnùsie mil einar arberen scbleohten vrfeohl ledig gelaaara solten 
baben, des aber nit besobeen ist, sunder ay haben den knecbfen genommen ir 
anubrost vnd aile gewer, dem einen knechl ein pferdt vnd ire kleidar vazgeaogMk 
vnd in iren blossen wainselen heimgescbickt, vnd darzû mûszen scliweren den atz 
in acht tngon zfil>ezalt'U, das sy oucli hetten f^ptan, denn daz bedf min gnedip 
herren von BhscI vnd Costenl?;, onch die stell Busel vnd Zurich densclbi'ii ala 
gerickl vnd bvzall hand, da ich iu guKer hoQnuog sin wii daz ir gegeu dcnen 
von Mnihuaen danm snn wefdan, daz sy deabalb deo sûaagen s& "Bnû. bescheen, 
die gefangen on ail engdlnûne ledig se laasen, noch nocblcomment. 

Die von Hulbusen band ouch sither» als mich iurkompt, vnderstanden eltlicben 
knechten minein pncdigen herren zftgehôrende ire fetliTen abzerissen, vnd sicli sust 
mengerley %vort. vnd werck zftf^^ebriulien, diis sich ailes wenig '/fi friden oder gûltem 
ziehen map, docli biii ich on zwifel daz das uwer willens nit sye, ahcr so vcrr 
vnd sich die vuu Mulhusen geburlich in mins gnedigen herren laudt vnd gegen den 
sincn halleu, wil ich daran sin das solicbs gegen inen ouch bechicht. 

Datum vff sinstag nest vor Gallj, [antio etc.] Ixvij"*. 

Thuring von Hallwil, ritteft landtuogt. 
GopiA coBtMBporaiiw «n papier «n» nuvqM d'mitiMiitivtA, (Aiditm de HuUtoow.) 
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non. Bm ftpante à m Min» dii SM «Oobre, k mdttn «t k eotuett de JfuBtowu mmâtHÉ m 1467. 
chevalier Tkuriug de Hattwyl que, iiis ont fait ^ipositioH à Feidèvemeiit dc^ mttMei ie Imt ftcuryrft 19 Qgt. 

Vingerlin. c'est qu'il e,\t compris dans la guerre que leur fuit Conrwl h'uffer, H que, penriaTit tout le 
(cnjw qu'elle durera, il n'est pat d!utage de laisser partir les gens qui doivent en supporter les charges. 
m» «M In i^lhatiê moHt UmMe$, far caaqiotMiM «i mriWwurt , k grmi taSK mMtpu douter 
fHe la ville ne rende à VitHjeriin sa l^erU, tmm à loMi mtin, tu tOÊtt flu^A ifarraiigem me éOe. 
Lundi t^ès la $mni-<ihiU 1467. 

Dem cdlen vnd strengen herrn Thùriag you Halwill, ritltf, landuogi etc.» 
vnaenn lieben boren vnd g&tem fhinde. 

Vnsera dîensl zfiuor. 

Edier elrenger lieber herr der lanndtuogt, uw^ achrilien vnd begeren Vingerlis 

vnsers burgers halb an vns gelaugl haben wir vernommen, vnd isl nit on nacb 
dem derselb Vingerlin in einer vyeQtacbaiït von Cûnral Kiitler elc. Iianûreiide, so 
in by uns ergriileu hait, von vns gewicben isl, vnd nacb dem sinen bail gescbickl, 
er sje daran verbindert worden, alsdoan das nit allein sin sunder aller der vnsern 
Ulb» 80 deun aolidi vyontadiafft begriffoi hali, by vna als ouch «n andem enden 
angeaeben gébmclit Tnd gèhalten tst, daby mt das sinthalb als ouch gegen andera 
den vnsern bestan laszengotter ricblung oder end derselbeu vycnlscbaffl ze erwarlen. 

Wenn denn solicb vyenlscbaffl gericbt oder in andern fûgen ab weg geleil 
wirt, mogcn ir vns wol verlniwen daz wir in, so voit cr sicb mil vns vnd den 
vnsern susl abrichtet, nôlt verbindem woiten, als oucb ob in die vyeotscbdâl nit 
ergrilTeu bell, susl beschecn were. 

Gebea vff menlag nadi Gatti, anno eto. U^îj*. 

Mdster vnd rai zft Mulhusen. 

Oo]rf» oontempondne iotteé* dam un fliseicnle petit io-fot. 4« qottfe ftaillaito «n papim, 

ronfc-rniaut avec les doux preinicres U'ttjres du grand b^llî MlstiVM à YingavUll, 
trois réponses de la ville. (Archives de Molbonse.) 

IMI. Viteojfer et k eetueil de Berne rappdktit au dkeeoKer Tknriug de HaBwjfl, gnmâ baHK âtt 1487. 
fatteetioHs autrichiennes, la guerre gwc Conrad Kiifrr de Bondorff fait aux confédérés, quoiqu'il n'ait SO Mt, 
aucune réclamation létjitirjir f? fuire valoir et qu'il nuit jatiujis en à se plaindre «Piin i^m df juiitice ; 
malgré la promate de i'artJuduc é^igismond de lui interdire son territoire et de Varrêter, s'il s'y pri- 
leutuit, des «wM* w VwM'wf fuMrv de kmeer eu «on fwiii eoHtn lu eot^tOtvtitu m» kUet de di^ vte 
le* gens de Mulhouse ont trouvée fichée dans la palissade en avant de leur porte : comme le ricèa de la 
denièn diète de Bàk porte en termes propres que mUk partie ne domtera asUe, aide ou aseietemce 
mue e uu e mit de tmàre, ils prient le grand bailli de mettre fiu à ee dieurdre, de plus de faire rendre 

prétexte à des hostiliiéii. 

Mardi après ta smul-Gail J4C7. 

Dem eJItu vnd strenngen hem Thuriogen von Uallwil, ritter, landtvogl, 
vnnserm gûten Mad. 

Vnnser frùntlich diennst sfi vor. 

Lieber berr der landlvogl, wir zwiflen nill dnnn ir wol wi'issen wio Cânrat 
K&tter von Bondorff vnns vnd gemeinen eidguossea mûlwillig vindtscbaUl zù gesagl* 
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ûher das er an tuds recht oie begerl, nocli eynieheriey billich sftspnich oder 
voidrung hftt : also baben wir in vergangner ait ▼naerm gnftdigen hem Ton ôsterridi 
adiriben vnd deo gAtlichen vermanen ISsscn als eiu fridgernder daran zûsind, daniitt 
vnns durcli dcuselban knechl vnd sîner gnâden land vod gcbielt scbad vml zii^rifl 
vprhaUcn, simdcr wo or hcifpiU-v., nh im nâch sincm verdienen gcriclil wird, des 
sich der gemell vnnser fiiiiîdij^aT iierr giilwiilig erbotlen vnd vnns sôlichs ztige- 
schribcn hat : vernemcn wir jetzl unit etlwas widrung etllich kucchl als sin hellièr 
VQDS vnd gememen eidgnosaen nùwe vindtschafll gesagt vnd den sagsbrieiT diaer 
nechslen tagen isft Mûlhusen in die grendell gesteckt, ail da ouch voser eidgnoasen 
von Ifùlliusen jnn funden vnd vnns zôgesandt baben, des wir Ach copy faiorinn 
verslossen senden. 

Wann ir nii wul iii^^edcnck nâch dera ir vnd ander vfT dem lag zm Rn>< I 
gewesen siiid. das in dein abscheid daselbs gcmaclit gar pippntlicli p^eliilnM vud 
begriflen ist, allteill sich des xv jàrigeu friden hallen vnd Irôsleii mogen, der selb 
iu einem sincr artickeln cntsclicidcnd vswisl das dcwcdcr tciU des andern vind 
huaen, bofai» binadiieben, etxen noeb trencken soi : banimb biUen vnd vermanen 
■wir ûch mitt allem emnal» frûnllieb daran sft aind damiii sAIîcbem abreden «nd 
friden mill vlTrechter volg Dâcbkomeni soliob vesllich frirm itien vndertruckt, vud 
wir vnd ail die vunsern durch vnnscrs gnfidigen hem land vnd gebicl kumbers vod 
mûlwilligen anzeig^nn^ jren vnd mercklicbs halb verlragen werden, als vnns nil 
zwifelt ûch selbis billiciiel: so daon billen wir ùch als vor milt den ùwern aiienl- 
balbeu endtlicheu zû verschaiTeD unnsern eidgnossen von Mûlhusen gerichts vud 
bOlicben rechten, oucà adralden, ans vnd «ehenden balb atati ift Kkad» à vnred 
vnd bftdrtger anaâg zft erlassen, fr&ntlieb vnd gftlUcb mit jnen sH balten, wétlCR 
wir boffen s^tticbs a& fridlidiem vffnemen dienen, vil frûniscbaflft bringen vnd spen- 
nigen bandell demmen, des vnns, ob widerbrucb gen vnns gesAcbt wurd, hdsgir* 
lich were, vnd brperpnd liarufT ùwer antwurt. 

Geben vfl xiostag nacb Galli, anno elc. lxvij°. 

[Scbullheiss vnd ralh zû Bern.] 

Copte euitempoiaiiM. (AMhivw à» BeriM. IfiitiTMilmeh pp. 86M7.> 

14<i7. 1093. 7y maîtrf rt Ir mnxrt'l dr Mulhnusr font part an prévôt et ciur riUngfoi-i <ff Rixkfim rtr fn 

26 oct. plainte que Jean yoi, un de kurs bourgeois, porte contre eux : apri$ qu'on Iw eût saisi, à RixAem, 
Q y a quelques temps, son t^evoi tt ta diorrette, it «teit ie reeetoir une eitaHom à mmparoir dtr«m( le 
tribunat tbt fîew, contrairement aux franehises municipaie» qui cotivrent Im gens de Mulhouse; le nu^n 
et le rouvrit «fwnmcnf le prévôt rt ks rîll(i/)friis ilf rcmhe Ir cheval et la rothrr-^ <) Ifur profjrirtairr. rt 
de ne juger ni de sa personne ni de son bien, sinon tls i>rendront des mesureit pour assurer leur drmt 
LnmH OMNtf is «OMiNXîMiMi et ta eamt^ude apiln» t«7. 

Den bescbcidcnen deiu schullhciszen vnd dorllerereu zû Hicbslieu. 

Wir der mpister vnd rut zfi Mûlhusen laszeul ûch den scliuUheiszen vnd die 
dorlTerer zû RichesluMi wisst ii. da/, ffanns Vol der vnser vns anbracht hall, nacb 
dem jm vor etlwas zybj verscliinen sin roaz vnd karren hy ùch verboUen, vud er 
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durch vDser stal friheit jr vormals gDâgsamclich voderricbl abgeuorderl worden, 
daz jm daruber vff hutt s6 redit verkAm sye, daa vus, w« dem also «er» nil ««nig 
beMmbdl. 

Wie abw 4cm, so ist noch vnser Tordnmg ynd beger an ùch als vor, dem 
Tnaern sin n ? ' vnd karren, so er siner gGluptDusze gDÛg ze tuode hiniisz âchickel, 
vnuerhinderl vnd vmiersperl volgen \nà vnser stat friheil genieszen ze laszen, vnd 
daruber uber jn noch das sin nil richlen, sunder rich hicrinn ze bcwisen in 
maszen jr der triheit nach ouch sust verslandeu billich sin : denn w das ait 
beschee» mogen jr selbs verstan tds vngeburlich ain dia dtng da by Uiben ce 
laaaen : waa ouck dauon entatan m0cht« mogen jr selba verdendcan, daa wir doch 
hi ail vng liabar von ab ain voltan. 

Geben uff mentag vor Bunonia et Jade apoatolonmi» amio etc. Ixvij". 

Copû eofitmnponîM e& wHat^ wêm annia» d^avUuntieité. (ArehtTM de HoUoiim.) 

1094. L'avojfer et le amsxil de Berne rappellent au bot^gmeMre et au conseil de Bàle que le récè» \ 4^,7 
«fM dksv cw fur b êtndèn HHe a mÊl$ U fotm ât fpàtm tm m vigmar; malgré cela queliuea od. 
wlets partiêam de Comrad Kagkr ri wmgi i t «mom A iidanr la tmm à Sene «t A iNrte I» «oitfé- 

âération; comme il est drfrnâu aux partifx de laisf^rr îexir territoire scrn'r à des hogtititis, iJs ont é<^t 
au grumd boHU dans Pespoir qu'A mettrait la main sur tes contrevenants; mais ils sont informés par 
loin dKit Je MtiOioim U vaninii priddent. Ouïrai Ka^er H deux de eeê oKh, t^eèe veeir 
passé la nuit tmr le territoire antriduen, Bout tombés sur des bourgeois qui se rendaient dans la forêt; 
outre quils leur ont pris leura cherûii.r, Viiti d'ett.r it ètr rjriè rement blessé et obligé de jurer qu*il i*e 
con^tueraét prtsomier à Ortemberg. Jfun autre càté, à la dernière foire de la §ain(-OaU, on a empêché 
k$ feu» ét J Ê t On s m de mettre Imr» martgumAiae» e» vmte H Jet vmmm «iMtiUiMt «ni r^M de 
vemhv à ceux fltj se présentaient comme aciuteurs. Ce sont là des infractions uugeHreê au récès convenu, 
et FdtTMfer et le ron^eit prient /cur*; nïïih de Bàle de faire e» eoTte jjn'U eoit wèeum respecté à Paeemr. 

Jour de la saiid-Siinon et Hoiid-Jnde ltU7. 

An die von Basel von der toq Mùlbusen wegen. 

Vnnser frùntlich willig diennst vnd was wir eren vnd gûts vermogen z& vor. 

Frommen fûrsichtigen wisen sundern gûlen fn'ind vnd getrtiwen liebcn eid- 
gnossen, wir zwiflen nitl daiin ûwer lieb vfl" dem frùnllichcri tag neclisJ in ûwer 
slatt Basel geleist vnder uudenn gar eigenllich beredl sin, ail leili sich des fùiif- 
ncbcn jerig^ IHden gegea eîiiaiideni Iffuchen vnd liallan aUlen, ingedenck sy, 
TBd wie wol vir vnd annder vnna gevraunteo vnns dea gentaQicben veraecfaen vnd 
gebofll betten, vir vnd die vnnaem nuwningMit amadia vnd mftttwiUeDa ûberhept 
vnd bi dem abscheid zû Baael vngelctzt bcliben waren, haben wir doch dem nâch 
vnd nilt milt l<leiner widning gar oigenllicli vf^raomen ettlich smachwirdig kncrlit, 
als helfer Cnnrat KLifT(>rs von BondortF, vnns vnd geineinen eidgnossen îr otFno 
vindtschafn gcsagt vud in einer herrschafft von Ôsterrich lannd vnd gcbielt vtrent- 
halt vnd fùrschub haben, vnd vif sôlichs der selbcn herrschafll landluogt schriben 
vad mitt fxùnlholdam ank^n vennanen. llaseni adlkb vfl^edien der dinghalb aelAnd 
dis vnnaer eidgnosaen von Ifûlbusen, wir vnd ander eidgnoesen aolidier knediten 
âgeowilligen reitiena vnd schadens durch einer herrschaiTl lannd vnd gebiet ver- 

tragen vnd gefiyt wurden, als daa nâch lut des xv jàhrigen fridena vnd des gemelten 
m. 10 
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abtBnheîds biUiehen wer, wâniin in hoSbn vnnserm âmlieben schriben mit ▼ffrechler 
vo% nlcblcomen, den todsmftssigen kn&chten weg vnd strlsaeii veraliMaeii vnd, wo 
si betrelteo, ab Jn nAch irm verdienen gerichl wurd. 

So vernemeu wir jetzt )(lurch vnnser lieben eidgnossen von Mùlbusen schrifftlich 
kiag das rff nechsl \ < l'^'angnem frviag die ircn so zû wald vmb hollz gevareo, 
durcb Cûiiialen KùUor vad zwen aiu helltfer, so in einer berrschafll lannd benacht 
vnd bisher darian enlbalten, ir «mai boxnipt vbd sft dem einer swàrlich vnd lieff 
gestocben» verwanndef vnd in eyd sich gen Ortemberg xft stdlen genomen, die sdben 
r&uber mitt sfilicbem roub duieh âner beirscbaffl land gannls vogebindert, fty vnd 
fta ail olchjagen oder vflemUialteD komen : zû dem sy oucb ir jârmarckt vff sampstag 
uecbsl uach Galli jetzt verscbinnen nAcb altem herliringen durcli niemand gesûcht. 
sunder den so jn zft sftchen willen gohepl, durch cincr hcrr.schalft lùlen fùrgeballen 
oh si initt dcii jreii in ir shilL komi-ii, werden si des gewfillenklichen beronpl: darzû 
woUcn oucb die so vil Saucl Ualleu iierg zii uiarkt vnd der heriscbafR lùl wâreû, 
den selben von Mùlbuaeii nùts Tmb ir gett lA kcniffen geben, sunder wann si jn 
zft kooffen geben vnd vemomen die von Mûlhusc»! z6 aind» haben ai aôlidi getln 
kftoff nii wdlen atett haltra» den im ir gelt widerkertt vnd da bi smacben worl 
gebotten etc., ailes wyter wann vidr ucli sdiriben. 

Sôlicb slreniif:; liart \ iid vnzimmlich fûrnemen su durch der lierrscbaffi gewannten 
in lâglicbem bruch iln oIIl-s viiliureii l'iber vnnser gulig friïnthold vermanen /A 
friden gegen vnasern heben eidgnosseu von Mùlbusen vnd den im nidihchen 
gebandlet wirdl, ûbcr vnd wider ail abscbcid, xt jàrig Mden vnd vnuerscbulter 
sadi, vnns bocb, tieff vnd sera b^Mmbdet, vAlten wol si vns gebalten, nùwrangeo 
vertragen vnd tugendtiicben mit jnen gelept, awillet vnns nit dann sAIicbs tft frid> 
liohcm sdn dienen wurd. 

Docli wio deui al]eni, getrmven liobcn eidgnosscn, diewil ir der abscheidcii vnd 
«inders bandeis vif dem tag in ùwer stalt gcleisl getroU'eu eigenllichen boricht, vnd 
vnns nit zwifelt dann ùcli als fridsftcbem sôlich vnd ander mùtlwiilig anzeigen vnd 
smitchde leid vud liûssig âiud, bitlen wir ùwer sunder lieben vnd gàleu Inintscbaffl 
milt gantaem emnat flisakliéheat wir bonnen oder vnmogen» dar an aft aind Awer gelniw 
warben so ernslUcbai selftnd, damitt den selben von Hnlbusen sAliduw geroopter bab 
wkiericerung, der ao in eyd genomen isi» ledîg gezallt, ir schulden nit verbalteo, recbt 
miltgeteilit, ir marckl An hindcrsleg geaftcbt vnd der abscheid, oucb der xvj&rigCrid 
an Jnen vmbesleckbt gehallen uerd : wann ob das nit bescbecbcn, wie ser vnd gernn 
wir vnns dann frids vnd riïwen [bp|flissen, krieg vermiden vnd vnderlrucken wûlten, 
wurd villicht nit vil gùts dann ergers des bulbeii vileutstau vnd ail frimllieb lag 
bindentdlm, daa vnna dodt ob «ir jenderl bi glichen vnd afiBèbam m1ktvrill%ai 
reitmngen vertragen beliben, vast vnd grandtlidi leid ware, des ir vnna wol vertmwen 
mogen, wolkn tteb bar im» bswisen ala wi? ùxik in sunders ganta vnd wol vertra« 
wen : das wellen wir an zwifel nAoh aUnn vnnserm vermogen vmb Adi verdienen. 

Geben vff Symonis vnd JndOf anno etc. Ixvij". 

(SchulLbeis vnd rAl z& Bem.] 

Copj« oantempoimiBB. (ArehivM 4e B«me. ifiBnveiilnidi B.. pp. SBIMMll) 
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lOOfi. iat réponse au maUre et au comeil de Muthou««, t'avoyer et le coimil de lieme Uur «aginmait 1467. 
k rtÊÊUKâêmmt qu'a» épnmmlk i» tt epd «f«M( «More rf» «e pa»»er ; dt en «ut éerît aKuAft mm grmà 19 oct. 
tedK» 4* tmmt leê m^idirh doivent se réunir, le mardi suivant, à Lucerne (3 novembre), pour savoir êt 

Ton adhérera ou non au ricLs de hi diète de Bâle, on fera part à Mitlhmtsi' à Ja fois de leur ré^Jution H 
de la réponse du grand bailli, i^uant au varlet prisonnier sur parole, leur avis est qu'U se constitue 
«tlM» wf» engagemetAi mr c» «ii*ib lu* ai ouf éer^ ftuti-^nh yrmuA todK Uà ftrvMtmiin taUbertiî 

àan» tous les cas il ne faut pti.s que Mulhouse le tUtfOUe de comparait re ; car il serait à craindre 

que dornimonl. au lieu de lai faire des prinuniiicrs, on ne /f^ tuf Eu conséquence Paroi/fr et Ir comeil 
de Berne engagent leurs aiitès à vivre en bons termes avec kurs coieins, tout en étant sur leurs gardes 

JernU lyni» to takit-Simm «t wh'iifrJiidit 067. 

Den fhmim iriaen neister vnd rftt >ft UlUIntseii, vnsem m sandern gftten 
fhiiide& vnd geIrAweii liében eydtgenosaen. 

Vnnser fnintlich diensl vud was wir crcn viul f^ùls verinogcii zuuor. 

Fromeu wisea sunderu g^uten i'rùnd || vud getniweu licbeu eydguuââen, uwer 
schriben vns jetz getan habeu wir verhorl, dauon grosz miszvallen 1| empfangen, 
vud BDgeiidz dem landtvogi einor hersobBflU Ton ôsterrjdi innhaU der ioTerslossDeii 
coppy achribeo, ynà daniff von jm ein antwurt begœii lâssea : vnd nachdem vff 
ziostag DiidiatktHiiend geraeiner eydlgenossen, ouch vnnser treffenliclien boiten gta 
Lutzern komen, vnd ob sy dem abscheid zû Basel getroffen volg tftn jr meyniing 
vnd willen erscbeinen vnd wir von denselben vnd der anllwiirt des liuidlvuf^ls viulcr- 
richtun^ haben werden, woUen wir ùch àn verzog verkùndeii, vnd vniis hiirinn 
oacb ûwerm verlruwen vnd gestalt der sacb bewiseu, de$ wir bolTen gliinpti vnd 
er haboi. 

Vod als jr vu» dann des gefimgiira knochtihalb, ob sicdi der slellea aAU oder 
oit, Tinb rftt anuordenit wU vdiis bisdniickeii das jr denaelbeii aîch Iftsaen steUen. 

sindt wir in hofTen der landtVQgt aoidl durch vnnser scbriben bevegt das et ftn 
engeltuûsz gelcdigol, vnd die genommcn bab widerkerl werd : wann ob sich dpr 
ùwer durcb widerabvSchen so jr tùn môcblen, nit slellen soll, môcbl sich begcbrn 
ob die selben kneclil aiider die ùwem oder viueni iû kûniHigen aokomen, sy villicht 
tûden vud Liiiricblen wurden. 

Vnd also, getntwcn Ueben eydgnossen, bittend mt Ach mil gantzem emsl, 
ilisiclicbost wir jemer konnen, àéh g&tliohen zft entballeii» Mndthold gogen Awem 
"nnbsassen xft bewisen, ùwer seibs gûte gôm, sunder oacb der smftdiwirdigen kneobt 
acht aft babcn vnd ob jr die eynichen begriiïen môcblen. mit jnen nach vosenn 
ùch vor erscbeintcn willen furzûnamen, vnd in die vnd ail ander wep nacb vnserm 
giilen verlruwen 7.ft erzougen, das wellend wir allzit vmb ùch gûtwilliklicb ver- 
schuldun, vod ob ùch ùUil anders begegool, gerûcben vos verkunden. 

Gebea donslag nacb Symonis vnd Jude, anno etc. Ixvij*. 

Sebultheis vnd rftt zft Bemn. 

Original en papier 8CcU6 de cire verte. (Arahives de Molboase.) 
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1407. lOM. Vtmyer et U eoiutil 4ê Ben» vt^fdkiA tm eknMsr Thmùig 4e EaU»^, grmeA heSH 

M oeL aeibfkhie», lu lettre fitÛÊ hd ont ierUe peur kd d ifi i ewwr lii McfaraMM i» fmrre Imeft pur piJfiiw 

mrpriifiihhf variété contre eu-x et contre !a coiifédératioti . et pmtr le prier de ne point Jr-r lrt!-<-T~r st 
servir du territoire autrichien pour Vexicution de leurs mauvais deiteina; maigri cdo, sont injorvé* 
tw, It vendredi prieUeut (SS Mfoèr^ Commi Klijliir <t en éBUa mit aemûBi gueiquee hemmee de 
JHmAowM, qui étaient MrHe ék viOe pour aller chercher du toA; Ht Uur ont enlei-é leurx chemux, et 
Pun d'eux t» été fjrièvement blexsf et eontruiiit de Jurer de reTtâre prinonnter n Orteiiihenj . tout reia 
a est fait gam opposition de la part des oj'Jiciers et des vassaux autrichiens. D'un autre côté, à la der- 
niire faire de ht eaM-0idl, à Dide àM ei, em a mê e km ie uil t ripimim le tm» que, le tm t demai it «m 
vwnhé de IMteme» tom ceux qui s'y l eudraient etroteiÊt âipeitSUê par les habitants, ce qui empêtha 
les gens de la eampagm df le friquenler , (/'■ pliiif on a rompu hs marchés rrmdtts entre les vassaux et 
les habitants de Mulhouse, on a tnterdtt à ce* derniers le recouvrement de leurs créances et OH s'abs- 
tient dqfnie hre de eeeneere e r um en». Tout «ékt eet ee nt ra i re aux troltie, m tma e mt à la pais de 
15 ans, et pour éviter utte rupture ouverte, Vavotfer et le conseil de Berne prient le grand bailli lif 
faire restituer à leurs aBié» ce qu^on leur a pris et rendre sa parole au prisonnier, de leur procurer 
Us avantages de la juetiee eemmaire, d^assurer la fréquentation de leur marcM et d'imterdire fa rfmte 
fifmtlie et lee pape anM dUe M aax «ariele fat ont fait le mmmk «o^f, «Am% me lt r i km memr 

pOOf ?n (7s ne peuvent pus ii'pondre ipi'eUe soit gorêie. 

Jeudi après la saint-Simon et saint-Jude titiî, 

Bem edlen md atrenngen hern Thùringeii von HallwO, riUem, hnndtvogt, 
VDiiserm g&ten Mnd. 

Ynnaer fràntlioli dtenost xft vor. 

Lieber herr dor lanndtvogt, wir haben ûch nadutnerruckler lagen durdi vnnser 
bilUich sdiriben hoch vnd aère Termanen l&ssen, nflch dem eltlich smSoliwirdig 
knecht vnns vnd gemcinen vonsern eidgnossen ntfitwillige viudschafll geaagi, Aber 

das si cynichérley rcclillich vorder[ung] zfi vnns nil baben, mitl geflissnem ernnsi 
zù besor^t'ii dainill wir vnnser eidgeoossen von Mulbusen vntl aiider irs bosaetzigen 
fùmemeui» niill deheiuer beswârd beladeu, siïnder jneu einer herrschafA vod ôsler- 
rich laund vnd gebiel vcrhalten, darinn weder gehusel, gehofet noch f&i|;eachobeD, 
vnd der xv jârig frid nflch lui des abaclieida A Baaell an vnna gebalten, dadurch 
merer frAntachafll vnd sftnemende eynang wachaen ward, allas nflch lut vnnaers 
scbribcns : vnd wie wol wir vnns goiil/.lich versechen ir ballac vnnser frùntbold 
scbriben so fruchlbarlichen gclescn, inmâsseu dem nâchkomen mûllwiUig anaeigen 
vermitlen vnd frûnllikeit geufTet wurd, vernemend wir doch jelz in hochem vnd 
vnsagemdem uiissviillen, wie Cunrul KûIHt vnd sin helfer vff i'riiug nechsl ver- 
schineQ ellUcii knechl vou Mûlhusen, âo vmb bolLz vsgcvareu w&reu, angeuallcn, 
ir rosss entf&ri, eînen hartenklich gewundell vnd dnrcbstochflD vnd dar sfi ingelùpd 
aich gen Ortembng x& stdloi genomen, vnd afliichen nflm vaas mx hamohalft 
von ôalerrich lannd darinn ai benacht vnd enthalten sind, von aller menldichem 
vngdiindert, ftn all nâcbyle vnd ganntz rûwig gef&rl : daisft habcn eltlich ûch 
gcwanutcn vff dem nechslen sancl (jallen liip. diircli ir warmanglendem fùrbalteo 
deu erbern lùlen so vff Sancl (lallen berg vursiiinpl vnd an dem marckt warcn, 
zû verslandeu gcl)en uh si vil morndes den niarckl bi vnnscrn lieben eidgnossen 
VOD Mulbusen nâcb irni allberkomeu sùcheu, wurd jnen ir bab dureb si gewallen> 
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klich geaomen, vod damitt ver:ichaifl das sôUcber marckl durch die vom laod uil 
ges&ohl ist : dmft hàbeù. tHHXxàt der 6w«ni éeù ira ir kooffloBans gftt ymib ir gell 
veiaagt, vnd ao ai jnen aA kouffen gdMo, wann ai dann die von Mûlhuaen aft aind 
befimdan, haben n die koiiff ûber emphacbeti dea gelta nîi wellen aiftt halteii* 
aander deu ira ir gell widerkerl vml dabi ander snôde worl gebrucht, ir schulden 
vprsperrt vnJ biszlifr keinen veileu kuufT in ir slall gcsûclil de. : sôlich so liarl 
slrennff vud zCinemeiul arp fùmemon so die ùweru gegcii deu gemellen vnusern 
eidgaossen von Miilhnsen ùber vnd wider ail abscheid, xv jârig friden vnd vmbe- 
^ultcr sach, âa ailes ubiassen brucbeu, vuns tieli vud gautz beirôiubdetl, wôllen 
vol dieadbMi vnnaer eidgnoaaea Yûà wir frAntlictheii gebalteo, tugoiddiclieii mitt 
jnen ge^»t vnd die Awern die tieh aAugen ala kriega gaaà vnd vnfrtd a&dia', dea 
n aich ân allea eraelllgen tâgUeha fliaaen, da von mitt liarter air&ff gewîat, zviflet 
vnns nitt dann daniaa vil frAntacliafll vnd gûtcs wacbsen ^rd. 

Vnd a!so vermanen wir ùch raill gantzein flissz emstlichosl wir jemer ver- 
mogen, daran zii sind damitt den selben von Mûlhusen vnd den iren sftlicher nflm 
durch einer herrschaffl von ôalerrich land vnd gebiell biugesleiffl vnd enlfûrt, 
widerkerl, der ir so in eyd genomeu ist, ledig zalU, ir schulden entslosszen, vnuer- 
togen redil jnen miltgcieilli, ir mardct geaAdit, sàVusInea todsmêaaigen kneehten 
die JHck atrSaas vnd einer henracbaflt lannd verhept vnd der abscheid sfl Baael 
getrofTen, ouch der xv jfirig frid gcgen jnen vnd vnns geballen werd : wann ob 
daa nitt beschecben, sôlich herrtikeit beharret vnd kein recbllicb fùrnemen gesûchl, 
wic ser vnd gernn wir vnns dann frids vnd rftw erflissen, krieg vnd hadry vnder- 
Irucken wôllen, wurden vngf zwifell nitt vil «liUs dauon entslân vnd ail frùntlich 
lag hinderstellen, das vnns doch ob wir jendcrl glichs bekomen vnd mûtwilliger 
gesAch vertragen beliben mAchlen, gannto vidrig, vnna onch ml iwifidt ùeb ab 
Aidrem firida vnd aftns nit geveUlg vm, wellen ùoh barinn ao IHintlich entAogea 
ab vrir Adt dea vnd aOea gftien wd vertrowan» vnd vmb Acb, ob dm verv<dgt 
wnrdt» veracbulâen wellen, vnd bef^n harumb ùwer antwurt li dem boUen. 

Gebttk vff donatag nScb Sjrmoab vnd Jude, anno elc^ livîf. 

SchuUbMsa vnd rftt a& Benm. 

GépN eoataBIpQniiM «n pupier. (ArdiiTH d« Mn B iwiwii ) 

1097. L'tmffor et k cotaeil de IMeure it^oment le bourgmestre et le ccmett de Bâte, fu'fk 1467. 
ii 'a ii m i i dt reemnir de Uun flOifi dis MMottie dt mwmBm f l w ' ii t t » «mire fo tMMmnr de la wa im i n oei 

îtÀMiridie, dont ils ne cessent point de subir ks outragea et le» tsnHmete: on entrave leurs foires et 
l*Hn marchés, et réenmwnt Conraiï Kûfftr, cmhmqul avec daix compagnons sur le territoire nutrirhiffi, 
a enlevé cinq chevaux à des bourgeois de Mulhouse, dont l'un a été grièvement Ueasi et Migé de 
H midre wrimmier à OMimtery. On «f» m* enifrwrM m fiéè$ de h demOre diète de 
Bâie, arrêté par f entremise des éviques de Bàie et de Constance, du amte Rodolphe de Sotdtz et de la 
tiOe de Bâte : i7 y avait été formellement question rie Conrad Kilffer, et quand on allégua qu'il était à 
Habsheim cherchant à nuire à MuOtouse, il fut répondu que non, qu'il était sur parole à Ensisheim, 
d fÊe roftU de Jrwtadk M ovoft midii «s Ubertà magÊmaatt r«apiap«weirt éerti de «e jiIk» rfai» Ueder 
et mère téeSvn de Bite, ni «mire MMhMee, m etmtre ke «oi^iiMt. Ui3§ti Imr dkitr de maintenir 
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!• paix, f «Mtgwr <t It esMaaA de Selmn cpwntototf fiw lor jmMNtaMt A» ffMHl MUi llktrîiMKi de gwBbyt 

ne servent qu'à cacher le jeu des ennemis de Mulhouse; mais ils ne seront plus dupes de ces bédés 
paroles et, s'il le faut, Us repousseront la force par la force. JSn attendant, ils |>ni«i< la ville de BàU 
d'exiger que les cinq chetaux pris aux gens de Mulhouse leur soient rendus, que k prisonnier soit 
fékaè dé «m MiuMM^ ftie Omiraâ KSijf» m dkHÉit de te$ pnfeU «( MwertM mae cuiâiikm tUpuUn, 
f€vdi 4vrte to amM-âiiMn H «mif M UST, 

Aligeschriifl dcr von Sololora brieffs der atat Basel, von Conrat KùiTera vnd 
des abscheids halb dasdbs, sfigesant vnd an sy vszgangen. 

Vnnser frûntlic!i willig dienst vnd was wir zù ailen zitten eren, liebs vud g&U 
uermogeut \oraii || bereit. 

Fùrsichligon wisen sonder gûten irùiid vnd getrùwen liebeo eidlgeuusscn, wir 
habeni || âeh vff gésier by dia«n (Iwem botten vff uirer achriben, ala aich «ot 
i^mpt, firùQtlicb geacbriben antwort gd}en, darao jr wd berttflim mogeni vnnaer 
ganice negrgung «A friden : dem nach babent vnnser basonder g&ien fhind vnd 
getrûwen lieben cidlgcnossen von Mùlhusen VUS allcrley hochmûtes, gewalltes. 
vfTsatzes, scliinoch, schaïuî vnd vcrdcrbung von der herschaift von Oslerrich iùl 
jnen manigfalUenglirli zû zielieni, gloubenglich gnùg mil klag ziigosrhribrn, vnd 
darinne ze erkt'nnt.'nt geben verhindrung jr jar vnd wocben niirckleo, vnd mit 
sonderheit des/, das Cûural KiiOer mit zweyeu sineu bellUeren, mil vflenUiallt in 
der hencibalIVI von ôalerricb land vnd da durob, jren armen burgcren fboff roax 
genomoi vnd danft eyoen oerwundt, âbd gestocben» gefengen vnd gedtengi 
habeni eynen eyd le scbweren sich vfT aller heilgen tag gcn Orlenberg ze slellen, 
dias vnsjmlicli frirucmm durcU der berscbafft land vnd jr lût nacb sag des funiT- 
zehen jërigen fVidcs nyemont vcrhindre v.h trost vud vfTenlhalll der ronbry vnd 
vnfromen furncmens, das ailes vns hillicb befromdet nach abredung desz abscheides 
nechst in uwer slatl durcb vnnser gncdigcn herrcn die bischoû'ea von Basel vnd 
GostenU. onch graff RûdoUffen von Suite vnd Och beschehen, darinne mit aonder* 
heit GAnral Euffer mit siner aach an gecogen ist. daa er aft HaUcûssen lige vff der 
gemeDten vnnaer lidïen «ndtgenoasen von Mùlhusen achaden, daa aber vnd andera 
ao warlicli ani lag lyt, do mais treflënnlich widerredt i vorden vnd geaagt das 
Cûnrad Kutrer mit ucrbindung eyns eydes zû Ensiszbeym iu der statt gangc, xnA 
von dem abbl von Murbach also sye gelassicnn, das er sicb soUo uerbneli'en widor 
den gcmplltt n vnsern gnedigen berren von Basel, oucb gemeyn vnd vnnser eydl- 
genosseu von Miilbuscn nil zc lùud elc*. 

Wie wol wir nfl sft flridea vnd eynhellikeit wol geneigt wérrat, ao wir aber 
merckenl vnd verstand das heir Thùriiig von Halwilr der landttO|^ ala eîn regierer, 
vnd ander mit Jren sedRen glatten worten Jre& nalurlichen berren uch vnd ander 
darufr wir sinthalb beaonder kleynen glouben setzent, vnd aich am lelaten wol 
gloublich erfindrn mag, fùrent mit sdimc yrbiger slricliun;?. so lerdt vns doch 
vnnser erc, ncrniinffl, oyd vnd alltharkouien das wir den vnfrommen vnrpdb'chen 
bu^ea gewaill vud bucLmùl so mil den fromcn biderbeu lùleu vnsern liebeu eidt- 
genossen von Mùlhusen menigralllengUch gelriben wirl, das in die harr nil ze 
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geduUdeu, bOuder Qiit uerhengnusx des allmechligen goUes vnd fromer biderboi 
làlen hiUff se itraflbide» vnd danft mit emal se aetieiide wu vos gott verlnlmk hett. 

Vnd nach dem vnd wir âch je dahar fùr lid>baber (Hdes vnd uerhinder boeer 
sac^en dadarcli die land uerheryget mocliU^I werden, erkenni hab«ii vnd nooh 
t&nd, so billend wir udi gar mit geflisaem erost frontlichest wir konnent, jr 
weHotit disz ailes ernschlich zû herlzen nemcn, erwegen vnd bedencken, als jr \\o\ 
konnenl, was daiion erwachsen môg, vnd besonder die ziisugiiiif!; desz ah^rlif-ydes hy 
ucli uechsl vir deuj obgeuiL-IllL-n tag besclit-clien, viul hegirlich daraii zu suid gegen 
vnd mit wem das not isl, daz deu obgeiaellltiu vuii Mùlhusen jr funif ros2 stragks 
widM^kert weident, dem armea knechi der eyd der geuangenschafft aieh aft stellen 
a h gél a a a en, vnd mit G&nrad Kflffer vnd ainen mitheUffer oerschaffl von Jrem fûr- 
nemen a5sleiid vnd verbriefft als uff den lag geluti hait, vnd darinne tAn daran 
wir beûnden môgent nls wir uch des vnd ailes gûten ganta wol getrûwent, jr hin 
als bar liebbaber des frides vnd dar inné beliarren, wanne vàr gantz vns ouch 
des halUen wollenl, das jr erkennent uch selbs sclnildifi ze sind nach ergangnen 
sachcn vnd ùwerm fûrgeben durch ùwer trciiennlicheu botten oûl bescbehen, dëu 
wir wol geloubt vnd allweg uerfoligt babeat, diss ailes on mltt^ vnd varhindning 
se tfind, vmb das wir nil erkennen mftssent der ftinffsehen jerig frid, dess wir doch 
lieber abain woUtint, dadurcb gebroehen qre: daa stat vns sft aUen aitten vmb 
wwet liebe vnd sonder fruntschafit se nerdienende. 

Geben vff domstsg nacb sannct Symon vnd Judas tag der swolffbolten, anno 
etc. kvij". 

Schalthcis vnd rat sft Solotonm. 

Copia contemporaine en papier. (Arehives de Molhoase.j 

1098. IfttMjftr H k eonwîl ie Mnirc tiq^rimaa mt maître et om eoMcA die XuOeme tu peiite i^-j 
qitfik Ijln m i Hii t Rapprendre Ira vkHetten et U dommage dont ils aottt vidinu»: îb ietivetU à ce stijet à ^ 

leun mwM rfmmuns (h' Biilr. i<t dr plus les confrtthh de 'Herni^ .-i^jelreiseiit au grand hailli : cette double 
démarche ne peut manquer de prodmre son ^et. (^MtU au pauvre variet (gtii doit se constituer à 
OHembetf), û itvra ptMier partout aur m» dumé» fM ae rend è m ieMMHon; ûê reeemmamietit 
encore la patience, mais si la cQle devait ne j>lus pouvoir supporter tous ces outra^, elle peut compter 
que oBU* ne l'abandonneront pas cl. en attendant, qt^eUe fam hmM garde et te jmWNK le boiê et 
tout ce qui est nécessaire en temps de guerre. 

F«iMlfc«b' oprie la mmtr^mm et mkit^mie UST. 

Den f&rsicbt^n vnd wiaen meisler vnd r&t afi Mùlhùseu, vnaem besondern 
gûten firùnden vnd getrùwen lieben eidtgenoasen. 

Vnnser frùnllicb wiilig dienst vnd was wir zû allen zitlen eren, liebs vnd giitz 
nemM^mt vor an. || 

PArncbtigen wiaen sonder g&ten frùnd vnd getrAweo lieben eîdigenoaaen, wir 
babent ùwer || sduibeni vnd anligen voUkomenlidi veratanden» vnd mogent vna vrol 
getrAwen was ûcfa zft wider[wer]likeit, komer vnd scbaden sft gezogen wirt, in 
ganlzen triiwen von herlzen Icyd îst: wir habent ouch darulT unspm guten frùiiden 
von Basel gescbriben als jr an der iogescblosanen oopye wol ueruemeut, vnd daby 
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durch copyen vns durch (iwer vnd vnnser sonder gflten frùnd vnd getrùwen liebea 
eidlgcnonen von Bmhd sftg^ndl, gehfirt vas sy ùch, ouoh den von Basel vnd 
dera landuogt scliribent, vnd ^d «TngeswiffeUter hoflnu[ii]g der bdder stettan 
sdiriben werde Ijedadit vnd dem strags nachgangaii, vnd nul tat datan daa der 
am ge&ngeik kn#chl »lch slelle vnd oflennlich allcnthalb durch das land ao er hin 
ab gange, sage er welle sich slellcn.: biltend ùch daniff rail ganlzem crnsl flisseuglich 
jr wellenl disz beschlossenn zyl gedullt haben, so terre wir danne dem nach under- 
richt werdent, als vus nil zwifTellt bcschehe, das jr komers. schmacb, scbaden vnd 
aiireyzung zù kricgcn nil mugeut uertragcn beliben, so welleul wir uch in ganlzen 
tr&wen wyler vnd ferrer denne wir jeta schriben konnent* bedencken vmiser lib 
vnd g&l liosUich aft uch aeteen, nioht nariaaaen vnd tftn waa bUerben ddtgenoaaen 
gdiurt vnd wol atat ze tOnd* deas aohd jr uch hallten, wer alatt vor vntrAw vol 
bdiuten vnd mit notduifftikdt lidtiea vnd and^ ao s& kri^ geh(Irt« bewaren vnd 
aft allen ziUen on vnderlasz was uch begcguclt, hier uff beiden stetten adiriben. 
Geben uff fritag nach Symonia el Jude apostolorum, anno etc. Ixvij". 

Schuliheis vnd ral 2& Sololornn. 

Origual «D papier sosllé de dra vertei {Aicknei de Mvllioiiiei) 

14B7. 1099. Eh réponse au bourgmestre et au coMtH d$ Mulhouse qui leur aoaient demantU tie /at 

80 OCt. dfmwr fuite à la saisie (h la charrette et du chepttl f/^» Jean Vol, faite à leur re^êfe à Rixheiim. en 
vertu des drmts de Justice du duc d'ÂMêtriehe, et de le laisser bénéficier des franchises octroyées à Mul, 
house, qui défemknt éTaeUMmer $e$ hmrget ii ifenMt «ne ^friiiiefiM itimghre, le cAMoNer Tient âe 
Morimont et Wersich Bock de Stauffenberg exprimai leur étonnmeilt d§ cette prétention : la moîhM 
^Autriche était ru i)os'?if.t.ti<»t de ses primiiHudést rf domaines bien avant que In rHlr n'it f)f>tmu sr.i 
franchises, et dk a totyoun été en droit de soumettre à ea fuMice les étnmgera comme ses propres 
ttuorHaeants; repriieiitmite dN aàgmtr êinet em» femef êe Feiigagemmâ {«V biir a ernm i ti, 9 m 
kur est pas possible d'amoiiiirw k gage qi^tta oui tKftn k» moum^ «mm r«Mi du Mueram. 
FMdradi oprte la mM^Anm et Jmie îâÛT. 

Den ersammen burgennaater vnd ratt der atatt Hùihuaen. 

Wir Peler von Môrsperg, ritlero etc., vnd Wersig Bock von Stouflbubergg |1 
habend gei>eheu eine missiuc von uch uisz gangeii, dor inne jr vordren vnd |t begercnt 
Hanaen Vcds karren vnd roaz ao mit vnaera gnedingeu (sic) herren von Ôtferrich etc. 
alab aft Rieheasheim valwtten vnd verbefRel «orden ist, Tolgas, aver atatt fryheit 
gemeaaan xft loaaen vnd ûber jn noch daa ain ntt sft richten» mit vil mer vnd 
andem worlten n^eldent etc., habend vir géhArt* vnd nimpt vns solich uwcr schriben 
vnd begerung frômd, angesehen daz vnser gnedinge herschafTt von ôsterrich elc. 
gar vil lenger mil iren fùrslentbûmen vnd landen loblichen liarkommen sind, vnd 
jewellen das gebniclil vnd barhrulit habend meniclichem frûmd vud Leimsch jren 
slab zû rehl vergunL vnd rebt widerfaren lossen habenl, daz wir, nach deiii die 
pfandâchafïl do selbes an vns kommen ist, an jr gnaden wiasen vn[d] willen nul zû 
end«rn habent, aonder ea dafay bliben losaent. 

Od>en vff ftilag nach aanct Symon vnd Jude tag, anno domini etc. lxvij«*. 

Original en |juiJit>r, traces de sceau en cire verttr. ( Archive* d* Ifnlhoase.) 
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1100. Informés par Inir hourgtois Jmn Brtrmlin quf le tribunal de Hi-xheim tienaii de mrttm 1467, 
«UM motif son bten noua le »éqwe«ire, maigre tes représentatiom anterteuren de ia viBe et le récent ^ otL 
aeeoid eemim à Att^ k maÊbn tt tt «mmA dt JMmOmm «OMMait le gritdt tt k$ wTHnfBif 4t dmmar 
maithieoée eMid^ SremU» ou de lui rendre justice par j^cMitre tmmaim fMU é» fMt Ut frmtâm U 
Vautres mesures pour assurer à leur bourgeois faiie gw'tto hd dOtMHt. 

Vtmindi omnl la IomwmmI li67. 

Den baaohlideiMai dem achulih£sani vnd dortiferereii ift Ridieshm. 

Wir der meisler vnd rât zô Mùlhuseu laszeul ùcli deu schullheiszeu vnd die 
dorfferer m Hichcslieu wissen, daz Ilanus Brêmlio der vnser vus anbraclit hall, 
vie daz jm das siu hy ucli, uber vnser vordrig achribcn, ouch die abredung hizai 
ib Baael besolieeii vnd sin aarAfifeo vmb xecht, desglichen das jm nît wisseud udi 
nodi anderea ùtat «s tunde ain, nachmals jm i& berliehem verlust vnd scbaden 
versperi werda* das vnst va d«n alao werc, uwer pfliclil nach oit wmig JbefiOmbdt. 

Wie abat dem, ao isl vnser ernsllich erfordrung vnd h6g^ als oueh vor an 
nch. dem vnsern das sin nachmals vnuerhindert vnd on engcUnùsze volgen ze 
laszen, oder aber jm vniierzogen recht ze geslatlen. damit er nil rechtlosz geloszen, 
daruber des siueu cnlwert vnd vns mit jr.-. nol siii werd jtn wilter bijatandl ze 
lilinde das ze bekommen, als wir deun jiu sh andern vusern burgcreii piiichtig sind. 

Geben vff fritag vor omninm «mctonim. anno etc. Ixvij*. 

Copift contemporkiae. (Archnn àe HnllioaM.) 

1101. Sans ^arrêter ù la lettre du chevalier Pierre de Morimout et de Wrrsuh Bock de Stauffen- 1469. 
ber(j If i>\nitre et le conseil de 3fM/Aow«'* inritent deruhff !< iirrrôt et lc.\ iulhigiois df lUxheim <) Hca/rfifr 8 DOT. 
à Jean Vol le bénéfice de (exemption den Juridictions Hningères concédée et lonjirwée ù lu vttle par 

mdmt em f er m t d ni du RantatM. 

Jour ikt morte 1467. 

Dem bescbêideacD dem sckullhôiszea vnd dorifereren Ricbesben. 

Wir der meisler vnd ral s& Mulhiuen hend ùch hieuor Ifannaen Vol«i des 
* vnaem halb geschribeu, vnd damff herr Peters von Môrsperg, rittera, vnd Wersich 
Bocks von StoufTemberg anlwurt vff buU empfangen, die wir gfilter masse gesehen 

haben : vnd nach dem wir vnd die vnsem fûr jr, als ouch auder hôher vnd nideror 
gericht von rOmischen keyscm vnd kunigen loblichen ^cfryet, als ir gûlter niasze 
vnderricht, sinti wir nnchmals in dem vertniwen jr don viiscrn des, oin li vusers 
Torderigcu schribeus genieszen laszen, vnd uber uwer pliichl uber ju nocii das sin 
ait richten. 

Datnm ipBS die animaram, anno etc. Ixvij*. 

Copie contttmporaiiie eu papier saos marque «l'authenticité. (Archives de Malboose.) 
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1467. 1101. JMw-fVMéne de Famnt, Smri Ib^fw, Pitm NyemauUifriiit d$ Samw», Ifkékm Célw 
2 DOY. O WtMn 4e Ftdk, Jm» Bett iê JMeibifm, SdM ie Mamatm, JHtMtt êe S m d df hiç i m, Ooêpmré 

FVy de Hochstftt sifim'fient (iii hùurgmc^frr. (tu coitsril et à la rrimmunautt- de la rHle <lf ^Tulhou-■ie. qui 
k' intitule jiriaentetnent du saint Empire, qu'ils août devenus les alliis de Conrad Kûffer de Bondt^rJ' 
dam la guerre qu'tl leur fàit, otnai qt^à tmm tettfUtrh, n'exctpkmt du hottOUis que k margrave de 

eonséqueme ilx kur déclarent une tjucrre ouverte et lorjale terre et nur enu. }mr pillaçe. iticendi* 
ou meurtre, accej^nt pendant toute sa durée fétat de paix ou de guerre où te trouvera Conrad Ki^fer 
et, pour conclure, Oe «dlmt leur didanttes» de Tempremte <f«ii cfCMtMr. 
jMut dee MorI» UBf. 

Wir nach geuampleu Hans Fridncli voa Farnôu, Heinrich Meiger, y Peler 
NyemaaU frint voù Zabren, Glaus Gder vnd Verim | von Vitsk» Ham Beli vont 
Friddit^en, Schel von Masmunster, Dirholts von Sindelfingen, Gasper Prij voa 
Heslet lo88Mit ftoh wiwen burgenneyster vnd rat vnd gantxe genein aft MulhiiaeD : 

Das wir al gemeinklich des obgenanlcn Cûnral Kieflërs von Bondorff bélier 
Stnt, wir vDd al vnser helfer, vnd schriben iich mit nammen, buigermeister vmd 
rot vnd stnt von Mylhussen. die sicli nnn schribl des hcilien remscen riclis : dorum 
so schriben wir ilch ein odenlich ligeiiscliafl licli vnd allcn den vgereu, vnd als 
das das in biutnus mil fich ijit, sj sigenl geichlicb odt r vcltlich, edcl oder vndedel, 
ein oflcnlicUe rediicbe (igcntscliaA» vszgenummen vnsser geucdiger lier der margrotT 
von Retkn atc" vnd ricbstet mil den ir nun in puntnia flint. 

Do hy scbriben wir die offenlicb figansdialt uch vnd allen den i^eren, Bem 
vnd Zircb vnd Solotnm vnd Lutaern, vnd ala daa in cAverspreehen stot, vnab 
vgeren willen ein offenlicb redlich figenschafll, vo wir das vgers findeni vnd 
nanment, es sig viï wasser oder viT dem land, wie wir das uemiiient, mit nachU 
brennen oder mil hcrstecbcn, domil wellent wir vnser ère wol beuarl haben. vnd 
schribeiU vnsz in dis obgenantcn Cûnral KieiTers von i3oudorff frià vnd vadfrid, asz 
lang viid asz fil disser krieg wert. 

Vnd zù. aller vrkinde versigellen vir den mil einem krilzer, vnd wir uunUmol 
kdn eygen aigd haben. 

Qeben ial vff aller aelen tag, ao man aelt ait Griatua geburt luaig vnd fier- 
hunderl vnd siben vnd aecbtcigen jar etc*. 

Origbial en pftpiw avws tncM d» dn vert* «n fbnn» d« m«mi; «ntra 1« ooips d» la 
IcittM do déA «t l'tniiiinmte, l«i mvte od la ligaaton : 

Heinricb RAbacbnits. 

An dos «irt ierît: 

Ist iu Troubachs ceppelin' fuoden, secunda aute Ëlizabelli (16 novembre)» 
anno etc. Urij""". 

(AfchiTM d» Miilhoiia«.) 

> D'aprte «nia copie conUaiporaiM du mdne documeai, k «TroatMclu r«pp«liD> cfa«p«ll* de TraubatJi cm 
d« SilBt-Pfarra. éliit liMié dMMt 1* poru d» Btle. 
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1103. Kn rfpon/ir nu.r Irttris ilm nV/cs- <lf Urrnc rt de Sf^mn' qnr le hourymentre et le conseil de 1407. 
Bâie lui affûtent commum^tù^s, te checai-'er 2'huring de Hallwyl, grand IniiUi (mlrichim^ exprime à cet qqv. 
Unien fitetmmeM fmtM a tmM Icefaire ie m» pSteu, qui jMvfent f^f^mUm» iê lu paix 
de 15 ans et du ricès de la dem&n diHe de BiiU, dont la ville de Mulhouse serait la vtcttme. 
Le grand bailli a jn^ devoir mimettre ces jAdiutcfi aux conseillers du due dt'Autriche réunis à 
Brisach, et c'est en leur nom tomme au sien qu'il y répond. — On ne doit pas douter de leur dUir 
ét «oAifMrfr fa jMte; màU UtOmte e$t tiM «m cenfra 4u êmakm ie Ut «nlfMNfi^ a tw pneSiit 
des hetbitants sont tels que les gens du voisinage m prennent du mouvait toàkir contre la ciOe et qu'Ut 
refusent de la fréquenter. On doit comprendre ce qui ré.sulfe de ces maurais rapports, et qu^il n'est pas 
possible de rester joumeUement sous la menace des effets quHs peuvent produire, louant à Conrad 
SAftTt b fiWMt haSH roippéS* ee ^ett pané à «m» «h^ ft lis diète de Bàk: û a Mi coMum 
si Mulhouse renonçait à le poursuivre, les conseillers antrichieta interviendraient pour le décider à cesser 
les hostilités; mais Mulhouse n'a jantain fait connaître se.< intcntious A non égard. Cependant le grand 
btuBi a signifié à Kiiffer de vider les domaines autrichiens et a fait défense à ses 'ressortissants de 
fUberper m* dt ViMitlêr. Mai» qmmt A fai^fMar de porter dmatm^e à 1» vOU dê MMa^ee^ ifti* de 
quoi Us officiers autrichiens ne pmvent pas répondre , à cause de Frtendue de kmr territoire , qui ne 
leur permet pa» <lr protii/cr les jtropres vassatu: du duc cPAutrichi- qu'on enlève journeUemeut pour les 
conduire à Ortemberg. Le grand baSU et les conseillers temùuent en priant la viUe de liùie de prendre 
êortmeneml Umr difemie wàre ceux qmi ineràtiimt Umr «tfMiHfe. 

Vendredi tmmt b teiiihMarii» USt. 

Den fôrsichtigen wia«i burgermeisier vnd nit der slall Basd, vnaern sondera 
gfiten frAnden. 

Vnnser fmnUiGli willig dîenst sAtof. 

FûfsiclitigeQ «isen Heben frùndt ir liabent mir ThAring vod Halwiller, ritter. 
ab eynem landu(^ hieuor gcschribcn, vnd da by zûgesandt ettUch abgeachrifRen 
vie fidi dami die von Bera vnd Sololorn geschriben, darinn ay vU vnd mengerley 

verklagens angezogen vnd gemelldel habenl, vff meymjng das gegen den von Mul- 
husen vnd den iren groszer bochmùl vnd gedrang wider don f'ùnffzehen jcrigen 
friden vnd den abscbeid by ucli zû Busel heschci lu'n fVirgenonien werde elc, wie 

dann das ir scbribeu mit vil mellduug vnd wiltereni begrifT innbL'lU. 

DanifT ich der lunduogl îich dann laugest auhvorl gc-beu belle, su bail niir 
gcburt das an mins gnedigen herreu von ôsterrich etc. rete z& bringen, die icb 
dann nit ee bab mftgen bj einander baben, vnd nin^t vns aftUich der von Bon 
vnd sonder der von Solotom schriben vnd uerklagen zemal firOmd, angeadien das 
«ir nit «issenn mogeot das soUich der von HAlhusen angebeo inen not oder an 
im soibs also sye, dann on zwiiTell allés das sicb z& g;ftlm willen, friden vnd ein- 
hellikeil zuge, dem wolltent wir gem mit allen dingen nachkomen, vnd vns dess 
mit sonderin willen flissen. 

Aber die von Mulhusen ligcnl an milten in vnsers gnedigen berren von 
ôslerich clc. land vnd fûrstentbûm, vnd nemenl sicb mengerley worl vnd \v*»rck 
fur, aiso das der gemein man vnwillen darab nympl, vnd desl/erminder vnderstand 
2ù ineu ze wandlen. 
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Nil nereland ir vol in der von Solotorn sdiribeD, wie die sachen Ha sich 
fessent, nd was «ir aehriben vff ir hatt, aollteot wir daniff tôgHch dess in sorsen 
ston, were vnserm gnedigen berrm vnd vns von siner gnaden wegen schw^re, abcr 

gern wAlleiit wir in allem dem so die von Solotorn oder Bern meynenl das wider 
den fridcn geliundellt wcrde, vns vszlrags narli lui des frides genùgeu las&en. 

Si) (Icnn von Cûnral KufTers wegen, zwiffelll vns nil dann uch syc angodcnck 
was sinenthalb vil dem gùUhcii lag 2Ù Base! geredl nye worden, besonder das die 
von Mulhusen GoUraten Kflffer nye hettent wellen vasar loigen lasaen, vnA ao ferr 
sjr in nocb vsser sorgen lassen, das wir denn gern dan& reden rad das besle 
kÂn 'woUtent ob Gftnrat Kûffer die "vyentschalll noch abtAtte, dess vns kdn nerslenllich 
antwort nye worden ist. 

Daruff hab ich der landuogl Conralen Kiiffern gesagt, das er sich vsser mins 
gnedigen herren von ôslerrich etc. lande rnachcn sôUe, vnd daniff allenthalb 
benollieu vnd olTcnnlirh lassenn uerkùnden, dus in nycraand in mins guedif^^en 
hcrrt u land vlTiMithalIl, weder husz noch hofT, elze noch irencke, "wie dann das der 
arlikeil in dem fûullzelieu jengen friden begritTenu inuhalil : das wir aber dauor 
sin môgent, das Gftnral Knffer oder andn* in dem land Iceynen schaden odo* angrifl* 
vff die Ton Ifulbusen oder die eidtgenossen tflgent» wissend ir vol nacb dem vnd 
das land wyX ist, das vrîr vnsers gnedigen herren von Osterricb elc. vyend halb 
dauor nit gesin môgent, sonder vnserm gnedigen herren sind die sinen mer denn 
eynisl in disem land gefangen vnd gen Ortenbeig gef&rdi» als wir dann das nocb 
t^lich warlen mussent. 

Harumb so bitlend wir ueh ir wellenl vns der ding, wa ir darumb verrer red 
oder geschrifflen liôrent, als fùr vnschnlldig ucraulwortlcn, dann on zwiffel was sich 
nacb lut des fûnfizehen jerigen finden vnd des abscheids by ûch zù Basel bescheben 
ifi gûtem vrilla vnd frimtsdiafit rage, dem wolltent wir gar gern nachlcomen, 
als wir ouob har getan hand vnd f&rer t&n wellen. 

Datum vff ftitag neohst vor aannet Martin lag, aano livij*. 

Thûriug von ifolwil, ritter, landvogi vnd ander 
vnsers gnedigen herren von Oslerrich etc. rele. 
so yets vff dem tag aû IMsach by dnander vèr< 
samlel geweaeu aind. 

Copie contemporaine en papier sans marqae d'aathenticité. (Archifes de Mulboui><: » 

14f!7. 110-t Le chevalier Pierre de Mnrimont et Wermeh Bocf: rie fHauffenherg se plaiguent mi bourg- 

10 uov. mettre et au conseil de Mulhouse, de ce ^e, noiuAstatU la r^pome faite jpar eux au auiet de Jeam Vti 
m leur twnffltf ét n^mun «uga^altÊ d$ MUkim, «It mmI cm Amît êarin i» MmÊÊm mue §mêt 
et vUkifg ftmr k$ aommtr de nepeeter lemre fnmehiMt munkit t ie e : Se ne jmwmhI fiM tair e^Her «us, 

pfir lenr antériorité, les droits de la maison d' Aotr^rfir priment ceux de In ville. D'un autre côté Ht 
n'ont pat connaiisance que Mixheim leur soit oUtgi en quoi que ce soit; s'il en était atUremeiU, m 
fartft He» de te Imr faàr* e$9eir. Cepenâcuâ A» «rd êemii «nkê à itwf taW et jprMt de màn 
fMtke à BrmdiH eaae aueiHi rekurd, Pmt en nmkr à Jem V«l, Oe eotd «mrtie mem fM b «A 
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réfute à sa partie adverse, leur remniitmitt, d'informer contre Ini: la recherche et la constatation 
jn i licK w W «fat Jmf Haut fortaitt de dnit, tb Maiil h bour^mcsm et k «mMÎT <k Jm ^rMwier In 
tiaie i g majfes dont M: a besoin, ritm 9$ frtwfroirt tdbtwcmpttfiM de raitanfonr bÊifaùre fendre JtuHee. 
VeOe de bt eoM-liaeti» UST, 

Den ecsaraen Imrgenneister vnd rat der stat Ifulhuseo. 

Wir Peter von Môrsperg, ritter, vnd Wersich Bock von Stoiifiiemlieig Lahent 
flch vor uff uwer schriben so Jr dem sehultlietssen vod dorfTereran sft Rieheshen 
voD fianns Voten des uwera wegen getan hand als pfiindtherreQ daselhs geantwurt, 
nach dem jneD ucb vff solichs nit geburt ze antwurten des goftg gewesen ist, vnd 
uber das habent jr jneu fûrer geschriben uwer friheil genieszeu ze laszen, vnd 
uber jr pflichl uber jn noch das sin nùl ze richten, das vns nit vnLillich mol 
vast befrômhdel. nach dom vuser f;npdig:e herrschnfTl von Oslcmch kIc. t^iir vil 
elter loblicheo mil jren fùrstenthfunru, Umdi u vnd régalien gefryct vnd harkommen 
i>iud, daby wir vnd sy das bliben laâzent. 

Wir wissent ouch nit daz sy uch in dheinem weg verpfiichtei aigent, darumb 
jr sy sdlidier pflicM sft erinnem habenl, vnd begerent vna vas sy Ach verpOichlet 
sin soUent, Tndarrieblung se tftnde, vmb das «ir vos darnach wissrat sù balten. 

Vnd darttff so habent wir unserm vogt vnd schaltheîaaen ^pholben Bremlin 
ouch tag nach tags recht zû selzen vnd zuuerkunden. 

Wir vernemment ouch daz jr dem viisem gegen Hanns Volen nùl kuntschaiTl 
goû noch volgen laszen wollenl, das doch widi r rechl vnd aile hilliehkoit isl, wie 
wol er sich vff uwer stat bùch vnd etllich uwer geschworen bollen vûd auder uwer 
lugesessen buiger vnd burgerin suhel : vnd dvil man nyemandl kuntschafft der 
warbeit sam rediten se gebrucben verbalten noch versagen sol, so begereni wir 
noch an udi vnsenn armai man solich kuntachalll ze geben vnd viderforen se 
lassen : wa jr aber das vesachtendt woltent wir dennocbt dem rechien sinen gang 
laszen vnd fûrer suchen was sich zû solichcm geburle. 

Geben vff sant Martins abent, anno etc. Ixvij**. 

Cvpw ««ntMnpoiwM «a ^Kpxxt mu» niiqiM d'sntàtiittctti. (Andum de HnlIiAiiM.) 



1106. J> chevalier Jean de Berenfeh, bourgmesire et le consriî de Bixle transmettent à leurs hùu^ j 
OMU et cottfédéréa Vavoyer et le conscU de Soieure, la lettre du grand baiUi et des consetUerx autrichien», \Q 
m data Ai S «ommI*»: He te» engagent à ne pas erok* dMiMnonf tomt ce jh^m tntr rapportera et à 
emtUàrer Ue kemreitx ^fde de la paix et k d o m m age im» rieeiUennt de Ut fume, tereaadit gpifik 
agiront désormais comme des cmi$ de la paix et Al Hm tom mm . 

Mardi avcmt la ttunt-Martin 1467. 

Den ersamen vnd wisen vnscm besondern Ueben vnd g&ten frûnden vnd 
getrùwen eidtgenossen« dem achultheissen vnd rat zû Solotom. 

Vnnser «illig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gftts uermÔgent syeni uwer 

liebe allezyt tod vns bereil vor an. 

Ersamen wisen bcsondcr lieben vnd gûten frùnd vnd getrùwen eidtgenossen» 
oacb dem ir vus zum lelsten mole geschriben vnd ilwcr meynung vnd anligende 
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an der darchluohiigen henchafit von OBterridi etc. landuogl vnd rete se bringen. 
semlicli nflwniDg ao an awera md ynaetn gftteii frOnden von Mulhuaen fùigenomen 
werden, abseatellen, als liephaber fridens za werben beg«rdl hand, nach merg^cheni 

begrifT uwer geschrifit faabent wir ucrslandcn, b^j^nd wir uch gultlicli zeuern«?ii)eD, 
das wir die dinge vnuerzogenlich an die benanlen landuogl vnd rete brackt, die 
baud vns darvff gcantworl als tîio abgeschrifft hierinne iierschlossen wiset. 

Harumb. besondcr lieben eidlf^enossen, im aller heslcn vnrl ;ils die deu irruuge 
vnd vnfride der luodeu hyd als billich wëre, so bilteud wir ucU mit sonderm vlisz 
vnd ernsl, das in disen sacben ir nil allweg yedermans wortcn ze baUde gloubenl, 
sonder mU uwer wiabeil betraobten veUent» als ir ondi dess vns nit zwiffelU t&nd, 
was g&la von flriden vnd was komers von vnfiidens vffeiatan mag» vnd ûcb in aUen 
disen ding<»i ballim vnd bewiaen wAUent als lie^diaber gemeyns nuises vnd fndens : 
was wir dcnn dnr zû gedienen vnd erschiessen mAgent, wellent wir, ob goli wil, 
ouch ail zyl gûtwillig stn. 

Geben vil zinstof; vor Martini, anuo etc. Ixvij". 

lians vou Bereufelâ, hUer» burgermeiler vnd der ral zû Basel. 

Cofli» contemponin* «n papier aam nuurqae d'uthentieité. (AndihrM de MiiIImmim.) 

1467 1106. L'avouer H le eomeil de Berne informent h innUre et le conseil de Mulhouse que, le rtcto ff-* 

12 nov. ^àie oyaNt été admts ad référendum, la confédérés te sont réunis de nouveau à Luceme, le mardi 
qirte le* tr^fMMl* (S mmAn}, pmr pnmàrt m* rMkiHom d^hi^he: k» «Mwyj» dt Serm «it 
soumis à la iAU kt propositions de Mvilhouse que, «aiu autre examen, une faible midoriti a demandé 
A reporter à ses commcltants, en ffajmrnant à la sainte- Catherine f^ô mcnnhre). pour en prendre plus 
ample commommucc. Les députés de Berne notd pas jugé à propos de faire voir les grtefs de Mulhouse, 
H ii'm immmt eomudutmee gn^A Lueerm, tb rdaimigimi tnee ordn éFofgtq/er m Mèamcet de 
tant leur pouvoir : on ne manquera pas d'avaUr Ml^MKM dt M ftd M sera fOMtL 
iMdmaitt 4e la taiiU-Martm iéST, 

Den fromen wisen mqrstern vnd rât s& M&lbnsen, vnsem besundem gftlen 
fMnden vud geiruwen lidien ejdlgenoasen. 

Vnnaer frAnlKch dienst vnd was wir eren vermogen zftuor. 

Frommen wiscii sundern gûten frùnd vnd ge || Iruwen licben eydtgeno.sscn, wir 
zwiilen nit dann jr wol bericbt wie gemein I| cydlgenossen einmi'Uig gewescn sind 
den abscheid z& Basel gelrolTcn bciin an jr obcrn vnd dannenlbin jr gevallcn ob 
der v%enonunen wurd, sft Lutsem vff sinstag necfast nach aller sden tag als etnen 
befmmpten tag ansâbringen : vnd nacbdem wir vnnser tieffènlicb bolten vff den 
selben tag gevertigot vnd der ùwer anligen vnd achrifftiicb melden gemeinen eyd» 
gDosscn farzAballcn beuoIhCTt baben vnnser eydtgenossen durcb wenig jr gesanndt^ 
râlzfrûnd viuî mil swachptn pnwall soliclicii Ing sùclion vnd von den dingen reden 
liissen utf cin widrrhindersichbriogen vnd wylcr vnd gruiidilichen vndcrrcden. 
isl an dem end gantz luitzil l)eslos.sen. sunder ein andor tag vil' Kfitlierine scliierost 
komead zu naciit wider zù Lut^eru an der berberg zû sind augcselzt, desbalben 
vnnser botten ùwer vns gclan scbiiben bis demselben tag verhalten vnd nil geougl 
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habpn, wanii es ouch jt'tzt nil, vervanklich gewciieu wcr; siiid wir in willen sôlichcQ 
obgerûrleu lag ihircii vnnser Ireffeulich bottscbafll z& sûcbcu, vnd der mit tieffem 
erast lieTdlien ùwer achriben vnd anligen fûisftvenden : was dann vff dem selben 
lag bealoBMn vnd ùdi afl wiaaen nott «irdt, wellen wir ûch f&rderlichen verkunden 
vnd ùch aU vnnaer gelrnwen lieben eydgnossen nit veriftaseii : des vnd ailes gftlen 
jr vna gentzlîdien vflreohtvnd wol verlruwcn mogcn, dann wotnil wir ùch frùnllich 
dienst bewisen mOchten, werend wir ze tftnd gûtwillig: ob ùch oucli daawùacben 
ûtzit widrigs begegnen w«rd. gerûchen vns Terkundeo. 
Datum craatioa Martini, aono etc. U.vij<*. 

Schultheis vnd rât zu Berna. 
Origjiuil «I papUr scellé d« cire verte. (Avdihrw de llollraue.) 

1107. X'oMytr et le eamU 4t Bokim mamimt mit màUn et au ûimeea de Mulhouse qm le rééU 1487. 

de la dernière diilf. tU TAtcerne hur ayant ftâ communiqué par leur* confnh'rcs tl( Berne, ils se con- 15 liOTi 
tentent de leur envoyer les réponses que leur ont faites leurs mais commune de Bûle et les eonteiUers de 
Ib «aiMn «fjltffrwAe. JAiShoiue peut empter «w rawtMonc» de m oUî^t; math ■} ne <Ioif fia» «otne 
faire ternie garde, et kar rendre compte de (oui «e {mî mntenira; û tet pem pneMUe fve de$ nl/th 

eiations puissent rclabUr In pai.T. 

Dimtmehe après ia saint-Martin 14G7. 

Den fromen fùrsichtigen vnd wisen meister vnd rat zû Mulhuaen, vnsern 
besondem lieben vnd gûten frundea vnd getrawen eidtgenosaen. 

Vnnser finmtlîdi wiUig dienst vnd was wir eren, lidbs vnd gAta uennflgent 
voran bffimt. 

Fromen fùrsichtigen wisen sonder lieben vad g&ten firAnd vnd D getrûwen eidl« 
genossen, wir habent eigenlich gehôrdt wie uwcr vnd vnnser sonder lieben vnd 
geln'iwni cidtgenossen von Rcrnn uch den abschoid dosz gehalllnen tagsz zft 
Lucernn nechsl uergangen liahenl uerkùndl. deszlialh nit nol ist fich dosselbcn 
wyter ze vnderrichteu, wauu»3 wir vuuser boUschiifft dabj nil habeul gehept: aber 
das jr eigenlich ucrstaudent vwer vnd vnnser gûten frùnd von Basel vnd der her> 
idiaîfl von Ôaterricb reten vff vnns» necbat aebtiben antwort, ao acbickeni wir 
vtb deai ingeaobloasnen copyen, vnd begSrent das jr in gftten trûwen weUent 
^ouben wissenn vnd uch desa ballten, das mr uch nit weUent verlassen, 8ond<Hr 
trostUch was vns gott uerlulien hatt, zft uch aetaen, mit fruntlicher vnd ernschlicher 
bitl das jr vntz vfT sin zyt geduUt liabcn, vwer stalt vor vnlrûw wol belnilen vnd 
TDS allezyl was iicb zû widerwerlikeit begegm;, one uerballten wissen iasseu welleut, 
danue vns jo bedunckon wil das der herscbalT[t] reten antworl dën geraellten von 
Basel geben alierle^ t»org vil im Irage, vad so uil me das disz sacheu luu lagcn 
zA diaen aylen hart ift friden gestéUt nogaat werdm : gott schick ea sfim beaten. 

Geben vff aontag post llarlinj, anno etc. lxviJ^ 

Schultheia vnd rat a& Solotoron. 

Origiual en papier scellé de cira verte. [Archives de Malboose.} 
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1467. tm. Uamvtr tt h «PMml «fe Strm a mam B iM à Imn oBO» de SOemt, fM'îb «ni timmmê to 
89 nOT. grief a ih- Mulhouse à ta diète de lAiceme, persuadés qu'elle trouverait quelque moyen iPagftmir Iêê 

ilif/icHltis jtrndaiilis , p» atten4atit le rrrh. tifi prient de s'ab^t'-ni,- tontr /TOrocoWw» de fouie 
entrejtrise contraire à la paix, de peur qu'on m les accuse de fomenter tes querelles. 
Imudi tmmt Ut tamte-CaOeriM î«9 >. 

ÂQ (Uc vou SuioLurua vuu der vuu Mulhusen wegen. 

Vnnser frûnilich williç diennsl vnd was wir eren vnd gflts vcrmoj^en zfl vor. 

Froinrnen fnrsichligen wisen surulorn gdten frùnd vnd getruwcn lieben eid- 
f^nossen, l'uvcr vnd vnnser lieben eidgnosseu vuû Mùlliusen vuiis getane schrik-d 
hubeu wir miU irm inobaUt vôUenklichen gesecheu, vnd angeuds vu:iL'ru guu Lulzeru 
geordneten r&tafr&ndeil aâUch ir kumber vnd klegd an geœcin cidgnossen sUbriogeo 
ernnstlichen bevolhen» inmftssen wir nitt zwiflak ettltch weg lî&fgottomeiit damill 
d6D selben vod MûUiusen mfiuwilltger traimg vnd vmbiltich zAxug abgestall werd: 
vnd rilso, getruwen liclien eidgD<»sen, die wil wir nitt zwillen dann ir mitt vnns 
zù aller fridlikeil gneigt, vnd gar vil lielier daran sin damilt ir vnd wir bi frid- 
licbem siin bolibeii danu kriegsf^ernnd vnd der anheber gpsecben werden, bitten 
wir ùwcr sunder lieben vnd gùleu trûul^uhalU mitt aliem ernnst flisszklichesl yàr 
jemer vermogen, diser dingbalb keiu nuwrung noch ùtzit furz&neinen dadurcli 
eynicherley hâdrig vOr&r eustan vnd ûch vnd vnns schold z&gemessen wcrd : s6 
bald dann vnnser bolten von dem gerflrten luliemer lag komen vnd wir abacheid 
dea laga vnd genoeiner eidgnoaaen beslusas vnderrichlung haben, wallen wir ûch 
fùrderUohen, vnd was hamnder geendl wirdt, verkânden. in dam vf^eswiTelteD 
versecben ir mitt vnns andera nitt dann frid vnd sûn geneigt vnd daran siu, 
daiuitt wir kosts vnd vnsagcnder mn^ vertragen werden, daruacb wollend ùcb 
ballen vud hariun so f'rùnllicli howisen. als wir des vnd ailes gûten ein vngezwifelt 
verlruwen zù ùcb, das wt llen wir allzil \mb ùch zù verdieuen baben. 

Uebeu vff mentag vor Katherine, annu lxvij°. 

[Schultheiss vnd rfllh ift Bem.] 

Copie contemporaine. (Archives de Berne, Misaivenbacb B, p. 269.) 

14fi7 1109. Louis eu Bhein raj-ixlle ou maître et au conseil de Mulhouse Paccord conclu entre eux, gut 

24 uov. tet viOe nfà^aerve pt» à mm itfard ; û kê «Ml m danmrv de Je mmhx recéder à femnir, pour évUtt 

VeOe de ta t a mI e- OMtrim 1467. 

Den ersamen wiaen meiater vnd rfttt afi UAlhuaen» mjnen g&tten fMndan. 

Min frùntlicben dienst zh uor^ 

Eraamen wiaen Kaben frùnd, es ial vor etwaa verganguer || ait ein Aberliag 
eina tails swtscbend Ach vnd ndr beachaben vnd vmigalt, dann H ir aber, ala ich 



* Lw HpuO» 4e 6«rM éMtM im ratovr i» Lumtm 1* M wtcibIw*: mnu oMto date, l'aroyar «t b «mnB 
tferlmit i Soleure pour l'inTitor à leur envoyer quelqu'un des siena, afin de se coDcoitor sur les nouvellM pMp^ 
iMmfUles ù Luceme, au sujet desquelles on ne peut pu s'entendre par écrit. (Missivecbucb B, p. 270. J 
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tr.fin, mer dann in einem sturk goj^cn inir iiit nochkuinen siiid, deshalben niich 
miu notdurffl zwin^'l von ûch zû vernenien oh ir deu gemelleu ùberlrat; gof^'on iiiir 
halleu, vnd den fùrer iioch siueia iuliall nochkumen wellenl, dann wo da7. iiwer 
meynung uit sin vnd dcu nil in mosseu vntz har bescheben ist, nochuolgeu wollen, 
ao mAcht UAk nit «bsin ich mâsAe mieh des wiUer beldftgen, des kik doch lieber 
verlngten Uibe, domnb so beger UAk deslialben ùwer gesehrilitticli anlwurt xft 
vêTOcnieii. 

Dalnm vigilia aancle Katherine, anno Uvij etc. 

Ludwig 2Û Rio. 
Origiml «B papier «cellé de eirt hmm, (AtebnM de lliil]i«iiw.) 

lUO. Jean de Hirtbach rappelle au maître et au conseil (le MuOttHiti que quelqttes-ung de teim 1467. 

rfMêortisMnts ayant fait saisir sou bien, il a drmniulê à riHe un mnf-coiuhut pour répondre en 21 Wt, 
justice à toui le» réciamanis jm» ne »e désisteraient point; Vaffaire n'ayant pas pu «'arranger alari, 
U demanda m «oueem* tamf-amthut ^m'on fit â^adtt de kri oBeorder: depnù H o appriê pie la vUk 
«Mit mi» Ut mam *ur cf fjui lui npiinriient, et chaque jour le prévôt lui signifie commandement* sur oom- 

mmiihvient^. O procédé lut ti'-mhli: hiin injustf, nUfitdn que si onlui a> ift ■'fK^t/i'- un saxif-mixluit et si on 
atatt accepté ses deraièreê offres, il n'aurait pas refusé de comparailre. (^uot qu'il en soit, après ce qui 
/tat paetiy H ne enU pae qm*il doûe ee e au ÊH e Un «Ncsre A ia JmidieHim de Ut tiOe, et propaee de 

déférer le litige au grand baiUi et aux coneeiOerê du due tPAutriclte. Si cependant le maître et le 

confriJ s'i/ yefiisfTi'ent r( prtieMhiinit iii(ii>itFiiir Tmitorité ttr Irnr prfypre frihunnJ, il offre de ri udrr, mit la 
eille de Bille, soit celle de Cotmar, juge de la question de mroir s'il ihit encore répondre eu justice à 
tMumee, 

Vendredi ajwj» la eaêaU-Cathtnm im. 

Den crsameu wiscn meister vnd ràt MùUiusen, minen g&ten frûuden. 

Min dÎPiisl. 

Lieben fninde, uatli raatiigerleig ergangon dinpen vnd ùber vil zimlich H es 
mins erbietens fregen ùcli, m hal>en mir ellicli die nwem verboll vfT das miue || 
gclon vnd da^ m gcricht gczogen, uli»z ich meiu viubillich, vnd vmb das sicU die 
sdben nooh ander die ùveni nit Yon mir beclagen môchtenl, ao hab icb an 6oh 
begeK mir vnd den der ich Tngeuorlich by mir ad haben notdurfR wer, trostong 
vnd gekâte sft geben, so woll ieh in ùwer atatt komen vnd allen den ao nich 
vorderung nit vcrtragen môchtent, gcrecbt werden vnd tftn do mit icb boffie ay 
sich mit billicheit nit beclagen sollen : also habenl ir mir der zit fùr min person 
einig geleite g^csnnt. tlar vff icb ouch zû ùch in xiwev stall koinen bin, vnd alsz 
die sachen der zitt nit zû ende komen môchtent, sundcr ir ùch dor vmb noch dem 
vnd ich fiirler geleite an ûch vorderle, ein bedcncken noineiit mir des antwirt zfi 
geben, so isl mich augelaugt das ir mir den mineu die sluâsel vud das mine genomeu 
vnd verwAatet habent mer dann in einem wcg, allea vnaerschiildet vnd one aile 
Ullidie vrsach, do ich wol gemeint hett ein ander antvirt von ùcb vemomen soHe 
baben, vnd dealer nûnder nit ao wirt mir vra ûwerm achuUbeaaen ein verkûndnng 
ûbcr die ander xft geaant, das ich noch aile die daa bôrend, nil anders dann fur 
vmbiUicb Tûmemmen verston kftnneni, dann ao ferr vnd ir mir billicb geleile zfi 
m. 19 
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geschribeu vud vfl" miuen leslen abscheid zimlich anlwirl gebeii, su hetl es dcr 
ding aUer mt bedArffen : aber so das ûwer gekite vnd die antwirt gewesen ist 
das îr mir das mioe genomen vnd vorhalten» so mein ich nil das mir ferrer gepùre 
vor ùch sfi. reohtigeny vinde es ouch nit en rit. 

Aber irlnb dae doch ir noch die ùwcm nil sprechen môgen das ich yemaos 
rechtz vor sin wcUe, so wil ich allen den die clag oder ansprach zû mir vermeinent 
zfi ha}>cn. gern f^erechl werden vor miner gnedigen liorschaffl von Ôslerich eU*. 
tauduogt vnd rechlcn (.ne), oÀf^r oh inen das nit cben oder gclegen sin vnd nu'iiu n 
wollen das rechl vor uch m beharren, so wil ich mil ùch fûrkomen fur der »U:U 
etne Basel oder Ck>linar, vnd an der ende einem erkAnncn losscn ob ich uoch 
ergangen aaohen vnd verhArung der ding billich vor ùch rechUgen sAUe oder ait, 
vnd mein des icb mich do mitt mer dann gnndc erbiete, vnd des ir mir dar Aber 
ûber dae mine nit richten noch das yeman lû tnnde gestatten, sonder mir A 
minen banden volgen lossen sôUenl: dann wo das nit beschichl, so zwyfell mir oit 
dann wer das hôre, mir zâ geben das mir not sin werde mich des witler zû 
beclagen elc. : vnd begcr des ùwer verslentlich anlwiri zû vernemmen. 

Datum vtf frilag nesl nocb sant Katberinen lag, anno etc. Ixvij". 

Hanns von liirtzbacb. 

Ongioil en papier aeellé â» cire Terte. (ArobiTm d» iCalbonse.) 

14S7. un. Mépondant à sa lettre du 2i novembre, k maître et le conseil de MuUunuc mandent à Louu 

Sù QOT. f» JBMi, fi^ih ignorent «n giMi ik ont tnfrtiiilt fœmà «iMWiiii enffv mx; U prkunt de k km 
fak* taiftit, pmr qa^U» fmmnt tféXfUftiÊr hmc kd m» m prHtnim gri^. 

Jour de la taini'André. 

Dem vesten Ludwigen ze Rio, vnaerm gûten frÙDdc. 
Vnsern diensl zîivor. 

Lieber Ludwig, din achriben haben wir vcrnomiaen» vnd als du vnder anderem 
meldest dem uberlrag zwuschen dir vnd vns bescheen gegen dir me denn in einem 
sluck durch vns nit nachkommcn sin, wirl vns von dir viibillR-h zùgeieit \Tid 
wcreiit soliclier schiildigung von dir billich verlragen, denn wir den biszher mit 
vlFrechllichen vollzieheu gtiballeu habeu vnd wisseu uil dem, als du anzuchst, uil 
nachkommen sin : wenn wir aber des vnderriebt werden» wollen wir danii antwnit 
gdien» wir boffen dir clagens nit nott sye, an didi begerende vna darober vnacbul- 
digOT dingen anzesieben ze vMiragen, als dn sdbsl verstast billidi beschicbt. 

Oeben vff sanl Andréa tag, [anno etc.] Ixvij*. 

Meister vnd rat e& Mulhusen. 

Copie contemporaine en papier, taan mMrqne d'authenticité. (Archive* de Mulhonae.) 
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lil2. Kii r^jf>hfir à fil Ifltre du 27 norembr*". le Maitrt /<• rn»i</'(7 dr Muflioiisr nuuKhnt à Jrnn 1467. 
de Uirebuch, qu'ils w peuvent tomber cPaeewd acte lui ni des fait» qu'ti aiiègue, ni des proposUion» 2 déc. 
fÉ*!! leur ftH, — H ridam un tm^'timMt : fiM^'on im êadi» pa$ pemr^tÊBi il M ftmt «m tmif- 
cûmdmt pOmr venir en ville, m ne lui en a pas moins délivré plus (Tune fois, et il en a profité pour 
passer à Mulhouse assez de temps pour pouvoir s'arranger aire ses erâinn'ern. qui n'aiiraii nl aiors pas 
eu besoin de commencer leurs procédures contre lui; il est vrai qu'il n'a eu contre eux qu'un seul sauf' 
eméH^; mai$ «*tl omi»! eiMoyé fuelitt'tm, on m in» mmdt pat r^fkté «m ueonây m' fa W^pom* à am 
dernier récès. Çuaitt à la saisie de son bien, ils i>euce»t affirmer qu'ils ont agi comme ils devaietU le 
faire et n'ttrc pti.i tenus de le suivre devant d'autres juridictions : lorsque dt rnirr^fncnt, par fordre des 
itères de Bàle et de Constatice, les députés des viUes de Zurich, de Berne et de Soleure, leurs eonfé' 
dMêf M Mut ivnditt à MuOiMiêe fo»r OMOMModar la viBe inetc U fkdgnaiià, m km- mail fnmia dt 
Im kàiser prendre son avtdr apris déduction de ee qv'U doit aux bourgeois; mais il n'a rien fait jour 
satisfaire «m crênvrier^, qiif (thr^ md fait appel A In justice du ^mint-Kiiipire^ La rille n'a jws pu 
refuser ce qut est de droit chee elle, et vaiià pourquoi eik Im a fait signifier que, s il ne comparaissait 

pa» tt hâta j «AnI (le hiaâi prMàHà tpd mait U jour «Mwgiié par h âS»t de fd^MWriM Mire 
faetigmatioH «f la comparution, étant un jour de fête et MM de ttteion), le Mmt-prépùt aurait ordre 

de procéder contre lui par dcfuut. • 
Mercredi avant la satnt-îitcolas 14G7. 

Dem Testen Uannsen von Hirtzpach, vuserm gnten Mode. 
Vnatra dknst ifiuor. 

Lieber Hanna, dia achriben mit vil ansi^n dir bîllich gekît versait, den dinen 
dîn achlûaael vnd daa din vDuersebuU vnd on ail billiche vrsacb genomman haben, 

darumb du on dir ooch an rat dereo die dos von dir vcrstanden vnd mil dir anders 
uil denn fur vnbillich fùniemmen achlen, nil vinden kônnesl dir geburlich sin vfl' 
die vszp:anf:en verknndunf^en vorrer vor uns ze recbligen, wie denn das mit erbiettung 
ettliclicr roclitcn din briell' innliallet. habon wir vernommpn. 

Vnd uiï dia erforderuiig des geleit^ balb dir vnd den dinen biszher me denn 
K& dickeren molen sclirifllUch vnd mùntlicb antwurt geben, daz wir nit wiszten 
mit dir ntjcit se tuad« baben, darumb dir vnser troatung notturOkig wer, doch dir 
dabij me denn eynest on oll nott vnaer troatung s&geacbriben, daruff du in vnaer 
slat kommen vnd gût zijt darinn geweaen biat, vnd ao verr dir dins yetzigen 
ichribeus die zijt ernst geweaen ver, betlest du dazemole vnd ye sijlber slund vnd 
tag wol gebept dicb mit den vnsern ze vertragen, daz inen ir vszstanden scbulden 
halb nit noll gewesen wer dns din dar vmbe anzelangen, das aber nil bescheen ist. 

Vnd von dcren wegon du meinst troslung an vns erfordert, dofb dir nil me 
denn eiuig ziigeschriben, vnd vff din Ictzsleu .abscheidt von vus dir nit aulwurt 
gdien, sunder daruber das din genommeu haben etc., ao verr vns die dazemole 
dnreh dicb beatîmpt vrorden einicher troatung von vns nottduriïlig geweaen vnd 
yemand vcm dinen wegen vmb die antwurt kommen ww, wolten wir im idmlicb 
antwurt geben baben : dwU aber daa nit beacheen ist, wi^ vns von dir vnbillich 
zûgezogen dir billich gclcit verseit haben, vnd werent dabij der schuldigung dir 
da> din n;rnommcn hid>en, das sich doch in keiner warheil erfinden sol iioch mag, 
vou dir biilich verlragen, denn wir mil den schlnszlen vnd dem dinen uudL-rs uil 
deon geburlich gehaudell hal}eD, als wir hullen sich zû sinen zijten enutlich eriinden 
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soUc, vnd wissen danaber nil schuldig sin dir einiches rechten se Teriulgeu, denn 
als Tiiser guUen fronden vnd getrùwen Heben ddtgenoaaen der steUen Zurich, 
Bemn vnd Solotorn ersam ratofrunde letisi bîj vns geweaen smd, vnd von benéUie 

beder vnser gnedigen herren der bisclioffen Btael vnd Coslcntz clc. als Mider- 
lêdinger der crhcplen miszhel an vns dinlhalb geworben haben, dir das dio bij vns 
mit ablegung der schulden volgen /.e laszcn, liahen wit in das die zijl ze lundp 
zflgeseit, als on tîas, wa die vnscrn ir schulden halb nit handt angeleil hctlt-u, oucL 
ht'schri'n wer ; dwil aher solicli iililcgung nit voltzogen isl. die vnsern irer scliulden 
nacbmais vnbezalt vs/^lundcii, darumb des beiligen richs slab angcriifft vud aoders 
nutsil denn rechts begcrt, baben wir inen das, wie faij vus redit ist, gegônt vnd 
dir nach erkantntitsse des rechten s& redit verkunden lasaen : so verr dn daa vff 
moitag Bcbiereat kunfftig, dem nach vnd vff moitag vergangen aïs aft vszgang der 
verkunten vierzehen tagen, das dio ze verstand ein virtag vnd nit ein gericbts tag 
gewesen ist, das din nachmals, wie vnser stat rechl ist, verstasl, lioljeii wir vnaeim 
vnderscîiultheissen beuoUien dir vnd don vnsern dem nach beschinf ri ze laszen das 
recîit sye, wa aber das nit l>esrhee, abor dem beperendcn leil beschiiK^n ze laszen 
das recht sye, dabij wir das beslau las/.eu dich wissen darnach ze verricbten. 
Geben vff miltwochen vor Nicolai episcopi, auuo etc. Ixvij". 

Meister nnd rat zu Hulhusen. 

C^opie coiitcmiioraiiie saiis majrqae d'»atiieiiticité. ^Archives de Mulhoai>«.) 

1467. 1113. L'avoifer et le comeU de Berne it^ormetU te maître et le comeil de Mtdhouêe que leurs dcpntè» 

6 dée. «mètèà iMceme, le mercnéK frieUeiU (2 dèumbvt), et fn$, d'après tef êiteimê fu^m y a temu, la 
f/mn atmbk mallteurememcnt plus prodtt qm b fuùt: «• Im kettSUit àeveùeiU Mater, û tenA dam 

tous les ffn prêférrthk que lettrs adrcrsaircft m mmmasscnt la rejiponxabilité . e» conscqucncf iJ* Ir* 
prienl de prendre patience et de bien garder km ville, en leur dotautat ^aesurance qu'au moment du 
danger, Je Mumn fMe Berm Imr êoH ne kur fera pan défaut, 
Jmr die in MtMt-JVïcofw 1M7. 

Au die vou Mùlbiisen. 

Vnnser frùntlich willig diennst vnd was wir ereu vnd gûls vermogcn zû vor 
Frommen fùrnâmen wif5en sundcrn gûlen fruiid vnd fj;elni\ven lieben eidgnossen. 
inver anbringcn, hoch vnd tietl' erkiagcn vnns zû meren malien scbrifftlicb vnd 
jelz imiiidllicheu angebracht, liabeii wir inill grosscm vnd gctruwen mililiden ver- 
slandcu, vnd nâcb dem vnnser trefieiilich botlschaffl vU millwuclieu nechsl verruckt 
zft Lntaoti bi gemdnen eidgnMien gewcsen, vil vnd mengerlej diser Idnff halb 
geredt, darinn ùwer aber mitt truwoi gedlcht, ist vnns von jnen aogebrfichl das 
die Uhiff eben sorklichen stSn vnd nedier dem kri^ dann fHden, nflch dem vnnaeni 
eidgnopaen von Schaffhosen ir knecbt gcvaogen vnd hingof&rt, da von gemm 
eidgnossen vast enlrùst vnd vnruwigl sind. 

Vnd also, gctruwen lit lien eidgnossen, die wil ir verslanden das die ding in 
sorklirhem bang, vnd wir allwcg bishcr des gemâtes gewesen sind das vnns gar 
vii Ucber wer, ob je barinn kein frùnlhcber cnUscbeid frucbtbar, das der von andera 
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vnd mit ùcli, vuns nocb vans gcwaudten aogevangeu wurd, vil vnd lueiklichcr 
Tmbred vnd beachnldoos ift flîMdieii, m Mltend wir ùver sunder lîeben vod gàten 
Mnlschaffl mitt gannlsem emiisi flisszklidiefll wSr jemer konnen, ir vmb vniiser 
wUlen gûllichen miltgedult hab«», kdn nuwrung «nvadieii, ùwer slalt wol h&ten 

vnd besoi^cn : so wettmd wir, ob die ding sû eynicher yffrfir gesogen werden, ûcU 
mitt sôlicben g&ten tniwcn sft seohen so starck hillff vud bisland t&n, da mitt ir 
hevinden vnns nSch imilialt vnnspr bundcn gon ûch vcrpiliclil volltMilcîiclipn crzAnpen 
getùn habcn, vnd ob ib^liein krieg jelz mâl da von enlslàu wurd, dannoch sôiicb 
fniditbar wep zi'j liaïuUen viid fûrzônemend, damill ir sorf». k!nnbers vnd mûg 
euliadeu v^cr(i<'u, .ml vauii al^ die so ùweru scbaden vud luai vuuâer selbs anligeu 
acheUmi «nôugen, des îr gants fta itrifel sin sAtkn, vnd wdtoo Ach harinn so 
frûBlwîl% bevisen als wir ùcb des vnd ailes g&ten gannta vertrowen, das wellen 
wir alLdt mh ûch verdioien, vnd ob ûch dis vnns sft wùssen not begegnot^ 
gerftcben vnns vcrkûnden. 

Geben vff Nicolai, anno Ixvij". 

[Schultbeis vnd rAl Bem.J 
Copi« oontampofBÎm. (Aiebivw d» B«ne, MiMitMiliiieb 6, pp. 

1114. L'eœjfer et Ik eoiual de Bmxe ntamkiU au boHrijme«trc et cm coMeU âeBàU, qu'en dépit de 1467. 
leur» efforts communs fwur U mnivtitn de la pnir, les offiik'rs nutrichiem vientmtt etteorc de foire ou 6 déo> 
de Uùaser faire diverses entreprises sur leurs aiités de Mulhouse, ju'on pourrait prentire pour des défis; 
ib In pncNl iimkinemt miprlt du gnmi boOU H d$M prepttar de iasûr mus mmwB» dVîte à Sâfa; 
ifa <uv>'i.t<: ih >j enverront leur» i^nUt «i fmmlk en «orte {Ne JfiilhMie «> /«M» «HM»' rqM^jMntop. 

Jour d* la Êtti^t'NieBlaâ SàBT. 

An die von Basai von der von HAlhusen vnd landtvogts wegen. 

Vnnser frûntlicb willig dieunst vud was wir ereu vud gùLs veruiogeu zù vor. 

Frommen fùrsicbligcn wiaen stmdcrn g&ten frùnnd vnd getruwen lieben eid« 
gnossen, wie seer wir vnns bîsber frids vnd rùwen gefliasen» krieglieher vfbftts 
gemAsaet vnd von geiogen, xwiilen wir niti Awer lieb wol vnd Uftrlicben befiindoi, 
wann wir vor ùcb lùUéll verhsllNi baben : und nflcb dem vnns disar 'necbstverrockten 
lagen schrifitlicb vnd nmndtlich niengerley nuwrung, mûttwillkeii vnd vmbestflndigs 
anzeipens, so diircb eincr bcrrscbalTl von Ôslerricb amptlill an vnnsern liebon vnd 
gflruwL'u eidgnosson von Mnlhuson ûber vnd wider ail abscheid, beredm'issz vnd 
vouerschuldl gebruclil, bcgeguel, isl oit 3n dann wir da von grosz im-rklicnpn vnd 
vnkùndend verdriessz vnd misszvallen baben, vnd wann wir ganulis vud wol hericlil 
du ir mitt vnns frid fûrdrer sûcbeu vnd handlbaber, des gemûta wir vnns an goll 
âedien allw^ gewesen vnd nocb aind, ob wir vnd vnns[er] verwandten jendert vnlid- 
lièher vmbsûg vertragen beliben : so bîtten wir Awer sundar Ueben vnd gftten Mut- 
scbaflli mitt allem vamA flissxklidiost wir yemet konnen» vmb wir bi frid vnd rftw 
in allwag beliben, oder ob das je nitt sin mftcht, glimpfe, eren vnd zimmlieh fftgen 
vnn« allweg gevaret habon, gcsL'cbcn -wenJen niopcn, daran 7.\\ sind xr\(\ vinb nnnscr 
willea an einer herrscba£ll von Oslerricb landtvogt vnd auwalt«n so vil z& werbeu 
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vnd besûclicn, jucn cinen frùntliclien tag iu ûwer slall scl^cu vnd bcstimmcn vnd, 
ob si dem volg tûn, vdds oudi fârderliebest dss ain mog, Terkù&den, ao wdknd 
wîr den durch vanser trefifenUchen botlsobaflt ooch sfichen vnd daran ain das 
vnnaer «^oosaen von llùlhusen oneh ir bottachaill dabin aenden, ir anl^» 

erzellen, der berrschaiïï anwalten irn schirm, ob des ùtzit ist, filrm-Ddea, vnd wîr 
inill jnen in frùullicher e^'iiung, fridcn vnd lîcbe bcliben vnd beslân, ob das an 
jueu lùiidcn werd, wann ir doch selbs wol rnorken das die barr nùlz gùts da xm 
enlstân mag: vnd wt lleii uch barinn bewisen vnd erznug;en als die denen wir aliw» 
eren und gûts gaiiulz vLMlruweu vnd gannlz vugezwii'uit bud'eu, dann ir an sôlicben 
reitzang selbs misszvulkn, vnd vnserm frùndtwiUigem erblelen als der so gannts 
vff frid vnd s6n geneigt sind, sunder vnd getruwen gunatlicben wiUen baben, wellend 
die sacben fùrdern vnd vnns was ûcb begegnot, mitl sneller vndmioblung grandt- 
lichen encbeinen. 

Oeben vff sannct Niclaua tag, anno Ixvif . 

[ScbuUbeiaa vnd ralb sû Bern.J 
Copie eoDtemponun*. (Arehim de Berne, IfieaiTeiibaeh B, pp. S71«78.) 

1467. 1115. NkoUu Aflaeft, gnffier de Mulhouse, signijie à Jean Vittgerlin k eordtmmer, quf, mtgrant « 

7 déc jour au tribunal eu glaee du tmu-ftM/t Jean Wagner et cm nom du maître et du eonaeS, ledit tout- 

prrrôf sVst présenté devant lui et lui a dècltrf ■i/dsiV, du cftef de la ville et eti certu de churye, d<f 
biens du eutiUt Jea» Vingertin à Muihome, en raimu des ttMttquemeiUs qu'on lui imimte. En confè- 
guenee H fimmU à obtenir maittrievie dans la quintaine ou Vajoume à la date fixe du lundi 18 janvier, 
fmie pmr bâ de eom^tmiUn, le «tm-ftMt poiiraMtvra la cmifimedim 4e la etieie. 
VeiOe de fo ameepUmt lier, 

Icb Niclauwa Rnach, statachriber z& Mulbuaen, 

Laaz dich Hannsen Vingeilia den H sdkfichmacber wissen : 

Das icb fUr Hannsen Wagner, vnderscbQltheiaien an miner || berren atoU des 

meisters vnd rats zû Mulbusen vff bût datum disz brieues zû gericbt gesessen bin, 
vnd kam fur inidi in gericbl derselb Ilanns Wagner vnderschullheis vnd oflnet da : 
wie er von der slelt vnd des schuHîunszen ampts wegen ein jrebott vfT das din zi^ 
Mulbust'u f^clîiii lu tlt". dins mprcklicluni iiberfarons hulli an deiu code bescbeeu, als 
sicb das y.ii sinen zvteu in vtlreclikr warbeiV ertinden .solle. 

Dis verkuud ich dir vuu gericbts wcgeu solicb gebuU iu deu uecbâleu vier- 
seben tagen abzelragen, oder vff nientag neofaat nacb dem awentiigisten tag scbierest 
kuofflig se verstand nacb des gericbts vnd der atatt Malbusen sytl, rechl vnd 
gewonbeit: dann tetesl du des nît, so mocbte der vorgenant vnderscbultheia sineo 
recblen vnd gebott fiirer nai^tdagen als sicb geburt vnd recbl were. 

Mil vrkunde dis brieues gebcn vnder des gericbls z& Mulbussen vfigedrucktem 
innsigel by rndc dirro goschrifTl bcsigell. 

vn* mcnlag vuser licben frouwea abcul couce|)ciouiâ , auuo etc. sexagesimo 
septiiuo. 

Copie coutemporaïue eu papier «ana oiai-que d'anUteoUcité. ^Archives de Malhoase.; 
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1116. Informr /jar Jmii df Hhchach et /nir Limi^ su Fhfin '/'ji dtfficuitra qu'iU ont aifr tn mUe 14Ô7. 
lU Mulhouse, te chevaiier Thuring de Halttcyl, gratui baïUt des domaines autrichiens, propose au maître 10 dise, 
et m epwKÎI tk k» «àoimier éetmU IwV jiow «Mogfer ét k$ neeommoder à Vtmiàble owe k» plaigHontê. 

JakK wtmt ta amai^LMie UB7. 

Den enaroen wisen meisler vud iftte «il Mttihusen, minen gOten frùnâen. 

Min willitr (lii iisle zuuor. 

Ersauieu wiseu gûtea frûnd, Ilans vou Ilirlzpaeh H vnd Ludwig zc Rjo habcu 
mir filrbracli( vie sich eUwas menigerleygc || irruug, spenn vnd widerwwlikeit 
swOscheiii ineo vnd ttch erwadisen vnd begelien haben, das mir On svifél nil lieb, 
annder Ûwr beider parthiebalb missfellig ist : herumb so bitt vnd vorder ich an Qch 

mir sftiicher ûwer spena vud misbell eÏDs giitliclien vnuerbunden tags berinn seuer- 
folgen, don icb ôch, ob tich das gelcgcn sin wil, in kûrtze an gdegen ende setzen 
vnd bestymen wil : da wil ich als donn sôlicîie iiwr spenn vrrborn vnd vnderslon 
gvitlich dtiriii ziirL-dt'ii vnd iicli suliclier uwr sucIh'ii gutlich /.euerticmnipn. so uerrcr 
ich das iii der gùUichcil au ùch liudcn vnd hahm ina^ ; wclleu aiir das nil ver- 
sagen, demi ich den widertcil des iicb abo erhoUen hab, denn wa mil ich wisle 
die sacben sftm besten xebringen, wer idi akit gûlwillig. 
Geben an donrstag vor sant Lucien lag, anno Ixaeplimo. 

ThôriDg Ton Halwil, ritler, lannlvogt. 

Origii»! m papter loellé d« ci» ▼«rte. (ArotatTW de MuUioiue.} 

I 

tSït» I/tHOger et le eOMeH dê Bene mandent un moÊln et au conseil de Mulhouse, qu'ils ont 1467. 
appris arer itn rif fh'p}ai*ir. f>nr leur rnpjmrt vi ihiil et /Hir Tfw Irlln ^>//(s ircente, la situation «i ils 10 dée. 
u Iroutent ; tts n'auraient Jamais pensé que la matsott U'Autrkiie et ses vassaux en agiraient ainsi, 
«Mt égairê jKwr In traUSt «meiHt. Çiiolqve l0i*r tiaetutiim mût bim pria* de m pm Mimt en AmO' 
lenees se prolonger et d'en obtenir jniâtice, en Vabsence de fu d fp tMê M W de Uttrê gku imfortants conseil- 
lers retenus au-<lfhor-i pour les projtrfH afairp* <k- llirnc, ils ne }>evrent fwn }>oitr le mometif délibérer 
sur les metures à prendre ; mais dès leur retour — on en rappelle quelques-uns de très loin — on cxo- 
«Mwni ce fit'tt faut faire et an en fera part autt&ât à MuOrnuê. — Enee qtU e e neem e Jeam Brétmliit, 
leur bourgeois, leur avis est que ni lui ni la ville n'entr^ire meKt rien, mais qu'il cherche son dmU 
tuimït !h jH.vdcv ijiti lui est due. — En ternu'iuiid raroifer et le conseil jtrient leurs allié» de ne pna 
voir dans leur lettre de la VMUPoise volonté à leur égard, de faire botute garde contre leurs ennetms et 
fàre UtH pemuuUa qt^an m te» àbeaiâaaiera pçint. 

Jeudi apprit ta MMrt-ilTMotat 1407. 

Den fromen fnrnlmen ^aen meîatern vnd rftt sft Ifulhusen, vnsem besundern 
lielien vnd gftten franden vnd gelruwen aydlgenoBsen. 

Vnnser firâatlidi dienst vnd was wir liebe vud gùis vermogen zûuor. 

Frommen fâraicbtigen wiaen anndani || guten frùnd vnd getiuwen lieben eydt* 
genoaaen, uwer boch vwt vnd kiagricb anbringan vas || nechai mundtlicben vnd 
jetxt brieflicb angebrftebt baben wir mit unvaskAndeDdem veidriesaen, widerwillen 

vnd ynniger belrilblc vernomen, hcllent vns wol versechen jr vnd wir von einer 
herschafl von Oslenich vnd dt ii jren sôlicher mfitwilliger anzûg die durcb si an 
ailes vlTiàurco gefrumbdt vad ùch vad vus s& lelzuug, smâch vod râcbgirlichen z& 
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gemesscii werdeu, abgeslall vud den abscheidea, irideii vud auderui iVidlichem 
B&ragen verfiben «ereii, vnd vie wol w genUlidieii des 'wiUena sind ettUdi vcg 
fûTzftTassen , damil ûch Tnd vus reehts vnd billikeit statt getim , mûttwîll vnd 
gesQchig aiuetgen verbèbl ynd vif ûwer nottrengig erzellen amlich viid fruclitber 

miUlung vnd ùch vnnser mcynung Idirlîoh Terlnindt werd, konDen wir doch jeUmSl 
abwesenahalb viiDscr treflenlichosteD vnd gar merklicbcn r^itzfrunden ao Tmuer 
eigner goschelTlenbalb vs'/. vnd doch schierkùnfflig sind. vollonklichen vnsern rât 
vnd fViriuinit'n nit rA srlirihfii : nber so bald die koment, die wir ouch angends 
cUlicli von wvien cmli^ii herulleii. werden wir solich ùwer anbringcn fur vns nem«'n 

vud belracbleu, wie iich vud vus sulich Irang von gctan, millrung 

begcguen vnd eigenwiUenklich abiMgen abgMiell: waa w dann eiidtlielian harinn 
bealiessen, werden wîr ùch an ail sumen sehrifillich oder mundtb'cli by vnsern 
etgnen bolten vnderriehtoi. 

So dann von Hanns Uramlys ûwers burgcrs wegcn, nach dcm jr vus ge^'erb 
aîner sacheu vnd wns harinn der herschafl eltlich anwalten gebandelt, erscbcint vnd 
wir in ûwerm scbriheii verstandcn hahen , wil vns ye nach p:eï>tall der ding 
bedunckon uch vnd jtn nit ze lùnd, nocli r;illi( li zn siiul dus vr sulich so sorgsam 
rechl siuh, diinn cr in iiliem rechien, nachdeui er su luit slrenj^er iorcht beladen, 
die eiiicu jeklicbeu beslaudlichcn mau hindcrbollen isl, das wol vnd mit g&len 
ereu vennltwnrten mag. 

Getruwen Heben eydlgenosaen» wélliaid dis vnser schriben nit in versugs wîss 
dann allem gfiten vermfflvken, vnd àwer selbs g&te gSm sunder der smâdivirâigen 
knedbt balb ûch wûssend babcn : wann uachdem wir ouch susz slundlicher nûwc- 
mngen vnd meren wardt baben, vnd der noi li nit eigentlich bericht, vnd doch 
solirher mAs'/, geslalt das sy ee krieg dann frid horen sind. wolten wir gern vor 
der wàrliehc belùchtung hahon vns sunder nwer halb darnach wusseu zà halk-u. 
wann jr vns nn zwifel verlruwi n luogeu das wir ûch als vnnser sundor lieljfcMi 
ejdlguostàeu uil verlassen, sunder solich Iruw ^ùsecheu zii acii hubeu, vns innias^cn 
eraôugen vnd bewisen als dte so i&oh nil verlassen weHend. 

Geben vff donstag nacb Nicolay, anno etc. Ixvij*. 

Schullbeis vnd rfit sft Bemn. 

OrigiaKl en pupwr acelU d* cire T«ct«. (ArebiTct de Malhome.) 

1467. Ut8. Vmojftf H le tmttA i* Sekwrt mmtkHt a» maUire H m «meH ée Mtâhmm que, tiÊt te 
11 dfe. rapport de leurs envoyés et au reçu Je la Uttre quUh leur ont adreswe depuis, ils ont été, d'accord 
avec leurs coHfëdérés de Jieme, sur le point de leur envoyer des députés chargés d'un message qui aurait 
Hé pour eux une grande consolation; mais des drœnstances dont U n'est pas néceseaire de parler, amt 
emptAè Umr Hpart; d* In «nfagent à paUtuter encore cf dit ne fof ienter qttfUe auront bieittât «ucl 
de se réjouir de VitUerrention de leurs alliés. En attendant Jean Bramlin. leur bourgeois, doit se méfier de 
la juridiction de Hixheim devant laquelle on prétend k faire comparaiire el iu'ii ne doit fat accoter, 
l'endredi après la conception 14G7. 

Den fiouien lûrsirhtigcn vnd wisen meister vnd ral zû Mulhusen, vuseru soudcm 
gCilen frûnden vnd getriiwen heheu eidlgenossco. 
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Vnnser fntntHch wiliig dienat vnd was wir eren, liebs vnd g&U uermogenl 
allezitl vor || au bereil. 

Fromen fûrsichtigen wisen souder gûle» frand vnd getrùweo lieben || eidtge- 
genossen* wir hand ueralanden was Qwer l»ott nechst mundtlich mit vns geredi 
hett, vnd was jr vus jets gescliribeD habent, vnd sond wissen vngeswiffellt das vos 
alks das so vdi ift misafiilleii lAgezogen wîrt, in gantien trùwen leyd tst, vnd 
warent desz willen mit vwer vnd Tonser eidtgenosseD von Bernn IrefTenDlicb ralz- 
boUeD vnnser botlscbaffl in diser wocben zû ucb ze sendeii vnd uth mergklicbcn 
Irosl vnd vnderrichtttnp 7.e gebonde, desz jr nch getrosi vnd gefrtiwl lietlend, habent 
ouch vnnser bollsclialll trelleniilich durzii fîoordnpt. die vnib merclilich saeb nit uot 
nûzemal ze olienbaren, ^cndig wordeo isl, die balld oileue vod, alâ wir gctrùwent, 
ftwar trost wirl. 

Darumb, aonder gftten firùnd ynà getr&wen lidien èidlgenossen, so weUenl dn 
kartse zilt geddlt, vngeawiffdlt gftt getrûwen one mittell die sftaersicht haben das 
wir ucb nit verlassen vnd, so balld das fftg balt, mit lib vnd g&l tHMlicb zftsëhen 

vnd ailes das tân wellent das trûw vcrbundeu eidlgeiiossen ein andem in trùwen 
tûn sôlleul, vnd (ich desx fjar balld trosnirli bcricliUMi. 

Ir sôUent ouch Hauseu Brëmlin uwirri hurger in das .sorgltlllijj: rccbl gcn 
Richeszbeim nit lassen kotnon vnd der viif^eburlicbeil wyler lassen crwarU.'n, danne 
wir in vngezwitrelller hoirnu[n]g sind das vnrecht vnd der muiwiil au jm begangcn 
A strsff vnd widergelU werde koraen. 

Sonder g&ten frànd vnd getrûwen lidwn eidtgenossen, erkennent disx von vna 
io gftten Irùwen vnd nit Air se uerziecben nodi uerlassen» denn wir wôHent in 
trùwen als biderb lut an ucb desa jr ûcb soUent balllen. 

Geben vff iritag nacb vnnser lieben frowen tag concepcionis, anno Ixvij*. 

Scbullheis vnd rat zû Solotomn. 

Otignal «a fufin woàU d« ein vtrto. (AiobivM d« XvUumM.) 



lUa. L$ flMMfv « k «onmA de JTitAoHBe nmeniewt te Otvtikr IfturAv ie Adhiyi; i^rami baOH 1467. 

tta domaines autrichiem, de non offre de les faire comparaître devant lui à F amiable avee Jean de 17 déc 
Hirtbach et Louiê sm Rhein, pour le règlement des difficultés qui les divisent : ils n'ff voient aucune 
ukmiti, u'aycaU OMC en deux nobles aucun différend qui le* oblige à comparaître devant un arfrtfre 
M euputke, m itt moine, mtr 1e$ gritfe préeeKUe for enatt ont-iEi âmé «mat j^ ht^maid» w» Wjponw 
iuffisante. Toutefois si les choses ne dlegoiciil pu en ft$Ur Ut, vUe ne êemederait pae mteta qm 
de se prêter à un accommodement. 
Jeudi oeoitl la eaint'Tfunmu 067. 

Dem edlen vnd sirengen liern Thuring von Hallwil, rilter, landtuogt etc., vnsenn 
lieben herren vnd gulen frùude. 

Vnâ^ wiliig diensl zniior. 

Kdler strenger lieber berr der landtuogt, uwer ftunllicb scbriben, begeren vnd 
erhit'tlen der spenn balb sicb zwnsrben ffantisen von îlirtzyiach . Ludwigcu zii 
Hin vnd vns baiteu soUen dus vuuerbuudenen gullicheu tags zc verfolgeu etc., 
III. 13 
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halieD wir guUidi ▼ernommen, vnd kfinnen daby anders nuisit demi awern guttoi 
willen, des w ucfa flissâgen dandt sagen, merckeD, mil beferung das vmb uch 
mOgen veradiulden vnd verdienen» ynd wisaea keinerley spenn ao aieh awuschea 
ipen vnd vus haltcn sollen, darumb wir utzil mit inen gûllich noch sosa me lagen 
haben, denn so vil vnd sy vns l)ed gescbriben vnd docb unbillicber dingen gcschul- 
diget, haben wir in danifT mit rolIifTPr rnlschuldignng xirnlich antwurt geben, dabj 
wir das beslan laszon, hotl'ende daz sy daraii giU beniigen haben vnd vns willer 
scbuldigung verlrageu sollen: so venr wir uber ulzil mit in zû tageu bellcu, mugm 
ir vns vngezwifeU vertruwen daz wir vns keins gûlUchen lags wdgeren, huuder 
uch des ynd. aller frantlichkeit wilter vertruwen vnd verfolgen wolltoi denn jemand 
andera, vnd bitten hamff uwer edelkdt fUssUch mit eraat dis voser antwurt in 
gtttter vnd keiner argen meinung von vos aunermeicken, das wollen wir insanden 
verdienen vmb diesclb uwer eddkelt der wir in geburlichen sacben altâjt gencigt 
wem lieb dicnst zc Lewisen. 

Ueben uff dourâlag vor Thome, auno etc. Ixvij". 

Meiâler vnd rat zà Mulhuseu. 

Ck>piQ contompomiuft on papÎMr Mn» nuinine d'ûoth«ntieitè. (ArahivM d* llaUioaw.) 

1467. ino. Afpd imleiieU jwr J«m BrtmKn, AMtyeott ie MiMoiue, «mtr$ 1» feiilMice rettdtn (k 
18 dée. 14 décemhre) par le tribunal 'U Jîiximw, à mt pr^/mlice et eu faveur du cluralier Pierre de Morimrml 
et de damoiseau Wersich Bock de Stauffenberg. — Van 1407, k 18 décembre. etUre 4 et 5 hatrri 
de relevée, en lu galle du conseil de Fliôtel de ville à MuUtouse, rappelant comparut devant Xictdaf 
JZSMft, noteif* iNfUte, attiiti de êiven timeku diitmmit, iemmt à ht mm f instrument en benne fente 
par lequel il portait son apiiel demnt Vewi>ereur Frédéric III et demnt la chambre impériale, 
contre une prétendue 8enteiu:e du jtrévôt et de iioi-dijiant assesseurs du tribunal de Sia-heim, rendue 
depuis moim de dix jours. Aj/atU déclaré Valyet de sa comparution, Jean Bremlin somma par troie 
feiê 1» natmn de reetvok m» «q^wl et de hù en donner aele, — Voiei k$ faite fui jf amient 
donné lieu - Bien avant la guerre qui a éclaté entre la maison Autriche et les confédérés, rappelant 
s'était fait admettre au droit de bourgeoi.tie à Mulhouse, oit il possédait une maisoti ; il laissatt à Bix- 
lieim, où il avait résidé Jusqu'alors, du'ers biens, meubles et immeubles, que les intimés firent saisir am 
«emmeneemeiiid de$ heetHitit. il fit eppoeition comme de Jutte, etiavUk de JAtAoïise demanda à éieenet 
reprises au précôt de Rixheim d'évoquer la cause à non tribunal. L'affaire truiim en longueur; à la fin 
l'appelant fut assigné à comparoir, mais le prérôt au liett de cmnposer «on tribunal des assesseurs <wsrr- 
metUcs ordinaires, confornUment à la coutume et au droit local, fit dtoix de gudques vassaux autricbiem 
in term enti a et Hrangen tm «âleye. Cl» /ni devant de pareSe Juges que U» eeigneure engagUtte de 
Bixheim firent accuser Brœmlin, par loi (iroeat également étranger au tribmial, iTiwoir ijuittr Ir riUagr 
pendant que la maison d'Autriche était en guerre avec tes confédérés, et d'avotr atnsi forfait à ton 
eermeut. L'appelant essaya d'établir le contraire; mais sans tenir compte de m difeuee, ean» même 
«oninr «nfmdrr eee témoin», le trtbmnàL dêdara que raeeueé kaU dont ean tort, t om m e agant qmtti 
Jtixheim sans raveu du itrérôt, ce dont il n'avait été question ni dans l'accusation ni dans la défense. 
Breendin eut beau alléguer le droit d'émigration qui competc aux habitants : ott jHissa outre à son oppo- 
sition et, le lundi pritédent, le tributud rendit une sentence, que Bremlin fut amtraint <r accepter et 
par iaçutSe eon oorpe et «on Mn» étotent dieohte è meamrtr Pierre de Morimont et WereiA BoA; k» 
pfiiiijnnrits furent autonO'^ n !^emparer de son bien partout oit ils jxntrraient le nai.<li-. rt A luittrc l< 
main sur M personne jusqu'à ce qu'il ettt satisfait à la jieine encourue par lui, le tout contratrement 
au droit de BtjAeim $mi, mutf k» crimes qui etdraiitent la perte du corps et de la vie^ ou le parjure, 
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n'inflige pag d'autre ptitae que dix liera d'autende ou, en ctm de grosse amende, vingt-uM liires. A cela 
m m terne pw fti^vefioii it In ftuH»: k tr^tmi 4e BùAeim n'avait auforiM gue mr k$ Ken» 
eoH^pria dtmg ta juridiction, et imlgré cela il a mvogê les jilnignants en possem'on de tout ce çu'Af 
pourraient saisir hors du ban et, quand le mandataire du coiulanuté detnanda mie expidiliott du juge- 
meut. U ne put l'obtenir. — De tout juo» je susdit Jean Bratnlin itUerjette appel comme U est dit, et 
flaee «on Mm et tout emus ^* roMMenl eone 1» prottcUon ék fan^trtmr. — En FiAmiee ê» prMi 
Je Rixheim, cet acte fut signifié, le 12 janvier 1468, par k notaire Miigidin ou Mutiffiin, derc du 
diocèse de Bàle. assisté de deux bourgeois dr Mulhouse comme tétnoint, en l'hôtellerie de Jean Ourjfitm 
à Rixheim, à dtoers habitants du viUage, qut refusèrent d'en entendre la kcture et den recevoir copte. 

la dem oaminen des herren amra. 

In dem jare als man zal( oach der geburl desselbea vnsers herreii Uiuscnl 
Tierliimdat vnd in dem siben || rnà aechtsigisten, rômeransual in dem fîmlbe- 
bendenp babstuml» des alleilieilîgisten in gott vatleis vnsers bmen herrn Panli 
voD gottes II flirsichtikeit des anderen habstes in sinem vierdèn jarm» vff fritag den 
achtzehenden tag des lelzsten winlerinonats , so man zû latin nennel december, 
zwûsclien Jer viertlcn vnd der fùnfîlen stumlen nacli miltap:, in der slal Mulhusen, 
hasicr bystumbs, vtl dem ralhuse der selben slat Muibuseu, vnd sundorlirh in der 
t;rosÂen ratzstuben dessclbeii ratzbuses, in min dis bienachgescbriben offenu notoneu, 
ouch der gezûgea nidgenaul borzu crforderl vnd erbellcu gegeuwurlikeit, isl per- 
sonUeh gestonden âer erber Hanns Brimiin, burgcr sft Mollmaai, Tnd batlin siner 
handl bapiren cedel înnhaltende ein appelladon vnd berQffung, die er mir sfl 
minen handen gabe vnd sich vor mir vnd den nidgenanten gesttgen, nech lui 
deaaelben cedda» in der aller beslen form, wisc vnd masze cr von rechts oder gewon- 
beit w^jen lûn solîte, konude oder t i ; hle, als beachwerl ber&ilt von einer ver- 
meinlen vrtpl so kurtziich durcli die hesclieiden den scbultheiszen vnd die vrtel- 
sprecber des besetzten gericlds zu Ricbeszben wider jn vnd fur ileu sirenpon vnd 
die vesten berren Peler vou MOrsperg , rittcr, vnd juuclior W'ersich Bock von 
SloufTemberg vszgangen vnd bekant worden were , an deu allerdurcliliicbtigislen 
groannediiigîstoi fôrsten vnd berren berm Fiiderichen, von goUlicber lîiisièbtikeit 
rOmiseben keyaer, allen xyten merer des rijdis vnd sfi Hnngeren, Dalmatioi, 
Croalien etc. kunig, bertiogen z& Ôslerrich vnd x& SUr etc., vnsem allergnedigisten 
herren, vnd siner kciserlichen gnaden caromergericbt, vordert vnd begert aiso an 
uicb oifcnn notarien cinesl, andcrsl vnd zem dritlen molen, crnsllidl, nocb emst- 
îif'lior vnd aller crnstlichcsl , jm soliclier siner appellation vnd berûflbng appostolos 
vnd geziigknùsz brieuc ze p'hen vnd jiu des cins oder mf> ofFeno instrument 
zemacben, vnd lulet innball desselben ccdcls von wort zù wort also : 

Sitmah das geistlicb vnd weltlich recht iôblich vfl^esetset vnd veigunatet» haben 
denen so liescburert sind oder werden, sicb von solicben bescbwemngen die recht- 

tich widerzcbringcn vnd zc erbolen, ze berîinen, ze dingen vnd ze appcUieren an 
die obère bandl vnd gewaltaany, olao in willen vnd nicinung mich Hannsen Brêmiin, 

burger ze Mulbiisen, von einer genieinlen vrtcl, ol) das nndcrs ein vrtel heissen 
oder sin sol, des ich docb nit geslau, so kurlzlich innerthalb zeben lagen, durcb 
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den seholtheisaen vnd die Termeinteo vrtélsprecher des fiiigenomnmMii gfrichts s5 
Richeslien wider mich vnd das min* vnd fur den strengmi vnd die vesten bem 
Peter von Môrsperg, ritter, vnd junchcr WersicL Bock von Stouflemberg, ald ich 
▼ernim, vsJtgangen vnd gesprochen sin sol, an den alierdurchlûchtigislen grosz- 

fnechtip[i5?lMi fûrsien vrul hcrren hcrrn Friderichen , rômischen keysor, zft allen 
zyten merer des richs vnd zft Hungoroii, Dalmatien, (îroatien etc. kuuig, hertzogen 
7.Ù Ôsteirich etc., vnsern allergnedif^isleu herren, vud siner giiuden cammergerichl 
zc diugen, ze berûlleu vnd ze appellieren, leg ich vor uch oflenn nolarieu vnd deu 
gezugen fbr vnd sprich : 

Nach dem ich vor lanngen ^too vnd jaren eîn huas in dor stat Ifalhnsen, 
onch g&t ajrt min sanflt vnd ninfflreoht daselba gehepi halie, vnd vor all^ 
gesdiefflen zwùschen miner gnedigen herrschafn von Osterricb elc. vnd der eydl- 
genoszscbaUd crhepl vnd entstandcn, hinder min herren von Mulbusen vnd das 
heilig rijch zft dcm miuen gezogen, daselbs seszbaflt geweson vnd in einem frùnt- 
licben beslaudl obgedachles vnwillenà balb zwùschen hedeu teileu verfangen, jr 
burger worden bin vnd mir dcsbalb das min ich zû Kichcishen gchcpl vnd noch 
habe, ligcndes vnd varendes. schulden vnd anders, daselbs von der genanten heirn 
VéLets von Môrspergs vud juucher Wersidhs wegen, in geboU geleil vnd doch xû 
letist mit gedingkUcben fùrworten vnder anderem vertldinget worden, ab oflieiidMr 
kunUidi iat, dai mir das min dasell» gûtlichen enteoblagrai werden vnd vnueiliin- 
dert volgen solte, vnd mir aber das freuelichen verhallen worden isl vnd nilt hatt 
môgen bcscbinen, hatt sich vmb daz ich des minen nil also mit gewall vnd wider 
rechl enlwert, sundcr mir rechthch enlschlageu wiinlp. begeben dnz ich, dcsi^lichen 
min herren von Mulhusen, den scbultliciszen daseibs zù dickereu molen schriflUich 
vnd mùnlhch erforderl haben. mir das miii zu enlschlagen oder nach botls rechl 
recblUch tag ze sclzen, das mir aber vff sin weigercn nit hatt môgen geianngen, bisa 
sft leUat hati er mir nach langera versiéhen vnd wider geboUa reobt einen ver- 
meinten rechtlidiai tag angeaetat, vnd als ioh aolidien tag vnd das min hab voUen 
verstan, hatt er das geridit nit dorob die geschworen geridita 16te, als von aller 
berkOTimen vnd des dorffs rechl ye vnd ye gewesen isl, sunder duroh ettlich vmb' 
scszcn vndcr miner gncdigeii hcrrscbafn von Ôslerrkli etc. lûllcn vs;^gezo|7en vnd 
dcm dortr nil geschworen. beselzct vnd niich durcb solich obgemell behulftunîr des 
inineii, so verr ich mich des nit liab woUen vr})l!ichts verzihen, darzî\ gelrungon 
daz ich iu dasj vermeiul rechl, uber ail abgcrell i'rideu, beslcnd vnd tediug hab 
mûsien gehelen. 

Vnd als dem nach durcb die goianten herm Peter von MOrapog vnd juncbcr 
Wersidien, als pfantherren sft Richeashen, durcb jren fûrsprechen vaaerthalb dem 

rechten vnd nit von den gericbtstûlen nacli des dorffs recht genommen, ein dag 

z& mir bescheen isl in ofiener wcntschaffl zwùschen der gemelten miner gnedigea 
herrschain von ôsterrich etc. vnd der eidtgenoszschofff ^erfangen, von Richeslien 
gezogen vnd daniil minera geschwornon eyde nil gnùg gewesen sin, vnd icli nher 
das viT vorgemeUe meinung veranlwurl, vcrucint vnd mich daby erbullen liabe das 
ailes, wie rechl wer, furzcbringen, haben die vcruitinleu vrleUprecher uber daz sy 
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miner aDlwurt gloupl vnd naeb eikantnâsze des rechien kein kuniscbafft darsel^eii 
begerl haben, sft recht erkannt: dwil îeh vnerloupt des adittltb^iszen von Ridieélien 
geiogen sye, dai ich darao vnreeht getan halie, uber das aolidhs weder in dag 
nodk antwnrl angeaogen, ouch des dorfTs redit uber den frjen sug daselbs nye 
gewesen, nocb syc yeinands willen dariuD ze erlaDngen mit TerPahung sich des 
vnrechlen halb fùrer ze bedencken, darinn ich mich nil wenig sunder mergklich 
beschwerl sin empfunden babe, welicber hcschwerung sy sirb nit hnben laszen 
gen&gen, suoder habcn vli jren bedanck vU meiilag uecbsL verhchiueu minein luachl- 
botten, als icU denn jrer trouworteu vnd vngeburlikeil halb mit gewalt gcgen mir 
^erstanden fi&raeneminen, . an rat noch mir sdba nit bab kftnnen vinden, midi in 
aolidi flo aoiiglellig reoht ze atdlea, aber ein vermeint vrtd erscbeint vnd gefellet, 
vff mdniing dax icb berr Peter von MOrsperg vnd juncber Werdchen lib vnd gûi 
vff jr gnad veifUlen sin vnd besseren solle, vud daz sy dafùr ailes min gftl, wa 
sy das belrctlen, zft jren liandcn zieben, desglichen mich mit minem libe, wa sy 
inich in der gedacbteD miner gnedigen herrschafïl lancll ergrifTcn, hanlhabcn raôgen 
bîsz jn vmh solich bessernng ein volliy; benugeu beschichl, ailes wider des dorils 
Richesheu recLt vud herkomuieu, denn nye gehôrt das yemand der nit sin lib nocb 
leben verwurckt, noch etnen meineidt getan hatt, me denn zehen pfundt oder ein 
groaser £mid, nemBdi dnundzwentzig pfundt, bekannt woiden ist, das mir dodi 
aber min Tnschulde nit bati mdgen besobinen, sunder haben jn min lib ds ob ich 
den ala dn ûbdtêtiger verwurckt hett, das sich in keiner warheit erfindan sol nocb 
mag anders denn ein fnimmer gchandell haben, zùbekuiil viiJ darzû aile?; min put 
iun vnd vsserlhalb dein bann Richcslien geiogen. du otleinhar kiinllich ist daz jr 
Ycrnieink ceholl das min vssertliall) llicheshen bann nil ergritl'en. sy ouch darûber 
ze ri l.-'ii m il nil niachl geiiepl habcu, ailes jrs eigeneu fiirncniinens, ouch wider 
aile biiiikeit vud recht: darzâ haben sy minem machtbolleu vit sin begeren jrer 
venneiaten vrtd brîeff vnd vrknnde le geben abbdmnnt vnd die ala dndi billich 
beedieen -were, midi daraacb wisaen xericbten nit wdien geben, da durch ich in 
ail veg meigUichen bescbwert vorden bin, besorgende in kunffligem fftrer besdiwert 
veiden. 

Harurobe der vnd anderer mergklicher vrsachen vnd beschw'emùszen halb so 
sich in der sacli mBnigfaltirlichen bcgeben haben, vnd sich zû sinen zylen war- 
lichen erlinden soUen, dwil zehen tag nach vszgang der vermeinten vrlel noch nil 
verschinen sind, so appellier vnd beriifT icb mich iluuui» BrèiuHn als beschwerl, 
zuhe ouch die sach der beschwernùâze in der beslen wisc vnd form ich das nach 
redit oder gewonhdt t&n kan, sol vnd mag, an den obgenanten vnsem allergnedi- 
g^aten herren den rOmiseben keyser vnd ainer keiaerlidien maiestatt cammeigerîchi: 
vnd Uumi dnest Oissig, aem anderen noch emstlicher vnd sft dem dritten molen 
aDerernallidieat , mir s()li(b appellation ziigknûasbrieff, so man zû latin nennei 
appostolos reuerenciales, durch die ich an den genanten vnsem allergnedigislen 
herren den romiscbcn keyser gewisen werde, von uch offenn notarien zc geben, > 
vnd vnderwirtr mich, min giit vnd aile die so diser miner appellation bijstendig 
sind, in den schirm des yelzgemelten vnsers allergnedigislen herren des rumischcn 
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kejsers: ich behalt oudi mir vor dise appellation zemeren, aemiiidereii vné ate 
ennderen nacli niiii«r notturfll, vnd bezûg des iu^ disem geding vnd api)cllaUoti 
nachkoinnien wil an den sletten, vor deo personen vnd sfi àva zijlen das ànilicli 
isl vnd aich hftiadiet nach oïdennng dea roohten. 

Diâ ailes ist bcscheeu des jares. rùinemnszzal , babsluuibâ, mouats, lags. 
sluudeu vnd slal dauorhegrifleu, vud warenl Liebij die ersamen vûd bescheideuen 
herrn Hainricb Rfttsacb, capplan, mebter Werlin Tagsberg, Rùman Wagner, CÛnrat 
Waglcenat&n, Heinrich Weber vnd Ilanns von Froidenslein, ouch ander erber lût 
me bougera se Mulbusen als gazùgen banfl anndwliob erfordert vnd erbetten. 

Vud wann ich Niclauws Rûsch, slatlscbribei zii Mulbusen, von rômiscbem 
keysertiobem gewalt ein oifener geschworner notarius bij der vorgemell^ berfiffung, 
inlegung der appellation, erfordeniDg vnd l>exàgung, ouch allen vnd yegklicben 
vorgeschribenan dingen mit sampt den gecAgen gegenwurtig geweaen bin, vnd daa 
alao xugangen vnd bascbcen sin, gcschrn vinl j^n-1i5rl: harurab ao bab ich dis 
gegenwurtig instrument mit rainer eigen hmdi geschriben dauon gemacbt, in dis 
offenn fonn hrnchi vnd mit minen gewonliclten n?îmmen vnd zeiclion gczeichuet 
vnd vnderscbriben zû gczûgkuùsze aller vorgcâcUribcner diugcu barlzû suoderlicb 
erfordert vnd erbetleu. 

1488. ^ ^^^^ namincn des herrcn amen. 

ISjanvier. Eunt vnd wissend syc allenuengklicber die di^^z gegenwurtig instrument uusehent. 

lèsent oder bôrenl lescn, das des jares als man zalt nach Cristi vnsers herren ^ebtirt 
viertzeheubundert vnd iuu dem acbtvndsechtzigisten, r6iiitT zins/zal iun dem crsieu, 
babstumbs des allerheiligisten inn golt vatters vnsers herren herren Pauly von 
golls ftirsichtikeit des andern babsts inn ainem vierden jaren, vff zinslag den 
zwôllRen tag des monats geauer, l&r midi den nidgenantm oflbnn notarien per^ 
sOnlicb liommen îat der besobeiden Hanna Brêmlin von Ricbeaabem, burg^r ze M ul> 
bnaen» mit ernatlicber vormanung vnd erlbrdnyig miciî bitlenda inn ainem nammen 
vnd von sinen wegen disz hie hindengeschriben appellacion, demuacli vnd er 
vnsicherîieil halh sins Hbes das zclûtide nit slatl belle , dem schultlu-sst'u zû 
Riche szhen uls einem richter, oucli eincm geschwornen amptman vnnd sachwaiter 
des slrengen vnnd der veslen herren Peters von Môrsperg, rillers, vnnd junckher 
W ersich Bocks von Sloutrenherg an jr slatt ze verkiindén vnnd jm solher verkun- 
dung eins oder me offenn jnstrumeni ae madien : aiso ain bltl vnd erfordning auge* 
aehen vnnd demnacb icb inn craflll mina ampta dea pflicbtig geweaen bin, bab ich 
micb inn daa dorff Ricbeashen, baaler biatnmba, gefftgt vnnd den adiullheasen 
daadba aft bùsa vnnd aft bofe gesùcht, vnnd als ich jn nit funden nocb gewisit 
hahc jn witer aeafleben, oach oflener vijcntsdiafft halb zû den gedachten herr 
Peter von Môrsperpr vnnd jnncklier Wersichen von Stouffemberg nit tniwt ze 
koiQuien, liah irh an slall viitid in uamiiieii Hannsen Brëmlis dnrzû erfordert dis 
hie bindengescbiiben apjiellacion vff den lag ais vor stat, inn Ilannsen Ougslen des 
wirts huse zû Ricbeszhen vnnd suuderlich inn der i>luheu de;j«»eibeu huâea, zwuschen 
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ein vnnd zweyen nach mittag, inn aLwesen des rechien schultheasen, Wipprechttti 
Sdiérwiler, Werlin Âmmaii, Oewin Schinidt, dorfbereran, Werlin Erbeitter, alt- 
sehulthessen» LienharteD Schaflher virnd Glewin Hasemburg, buigera zft Ridiesihem, 
an statt des schullhesaeo ah riohtan Yiuid àa gedachten ir hemii vnd jonchera 
ab degern» ofibnnlich verkuudt mit i'r])ieiung jn die tod wort z& worl voneleseD, 
OMch jnen danon gliclilulendo abgeschrilTl ze gebcn, vnnd ailes das gelSn so sich 
zù eiuer waren verkiiiulurif; iiiich recht oder gewonhcil gebûrt ze Iftnde: nho haheu 
sij solich appellacion nii lion n iiocli ebg^eschrifïï dauon neramen, sunder der diugeu 
inn abwesen des schullhcssoii wuUen miissig gau : vnnd warenl hye bj Glewin 
Spiesz Tnnd Heitiin '^in, buigeie vnnd leyen zCi MuUiusen, basler bîatumbs» ala 
gezQgen hanft snoderlidi erforderl vnd erbetten. 

Vnnd ioh Heînricli Mttgldîn. derick baader bîstumbs, von rftmisdier keiaer* 
licher gewali ofFner gesch^roer noUrius, wann idi mit sampt den voigesdiribèn 
gezûgen by der vorgemellen crfordrang dcr hie hindengesdiriben appdladon ver- 
kundunp, die inn vorgescliribner maszf besclieen sin, pprsnnlich g^f^enwnrtig «jewpsen 
hin vnnd die also geliin ; liarvmb so hob ich disz gegenwurlig instrument mit 
miner eignea handl geschrilien dauon gemachl, inn dis uilenn forni brachl vnnd mit 
laiaeu gewonlichen nammcn v uud zeichen gezeichnet vnnd viideri>chnben, zù gczug- 
nftss aller vorgeschribener dingen, harzii sunderlidi erfordert vnnd erbetten. 

Original «n parchemin avec les signes mannels des deux noiaireB portant les siguatiurea : 
<S. Nicolai Bûsrk notarins» et <S. Hcinrici Mbnglin uotariust. (Arohivet do Hol- 
hoam.) 

lift. Le éméHer Thmrktg de BàBwfft, gnmd btdOi Ai «ive «rJuMehe, aeaue «éeçpfMM «i mtàtre 1407. 

d ou comeil tk Mulhouse de fa lettre quUh lui ont écrite tm sujet de Jean de BinèttA et de ZOMt* 19 Ht. 

Tiluin : il craint d'i'lre ofiUijc itc donner mite à ^affaire, vu leur recours {nceumnt à *oh ap}mi. Il 
voudrait bien mettre fin ù leur tnimitié contre Conrad Kujf er et, i^ils sont disposés à une réconcilintion, 
k frmd baMi tee Awîte à M eneoger de$ dipiMe, Ujmr m/tm, demA tenr* fortet: û kmr garaiilmiH 
leur sûreU, et emi^ 9»*«jfUtt ^i»d à fei^ de fet^mue, ta vUk hù «eeumaii igOeeml In «Anm et 

ttîle lit nés gens. 

Samedi aaint ta saint-Thomas 14G7. 

Den ersamen wtsen meister vnd rftte xfl MlUbusen, mincn gûten fraundenn. 

Min diensl zûuor. 

Udien fSr&nde, Awer anlwiirl mir HanseD von Hirtsbadis H vnd Lud^ngs ze 
Ryn halb getoo bab ich veratanden» vnd beaorgen daa aie es |) dabi nît bliben lassent, 
denn ai mieh teg^ch anrftffen ^ bi reebt tHk banthaben. 

Onch Cùnrat KûfTers îiwers vindshalb wôlt icb zftmal gern das dcr von ûcli 
vsser sôlichcr siner vindtscbaft kommcn raôcblc : wcr ûcb nû gclegen oder well 
*ich fûglicb sin ettwas pûllichs ein friden zwûscbenl ûch vnd im berûren zesfiohen 
oder dauon zftreden, mugen ir ûwer ralsbotteu vfT hiite zil mir in ilas velde zekomen 
bescheiden, wahin iicli das gelegeu sin well, so wil ich vnderston gùllich uiil ûch 
dauon sAreden vnd sesfichen, ob icb iendert ichls gftts finden oder treflen m&cbte, 
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des tch aveh gantz gfttwillig bin: ao s&llen ir heroff sAlidie welhe deno von ùwcrlr 
wegen sA mir in das veld komeo werden» gesieheii vnà gelrSsl sin fûr midi vod 
men^ich von mÎQtwagaDi deaglieh daa ich vnd die sft mir gehflni, von Ach vnd den 
Awern auoli si* her vnd gelr6sl sien vnd wcnlcu, denn wamitl ioh vrist die sachen 
;!egî\tcm «ebringen, wer ich vaat gûiwiUig : Awer verscliriben aniwnrt nul dem 
potten. 

Gebeti an sambslag nechsl vor sanncl Tlioiiuis liij;, ;miio etc. Lxs«^ptiino. 

Thùring von Haiwii. rilter, lanntvogt. 

Origin*! «0 papier vséUé de cire verte ao» coaverte de papier, an vol des Uallwyl. 
(Ardiivee de lfQUioiue.| 

1467. tiSÈ. En réponse à W lettre én mime jour, U màUre ei te eomeQ de Mulhotue autmknt a» grand 

19 dée. fhuring ék ^Uwjft fue le Umpt ne leur a point pcrmia die rhmir le* eeneitten en orne gmnd 

lumbre pour pounn'r délibérer «HT M fT^otUion} j trwMnemmt on la tnmettn à fneaenMêe pÊimUre 

dn cotueil, qut en décidera. 

Samedi arani la miHt-T/wmas 14Û7. 

Dem edlen vn<\ stn iif^en herren Thuriug von llallwil, riller, laudluogl elc., 
vnsenn lieben herrcu vnd gullen frùnde. 

Vnseru dicnst zCuior. 

Edler strenger licltcr licrr der lanndluogl, uwer schriben vms vndcr andercm 
Conral Kullers htilb hesi lieiMi hiibeii wir verslanden, vnd nach divin vn> das su 
kuriz ankuiamen isl, liaben wir die rûl su volkommenlichen als wol uulli wer, nil 
mogen haben uch daruff volkommenlîohen ze antwurten : aber nit desteroiinder 
wollen wir aolich schriben sft nechst vnd das ftig hatl» an dnen volkommenen rat 
bringen : vas vns dann mit In darinn lUrer geburl ae tftnde, dem wollen wir gatlich 
naohkommen. 

Geben an aambartag necbsl vor aant Thomaslag, an no elc. Ixvij°. 

Meister vnd rat au IfuUraaen. 

Copie eontemporaine «n papitr, mm inarqae d'anthentieité. (Arebivea de Kalboue.) 

1467. Le draolitfr Louis de Masevaux ne i>lainl au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de leur 

21 dée. f^"/' de main mr fon rfJhifjt- (k FlaxlantUn, ok Qa ont fnuil!/' Ir^ mm*on.t. le» chambres et ks fnihutt ; 

tl len prte de s'arranger avec lui et tes tiens: ai «xpeadant h'iaxlanden leur a donné de» sujets de plainte. 
HUm-eireke eoM/oeftai* i weie wi f eirt etig». 
Jemr 4e la eaiat'ThmM 1407. 

Den tursichligen Nvisen burgenneistcr vnd rat ze Mùlliusen, miueu gûlen 
fhmden. 

Min fninllich diensl vor. 

Liebeu Irund. ali>o bringen mir die minen || von Flachslanden for wic ir oder 
die Aweru sy ùberloCTen, inen || ir huscr, kamer vnd kiaten ersflcht, mich an uch 
berr&mdelt, bitt nch mich vnd die minen dea zeuertragen : ob aber von Flachslaoden 
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ùch ul/. vnbillichs zftpeffigt wnrde, inôgen ir <ui mi^h Iiringen. daiinii wil ich tûn 
souil vnd inir ^clmrl, darnn ir vcrslûul ineu gt'^cu uch kein vnbUlichs zegeslallen: 
des ùwer vtrâchriben anlwort. 

Geben vff sanl Thomaas tag, sdim) etc. hvij. 

Ludwig von Massmunster, rilter. 

Original en papier nvec traces de sceau eu cire verte. l Arohires de Malbouse.) 

1124. Eh riptmae à une lettre du bottrgvxe»tre H du conseil de B/Ur, qui leur avaient fait part du 1467. 
bruit qui courait, que de nouveaux conflits avaient éclaté entre leurs alliés de Schaffltouse et leur» 28 déc. 
cnneutis, et gue des troupes aUaietit se porter au secours des premiers, en les priant de joindre leurs 
^«r%$ met leur», fa» tmpMter de momaeBe» hotHHth dfMakr, tonager H le eemeit de âblnnw leur 
mandent fut rien ne leur est plus fiénible que d'apftrewlre de» noutettes de ce genre; mais ils regrettent 
fftte Iff faille dr lîûfr nait pas tenu compte de leurs démarches réitérées en faveur de leurs confédèréa df 
Multumxe : Mulhouse aussi subit d'incessants outrages, brigandages et dommages, que rintervention de 
Bte anroH jn* frtveitir, Çimnt à rexpMitioN pf^jfetie fût Idueme, »i Sâlê teni e^Metpuer ponr faiet 
Jouir Mulhouse du bénifiet de la paix de 15 anêi uhuA gv'tl en a le mt^/en, tamytr et te conseil de 
Solrure ne demandent pas mieux qae de ifunit a» iùnrgmestre et ou eameA pour ritaHir la paix 
entre Us parties coutenduutes. 

Mercredi aprè» k* mnit-TAoMiw apôirr 1467. 

Deii rùrskliligcn wisen deiii burgeriiu Uti^r vnd ral dcr stalL Basel, vnscrn 
sondera gûlen trundeii vnd getrûwcu lieben eidtgciioszeii. 

Vnnser fruniUch vUlig dieast vnd was wir eren, liebs vnd gftts vennogenl 
ûcli 7.1^ allcn zilton voran bereît. 

Fûrsichtigen wispn sondern prûlen friiiid viul geirûwen lieben eidlgenos-sen, 
wir hand uwcr scbriben dariim jr iDelldent wie jr babent in landiner-sz wisn ncr- 
nomen das sich abcr etwas irning uwer vnd vnnser gûlen frùnd die von Sdiall- 
husen vnd eltlich jr widersëcher antrelTeude erbepl hab, darumb von jr munung 
« egen ein zng Jnen xehellffea fûrgenomen w«nl«i sOUe» mit uver ernschlicber bitt 
▼os als die fridaamen mit nch in die diog lelegen vnd se werben, da mit a&Uich 
▼fr&r, ob die vorhanden sye, gestellet werd elc, vol ueratanden vnd jr mÔgenl 
vns fur war getrûwen das vfrftr vnd verderbung der landen vns in gantzen Irûwen 
lejd ist, wulltont oucb wol das jr vnnser scbriben vnd sagen an ucb zft dickem 
mnle freliingl wylcr zû hcrfzon heftcnl genomen, vnd erwëgcn das spmliehsz in 
IniwiMi gfian vnd durcli liwer hilltl, als wol bescliehen wëre, ttiusit sundei guten 
f'niiid vnd gctruwen liehf^îi eidtgenossen von Mùlhusen allerley s! hniarli, rouhry. 
bùbry vnd uerderbung in lueugeui weg ziiguiugt vertragen wereul, du^tcr IVidsumer 

vra wir nit ak» in den vnd endem sadien in vnir&wen bkiderem acbilU angezogen 
vrardent, wir sin mdchlint dess jr mengerley grosser Iclag vmb fridea willen, als aich 
trol finden soU vemomen babent. 

Wie aber dera so ist vns von vnnsw lieben vnd getrûwen eidtgenossen von 
Liicemn vszziebeu eigeulicb nil ze wissen: wnrden sy aber den zug fùrnëmen, so 
ferre jr denne vnnser lieben eidgenossen von Mùlhusen da aewûschent in trùwen 

III. 14 
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bedêehtoit jnen sft frid, rfiw vnd von verdeqiUcheni aohaden wider den iùnflbelieii 

jcrigen friden, desz jr wol machl hettenl ob jr ilch in trûwen darinn legen wullenl. 
hellifca, 80 môgenl jr vns wol gelrûwen daz wir da durch vasl fridsamm sin vnd 
gnntz freneigt wtirdeiîl narh vnserm vermogen vnser gemût, lib vnd gftl da zfl zc 
si'tzen, mil vch f'ruiul[lich| hellfTen ze sficben, dsnne wir Iniigc ziU \\\wy mergliche 
vultil beharrel, viid wol hedacbt liabeut was von vulrid erwachsen mag, wic ùch 
ouch aller nnlzlichost siu wil beduncken frid îd deu landen zûmacheu» mogcnt jr 
fùrnemen. stat vns lA g&lem geuallen. 

Geben vff milwochen nach sannct Thomas lag aposlolù anno Ixvîj*. 

Schnltheîs vnd rat sA Solotomn. 

Copie contem|>oraine eu papier, sati» mnr<|Ue d'aiithontiri'é (Archives de Mulhouse j 

1125. UafOtjer r( ronpn'i! de Snimre mmirlmt nu mnitr*' fi w rwtfHl de ^lulhnn^r, qui Jmr 
27 déc. avaient communiqtté une lettre du duc Sigtinnoud d'Autriche, qu ik en otU reçu une paretile et qu'à 
kur avit, •! n^eat pa$ niemaife de riponire à $a grâee: û W$ a pluê (n'A oMmAv ee ^ te friiue 
élieid' /ii l'i regard de leur ville. 

Jmtr de la taint^ean eévangéiut* 1467. 

Den fromen vnd fAiaichtigen wiaen dam neister vnd rate zft IfùUnisen, vnnsera 
insnndeni gfttten frûnden vnd getrùwen liebcn eidgenoaien. 

Vnnser fninllicb willig difiisL vnd \v;is wir ^ft(tp<? vcrnuigeiil voran boreit. 

Fromen ll vnd tursichligen wiscn siiiider gutleo irùnd vnd getrùwen lieben eid- 
genoszen, ûwer || achriben vns mit einer ingescUosanen coppy, wia vnnaer gnediger 
herr von ôsterrieb âch gescfariboi bai, zft gesanndt babennt wir verstanndan, vnd 
wissen sAllent daa der aelb herr vns glidier vriai als ùch geacbriben haut, darumb 
nach belrachUing siner gesdbrifR vnd antvrùrt wil vns bedunclcen nil nol sin sinen 
gnaden wilter x& scbriben, aondar se erwarleu ob deheinerley mit ùch dar ùber 
wcrd(< fnrgonotnen, dcs^glich wir vTin<:4'rthalb och erwarlen weUenl: nb mais nit me 

dann fjoU {irh ùrh fin ^It'irkhaH'li'; jfir. 

Vn'hvn vfl sniini Johanus tag des heiligen ewangelisteo, in deu winnccbl virtageu, 
anno domini etc. Ixvij'". 

Schttltheis vnd rate sft Solotorn. 
Original en papior mllé <lo r4r« vorte. (Archive» d« Malboiue.) 

1468. 1126. Le chevalier Nicolas de Seharinuhttd. de liemr. rl l'aroj/fr Nicolas de Wengi, de Soleure, 

6 janvior, mandrnf <i« bourgmestre et au conseil de Mtdhouse, ^'à leur arrivée à Bâle, i7.« ont rencontré le grand 
baiili Thurmg de Hallwyl, avec lequel ih ont en uae ttUreme à leur sujet en présence des députes de 
BéUg. J2» Al* OMi c^eeti entre Min» fue h rieh de B&k n'eet pat ûbteevi en te ^m» ttn fien i t Cmeti 

Kûffer; jniis pnrhmt (r»nmc de leur chef, ils lui dirent que rien ne contribuerait jdus A rétablir les 
bons rapports avec la seigneurie que si elle cessait de donner asile à Kiiffer et que, dans tous les cas, It 
ffremd htMi devrait foUiger à surseoir aux hostilités jusqu'à la conférence qui se tiendra prochaiiit- 
meM. Jfcwffv Tknriftf répimdit fN^, pont ta part, il ne taaiait ok trouver KHjfer dont te iMOMmt, «un* 
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promtt néatiMoim de faire en tiorte de maintenir hi pai.i Lfs dfu.r drpnth font atifi inirt au bourg- 
mestre et au coiuai d'une démarclte de liàle au^rè» des confédérée à ieur gujfi et au sujet de Schqff- 
honte: Imm a ummUaHU ne Irar m liailtwyoïif ttne demie pue «fnonr'fe réetiltaL — Ar itM cMitfe 
ùtduee aimtie au greffier, las dépuiêe êoimeiit bon eipeir pont une «oliifiM poiàfiqoe. 
Bâte, jour de féptfhmue USA 

Den fvrsichtigien vissen bvrgcnniesster vnd rai se Hilhirssen, vossern lieben 
beren vnd gùlten frvnden. 

Fvraichligen wisen IMtea berea vud gûllen frynd^ vnser willig dienst. ll 
LidM» heren, als trier her gau Basel sind k&men, hand wier H fvnden her 
Tvring lantfot, der bat an vns begert mil im sereden ïn biwesaen der von Basel 
bo[ts]cbaft, vnd îal das die mienvng gewesen sicb te \ cr aniworten vmb etwemenig 

slvk voii u\V(?r %\ e^^eii : hand weier dar gerel als fil wier von vch verstanden 
haud, vnd besvuder von Kûnrat Kûefers wegen liaisd aller lieg mit im gerel vud 
inbesvnder das der abscbied al lue geniacht nvl f^cluilicii werl ; vnd nacb fil worten 
da gcbrvclit, haïul wier aïs \on vns selber gerut. es wer gar frvnllicb vnd si vnd 
wier dcsler bus iu iivn[ls]cball lebeu umcliliu das deti des genauteu Kullers genol 
mûsig gienin vnd in nvi vf entbiellîn mftcbl, das aber mt sin, das er docb mit 
im verscbaflèn welt das er von der finzaft gnot las bis z& dem fnrntlicfaen tag : 
bat er vos geanlwrl er wis zft diser ait in nvt anaelcfimen, er aber sin 
vermvgeu dar xft tfin das die fîngensebaft ab tan wert bis ad dem fr^nflicben (ag, 
doch wies er nvt ob es bcscben raag oder nvl. 

Vcb wissend, lieben liL-ren. das die von Bas» ! liand geworben an vnsser eid- 
gnossen von der von Sfhal'vsscn wegeti vud wêr, ûcb her Bilgcii>; von lli'idnrf : was 
aber vns dar in bcgcncl, werdea vnsser biercn vch das lassen wisscn, als bald si 
ein eigenscbafl du von vcrnein[en| : gol spar vcli gesvol. 

Geben se Basel, an der bielgen iij kvngen tag, im Lxviij iar. 

N. von Scbarnacbtal, rilter. 

N. von Wengi, scbvlts se SoUetrer. 

Lieber her der slul schriber, ir sund wisseu das vus wii bedvnkeu nacb vil 
verganen worten, das die saeben vff gûten wegen stand vnd bald gfit werd, das 
vegen vcb im bessen zewissen. 

Original en papier wellé de cire verte. (ArchiYea de HuUioiue.) 
i 

11347. Krnfrirh Hittrr. fjrrffirr dit fjmwl hniHiiir)!' ,rAlsnvr. anttfnix' à Nicolas Rûsch, greffier de 14^58. 
MnOtome, ^u'U a rvmm à son adreate la ré|WR«e dont il l'avait chargé dermèretneat, «t im reoommtmde Hjuivier. 
eom «mM m eeonnis, qui doit o oeomer fe tribut fue la tSk doit A f Empire, la taUte et la eootr ^tdt en 
dn d enier «For poj/eNe par ke jmfoi m la «B» a ^Êégoe ateeeoge à eno^/er anx eoi^Uèrh, ton jeune 
eemin qui f rend en Siiif<sr priurra ^on dtorger. 

Ltmdi après Vépiphanie liQU. 

Dem ffuroemen ersumen berni Niclais Rnsdli» slalschriber su Mttlhusen, myneia 
sondem lieb» frunde vnd gulen gonner. 
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Mine gar v^Uligc diusle zuuor. 

Eraamer lîdier berre, uwere schrifïUiche antwûit mir nehst il zugcsanl han ich 
brochi an die orle do icb hoflé eîn aolicha einer statl von Mulhusen xQ H firucbto 
barm notse erscbîesaen s(d^le, Tod was ich forer mjDen hern von Mulhuseo vnà 

uc)i in sondera zA willeD vnd din^^tc sin mag, woUent mich nil spnren, soUenl ir 
inich allezyt willig findcn, vnd ich bitUi uch dissem niyu knechl beholfrcn zusin, 
dnsz ime des rijchs stafsttire von Mulhusen. mich das grwfrfT vnd gulden pfennig 
von lien jnden dfisolhst werde, doniit or tics fiirderlich vs/.gerici;ht vnd wifdpr 7.n 
mir debler ee konunen moge, vud ist ucii ichls angelegen, mogenl ir niir schiiben, 
dcsglicU bedurffanl ir eyncher boUaobafll in die ejdlgenossen, ao wnrt disser mjn 
jonger vetter ielaonl binoffen ryden, dar aol uch ancb mwillen sin: gebyeicn au mir. 

Geben olT mantag nach d^r heyligen dryer koninge tag, anno domîoj etc. 
Ixviij*. 

Uer lanlfaiigtye scbiiber Emerich Ritler. 

Oiigiiial on [tupicr ficWî- lio tini verte. (Archives «le MulhousiC.} 

146S. 1128. iWr rcpondrc à la (U-maiule du muitre et du conseil de MtdJifii^^r, !<■ hour'imtitrc i ( h cimneil 

20jiiuvi*'r. de Scltaffltouse leur rendent comjite des circonstancea qui ont abouti aux dij/icuUéii uù ih eunt pré-»ertte- 
maà enffogi». JWewtfv FQgrim it AbimIm^ étant en eottieaiaUoit mvee k$ mUw de JFUbdfc /jfotf 
€ai|Nir^ du château de Lauffen; les Fulach de leur voté, qui revetuUquaient h dn'ititiu comme leur patri- 
moine, parvinrent à Ir reprcudir Sam e.rixminer laquelle de» partifn arail tiu fuml tort ou raison, h- 
bourgmestre et le conseil se bornent à dire qu'après la reprise de Lauffen, Hteudorff prétendu q^ue S€« 
oAtmaire» owneni eafrtbA la Mfe ^or et tordonmmee de fié/tifimMMt, ef aMwKt Bdt^fhenm d'memr 
été de eoimivemee avec eux. Sur sa plainte la chatniire impériale retulit une sentence qui admit les bonr- 
ffeois m (mictions au m/ynient de t'afTnire. fn't commr Imirgmrstn', soit duns ?(■ qratul et le petit cottseil. 
à prêter sennent qu'ds n'avaient trempé en aucune Jaron dans l'entreprise des Fuioch. Cest ce qui fut 
/ait: tente ke Mtn&Ia «w£« dam la aentenM, au nmhre de phe de 80, jutireiii entre Je» moine âa 
eeumissaire impérial, défunt J't / Klingenberg, et en présence de f avocat de 2*Hgrim. Cela ne lui 
suffit pas: il Iniin» de nouceati l<i nlle en Justice, prifimlaut qu'un ancim membre dit }trtil ou du 
grand conseil, Jean Ilegkcutzi, n'omit pas prêté le serment requis. Le fait est que ceiui-ci acatt 
iiMHKi eon droit de ioargeoieie depi^ troie o» qwOn a$u, poor paeeer eoae htJitridUikm de févéjpM 
d!e Constance ok te ptte tiavait jtas à le recliercher. Mais il ne survit df ri-'n il', n justifia- : la thwt^/re 
impériale rendit une «««fr/fr ^irntence déclarant que Schaffliouse n'avait pas satisfait à la première, 
qu'il totnitatt sous les iteines édictées par la bulle d^or et le coiulatma à remettre Uteudorff en posses- 
«*m de ham^ea cl â liri feùrt ri^Nmifîè*!. — Vù^tutiee fn'cn lemr fait est erùmie! it amwl feMia 
preiulre à partie Thomme dont messire Pilgrim réclamait te serwent, qui est dans le pags et que le 
demandeur aurait pu .misir dès qu'il Vaurait conln La ruii'in de retle conduite est faeiU n pini'trer: 
on compte par ces tracasseries se donner le mogen de détaclter .iciut^iiouse de l'empire, jnntr t tncor^sprer 
tuue jMfwifripm tmtridtietmee, et Emeimf m iea oadve peùiA : maie jueqe^iei, par la gréée de Diem et 
avec fappui des confédérés, la riiRe a su d^uer ce plan : elle a ititfrjfti' appel detxmt F emper t ar et 
Vaffaire e^l pnidunte. ('est en cain que les confédérés inmqiirttt hi paix de 15 ans qui, en cat de 
contestations arec Us vassaux autrichiens, prescrit de recourir aux voies de droit. Messire IStgnw 
deeem eeaeeSner et eerv&ear d» âtee StgiMOHd, m feeiHè de hoMi de La^feàèowp, a otnert lee Ao«> 
tdiiés : il s'est emjtaré de la persotmt de fameien bourgmestre Jean Am Stiul, qu'il a vondttit à Schauen- 
liourg et thml il a extorqué une grosse rançon. ITun autre côte, Jean de lAindeck le jeune n pris et 
ran\;OHnè cinq carkts au service de Scluiffhouse, qaoiqu'U soit d'usage de ne rien prendre à ces sortes 
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dt gcm que leurs effets, et lea a lîrrén eitHuite à Hteudorff, qui les u fait jurer de nr jtluH iiorttr les 
« mut eoubre lui. D'autres de leurs bourgeois et matuuUa ont subi le môme traiUmeut et, dans leurs 
tminpriiei tmàn Sàkagkm^ U» emmà» » ttrvant irnsmuémeiiit é» Urritoin atOriehim: €^ abm 

que le bourgmestre a été pris et conduit à ViUingeH par Jean de Hteudorff, qui en est bourgeois, 
jtfCiMie suffisante que la maison d'Autriche fomeiUe sous main les Itostilitès de Pilgrim contre la confé- 
dèratioH et contre Schaffhouse. On a tenu dijà plusieurs diètes à Constance et à BcUe : une autre est 
tanv u pik : rtÊte à êtmtir ai die (AotiHra. Oepatâmt les «mfUiriê leur ont envoyé â» renfort. Le» 
choses en sont ti). et si le maître et le conseil de Mulhouse demient entendre quoi que ce soit contre 
l'honneur de. Schaffhouse, le bourgmestre et k wnml le» prient de grmhre leur défeme, maintenant que 
la eérité leur est connue. 

Mercredi jour de kt omtOrmaitteu 1498. 

ï)cn ersameii vnd wysen mailler vn<l ral zû Mûihaseo, vuserii iasouderu gttleu 
fniudeQ vud gelriiwen liebeu pontgcnosen. 

Vnaer willig fniDtlich dienst vod was wir alliyt eren» liebs vnd gQ.lx vermdgen 
beiior berait. 

Ersamen || wysen bcsondern gulen frund vnd gelruwen lieben punlgcnosen, 
nviPT frnntlich schribcn vnd bopT l| vnscr anligender sacben vnd gescbâfflen damit 
wir uuiimalâ beladeu siu, wie sich die bishar ergangen linben vud yelzmiil geslalt 
syen, vnderricbt zû werdeu haben wir gebôrt, vud darau wolgemerckl vnd ver- 
slauden, des wir vch sondern dauck sagen, vogczwjfcU das wir s61ichs wo wir 
konneD, vmb uwer eraamkaît vnd gQt fruntachafil gedieDen wAllen, vnd wie die 
sseheD biahar erloffen hahen wir vch hiemit mm kurtesten vuderriditeii. 

Uerr BQgri voa Houdorff bat an die von Fulach, ocb L&ffen das schlossz, die 
\ns ducli gantz nulzil gewfindt sind, vordrung vnd spnuïb gnhcpl, vnd dem nacb 
ilos beneinpt schlossz Loflen erobort, (lie von Fiilach haben deniselben schlossz aJs 
jivin vaterlichen erb widt^T vinb uacbgedacht vnd zd jivn handen bracbl : wio 
das zûgangen ist oder wederlail in der hoptSBch glimptl' oder recht bah. lassen wir 
MO : ahi duïi ial, der vuu IlGudurtl bitl gemaint die vun Fulacli Uabeu jm des scblosses 
enfaeW vnd anders gen jm furgenomeo, das da aye wider die giildin pvSl vnd 
gemain refiimnation, vnd sye das geacbeben vaser vnser stat mit voserm rftt, hilff, 
foiadiab vnd entbaltnuasi etc., vnd vns darvmb fur vnaem berren den kayaer 
haischen und laden lassen : wir baben vns des durch vnaern procurator verantwurt 
vnd enlschuldigel : viT das ao ial vor dem kaiscrlicbeu camergericbt kurtz zu rechl 
oHailt, mogen burjjermaisler. gros vnd cloin rat zii ScbafThnsen die zu zylen der 
gescbicbt bnrgerinaislt r. t;ross2 oder clain rate vnd nocb daun in Icbcn gcwpspn 
sind, ali vnd yedcr lusouders scbweren [ain| aid liplich zû gol vud den hailigen. das 
ai der aâch vuscUuldig , wedcr riitig nocb làtig gewesen sycu , och die von Kulacli 
vider berr Bilgnrin geuarlich nil entbaltMi, gebuat oder fûrgescboben vnd nit 
gewiasel baben das der von Fulacb bandlung wider die guldin pull oder gemain 
refoimacîon gewesen sye, dm ai des imm rechien geniessen sollen ele. 

Sdlidien ayd baben aile die die vrtail vervasst, der ob acblzig erbcrn vnuer- 
sprochner man gewesen isl, vor berr Hannsen saligen von Clingenberg als ainen 
kayseriichen conmisarien vnd berr Bilgeris auwalt getôu, wie vrtail vnd recbl geben 
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hat : der von Houdorff hal vns widervmb in rechi genomeu vnd gemainl der kayso^ 
lichen vrlail der aydaihalb aye nit geachéhen, d^nn ainer gênant Hanna Hegltenln 
sye xû ji^ten der geaeliicht des groasen oder dainen rfttz gewesen vnd faab sOlidbeB 
obgemelten ayd nach innhalt der vrtail uit gelon : nnn visst die ladung nit wyler 
den vfT burgermaister, ral vnd gemaind zû Scbaffhusen, vnd ist aber llanns Ueg- 
koiifzi 7Ai den zyten vsgang der ladung weder burgennaislcr, des rSlz noch der 
geinaiml ppwesen, denn er hat sin bnrgrechl daiior bv dryen oder vire jareii by 
vns vH|[^ebeu, vnd sich gantz von vns vnd biuder vnsera guudigen berrn vou CoslenU 
sâliger gen Cayserstul gezogen, da cr syd bar der slilTll vogt vnd amptman gewesen 
vnd noch» vnd ist gar notait verpuntîicb gewesen, und haben jnn nyendert xft 
bslten noch wyaen gehqtt» 

Das rnd anders haben wir vor dem kayaerlichen camergniolit gnOgsampklicfa 
furgewendt, das bat souil genntzt das ain vrlail gangcn ist : wir syen der vrlail 
der aydenbalb nil nacbkoinen vmb das HeginUi nil gescbworco bab, vnd sôUen in 
dir penen der guldin pull vnd reformacion gefallen sin^ sonder her Bilgerin ai 
Luffen inselzen vnd coslen vnd scbaden abtragen elc. 

Nuu mag uwor gûl frùnlscbatft vnd niengklicb wol version wie recbtlich die 
vrtaîl sye, dcnn wir sind duTch ains willens beschwârl, der oit geladt noch vos sft 
denselben ayten nûtzit versprechenlidi gewesen: darzfi. ao îal der von herr Bilgenn 
nie ftngenomen noch ersuchi, vnd doch allwcg in land gewesen : bette der in der 
sach etwas misachanddl» des wir nit wissen, vnd ber Bilgerin dem darvmb mil 
recbl chvas angebalten, so ist er norh in dem vermOgen das or her KIgerin darvmb 
nhtrap zfttiin pjchept helle : er bol sicli aber siner sai:li allain an vns vermaint 
zuerget/.eii vnd ist doch ain frânibd sacli oh tiiu mau in ainer stat oder niner 
ganlzen cumiuou ware, der etwas ùbeis taltt', das darumb dit sclh slal oder cuniiuon 
bussz luldcu sollcn : der gruod der sach isl aber das man vns nul dcv besward 
von dem hailligen neb an dis ïaa ô^rridi vndarstandoi hit di treogen, aîch 
der Hfludorffier mer denn ain mil b€t lasaen merclcen : wir haben vns aber des von 
den gnaden gotles bîshar erwert vnd Igetruwen vns mît hllff gottes vnd vnser 
aidgnosen lenger sft erweren. 

Von sôlicber vermainter vrtail baben wir vns als beswarl fùr die kayserlicb 
maiesUil vnd person berîliffl vnd gcaiipclicrl, vnd darvll" s;(*>licb appelacion anbracbt 
ailes in zyt vnd fajïon, wie sicli das nach ordnnnfi; des rechten gehurl liât, die ist 
bisJicir nie weiler angi^uomcn nocli aligesclilagen vnd liaiigl n(^('h also vngelùlerl vnd 
vnvss2gelragen au : in den diugeii sind vnser aidguusen mit ainer berschafn vou 
ôslerrich su vechd und krieg komen, daran nochmals ain ftinfladienjariger frid diuch 
vnser gn&digen herren hem Lndwigen, hertsogeo in obem vnd nidem Paygem, 
hem Johannsen, bischoff sa Basel, vnsers gnadigen herren des pfallagrafen rêtte vod 
der stetten Gostents vnd Basel ratxfrund vnd ander, der vnder andenn ainen artickel 
der vnser vnd bcrn Bilgeris spennbalb erfunden ward vnd also wisl : ob dehainer 
der bcrscbaffl rat, dieiier, bnrger. hindcrsassz oder vndertôn vnd nllc die so jr oder 
den jren zuuersprorlien slond, zn dvn aidgnosen, jrcn aidgnossen, hurgeru, lanl- 
luleu, bindersiissz oder vnderlou oder deu so jnn oder den jren zuuersprechen staod, 
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vordruDg oiier spruch hetlen oder gewuniicu. (lesglich widervmb elc. das si siilichs 
gprnaiidem nach lut vnd sag des funfflzig 6ch des funfzehen jarigea (Hdea recht- 
uertigen vnd vstngen sOUea: des TStrags haben wir vns vnd vnser aydgnosen gea 
bern Bilgenn sa digker malen erbotteo, sonder so baben vnser aidgnossen bertsog 
SîgmuDden von ôsterrich geschriben vnd begert ber Bilgerin darzA zohalten, dem 
friden nachzekomen, sich des vstrags von vns bcnugen vnd vns ter vnersucht zû 
îasspn. an^pgphen das her Bilgerin in dcm friden hcgriffen. sonder des kriegs, dcnn 
er isl ziï denselben z\ tei3 rat vud dieiier, vogt vnd amptman zû Lofienberg gewesen. 

Es bal aber uoch bishar nie sin mogen vnd her Bilgerin vnd die sinen vber 
das ailes ain sôlicben miitwillen mit vnserm alten burgcrmaisler ilaunscn Am Slad 
fnrgenomen, den er gefaogen gen Scbowenburg gefûrt vnd vmb atn mercklich summ 
géUz gesfdifilsl : demnaoh so h§t Hanns von Landegk ûxae jung vnbewart ainer eren. 
«ir vns des noàt kaîos aigen sfils jmm verseben baben, vns fùnff raisîger knedil 
gefangen vnd die imm veld hocb sonder jrs lîebs getrûst vnd jnn zûgesait, si wcder 
her Bilgerin noch nyeman anderm zii ûbergeben, vnd die ocb gcn Schowcnbnrg 
gefilrt. geblockt vnd gesch&tzt, das doch nio n;ehorl ist dns mnn raisip Icnecbt 
schâlzen soUp aiidr-rs dann vmb jr bah, vnd die darzù bern Bilgtrin lïbergcben, 
also das si liaud mùssen sweren den krieg wider berr Bilgerin nil zûsin elc. : 7A\ 
dem sind vns elllich ander vnser burger vod armlùt ab dem land ocb gefaitgen, 
hingefurl und gesdifilst, vnd w vnd die vnaernn sdich mûtwillens tâglich wartend. 

Des ist VDS ailes gescbeben vnd gescbicbi vns tâg^s inn vnd durcb der beiv 
adiaffl vnd der jrai land vnd gebiet, vnd mit namen ao ist vnsor burgmnaister 
vsser der berschafïï schlossz Vilingen von Hannsen von IIôudorfT, der ain l)urger 
vnd bindersussz diiselbs ist, gcfangen vnd bingefûrt wordm, dii (hinh jr wol ver- 
sion mApoii das nach gestalt der sachpn der vorgemelt frid von aiiior berschafîl 
Ustorrirh vnd lier Bilgerin an vnsern aidgnosen vnd vns nit gelialten worden isl, 
darvmb elllicb tâg zïi Cubteulz vnd Basel gelai^t i>iud vnd yclz abcr ainer geworbeu 
wirdet : ob der furgang nympt oder nit, mûgen wir nit wissen, dann es ^t sft diser 
lyt kain anstand der sach : vnser aidgnoseb baben vns sft disen syten mit ainem 
zllsats versebra, der ist nun by vns damit si vnd wir ettwas vlfentbaUnûass mainen 
lA baben» vnd werden also von dem man vmbgezogen, geschedigot vnd an vnsern 
eren gescbuldigol vnd gescbw&cbl wider ail billicbait, denn wie wir vcli bande! 
vnd g* stalt aller sacb hiemit sum kûrtaesten beriobten, das isl die warhait vnd Ocb 
also an jm selhs. 

liarvmb, giUen frund vnd tnnvoii liebon puiil^ciiosfsen, bitlen wir ùwer gûl 
fnmlscbaiU mit sondenn ernsl, ob jr yeaderl liorlen das wir vcrvngelimpfet vnd 
andeiB dargeben worden, vns darinn nui der warhait vnd nach dem allerbesten 
slineranlwûrten, als wir vch des vnd aller eren vnd gdts sonder wolgetruwen, 
wellen wir allfyt mit gatem wiUen vnd vnserm vermOgen vmb vcb gedienen. 

Oeben nff mîtwocben sani Sebastions tag, anno etc. Ixviîj^. 

Buigermaister vnd rât ni Schaifbusen. 

Origîutl flo papier «csllé de cire Terte. (Arcbirci de IfnlboiMe.) 
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1129. OM^timtiait par le «uriCre et le eemeQ de Jfuttowe fin' amieid appriâ la friee du dMtw 

de IdmdMkron par qiielqueji variété AH »en-ice de SoleHre, Tavoytr et le nmseU tk cftte cillf. remercient 
Intru rfmfi'di'n's J, Ja jiart qu'ils prennent à ce euccèt et les prient de iXHteidérer leur enirepriee comme 

ui) aclu-miuement aux sf.riturti iiu'ils attettdeut. 

VembreU ammt In purifieatie» UtS. 

Dcti frumcu fïirsichligen vnd wisen mcisler vnd rat /.ii Miiihuseu. vuscrn >>ou- 
dern gfilpn f^ûnden vnd getrAwnn lieben eidtgenossen. 

Vnnser frunilicli willi^ <li( nsl vad was wir z& alleu zitteu eneo» iiebs vnd gûU 
uermogenl || allezil beieit voran. 

Fromen fùrsichtigcn wisen sondern gûlcn fri'ind vod gelrûwen || lieben uidlge- 
Dossen, wir hand vwer achribeo verstandeD, darinn jr laelldent wie daa jr in laiid> 
mersz vise vemomen habeni, wie des etllieh vnnaer knéchten das sehloaz Lands- 
kron in TOBerm namen von den gnaden gottes erobert on alleu sehaden vnd cA 
jren banden bracht vnd nAmals innhabont, deszhalb jr vns ^h'ick vnd heyl zfl 
vnserm lobliclien anfang wûnschent etc., desz wir uch frùnllich vnd ernschlich 
danckent, vnd sond zwiffells on sin das semlich fr'irnemen nn Landzkron vch zfi 
hilHl viid trosl, vod durch ùwerl willen ho^îchehcn isl, desz jr ucii warlich ballteo 
sollent, ah jr ouch liienach spùren vnd vcraemcn wcrdenl. 

So denne vmb die iibrige sluck vnd artickelln als jr die vns ouch geschriben 
habent« wellend wir flch> so baUd vnnser staltschrifaer anheimseli wirl sin, antwort 
by Tnserm louffer fùrderlich geben vnd xlkschicken : hand gftt sorg vnd wachl lag 
vnd nacht sft vwer statt vor vntrùwen, wanne der wellt vffialz groat iat. 
Geben vff fritag vor vnnaer lieben frowen tag purificacionis, anno Ixviij''. 

Schallheis vnd ral «û âoiolornn. 

Origin*! «n papier wellé dra verte. (Ardiim de UnHunise.) 

1468. 1130. L'nrotin- rf k ron^cil dr ffniniri' remercient le nutitre et le conseil (h Mulhnuse <rntv>!r rnrrtf/» 

février, du vin à leurs gens postes à Landakron, et les informent que leurs confédérés de Zurich et de Bemt 
ke csd eelUeitiê de te mtdre è mm emifireeiee deeani fèBkpue de Bâte, cm «ifrt dee detix cMMom» de 
Landiirem et de MSmdkmteiH ; maâ tPeieeord aeee leur grtmd emeeû «( fa eem mn ne, He ont teieti la 
ftrnpn^ition, ne roulant plus <fr rlr^misir de ces places qu'ils consi'lcrnit rnnmr If^ hnttJi'rnrrlf tir li 
coHjédèratio». Us ont appris que la nobUsee et le» vassaux autrichiem se montrent fort imtts, mats tU 
ne »*em aoueimt (fuère, et let mieut if «n «tit traaquiOe ^tueeuMef le leudemai» à Seueubourg et k 
mercredi à JVîSoiay. Ai attendatU {u'on vieuue à leur teeaun, 411e It «Mttre ei te eemml eoient ^em 

»ur leurs '/(tnirs. tant que le ^tdril ffVff ;w» lerr. H qu'ils leur fassent pnrt de tOUt ce fUi peut Mr- 
venir, surtout en ce qui amcerne Conrad Knffer et lewr marché hebdomcwlaire. 
YeSk de la ealnà-YOetain 1468. 

Den fromen fûrsichti^MH vnd wisen dem meisler vnd ral Z& Mûlhusen, vnsero 
souderen gûleu Iri'iudeii vnd gelruwen lieben eidtgenoszen. 

Vnnser rrunllich willig diensl vnd waa wir zû allen zitten cren, lîebs vnd g&tz 

veruiogeiil !| sye l'irî) vnran bcreit. 

Fromen fùrsicLtigtu wisen sondern gfitcn fruud vnd gelrùwen 1| lieben eidlge- 
nossen, was jr vns nëchst hand geschriben von desz schlosz Landzkron vnd ander 
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vwer anligeiider saclien wegen, habenl wir verslanden vnd domals zftm teyl antworl 
gebeu : vud by deni erâleo so sagent wir uch grusseu daack der eruitg viid sckencke 
ao jr mit flwerem win den vnsern gen Landd^roD habent bewisen» wOllent deaz 
sjemer mer vergtara vnd mit g&tm Irftwen sftutfdieneiide haben. 

Liefaen voà getr&wen ddlgenossen, es wirt mit groasem enist an vns gevorben 
dlirch ttwer vnd vnnser eidlgeuosseo von Zurich vnd Bernn einsz fninlliclien tagsz 
fùr vnsern gnedigen herren von Basel der beiden schlossen halb Landzkron vnd 
Munchenslein zeuerfollgen, das vnnser grosz rat. die gomeind vnd wir oinhellcglich 
hand ahgoschlagen, vmb merglicher vrsncheti willon so wir vns sclbs gegen jnen 
habenl verhuliten, uch zù trosl vnd bistaud aïs jr hieuach werdent vernënien, deuue 
die schlose sOUent, ob gott wU, gemeyner eidigenossen, awer vud vnnser Irosl vnd 
sebirmen dn vnd beUben, vnd von banden nyemer mer hameù one not vnd gnwaw 
verlual so darnacb slellent, das gott lang wend. 

Wir vem»nend oncb das der adell vud die landachafll vasl vnr&wig syent, 
beknmerl vns wenig daz sy vff momn z& Nùwcnburg vnd mitwochen zû Friburg 
versaraelll werdent: land fich iiit irrcn, doch so hand ollezit gftl sorg zft der stalt 
vnd lidenl uch hisz zu der svinnen vfrgang. so die reynhn aich entbldssent vnd die 
slemliu riscnt, so wellead wir util hillll auder biderber lùteu allestunl vnd zit 
gedencken ûch ze slalten zekomen, trost vnd hilliT ze bewiscnde nit verlasseo, viid 
so jr allemaisi flcb versehenl also eraôigen, daran jr sobinbarliob vnnser vnd an^ 
trost in trâven werdent spûren : bittend Och mit ganliem vlint ein semlic^ al 
geduUt vnd nit fôr nbell haben das wir ucb nit zilUicher hand geantwort, vnd vns 
aller louffen vnd wie esz uch gang vnd Conrall Kûflersz vnd Qwersz wochenmercks 
halb in gcscliriffl eigenlich vndcrrii-l(t»Mi, vmb das wir vns darinn schicîcen vnd 
tûn raogenl als sich nach notdurlTl huisclicn , denne allorley au vns vnib frid 
geworbon wirt, wôlU gott das es in trnwen ziigicng. so wollent wir iich allczil 
inlrùweu vcrdcucken vud lùii daran vus nil zwitrellt jr grusz geualleu werdent 
nfimen vnd gemerokt vnualaMen. 

Oeben vff sannct Valentinsa abent, anno etc. Ixviij*. 

Scbnltheis vnd rat aft SoloUvno. 

Originiil m papier nélU d* eir* v«rto. (Ardiivm de ItnllioaM.) 



1131 Le chfvalifr TlinritKj île TTuthci/l sr plaint au vutîlre cl au cmscil <U Mulhnuxr. ifc l'nrrestnfion 1468. 
4e Nicolas Ratikr de Landter, qui s'était rendu la veille dam leur vilU, muni de la boite du grand flTriw. 
hmOiage, ptmr faire rmtrtr fiitigtu w^mt tm apparimmitt et qi^iU ont fait Jurer de $e priaenter en 
iiÊdke fUir aeoir migUgi de paifet ta éSme. Le granâ baiBi «ayHtgu» gut Ê?it ne fa jn» aeqmiitée, fmh 
Umne précédent, c'était à caus^n de In gicne qui Tcmpéchait (VaVer à Mulhouse ef, qu'en l'y rettdnnt 
matntenixttt, ton intention asait été surtout de rijfier cette chaire. En coÊuégme$tee k grand baiiii prie 
te eiSe de b tenir jntite ie «on tenmi et de we eemlenter de la MM^teMè» gti*d bu offre, sauf à lui 
Mnar coÊ ^ ei ue r m Afte fior ce tuf iw' «rt dtt 4 M'Hiême. 

Jmrâela idM-ralnilN» 1468. 

Den ersamen wîsen meister vnd rate zft Mùlhusen, minen gftten frAnden. 
Min fhintlich dienst z&uor. 

III. 1B 
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Breammen wisen g(\len frùnd, Glaus |[ R^Uer voa Lanndser briogl mir fàr 
wie er gestern sambsUg mil H miner bùchaen sft 6ch in ùwr stall MAihusen kommen, 
vmb elUich aehold insebringen so man im by ùch scbuldig aie : da baben ir iae 

gefangen, ine gelrungen ze sweren vff mom mendag vor ûch zum recbten aekoauneo, 
vmb eltlich ùbcrfarn der zehenden so er bi ûch ùberfarn haben sôU. 

Nû wissen ir wol wie es in disem vergangen berpst des kriegsbalb pestanden, 
das er oder ander so denn wol bi ûcli zcscbafTcn gebepl, nil haben lorreii iler iuli- 
balb hin iu kumuien, damill er uch dauu sôbcb zebenden mil geuerd nil enlfûrl, 
sunder den mertcil vf gestern z& ùch kommen ein gùllicb ùberkommen vnd vaiick» 
tiing danimb seiAnd, ab dann aAlic^ bia ber on ail gea»r alao aDgeatanden ial: 
oucb aagt er mir daa er aidi erbotten gehept vor flwerm burgermeialer, wenn er 
der 16ffhalb bin in kommen kônd oder môcht, so well er bin in kommen vnd Tmb 
sin zcbenden ein gùllicb vsrichlung {Aa, denn ir wol TerstonI er kein geuer berino 
nit getribcn noch gebrucîit bal. 

Bill ici» iicli mil enisl ir wellen don gemelleu armen knecbt beruH gûtlich 
vnd fn'inlîich solich.s .sins globens vnd swort'nslialh îpdip lossen vnd sagcn, sui 
er vnd wil ûcb noch bùlbilag, als er sicb ocb des bisber nie guwerl bài, vmb 
alHieb lebenden vnd waa er ùch achuldig isl, ein giltlicb vaiichbing vnd benlung 
lAn: docb wer ira iemant by ûcb icht aobuldig, daa man ime alaa dann och 
darumb ein giltlicb beialung ton wéll, als ir aelb wol verstoni bilUch beadiibt : 
die wil sicb nft die sacbcn, aiso wie obstât, vngeuerlicL hegeben vnd sintbalb 
verzogen baben, wrllrn herinn tûn vnd ùch bewisen als icb iich des zelûnd wol- 
getrùw, das wil icii mit willen bionacb in ander vmb ùch fruntlich verdieDen. 

Datum an sanl Veltins lag, auno Ixviij. 

ïbùriug von IJalwil, riller, lanntvogi. 

Original «a papier aoellé da ein T«rta. (AreliiVM d« Mnlhoaa».) 

11SI« Zttin dm êt Ptmfeimr IMOrk m, qui invite te teurgmatre et teeemeH âe MMouee à 
18 ftniw. — WjOr à la cour ÙÊfMàte, le jour de la saint-Jean proche tenante, tks dèptttis tmmie de pteina pon- 
voir» pour premlre fmrt à une fhrtc drs ckcli urs, df.^ prinas et tks rillrn de VEmpire, convoquée dam 
le but de rétabitr ta paix entre le duc b'igitmomi d'Autrtche et les viite« et canton* coi^édiria. 

Orabr, jemU omit la dkoirv de aaint Fterre 

Vnnscm vnd dea reicba lieben geUewen burgermeister vnd ratte der alaU su 
Mulhausen. 

Friderieb, von gottes gnaden romiacber keyser, aDallenntseiten merer dea reichs« 
zu Hungem, Dalmacien, Groaoien etc» kunig» berteog su Oaterraidi» su Steir etc. 

Lieben gelrcwen, ew ist wol wissemuiicix das zwùschen dem hocbgcbornnen 
Sigmnndan, herlzogen aw Oaterrieb elc, vnaerm lieben || veUerm vnd fi&raten, an 
atat aein vnd vnaera bawa Ôaterricb vnd dartau gewondten vnd annderen vnaeien 
vnd dea reidia vndertanen an || einem, vnd gemeinen eydgenoaaen von aietten vnd 
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lanudcn des aondercu leils, ellweuil irrung vnd zwe^uug laungtzeil lier goweseu, 
danamb vnd iMUondlunghalben daran» erwaohsen» etlweofll vehde, veinlschaill vnd 
«nfnir erstannden aein vnd durch menigervnd«rteidiiig vnd fridseto darinn besebében 
nieht biazber alao biogelegl baben mâgen werden daa die gSnUdicben vnderdnickbt, 
aoDnder nicbl lanng darnach allweg widerumb mit nioht mynucr bcschcdigung auf- 
crstanndeu sein, das wir ye nicht geren hôren, vns auch als romischem keyscr vnd 
liebhahcren des frids vmb dns forror plî\l vcrgiesscn, verbùslung der lannde, aufrur 
vnd aniKk-r vnnU so auch lVirl)asser darnusz enlslen inocht, auch ein leil von dem 
anudereu wider hillichail also nil beswërt werde, dareiu zusehen daz zu vuderkomen 
vus darlnn oach billichem zu hanndelen gepùrt : daramb baben wir der egemelten 
paribeyen irrung vnd zwayuog darinn sy gegeneinander steen, wa vna eruordwl 
vnd genomen in meynung die in aigner person» mit ratt vnser vnd des beyligen 
reichs kûrfûrsien vnd fûrsten, oder jrer trcffeulicben VHd vnscrn rellen, ewr vnd 
anoder der reiobatclt Ijotischafften so wir darlzu an vnseren keyserlicUeu houe 
cruordcri halx^n, nach notdurfïïen vnd grunllichen mit al!en jren vmbstennden vnd 
anhenngen zu horen vnd mil lloisz versuechen darinn gùUicli zuuerainen : wo aber 
das nil gesein mochl, alsdaun ferrer mil den obgenanlen kurfurslen vnd fûrsten, 
oder jren Ireffeuliehcn vnd vnseren relten, ewr vnd annder reiobsietl machtbolt- 
acbafflen, rattalaben vnd fûmemen was vns als romischem keyser beyder obge- 
nimtw partbeyen ordenlichem ricbter darinn ferrer zehanndien vnd zutftn gepûre, 
nach lautt voserr kajraeriichen vordningbrief daramb auszgegangen. 

Darurob begercn wir an ew mit sonndcrcm ernatlicbem fleiu biltunde, des jr 
ewr Ireflenlich niîichlholtsrliaffl auf .sannd Joluinnstag m sunnwcndcn nerlisUcûuflig, 
anf ficn wir solli vcrlinning zelun ftirgenomen vnd das iH-ydcn parthnypn zu f^escliriben 
liaben, m vnseren keyserliclien lioiie , wo wir dann zemal iin reiclie sein werden, 
darlzu schikhet mil gauntzem gewall beHTeii fùrlzeuemeu was vus als romischem 
kejser, ob einicber teyl solben tag nicbt bes&cbm wnrde, ferrer darinn sebanndelm 
gepAr« vnser keyserlicben maiestat su aonnderen eren vnd wolgeuallen, damit wir 
den obgMianten sacben nacb notdttrflften ausi^ewarlten vnd solben gemeînen IMd 
so wir im rciche fùrgenomen vnd gebolten baben, dcsler stettlîdier bannlhabeD vnd 
cinigkcit bcballen mùgen : daran t&i jr vna sonnder danakchnem wolgenaUen gne^ 
digklich gpfîen ew zucrkennen. 

Ocbeu zu Grëlîî, ani pfinlzlap vor sand Petcrstag di r slulfeyr, anno dominj etc. 
sexagesimu oclauo, vnsers keyserlumbs im secbtzehenden jare. 

An bas à droite : 

Ad maodatum domini imperataria in eonailio : Jobannea Roi , palauiensts et 
wratialauiensis decanus. 

Original en parchemin 8c«Ué dn sceau aecret en cire ronge. (Arcbives de Mnlhonse.) 
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146S. 1188. tM-^eriftm «fimc Mine de fa «Wa de Mtilimm A te$ coitfidMê tk Berm tt de Brimn, 

apn's le qui II'- .s'rsi /jiw ri'truuréf. mais qui doit avoir été écrite après le 21 février: Le maître et k contti 
21 février, rapportent qu'à leur retour de Bàle où ih étaient cependant pourvus d'u» st^f -conduit du duc 
^AnUriche, ka dépuUâ Nieelaa Xfiidk H Ouiftaâ TFaetoirtMit t ml ité «ttaquiê à «• dmirnUk A k 
sdb par WaUUt de Adtayi A to Mv dk «te koMmat dfmnm it e o w JM ft i jwteMijM A Lmdm, 

malgré ?f,s protestations d'André, l'héitrlirr de la Cfntronne à Ttâle. qiti les ncccmpafftiait arec charge 
faire respecter le aauf-conduU. Le greffier eut «a manche traversée d'un coup de lance et fut frappé à 
Ut m» «wff NM orMUe; 2W etumtgianU, il dU 4 rauaOmtti tDamtièmm VaKter» fmraiê «Mb 
qm «ont eiMfMf r^UM à ce que vous faites. > Vamlbre hù rifendSt: « G) iCegt pae eans réflexkm 
je le fais • Pcriffarîf la marche rem Landaer, il se ffrrtnit toutes sortes de menacer et d'insultes, prét'-p- 
dont que les deux députés avaient fait de» contes aux confinés; ifadrestasit au greffier: *0ù as-tu 
le$ fmueet lettre» que fii apportée de Skîeee?» dieafit4t, et tmUmtmt eee rierimimdiime : *Lee gem dir 
tÊeUtouse m'ont fait tort du péage, quand Us ont transporté te salpêtre (de Bàle?) dans leur vilk, et 
quand, lors de la prise de Landskron, à laqudSe leur contiiujettt amit i>ris part en dépit de Dieu Je 
fhcmmtr et dn droU, âs y oui eneoj/é un présent de tin. * En approchant de Landser, WaUhtr de 
IbBwjfl eimpa Ptm de eee hemmee mgrmdbagU: û reeM emeUtàt dire emx pr ie ei m iere que^ pmefidt 
eut un sauf-conduit, on allait les remettre en tAertè en lettir restdasit ce qu'on leur avait pris, nwtfennaàt 
une simple caution jiiratoirc. Le maître rt le eon.<trif portent ce noimmi rtrirf à la cùnnaivtiafice de îeitr* 
alliés : pour mieux étaOtir ta vérité des faits, un notaire pubttc a reçu, en leur présence et en celle de» 
tmiifttteetree, Ut «U^omMon de flMUer de la GraraiHW fpii aeampapnait fat dipultêe. 

Ouch sundren gulcn frùnd vnd gelruwen lieben eidtgnosscn. aïs vuser statt- 
scUriber vnd Ci^nral Wackenslein, vnsere lieben rallzfrund, by ncb «rewesen vnd 
sy herab gon B;isel komcn sinl. baben sy vnscrsz gn'digen lierren von ( )sterich elc. 
geleit begert, dus inuen ouch i'.ugeseil ist, vud mil inneii geiiomeii hubeu, vQd so 
sy neher denn eiu balbe mil 2U vuser statt komen sint, ist Wallber von Ilalwilr 
aelb sybend aber sy gérant vnd hat sy geuangen vnd vff sy abg«schossen, vnd 
vnaerm sUtsohriber durch einen ennel mit einer gllucm gérant, vnd mit «inoD 
arembroel vfT sin boupt wondt geschlagen, uber das wir uulzit mit im zelande 
haboi» ouch das der geleitzman vor allen gesehefitoi mit innea redi : sj sint m 
mines pn'digen berren gcleit ; do aiilwnrlcn sy, sy weron ourb in mines gn'digen 
hcrren, vnd tlo sy sy gefiengen vii«l c'-schlugen, do redt vuser scliriber ; junglier 
Walther, icb woU daz ir ucb bas»;;^ b<Miacbt betten ; anlwurt er im : ich hab es 
vnbedacbt nit geton ; vnd bat sy do gefcnglicb vnderâtandeQ gon Lanser zefurende, 
ire gewer genomen, ouch ir hab, vnd vnder wegcn vil trftnw wort mit inn^ gerett, 
sy haben aber méren sa ucb getrag«i: wo hasiu die valachen bri^ die du oboaa 
ab berbringsl? Vnd ir von MuUiuseD haut mîr den sol entfiert, als ir den sabler 
berab bant gcfuert wxà. aïs ir den win gon Landskron bant geschenclcet, doby ir 
nwer bilfT baben gebepl, do dem hidiTiiian sin scblosz ist ingenomen "^'ider pot. 
ère vnd rechl ; das sicb, ob gol wil, in worbcii niemer erfinden sol vnd ma^r, denn 
wir ailes das geton haben das wir des zoUesz balp plliclitig zetunde gewcseu sind. 

Vnd also nach vil worlen so er sy scbîr gon Lanser bringt, scbickl er einen 
von im inss scblosi snm lantùogt, der kam bw wider vnd spracb : acbriber, ni 
das ir geleit babenj so sol man ucb ailes widw keien das udi genomen ist, doeb 
das ir aile geloben ein schlecbte vrfecbt sehalten ; das sy oucb geton haben mflssen, 
vollen sy andersz ledig syn, vnd haben dem geldtzman ubdl vnd hodi sageret 
das er sy in geleit genomen hait. 
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Di&x klagen wir nch iii ^iinlzein tnïweii, <laz ir diescii viul aiiclercn vnspru 
kumer, schmocli vud Irang in ganlzem truwen herUlichen bedeucken, vud ucli dar 
îim erzftugen woUen do mit wir spûren mAgea ucli dièse ding in truwen leit sin, 
als wir uch gentilieli vertrawen vnd vmb ucb mit golles hilff nach allem ▼osera 
vennflgen verdimen vellen : vnd do mit die vnsem nit geechuldiget werden môchten 
andersz dciin die worhcit onbraoht haben, hall Andresz der wirt su der kroncn in 
der herl>erg zû Basel als ir geleilzman solichsz, als obstal, vor vnsz vnd den 
zunfflmcistprn in gegewirlUkeil eins oflTencn notarien mit sinem gescbworcnden 
eide bcsteligel, des wir glôuplich vrkund genomen vnd abj^^eschrifft sinsz geleiU 
briefls, das im noch nil abgekuodel guwesca isl, binder vusz beballen baben. 

Dfttam nt in littera. 

Minnte en papier. (ArcbiTe« de HaUioiue.) 

IIM. If«M>!fer êl U eotmil ie Banw traiumeifent A iem$ tonfUèri» de Xuriek let mNHwBci 14fi8. 

mU reçues de Mulhouse et de Soleure, et ne kur cachent pan le chagrin qu'ils éprouvent de voir corn- 27 lévtMJ < 
promettre la paix de plus en plu»; cependant Us n'ont regardé ni à la peine, ni à la défense pour la 
maintenir ; Us tlemandent à la ciMe de ZurUA de joindre ses efforts aux leurs et leur antimeent qu'Os 

AhimK flNM* b HmmOtê wto mflii IMfti. 

An die vim Zûrich yon der von Solotom vnd Mùlhnsen wegen. 

Vnnser Ihinllicb dienst vnd vas wir in allen saclien eren, Uebe vud gûtz ver* 
mogen xuuor. 

FYranmen fùrsichtigen wjrsen sonder giiten frùnd v!k1 c;etrnwen lieben ddlge- 

nossci» vnns isl durch vnnseni lieben vnd getruwen eidtgenossen von Mûlbuscn 
vnd zesluud daruff von vnnsern eidtgenossen von Sololornn gescbribeii vnd libér- 
ant wurt worden, aïs jr harinn verslossen scchen vnd vernemmen mogen, vnd nacb 
dem vnns nill zwifflel dann ûch sôlicbs mitt vnns als iridlicbbabcr vnd vollûrer nitl 
lieb aie noch gernn vernommen balien, deashaDien wir in legUcUer vnd strongk- 
liciher, an oost, bednren, mOg vnd arbeiU sind, ob wir die vnd an dem sorgfeltigc 
kriegsdOiff ùcb wissenl mitt firAntiid^ vnd gnadricher miltiung stillen, in besaer 
vnd ruwigcrlicber aditberen vnd die enlliohen volziechen mogen, als wir boffen, ob 
nùtzit nùws dem sclben widrig barin rysen wùrd, bescbecben sôll, vnd billend 
darafr uwer sunder lieb vnd giite fruntschafTl mitt ganlzem vlis soliclis zii wfigen 
vnd liwprn ernst harinn mitt vnns glicliloDig ze brucbeii vnd zoliandien, vnd oh ucb 
ùlz nach ergaugen sacben vnns nolluifA nach giilbcdunckcn \ nus aiigeuds verkûnden 
Tod wiasen ze lassen, vnd tua als wir 4ch sunderbar getttzlicben vertruwen vnd 
ucb vnns selbs scbeUen vnd achten vmb willen die gemitUeU, bestillt vnd wir sil 
dîseo sytM kriegs âberhabeo sin mogen : das wdîent wir vmb ùoh fmnllidien 
suuerdienen: wir haben uudi der halb anng^ds vnnaer wisen treffenlichen boli- 
SchafTt gcn Sololornn vnd Bascl gcscbickt. 

Gel>en vff sambslag vor eato michi, anno etc. Lxviij. 

(Schnltheiss vnd ràl zû Bernn.] 
Copie contemporaine. (Archives de Berne, Missivenbacb B., pp. 30006.) 

1 SoDs laailMdtto, BenM4etivUdtD> IsBtaManaàFUbmws. 
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1468. U8S. TImrimg de RingelUinffmj MOi/er <b Berne, et Vlrtc Biso, avoyer de âobNre, MOiidinil « 

S man. màUre et m cohmîI «b MMome qufà la rieqftion de Icwr Uttn, Utm mV» raipMlAw» Jm «■( lUpiMi 

fer* n/.r : mais nrn'rh à Bàli', ils oui apjiris que. sur Jrs itistanrrs (h' Louis Iletset, hann^rct ilf Brritf, 
Vivéque et la ville de Bâie amtent eu recours au grand bailli Thurii^ de JlaUwifi, qui venait aum 
de M rendrf à Bàk enec quelquee contetOen de fe Hfenee (TJîlMjiiMib lkm$ catts eoitfettetme <t 
MW be reprAcwtaMnw qufo» leur fait, lee dem etuagie JvgetU devoir tout empenère juepfà ce f«'M 

sachi- <■(■ que celle remontre peut prinhilre, aiiiai que leurs itistruclioiu les y mitorixrnt. S'ur ers rnlTr^ 
faites est arrivé le messager de Mulhouse qui amtt été précédemment à Berne et à Sokure, et qui a 
reem à VIrie Biio en partictàiet fat difiAee par leaqueUee la «jQe reitd eemgie de» n me é O ee itifnm 
9ifé0e 9 eiMeei bt w — yb ie Berne et de BaÊenre ne ^en tairont jnm et, eem mt ke intêetenonie m 
dése^èrmt pai de rHahîir la paix entre lee perOee, dmewrereu» pour fOMteir informer Umn 
aUié» de Mulhouse de ce qui se sera paeak 
Bàk, mrtreii dee eeniree. 1468. 

IVn iùrn "men wyscn dcni nu'ist«>r vnd rAi zu Mulhusen, Tnaem suDdera lieben 
gûleo frûndea vnd geiruwcn eidguossen. 

Vnser frùiitlich w9Mg dienst zu vor. 

Lieben gûtcTi frûnd vnd geiruwea eidgnosseo, Il wir f&gend ûch zc wûsseud 
das vfT ùwer schryben vnd manung vnsern herren jj vud frùndcn getân, so siiid wir 
vszgeferfigot zft ùwer wishcit viul gAlen frùnlschafîl zu kerend, vnd hand also te 
Ba^el l'uudeu das vnser gncdigcr herr von Bssel vnd 6ch vnspr eidgnossen voo 
fiasel vfT anbringen vnsers fenrs Ludwig IleUcls von Bôrn haud gescliikl nâcb 
dem lantuogt herr Tûring, der 6ch vif dise stund gan Basel komen ist, vnd oâch 
ettiichen der r ^teo der herschafil, dar vf vns liedAclil tod jr bitt w^gen vna 5di 
su enfbalten biss wîr verstAn mfichtend was die ding vff jnn haben mAohtend» weno 
TDS ^ch das ze Iftnd von vnsern herm beuolhen vas. 

lodem so isl ùwer bott so zu dem vorcirigen mal gan Bern vnd gan Solotera 
was, komen vnd hM insundors mir "('liicli Byson brief brScbt, dar inn wir ùwer 
anlipcn vnd was lu h vil ein nùws al)L'r zû gcfûgt, das vns in truwcn loid isl, das 
selb wir uch aiibringeu vnd nâcb der gebùrlikeil daiiiù redeii vvelleaJ, vnd weuù 
nu die beslimpleu vudertcdingcr mcincnl es muge vud sullc noch zwiischcnd den 
pariltjen funden wêrden das sich su s6d vnd friden i&hen suUe, ao sind wir also 
hie bliben vmb das das so vns werde begegnen, ùch von vns muntlidi oder sdiriOlp 
lich erzftigt werden mugp, als virir ôch boifend fôrderlich bescbeben sùUe mitt der 
hilff gotles, vnd jr mugend àob dar vf wùssen subaUen vnd n&tât dester minder 
welicnd allz^t gûl hût haben. 

Oeben se Baael, vff der jungen fasnaelit, anno etc. Izviij. 

Tûring von Bingoltingen, scbultheis zu Bcrn, vnd 
Ulrich BisOi sobultbeis zu SobUern. 

OiiginiJ «n fvgiÊX sMllé de dn vatte. (Asdûtw d* IfalbooM.) 
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1136. Jean tfe Ymniiif/en, ért'qnc tie BtVt, le chevaUer Jean de Berenfeh, bourgmestre et le conseil 1468. 
de la même viUe entrettennent le dtewiiier Thuring de HfUlwjfl, grand baiQi autrichien, de la amjérencc 7 man. 
4oMl «tUt cwweîgir» itt Ate ifAuiHài* mm* (owMr «Toeennl «ntc let difuth âe ZuriA^ de Berm 
et de Sokure et qui doit se tenir à BàJe, le (h'mnnrlie de la mi-cnrnne (27 marx) comme il est à 
craindre *i, de part ou d'autre, il muiienait de nouveaux sujets de plainte, ott ne revienne sur cet 
accord, Hê ont prU Uè députés de Berne et de Soleure «Piuer de leur mfttu$u)e auprte de la diète de 
la eutfidintio» à iMceme pour fcr»' faire vgrétr le prtifet de «onfkttnee. Su wh^ Umpe He «moriStui 

k ijratid hnilU <\f fnirf >Jr smi MiiVu.r pour ne pas fournir de iiouvrtiiw i/n'c/x à la rille de MiiJhousc 
et aux wnfédiris, jusqu'à la réponse gu'ib doivent recevoir de l'une et de fauire partie : Us font cette 
immiâe tant m ftami ftoiV» gi^A im «A» de MiMemêe pour priembr lté mon» d» la gmette. 
hmdi flfrèt It dimmàtê invoeavit U^. 

Dem slrengen fùrnemraen vnserm liebea geiruwcn herii Turing voii Iluiwilc, 
riUer, lantuogt etc. 

Vnser willig diensl allzijt beuor. 

Strenper fiirnemer herre, nach dnin ir vntl die rete, oucli dcr von Ziiricli, Rcrn 
vnd Sololt-rn botlcn yelz von slull go.sclu'iden sinl ulF eyn abmlnng sich cyiis 
fruntlîchen tages vfT mitlfasten lue zu liaâel zc leislcn ze cyuigeu, doch vuueigritien 
in eyner knrtze sa oder abe ze verkunden, vnd aber die dinge da zwuschen zwifclick 
sCand ob nùwenmg uff beden oder eyoer syten fù^oommen warden, das da durch 
uffrure vnd kri^ infallen vnd die gute meynung dauoD alhie gereU worden ist, 
damil zersioit werden mochte, haben wir im allerbeaten der benanten von Bern 
vnd Solotorn ralsbotschaflt, nach dem die von MulhiMen wider heruff komnen sinl, 
ernsllich angekerl die sachen nfloh detri hesten an ir frunde, oueli gemcyner oyd- 
genosson botlfii Luccru ze Iniiif^a'u vnd llisz ze luiid datnil solich obgeineldele 
abredung ullgcuomeu viid vus zugesciiriben werdc, das sy guch nacb irem vermogen 
ze tunde vns zugescyt haod. 

Henimb ao biltent wir uch mil sunderm fliaa vnd emat, daa ir dester emafc- 
licbw besteUen vnd darobe sb woOen, damil aile aaohen gegen der erbem atatt 
Mnlhmctt, ouch den Irea vnd anttonn inen oder der eydgeneaschafR gewantan on 
uuwerungc in rûwen vnd friden gcli.iluui verden, biai das vns solich aniwurt von 
Tich beden parlhyeu werden, vmb das so nierglicher vnral so ir hnsz dcnn yemand 
wol verstandcn darusz liomen mocht, mil hilff des almechtigeo gols vnderkommen 
werdeu moge. 

Wir schribcn ouch den tu nanlen von Mulbusen vif die form oucii nach innhalt 
dtaer herin geschloasen abgescbrifft, vnd was vns von dem andem den wir ouch 
aff den tag gen Lucem vmb eyn gatige anlwurl geachriben hand, se antwurt wiri, 
«oUen wir uch ae stand wiaaen laaaen vnd begereni hwuff uwer aniwarl. 
Geben nff mentag nach dem sontag inuocauil, «nno etc. Ixviij". 

Johanns, von goLs gnaden bischoff, vnd Hauns 
von Bcrenfels, ritter, burgermeîster vnd der raie 
zu Basel. 

Copif rnnffjnprirainc Pli papier sans marque d'onthontii ïK', jointe ù une lettre fonçuc 
dans les mémos termes adreu6« fiar l'évâqae et la ville de B&le au maitre et au 
comeil d» Valbouie. {ArchivaB de IfollioaM.) 
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1187. Ikclmit At rieè» dt In dHU tmme à Lueeme, le hutii aprèê tavoeavity portmU sMuMaHe m 

des députés des cantons confédérés à BtUe, le dimanche Istare {27 mars), pour traiter des affaires de 
SchaffMuse et de Mulhouêe, et preêcrivmt de$ mewres pour gue jmjtut ià hhUc partie n'ivoute de 
Hotiveaux griefs aux anciens. 

Der ubôcljeid zù Lulzeru ;-u da was vif meudag nach der allon vasnaclit. 

hem, jeklick orlt sol sin liolUchaft zft Basel vff letare milvasicn von der voa 
Sciiiitllmsen vnd Mûlhuseu, ouch der verslenUmsz wegcn, als niau wul wcis, nacb 
lui des abscheidz zâ Baael gemacht, vnd wil man dea von Vre vnd Vnderwalden 
scbriben vff den lag zft komen» vnd den tag zft s&cben hfltt man mym bem voa 
BaaeL zftgesehriben vnd daby geschriben mit der beradiaffl zA verschaffen die 
aachen bia vff dis sit anzestelleo, das nyeman débeins nùws anvâcbe, deaglich wir 
mil den vnsera oudi verschaflfen wellent. 

Cùfi» «MitMaponûiie «a p^iar mbê marqne d^thentieiti. (Arekim de HollMNin.) 



14r,R 1138. 7>5 (Jljiutc^ des canton* confédérés réunis à Lttccme accttfcnt rh-fpltou à Vtiyque de Bàle. 

8 mars. "« b<mrgn*estre et au conseil de la même viUe, du récès de la diète tenue entre eux et tes 

cffiekrt dm grand baHUafe «MMiàim: malfri U» i^padUa d» A» «MiaiîiM», U» tmtm d m Ê à te wmdrt 
à la nowiBe diète qui doit se réunir le lundi après Isetaro et, pour ne pas en comprom/ettre tes ristdtat* 
n farn»re, ils prient Vciripic et la ville (rohUiur du tjrand haiUi. que jus (pie -là on ne porte plus 
dommage aux conjédèréjt, non plus qu'à leurs ailiés tie Sctuiffhouse et de Mulhouse; pour eux, Q» ferotU 
M torte de leur côti, on reqwefe igàtmeiâ cette trêve. 
Mardi «qwte le dttMmdie invocftnt 2^66. 

Dem bocb«ird[ig]en forsien vnd heiren hem Johannsen, biacboff» ouch den 
ersamnen vnd fttrstehUgen wiaen buigermeister vnd rate der alalt Baael, vnaenn 
vnd vDsern sondera gnedigen herren, lieben vnd guten frunden. 

Hodivirdîger farat, gnediger herre, ouoh eraammen fursichtigen vnd «isen 
beaondem lieben vnd guten frund. vwer gnad vnd fuTSichtigkeii sy /.u allen ijrlen 
vnser rnnerdroaaen willig dienat vnd waa wir eren , lieba vnd guta vomogent 

voran hcreil. 

Gnediger herre vnd gtiten frund, wir hand den abscheid nehsl \or uwcr gnad 
vnd fumcliligkeil mit dem luntuogl vnd der herscliaffl elc. râle veruomeu, vud 
wiewol allerley sorg viï den dingen atai» ao wolleni dodk ùver gnad vnd furaicb- 
tigkeil wir au eren vnd gefelbsn den angesataten lag uff mwitag naçh letare, der 
vnd der andera saobenhalb anirefifende die von Bchafihuaen vnaer Eeben eydge- 
noaaen vnd hem Bilgem ancben, vnd vmb daa aemlicbs destor frucblbarlicbcr weaen 
mug,' so wollc uwer gnode vnd fursichligkcit von stund mil dem landuogl vnd wa 
das nol ist, vcrsorgen das da zwnschen gemeynen eydgenossen, den von SchalF- 
husen, Mulhusen vnd iren gowanlen wyler schad wenig noch vil, als net ist, nil 
zugefugl vnd den dingen in Iruwen nachgangen werde, dessgUch vff vnser syten 
ouch bescheen aol, denn wir su Irnwem fUd wol geneigt sinl. 
G^en uff zinalag nacb dem aonlag inuooauit, anno etc. hviif . 

Gemeyner eydgenoasen von atetten vnd lendem 
ratsfhinde yetz su Lutaem versamelt. 
Copi» «ontMapotsine «n papier eane marqne d^uliieiitietté. (Atehivee de Malkoiiae.) 
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L'inniffr et le comeil de Berne mandent à Favoi/er et au conseil île Sitictire, fine sanê ntil 1488. 
doute ils ont coHnaùmnce du résultat de lu misaion que leurs communn envoyés ont rempiie à BâU et 10 mars, 
è Mulkmae, et notamment de to rfyonae faite par le gnmà ei le {mM eofuefl iê eétU êemSire 
{wt ne ae «ont peut-itre pas suffisamment inspirés tks arantages inestimables que le maintien de la 
fioir pronirerait auT vns et aux autres: quoi qn'iî en soif, ih ont fait part île rultimainm de Mid- 
house à i'évéque et à la vilie de BiUe, avec prière de ie communiquer aux cotuiediers aulrichiens, pour 
éUtmr Ut «moMm iee wtiet âe fi^ vihitntira AmI Mulhoiiae eet Fo^fet, et Febeervame êee 
eUiOiiS âm ricis et de la paix de 15 ans. De jrius ili^ engagent lewrê ttBih de Bolemre à écrire à ta diète 
actueOem^it réunie à TAirerne, des résolutions de. laiitieUe on ne peut rien préjnffer, afin de ht mieux 
disposer tant en faveur de Berne et de Soleure que 'ie Mulhouse : au retour des députés, on pourra 

ee camcerter ewr kt me»t$re$ nttiriettree à prendre. 
Jeudi e^rèê îiitogbtH 14SB, 

An die von Soloturnn von der von Mùlhusen wegen. 

Vnnser frùnnllioh wUlig diennst Tnil was wir eren vnd gùts vermogen zû vor. 

Fùrsichtigcn frommen wisen snndt^rn pftten frûnd vnd j^clniwen liohon pid- 
gnossen , wir zwillcn nill d«nn ir eigeullichen vernoineu ùwer vnd vnnser 

Iretl'enliclioii wisen boUen z& Basel vnd dem n3ch zft Mùlhusen bi uwern vnd 
vnscrn eidguosscn geschafft, vud suuder wus dieselben vnnser eidgnosseu von 
groasem vnd Ideinem rftt geanlwurt vnd villichl nit als ser gewàgen haben, wie 
auts vnd gAi jnen, ûch vnd vnns allen frid vnd sfln wesen^ ob wir Jendert komm- 
lichen dabi béliben mjkihfen: vnd nftoli dem wir die ding in vnneem gemfilen 
betracht, so haben wir vnnscrm gn&digcn hern vnd der slalt von BascU in wisz 
der ingelegteu coppy schriben vnd si mill crnnst ankeren lâssen, sôlich werben 
gegen einer herschafïï râlen zû bnichen dnmill die gemel!t«n von Mùlhusen mûl- 
willens ùberhepl vnd bi den alischeiden \;id xv jarigcn frideii beîiben, als ir un 
den selben vnd ouch dem schriben den sciben vnsern eidgnossen von Mùlhusen 
gclân, sechcn mogcn. 

Die wil nn, geUuwen lidien eidgnoaaen, ùwer vnd vnnaer bi andrer vnnser 
cîdgnoaaen rfttsbotten jeU ift Lulzem vnd wir gants vmberioht wea willens gemein 
eidgnossen des frùnntlichen tagahalb aind, da durcb ir vnd wir verrer bedencken 
was ûcb vnd vnns zetând damitt vnns ketn vnglimpfî zûgcmcssen werdcn m&cht, 
so bitten wir ùch mil ganlzem emnst an die gedâchten end ouch z& schriben, 
hoffen wir das zft {3:(\lem erschiesscn, vch vnd vnns glimpfT vnd den selben von 
Mùlhusen rûw vnd frid beren : wann dann die gomelllen ùwer vnd vnnser von 
gesandlen boUeu li<jimkumeu vnd wir gemeiuer eidgnossen willens vnderricht. 
werden wir mitt ûch vnd ir mill vnns vcrrcr red der dinghalb haben, vnd tftn als sich 
gebârrl vnd ftch barinn so frùntlicben bewîsen ala wir gants vertrawen : daa wellen 
wir allfii vmb ùeb in minderm vnd merem gar fMmtlicb verdienen. 

Geben vff donslag nftch inuocanit, anno lcviij^ 

[Schultheis vnd rit aft Bem.j 

Copiie eomtempomine. (AnlimB d« Ban», MMnftnlmeh p. 

III. te 
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1468. 1140. En réponse à l'engagement que k maître et le conseii de Mulhouse leur ont enwyi de prendre 

11 Ban. fart à Uiffoekmme i&ir dlc jBàle, l'évêqtte, le Oourtfmeitn H la eoiuêit êt eetk vdb kmr Inmmiiettemt 
tofie dt is httrv (At B muré) tuHb vieHHent 4t ftencir du eoHfUMê rènmiê à iMeerme. il» Jt» pHaU 

de m rien entreprendre dnm Finterralle qui jmi^^e cfm promettre In pett.r prqjetée; iU écrirrnt r/zi/rs h- 
même sens au {frand bailli, gu'Hs informent en oi$tre de ce qut est arrivé à AChMonm à Focaxsion des 
yettë qui venaient y vendit kur$ denrées, et sont persuadés que la régence antritJuettm prendra toute» 
k» iMMifw jMiir jftieaiir U r^emr éb foreib «NCMlnif*. 

Den eroamen wiaen vnsern besundcr lieben vad gftlen frûnden dem meister 
vnd dem rate sft MùUi&seD. 

Vnser grùsz vud wiilig diensl beûor. 

Ersamen wisen sAnder Iteben vnd gûion frùnde, nwer || «ntwuii vus lAgesant 
de» frùnllichen teges balb in vnser stalt angeseen vff |j mUterfasten nechsl kAnflUch 
haDd wir verstanden, vnd fâgent Ach se wissen da» gemeyner eydgenossen bolten 

vos gescliriljin liiind in massen ir an der ingeschlossen copien aehen wcrdent, Tnd 
bittent voh durvmbe mil geflisscnem eraste ir wellenl die zijt vsz nùtzit furuemmen 
denn dfisz zû friden vnd frûntsrliafTl dionpn mof*hf. uhv. ir wnl v^rstond pftt svn : 
dasz begerenl owch wir vmh nvh ^Mirdiglich zii prkt?niieii vnd fniiitlich ziinerdieueu, 
denn wir dem landvogle deszglichen mvl alleai ernsle ouch gc^chriben hand, myl 
meldÛQglic desz handels so ir vus vuder undenn oûch gcscbriben hand eltlîcher 
làten halb so Adi feylen IcoAff xAfÙren wolteni, vod synt în hoben g&tem vertrAwen 
der landtvogt werde binnfur davor ^n : nwer antw&rl. 
Geben vIT friiag ente remîniscere, anno eto. Ixviij*. 

Johann, von golls gna leii l)ischofT. vnd Ilanns 
von Bercofels, rilter, b&rgermeister vnd raUs 
sft Basel. 

Origiiial ui papier tntc sceaux. (Arohitru de HnlhouM.) 
Ii86. VeMfftr H le ûonseit de Berne exprèmnd wMttte et tm eomeett de MàBmue knr ragret 

IS.nan. d'apprendre par le rapport dt'.<< députés qu'Us leitr nrnient ?w(v>vp,<, qii'ili n'ont pas voulu <^'enff<iyer à 
renoncer aux hostilités jusqu'à la diète qtû doit se réunir é> lu mi-ioréme } Us knr raj^àknt ks diverneâ 
dénuurches qu'Us ont faites fowr amener tnw màiÊiion paajiqut . Us confédMi ««ni «mil de fafàirt ei 
&e en «id dBAiri à te demitre date de Lneeme; tmt faieait espérer «m «eemmeàement antiaète, 
quand leur refus a de nouveau tout remis en question. Par éi^/ard pour euT rt jwur effort" qu'ils ne 
cessent de faire dans rintérêt de la paix, TatTOyer et k conseil les prient de ^abstenir de toute esUre- 
prtae, de wiiBer i h ffmrde de te tHU, de m tcnfer ut kUm menu tmdhmtnt dViiMyer Intra 
dfyHtit à ta fraeMnt diètê. SU a|wit eàbt In nigoeiatiOM imo^ enctre Moner, Berne ee «mmsw- 

drait de ce qu'il a promis. L'avot/cr et le eonseél ont écrit à Pévêque et éi In riHe de Bâie pour qu'ils 
faeeent observer par les vassaux autrichiens, à l'égard de Mulhouse, les prescriptions de Ut paùc de 
16 «M. 

JDbtÊMànt TMniniMMin UB8. 

Den frommeu fiiruâmeu wyscn raêisler vnd riil zii Mulhusen, vnnscru bcsonu- 
dern gftten frùnden vnd gelrùwen lieben Sidgnoaaen. 
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\'nns[( r| iriiullich dit-iisl vnd was wir eren verinogen ziiuor. 

Fniinmen fùmSmiMi wvscn besiinder |i gfiien fn'ind vnd gelniwon liehen eidt- 
genosstn, nacli doui wir vmb uwer vud vjinser l'iids vnd U ruwenwillen biszUer 
mânig weg fùrgcvaâset vnd ges&eht, vnuser trefibnlkslien iMilen vormaln vnd ouob 
jets xù ùch gesandt ùch frÛDtlicli entlialteo bis dem frùnlUohen angeaaliten tag z& 
milieniasten scbierosl louffmd aetftnd hoch vnd aer vermant, die selben vnnser 
v^elegt werben nach aller Dotdurfll an ùch vnd demnâch einem grossen rât gebracht 
was si von ûch erhoU, Uaben wir eigenllichen vnd wol vemomen, vnd darab elwaa 
wvdrung cmpfanf^pn. angesecben das eltlich lanj^ ppsûrht wi^g damilt jr vnd wir 
in rûw gcsalzt, loglicher reilzungen verlr;igen vnd vorlu-rf^orung der lannd gemitlen 
wurdcn, jelz geworben vnd an gemein eidl^icuosscn gcbrâclil die diser zyl der ding 
balb zû Lucernn tag geleisl vnd den zugesagl. vud wir wâoig zwiuels baben das 
durch goUes scMckung s6Ucb scbidlicb mittel fiinden damttt jr vnd mr wyters 
vnrits, nflcbteîb vnd vnglimpfo so vnns sfi gemesaen veriragen werden roJlchten : 
vnd wie wol wir vna dea gentzlicben xft och versedien jr hetten kurtie dea anga- 
salzlen tags fruchl fridlicba sftna vnd was ûch vnd vna, ouch gemeiner eidlgenos- 
scbaff) -m frommen erschiessen mOchl, vnd dabi das gelruw werben so wir Lisber 
milt grosscra costen vnd gfttem vvillen in hoffen f^fltz dauon entslân sôllen, getan 
bîihon, f^t wâgf'n vnd vnns! r zimlicli bell raill lieilem ernsl ùch angebrâchl vervolgl, 
vnd aller sôiicbs nacb vnnser begird nil bescheen, das vnns scr verkùmbern ist, 
vmb dann noch hâttbitag flwer vnd vnnser balb gUmpfs gevarot, vnred vnd vil 
args so aOlieb anadgen vfT im tragt, abgestall werden mogen, so bitlen wir Aob 
mitt allem emst flîalidioai wir konnen, jr vmb vnsem willen Acb nùwemngen v«r- 
baben. ûwot atait gQte bût baben, kein vffrAr tftn nocb frûmmen, sunder gûttlicben 
entbalten vnd uwer boUscbaffl vfT den beatimpten (ag innhall des abscbeids z& 
Lucernn di^n wir ûch hiemill sendon tûn, nwpr nnligpn nach alîcr noldurfïï lûtren 
wpHen : oh sich dann begeben das die ding nill durch schidiich, ûch viui vnns 
erlich niiUei betrageu wurden, was wir dann ùch vor viul iiucli mundllicli vnd 
schriiniich zCigescbribcn vnd gcsagl iiubcu, welleu wir an ùch genlzlichen hallen 
vnd ûcb nilt verlaaaen, des jr vnna &n allen swinel wol gluuben aftUen. 

Wir baben ouch angenda vnnaenn gnedigen bem vnd der atatt von Baael 
scbriben vnd bocb vermanen laasen gegen der berscbafft gewanten aolich red xQ 
bmcben. damiU jr vnd die flweren vugcmùt vnd bi den fùn&edien j&rigen friden 
vnd abscheiden beliben mogen, vnd ob ùch ùtzil begegnoll das vons zû wùssen 
Dolt sy, fjorùchen vns htpmitl verkùnden, wcllen ùch harinn so frùntlicli vnd pftU- 
willig bcwysen als wir ùch des vnd ailes gûten sunder wol vertrûweti, das wellen 
wir vtub uch als vnuser gar sunder lieben frùnd vnd gelrùwen eidgenosseu g&U- 
williklichen verdienen. 

Geben Heminiscere, anno elc. Ixviij". 

Scbnllheis vnd rit aft Bemn. 
Origiiul «n papier Bc«Ué de cire Terte. (Archivée de Holbooee.) 
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1108. 114t. Vtnojffr et k emuni de Jlwii* nmenieiU h bou/rgmettrc cl k eoMeQ de Sâle âm ^gàrU 
18 mm. «K'ib Ml /sâ* mvrèt dea eo H Wflte r» et lyQiejcn tHOrkkieiu jKwr «NwiMn» jmhc; leir MMycr 

ThuriHç de Rinr/oUnigcn rf Ifg députés de Soleurr qui mit fait à 3fiiIhousr m'-mr unr ni'iuctr aur le* 
excès dont cttte tUle est l'objet, Imr auranf neiMiw compte de l'état des choses : U n'en peut rien résulter 
ie btm à «OMM Se me etm tUekieee, Eà epml gMw ni éb Im prient «PrUiiih' des officiere t mlh i dkiemM 
{n'A pmmt «eeeer ke eiUn^tneee donl ke pmmne ftne de MeOuÊue pâ H ê ea e l, eifiit («'•b pu tieeml 
cultiver leur.t trrre.s et iciirx virpies et avoir k bénéfice de la jwte «if 16 «M; ftuee IKot ^«K JMiaMr 
détourner à ce prix k fléau de la guerre. 

Dcn t'romi'u IVirsichli^eii w iscii burgermcisU'rii viid rat zîï Basel, vnseni besun* 
deru gùten i'ruudcn vnd gelruweu lieben e^dlgoosseu. 

Vunser frùnllich gûtwillig dîensl vnd was wir eren vermogeu zûuor. 

Fûrsichligen wisen suiidcrn gîUeii || fri'ind vnd gelruwcn lieben eydtgoossen, 
naclideui wir als gemeiner landfri(l>iu her kriegklicher vfTriir !| hâssigen vnd vnder- 
trucker bislier manigwisz weg viudcr, damil fridlicli eyiiung pthandthobl, mfllwillig 
gesùch bingel«1ssen, vil ùbels so solich cigeumùtig anzeigeu vil jiii Iragl, gemilten 
wurd, voderoomen vnnser treffenlichen botten an verdrieasen widcr vnd fur vnd ouch 
m 6wer slatl gevertigot vnd den mil onmsligena beuelh virgelegt haben, daran 
mil 4wer hilff s& sîod dadarch verrer vnrftl geflocben vurd : also haben wir von 
vûastik lieben vnd getruwen den vesten vnd fùrnâmoa Tbûringen von Ringgoltingen 
vnd Ludwïgen Hetzdn von Lindnach, vuscrn scbulllieisen vnd venuren, gar eigenl- 
lichcn ingcnomen was erunsU, Imw-t-r arbeit vnd vnuerdrossneu vlis jr gegen einer 
hcrschaft voii Ostcrricli rîiton viul ainpiùten gebrucbl, dez wir ùch herlzenklicben 
danck sageu, mil bcger solicli!» vnd das vns von ûcli tâglichen zQ gûlem gc2^iv^l 
wirdl, nacb vnserm vermugen zii verdieuen : vud uacbdem vnser schullheis mil 
vnsern cydlgnossMi .von Soloturn treffenUchen bottschaft x& vnsern eydtgDossen 
von Mihihuaen gdcert. was jnen an dem selben end taglidicr raiUsmigen der selben 
von Uûlbuaen jr klag vnd des landlvogte abscheidbalb fùrgefiarl, iat ûcb von jnen 
nacb nottdurfll sft erkennm geben, vnd wil vns beduncken das solich vmniUl iûr- 
nâmen so tâglichcn gcn jnen nydlichen gefrûmpt wirdt, wftnig gfltz beren^ ob es 
dlirch seiifn obbruch nit gedompt wurd. 

Die wil wir nû nil zwifelz dann wùssen das jr ati sôlichem vmbsUindigeu 
gcwerb kkin gevuilen, grossen vnwillen vnd solicb wisbeit vnd l)edencken baben 
was darus kotneo gen goU vnd der well args vnd verrer ùbcl bringeu uiucbl, so 
bittend wir ùch, als vnnser sundem frùnd vnd in warer liebe geeinten eydtgaossen 
vmb gemttner lannd nuls, er vnd firommen willen daran gegen einer Iwrscbaft von 
Osterrich r&ten sft sind, sôlich werben gegen jnen sft bnichen damil dœ armen 
frommen lût zfl Hûlbnsen jr beswird die, als wir warlicben verncmen, bereil vnd 
landkundig ist, entsagt, jr gûter vnd raben zi^ buwen gefrist, die abschcid vud xv 
jâripcn friden an jnen peliallen, die frûntlicbi u loj? so an vns vnd ander vnnser 
eydlgnosseu gebriicbt vnd zii baltcn ùcb von Jiil'u zûgescbribrii ï.iud, des sUUllichen 
gesûcUl, vnsagpiul iibfd so vsz kri^i^cn, die frotl lang wennden well> vAilaitd vnder- 
Iruckl vnd jr vud wir by irid vud criAleulicben siiiu, dein uùlz besser \S erdcn 
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vcriilx'ri ist. beslîîii werden, wann wir wol von vnsern allvordern in loblichcm hor- 
hrin^t n gehrucht vnns ankomen wic niilz ^iiltlicli vnd gûl fridlicher sûu ist, so 
wulteii wir doch ail aikia gcriai by solicheii boliben, sunder den zû meren vtid 
frisleu, so verre wir jcuderl tranugs erliisseu wurdeii, an vnus ueuien, vnd ùcU 
harinn so frûDtlicli bevisen, als mr ùch des vnd ailes gû(cn gannts vertrawen : 
das wdlen wir yvab ùch nach allem vnsenn vo-mugen aolioher wiaa verdieueD, 
JnmAaaeo jr bevinden danckbaren dancknâmig enOugen beviaen, vnd begeren 
harumb, stmder ob ùch oach ùwcrin werben das wir vem^en jr ae tftnd willen 
gehabt haben, ùch begegnel sy, hiemil 7.Q verkùnden. 
Geben vff remiaiscere, anno etc. iiviij*. 

Schultheis vnd rlll zû Bcrun. 
OrigiiuU en p»pi«r 9,iw tncM de aceui en cira verte. (Ardiives de B&le, E, M, 

1143. En réponse à Tétéque Jean de Venningen, au bourfftnextre et au eotueil de liâle, qui lut 1408. 
MNltieiit envoyé les propositions des confédérés pour la réunion d'une diète, le lundi après heUu'e (38 mar^j, 13 mars 
te dmaKer IWA^ de BaBwifl, grand baHK des dnmaÙM auMtlliem, Jemr mmâê qvfS m( «oui divpoté 
à y prendre part, et ntêtne à empêcher toute hostilité de la part des ressortissants de son matin' amlre 
la ville de Mulhouse, mais qu'il ne peut pas répondre de ce qui pourra se tenter d'autre part : quant 
aux agressions dont quelques gens fréquentant le marclu de MuUiome ont été victimes, il ne demande 
fttâ miêine pie if en Montrer mm dfylaiair, ei m peiU M m fake eoiMMitre le» «Mdean. 

Dem hochwirdigen fftrsleii vnd berren bem Johannaen, byachoff aQ Basai, auch 
den fùrsicbtigen eraamen vnd wyaen bu^ermaister vnd lîte der slalt daadbs, 
minem gnedigen beiren vnd snndern guten frunnden. 

Ilochwirdigcr fùrsl, gucdigcr herrc, aucb fursichligcn ersameu wiscu suDdcrn 
liaben vnd gaten fi^d, il min firAnUich willig dienst aient ûcb mil gatem willen 
voran bereit. 

Ùwer sobriben ml aambt einw ab j| geschriffl von gemeinen ejdgenossen 
TSgangen des lagsbalb vfT mendag nach lelare dem also nacbzckomen, vnd das ich 

daran sin vnd verscbaffen well das dazwùsclienl gen den von Mûlhusen nnch snsl 
nichls ze vufriden dienen fùrgenomen werd elc, linb ich verstanden vnd sclirib 
darufr sôlichen tag auch zii, vnd wil, so vrrrc ii li inag. dar.m sin vnd hestcllen 
das von nicmanl minem guedigen herren zùgchureii in dtr zit uiclil vulridlicUs lùr- 
genommen werden sôll, sunder der fiinflzehenj&rig fryd gebalten werden: ob aber 
die 80 sust jr vyode aind, gegen jnc icht fùmemen wiuden, der bin idi nit mechtig 
keinerley von jren wegen a&aeschriben : vnd ala jr acbiiben daa eUliche marcklAt 
«0 gOD Mfilhiiaen Jren markl sfichen wolten, kmtdieh dwcb ettiicb vmbgeaogenn 
vurden, sollen ir mir jn ganUar wirheil glouben daz mir dauon nit aewinent, mîr 
auch nil Hep isl, ich wôU aber gern mir diu so dfiz getou zù erkennen zegeben, 
so wolt ich dnrinn huiidrln daz jr sehcn ich -/Ai triden vnd eiuikeil wol gene^gt bin. 
Dalum sonndag reminiscere, aiino elc. Ixviij. 

Turing von Halwyl, rilter, lannlvogl. 

Original en papier avec tracea de acean en cite verte. (Archives de B&le, £, 34. l:) 



Digitized by Google 



196 



1468 



1468. 1144, L uvw/er et le amaeil de Solenrr transmettent à révêque Jean KeMHin^en, nu bourgmrMn et 

14 mûri, m «mmciT de Bàiê te Mfrv A leur adretge que leur» confédéré» réunis à Lucerne leur oni fait tenir, en 

imU 4e la d«mâiw tUèle de MuUiçtut, dont U rkèt leur oeait m eoMimm^.- pour facOUer rœmere 

de pacification pour iagu'Hi: ? cnntom doivent se réunir à Bâle, Us les prinit <h- faire en f"rrl>- <jife 
^ici là les gen» de Mulhouse ne mbieteat aucun dommage et de leur procurer tes moyen» de recouvrer 
1mr$ ertaueee contre les reuortieimite autrichiens, par voie de Justice t(mmaire ou à Famiabk. 
LurnU aprie te Omaud^ rMntniwwtt i469. 

Dem hocliwirdigen lùrs(en vnd herren lu rrn .lohaunscn, byschoucû zù BitseJ. 
VQiiserm gnedigen herren, vnd den fùrsicliligea wysen bnr^ermeister vnd raU; der 
Statt daseibs, vnnsern gîlteu frûudeu vnd getruwen besouderii liebeu eidtgenossen. 

Ilochwirdiger fûrst, gnediger herre» oiicli fûrsichtîgen wisen sonnder g&ten 
fruîindf !I vnd getruwen lieben eydlgenossen, rhvpf p^nad vml fûr.sichtikeil sy zu 
allcii xylen vnnspr vnucrdrosseD wiilig dicimsl vud was wir ereu liebs vnd g&ts 
verinôgeut biTcil voran. 

Uuediger hcrr vud fiirsiehligeu wysen, wir babenl geineiuer eydtgeuossfn ralz- 
botteit Sû nehsl zu Lubsern versam^l gewesen sind, ais àwer gnad vud fûrsichlikeit 
wir ouch domals habenl gelan, achriben vnd dan abadieid durch vonser lieben vnd 
getruwen eydtgenoasen von Bernn vnd vnnaer rfttabotten c& Hûlhuaen geleiat 
dadurcb ze erkenneade geben : die kftnd vnna wideramb geantwurt nit noi dîaèr 
gescbriiïl zu beuelbeundc vnd dnby gesanndl ein missiph ûch zu senndende etc. 

Gnediger berr vnd sonnder gftlen frûniul. liiltcn d uwer f^nad vnd ûwer fùrsich- 
likf*il wir mil gnnlzpin vliss vnd ernsl, jr wullent VLisuhatfen vnd dnran sin \va 
das nul ist, das vunscrii lie!)en vnd pelniwen ('idtgeuusien von Mùlhu»cu debein 
schad noch komber zugezugeu vjid ver^cbulïl wcrd, das jneu vnder dcr berrscbafll 
jr achulden mit vnueraogem recbten oàet ja der frùnttichdt gelangenl, vmb daa der 
angeaetzl tag Jn ùver atalt deatta- frùcbtberlicher gelebt tind vnnaer gemeind nil 
bewegi wenl mil anndem der billicheit nachzekomende, vffr&r vnd verderbung der 
lannden vermitten, darzii wir vus so uerre aicb das heiacht, vnnser gelrùw ver« 
niûgen selzen vnd was sicb zu gfil Ireflen inag, bewisen vud das vmb ùwer gnad 
vnd fûrsichlikeit gulwillenclich verdicnen : vnd wie wol uwer gnad vnd fùrsichtikeil 
wir (les ganlz vngezwiuelt prelrûweu wMlenI, so billen ùwer gnad vnd fûrsichlikeit 
wir doch des vmb ein gesciinben anlwurl by disem botten in geschrilU zc vernemen. 

Geben vff meulag uach dem sonnlag reminisccre, anno etc. Isviîj*. 

SchuUbeia vnd rfite zfl Solotlom. 

Origiml en pRiuer avec tracM d«.«CMn «b oiiv verie. CArchiTM d* Bile, £, 'M, l:i 

14KM. It4.'>. I.'iimi//T rt tr roii'^n} rJf Soli'ure rapj>ellent au martre et an rori>i€iI rte Muîhoii>r (ju'n hi suitt 

15 mars, de leurs diverses démarches pour faire connaître rextrimiU oit leur ville est réduite, Us ont cependant 

eoueeuH à laieter teur» aOUe tk Soleure H de Berne preudre part à Ut diète fui doit ee iemir à JMk. à 
Ui mi-carême: or il se trouve que, réunis, il »/ a huit jour», à ÏMOtrut, U» confédérés frétant eniretenns 
des iijTairrs dr ScJuiffliottse et de MuUu>u8e et des moye»^ de n'entendre pour rétablir h }>nix. ih'ridrrent 
{{u'on se rendrait à cet i^fei à ia diète de Bâte et que Berne et SoUure y repré*enteratent Mtdhmse, 



Digitized by Go(h;Ic 



1488 



4«7 



waM à condition que d'ta iti cette viUe n éprmtve aucun nouveau dommage. En conség[Mence l'amytr et ie 
eoHteQ prient 1ear$ oBih de pmtire eneon vm firi$ paUenee, if ONfmf phu {ue le tempe eat reieeem 
rude et mauvais: leur modération leur gagnera ka sijnipathies fïcs confèilirés ; mais « cependant ces 
derniers efforts en faveur de la paix devaieiU encore édtouer, MvUumte peut compter que «e» otfté* 
tiendront les engagements ju'iU ont pris. 

Mardi aprie le dImanAe jwàmweem 1M8. 

Dell fûrsichligen wysen schullhcisscn vnd rate zû Màlhuâeo, vnnaern besonn* 
dera g&lea frùnden vnd gelrùwen Uebeu eidtgenosâen. 

VDDser frûniillich wilUg diennst vnd wos wir su aUentzyten eren, liebs vnd 
gflts vermôgent Q voran bereit. 

Fromen fbiaiclitigen vyaen beaonndern gftten frOnd vnd getrùwea lieben || ejrdt- 

goiossen, wir aind Ligonlich ingedenck wic jr vnns durch ûwer wisen trcdcnliohen 
râtzbotten vnd geschrilTlea zù dickeuraal ùwer raercklicli anligende uot bericlit, ofTl 
^remondl. was wir ùch ani Ictsten vfî iiwer ernnsUicli manung: zn gesagl, dotn nach 
wie mil ûwer vnd vnnser >(m(iitr ^iilen frùnnden vnd getruwt n lieben eydlgenosiien 
vuu Bernn râlzboUschafll die vnnsern die ûch gesanndl Iriiuutlich bellen veruolgung 
des angesatzlcn lagsz vff milfasten zu Beael zn leislende lassen : was jr dcn selben 
râtzbotten von beiden stetlen geantwurl, desshalb wir biUicli mit ûdi ao ùwer 
sBchen so st^piellig vnd komerhaffUg betrùbi sind vnd geir6w mitleiden habent. 

Lieben vnd gelrùwen eydlgenosaen, wir bitlenl uch warlich in trùwen seuer- 
nemcn, das vtF hùt achl lag gewesen ein mercklich tag lu Lutsem ùwer vnd i1(t 
von ScLafTliuscn, ouch des anscblug^lialh, vereinung, pnnfnnsz oder verslenlnùsz 
vmb fridos wilicn dcr lanndon ze tnacben gehallen, vnd durch genieiiier cidlgenossen 
vou slelten vnd lenuderii raUboUen, der uil gewesen sind, einhelleiu lic h Ijeslossen 
isl veruolgUDg des obgesLimpteQ tags der obguinuldlen sachcnbalb zu Basel zu 
sfteben, vnd besloasen das gemdn eidlgencMaen dess von Sdiaffhusen vnd aber 
ùwer vnd vnnser eidtgenosâen von Bernn vnd wir mit Jnen ùwer meeHttig sin, doeh 
das jr daxwis^en gants vnbekùmbert vnd vttgescbediget beliben sfillent, ala oach 
das ailes vnnaerm gnedigen henen vnd der stalt von Basel von gemelnen eidtge- 
nossen von dein selben tag angcnds ist mil Ir&wen geschriben woi^en, als vos nil 
zwiuelt von den selhen an ticli ouch gtnvachssen sye. 

VVan nu die stichen in alleni gutcn vmb trid vnd rùw der lanudeu von gemeinen 
eidlgenossen angeselien vnd also mit gi'iler vuiltclrncbllung l'ich vfT dern tog in 
Irûwen zc bedenckeude auge^cben âiiid, daruuib, lieben vnd gelrùwen eidlgenossen, 
M bitten wir ùch mit hohem vliss vnd gantsem emst frûnntlich, jr w6Uent gemeinen, 
oneh ùwem vnd vnnseni H^n ddtgenosara von Bernn, ûch sdbs vnd vnns lu 
eren g&tlicb geduli baben, des als die wisen, als sîch vngeawiuélt wol bdsohl vnd 
âmpt, veruolgung ti^, vmb das jr des von gemeinen eidtgtinossen vnd der mange 
rftm vnd lob empfahcnl, vnd ail dester geneiglcr syen mitliden vnd Irùw trostlich 
vfsehen, wa sich dns gppûrl. zft ûch znhaben. als vns nil zwinell nach der gemeinen 
red obeii vnd liie niden dus ailes in gùten trûwen ongesehen vnd also zu berlzen 
genumen werd, ùcli zu giitein geualien, daun das weiter ze mal schwer, slreng vnd 
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rucli aigoliiUcii isl, vnd ùch dar inné diser vrsacIiLMilialb so fnintlich vnd wislicli 
erzôgen vnd lun, als wir des vnd ailes gûlen zu uch ein ganlz vngezwiuell hoffnung 
balmit» M wOlteni w vnnsern ratifrûaden so vff den tag komen werdenl. vlisslich 
beuelhen ùch în tr&wen sse bedendcen, bebolffeit vnd beraten ze sind aDer gelicber 
biUicher sacben : ob aber âch das nit gelangen mAcht, was wir ûch denn vor vod 
nach acbrUlUicb vnd mùntlicb zu gesagt habent, dem wOUent vrir in trâwen Irost- 
lich DBchgan vnd ùch nicht veriaussen, aind oucb in .vngezw-iuellcr wissenlicLcr 
hofTnung ûwer vnd vnser lieben pifUpcnosson von Bernn dos ouch tûn werdenl: das 
wollent wir fur sonder friinlscLofiX erkeunen vnJ xu alleul/.vton mit gûlf*m willeii 
ziiucrdienenden habeu : was ûcb ouch sider deui abscheid dcr uphsten !)otleu vuu 
beiden stcllcD hy ùch gewesuu widerwcrUgs begcgoet oder uûws im laud sy, lassent 
vns in gescbriffl mit dîseni botten wissen. 

Gebea vU' ciuslag uacU dem suuutag remiiiisccrc, aiiuu etc. Iwiij'. 

Sohultbcis vnd ral zd Soluloran. 

Original en pMCibBoun aeelM d« aii« wto. (Areliivea d» MnlhooM.) 

1468. 1146. ^rmann de Breiten-Landenbcrg , évêque tU CofUitSMet, acrxsr n'crplinn à Vêvêque Jean dt 

16 nftn Vcnnififlfn, nti chfvalirr Jiiui i/f Jh rfiifil'-. lioiin/ini'slri' ft nu rotiiin'l ilf Jli'ile de leur Mtrf nn ntjft dt 
la procluiine diète entre tn seigneurie autrichienne et les confédérés ; il a aussitôt dontté nris de ctUt 
fitmiem à KIgrim tk Bèudofft «we prière if jr «Mj«ter. 

Gnulamce, manU «prêt rtninitevre MM. 

lleni erwirdigen jn goll valler vnd herrcn hnrn Joliannsrn. Jtizrhonon. vud 
den .slrengen ersainmen fiïrsichtigen vnd wisrn licrn lliiim.siMi von BerenlcN, rider, 
burgeriiiaister vnd dem raute zù Basai, vnDserm lieben herren vnd brsundern giik'a 
frùndcn. 

Vnnser fîrùntlieb dienst vnd grfias sftuor. 

Erwiidiger in gott vatler, lieber berr vnd H frùnd, ersamoi fÙTaicbtigen vnd 

wiscn besundcr gûtcn frùnde, iiwcr schriben I| des frùntlichen lags halb zwûsrlu n 
der herrschain von ôslerrich vnd gemaincn aidgenossen elc. haben wir vcrslanden, 
vnd von stund licrii Bilgerin von ll('ndorlT crnstlich vnd IrefTenlicb gcscbrihen. mil 
begerung sich seibs personlich zii dem gesalzlen 7.h fi%pn vnd allc nuwrnns 
vntz nach dem tag gîUlicb an zû stellen: was da sins willens sio wirdet, konueii 
wir nil wissen. 

(ieben zû Costcnlz, vil zinsliig^ nach dem sonnlag rcminiscerc, anno elc. Ixviij"". 

llermann, von golles gnaden bischoff zû Cosleulz. 

Origin»! CD papier cacheté de eîie roag». (Arehive* d« Bile, B, M, 1*.) 
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1147. /.'■ mnttrr rt h- mn-n il ,lr Mulhonse .^'r.rrwnit nii])r! 'i i/< Jinn i!<- Vt niu'iK/i n, éfêque, du hmir/j- l lRf^ 
ntestre et du conwti de Bâie de n'avoir yas encore répondu à leur lettre et à celle des confédérés réunis à 19 mars 
lAteerm, qu'ib ont dû eomimmquer éfàbord à iemr$ amiê de Berne et ée Skdeure; cepetuhuU 8t t» ee 
sont pas moins abstenus de toute tOÊtttité, peimmt que kur» adeenuires en (l'/miimt de Mime à leur 
'iinril : ni<iis il n\'ii a rint l'ti- pn» plus tard que veiulredi, on a prl-i à un de leurs ressorti'^^nnt^ n 
Ktngersheim quatre chevaux et du mobdier et, en menaçant de lui hrider sa maison, on a ménte essuigi' 
de hti extorquer 8 /leriiie; tmtre eekt fMr le» geitê de MuBUuee ie eem mer ee ffett pae Ijfrre et ûe ne 
peurent faire rentrer kur$ créances. Quoi en eoU, tb viennent de recevoir de Berne et de Solenre 
h'-- ;v7>o/isv.< iiii'ih nttendni'-nt i ih s'niijntfent A ne pas user de rcprésaittcg jusquttU Jow oU la diète se 
réunira, st de leur cote leurs ennetnt!^ (Usconlinuenl leurs hostilités. 

Samedi ovant le <fiiiWMcK« ocali 1448. 

L)cm hochwirdigen fùrsien vnd herron hcrm Jolsannspn . bischolT, vnd den 
ersamen fùrsichlijîpn vnd wisen dcm burgerinei^tor vnd r;ii zù Bascl, voserm vnd 
vnseren in sunder guedigen herreu, lieben vnd giitlcu Irûndcn. 

Ilochwirdiger fûrsl, in suuder gnôdiger henr vnd fursicliligen ersamen wisen 
lieben vnd giitlen frùnde, uwern gnaden H vnd crsamkeil syent vnser vnuerdroasen 
gullwilli^ dienjst vnd wa<5 wir eren vnd vtrinogen altzyt || bereil voran. 

Uwer gnadeu vnd wibzlieit schriheu vud hegercn mil sampt der ingeschloszen 
coppyen uwer vnd vnser gutten friinden gemeiner eidtgenoszcn von sletten vnd 
lennderen ratxfnraden vff dem tag z& Luc^ Tersamnei brieuea haben wir ver- 
standan vnd hetten uwer bochwirdikeit vnd gîUten fruntschaA gaalracks geaDtwurt, 
80 baboi wir das vor vnd ee tds uwer gnaden vnd wîsbeit gûtten frùnde vnà 
TDSer gelruwen eidlgenossen bcder stelleu Bem vnd Solotoru geschriben babeu, 
welicher pfschrifft wir («"irlichs warlend gewesen sind. enllicb nit vOrichtm môgen : 
dorli (li'slcrniiudcr nit. wic \vo! wir ganlz kciiis Iriden vsz mergklichcn \Tsaclien 
\'m dariiù bewcgcnde verfolgt haUen, liaben wir vn.s vff solicb uwer bocbwirdikeil 
vud wiszbeit schribeu uch zû eren vnd suader wa das gelniwcn frid vud siiu beren 
môchl» bissher dealer rfiwolioher vnd ftidtaam gehalten, vnge/.wifelt hoffende das 
deaglîcben vff der herrsobaJIt nilea ouch beacheen were, das aber nitt beacheen ist, 
ninder so sind sjtherr nùi desterminder die vnsern vas der statt vnd von Yltzicb 
mergklicli goschèdigel vnd vff fnlag aft nachl einem der vnsern vier rosz, eben vil 
huszplundcrs /.û Kimgorshen genonimen worden, vnd daby vnderslaudcn jm sin 
husz fur achl gulden zc braniscbatzen, darzû den vnsern der vei! konff abgps( hlagcu, 
jr schulden vnd anders v<»rspprl vnd allerî'y liocbmûts zftgezogen, !ils sirh zu siiieii 
zylen erlindeii sol vud wir zu siucui w«'rd beslan laszeu, des wir vnd die vnsern 
flber die lalaste abndung gemeiner eidtgenossen verfolgung vff jr sitten beaebeen, 
vnd uwer gnaden vnd ersamkeil scbriben vns trOstlichen bygeaant vus wenig ver^ 
Mhen hetten. 

Wie aber dem ao aind vna vfl geater fritag elttieh geacbrifflen durch die 
gedacblen vnser eidlgenossen an vns vszgangen ûberanlwurl worden, den wir wider 
geantwurl baben, wie wol div vnsern nber die abredung als oucli vor gcscbiMlita't 
syeul vnd an vn.s uùlzit gebalten werde, ye docb so verr wir naHimals vngei^L'hi.'- 
âigel bbbeu, woilen wir vus dea augeselzleu lags uwer bocbwirdikeit liebe vud ju 

m. n 
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sft eren ruwclicli halten : das geben wir uwern gnaden vnd wiaheît im besten xe 
erkeDnm, mit sunderigem ernsUicbem fliss bitlende vnser venogen, ouch dis voser 
anlwiirt jin besten vnd zi^ keinem argen ce vermerckcn, denn uwern gnaden vnd 
fruatschaHl lieb, dienst vnd gefallen ze bewisen, wcren wir aUzjl girlich geneiglt 
môgen jr vna vngezwifell genUlich verlruwcn. 

Oeben vfT sambsztag vor dem sunlag oculi, anno etc. Ixviij*. 

Ueister vnd rât tA Mulhuaen. 

Urigiual en papier avec traces de sceau en cire Tcrte. (Arcliivos de Bûle. Ë, 'M, l'.i 

1468. 1148. Nouveaux griefs de la ville dt Mfdhmue contre la mgneurie d'Autriche et contre Comnd 

aprte Kùffer, depuis k 7 oeioèiv 1467 jus^^am 20 mon — Zs mrered» «tprit la aattU-Frmtfoiê 

20 m*n. (7 eetOre), IMkMut aHèrt A JMIe a to irête ammIm «wœ te» etitfidM» ma «i«èt ie Stàc^fheute. - 

Dès le Jenilfmain, on tire prh de Iiirr!ishe>m sur gnix /le la nlle. qui a'i'ftiicul triidiis nu lùhher^. 

— Le vendredi jour de la taitU-Dcnya (9 octobre), les gens d'arme» venant de Habsheim poussent Icun 
érnmm «m MvS i mm A fravcr» Ih w wig t f «f, U mime jour, au tn«prtt A iwr mmHea SfÊnàtmn 
tt A» d^MibMoH* 4e la trêve, le» pfitamiier» tmr parék ridœaeat Imr Miie en Vberti »t ee fm 
leur appartient. Le dinumehe 11 octobre, il rérlnme den ehermix toigourii contmirem/'iit lui.r 
prescriptions de la trêve. — Le lundi et le mertredt, on restitue oijin aux gens de Mulhouse le nn 
qu'on Umr VeaU taiti à Rù^Uim, tt m leur jytie six florins jxmr le mI qui lemr ocotf Hi JWW. 

— Le mAM mercredi lé otiebre^ quatre «orlete, prenant fait et cause pour Coarad Kûffer, Jfcb- 
rent la guerre a la ville. — Le vendredi jour de la snini-Gcdl (JG octobre), sur le Gallenberg, on 
refuse aux gens de Mulhouse la faeulti d'acheter, et on défend aux vaaeaux autrichiens de se rendre à 
ht prochaine faire de IfwlKoiMe. ^ Le teaireit 83 oekibre, Oaarad Kl^j^ cnKve daq d^eeaux à troi» 
hem§een»i Tws d'eux, couvert de cinq blessure», est contraint de jurer de ne rien rMler de J» Semnde 
et de se rrmMUner prifoniu'er i) fh tinl/rri/. !<■ Jour de In fflMvsrr/nf T.n nuit stiimnfe, /( v ajr''<!'>mr» 
sont hébergés à Wittelsheim. — Le mardi 17 novembre, nouvelle déclaration de guerre au nom de dii 
«oriste àBU» i» CemraA Ktffer à faêrem «k» «ïB» 4» Zarith, Se Berne, de Sokare, de Laeeme, de 
JfuOkoiiae et d» leurs alliés, ii l'ex ception du margrave Ihtdtdpht de- Uochberg. — Le samedi 5 décembre, 
on enlèpe, au nom de ConruH Kii ffer, quatre chevaux à deux bourgeois de Mulhmur. rt nri fait > imi 
varlets prisonniers ; ils sont relâchés dans la journée sous la promesse de ne plus serctr à Mulhouse 
MONt meK. " Aux eamrmu de aoS, Cottrad Kûffier attagae de» gens de Lueeme «itr le lerrwtatre 
emtrùMeH. A la suite de ce coup de main, il e«l urritr et emprisonné à Héeum} mai» en le reh'iàne 
sans jiifjemenf, !e \fiuhi:di 32 janrier 14IIS. — Aiiris ht saint-^fathias, il recommence w e.rploits en 
enlevant au meunier de Modenheim un cheval, un manteau et 10 deniers et en l'obligeant à se présenter 
A Smie l i eim . — EHtr»4emp», mulgrt la eOHWiif mm epieude arrtUe emtire MaOmse et k» ekMékâm» 
d'nitacK, on brise de nouveau aux gens du village les poëlrs, Ich fenêtres et les paries, on enlève les 
bahuts et tout ce qui îtitit dvinciin' dans les maisfmx. ri ou force la porte de rêgliiie. — A FTah^hcim et 
ailleurs, on refuse aux gens de Mulhouse de amparaitre avec eux en justice. — On leur tiéjend tonjtmrs 
teatfie de» «die* et de» tMieaux de la seiginearie. —' On «ontimie dPempidier Ut «omon» atOriekiem» 
d'approvisionner le marclié de Mulhouse, de payer ce quUls doivent aux bourgeois. — J^e dimanche 
21 février, le dnmoisiiui Walfher de Jfalhryl. tis^if^lr de ne» rtirlets: ri de reu.f du grand hatlli, porie 
par terre te greffier de Mulhouse, un conseiller et un autre bourgeois, au mrprts du sauf-conduit dont 
H» étawirt foriemr»; A le» mtitraUe et te» Abifr. — Le dimanehe inroesTit (S mar»), am met «dm le 
séquestre les créances de Conrad de Lindau à Hochsladt. — Le samedi avant reminiscere (12 mar:i). 
le duc d'' Autriche et lu ville de Sàle font pnrt à Mulhouse du réeè.<i de la diHe de Lucerne au Sujet de 
Schaffhoute. — Le mardi suivant (lô mars), en dépit d'un appel interjeté, on eidève de Sixheim le cin 
«Pirn battrgeoi» de JMhmife foi euait été taki, et an k trtMtporte à JuaghcU, — Le vea ét edi nmml 
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ocnli (J» maritj, à Htxhetm, on minit le charbon d'wn bourgeois et, à BntuffhoJ'eti, wi défend a un autre 

d^aeheter dm poùatii. 2km la nuit fmi taU, m enlhe à u» haAOaMt êe Kmg m h t m fiMrfre dmoHH tt 
btUMCoup de iinge, et on lui extorque S florins }mir racheter sa maison d$ l'incendie. — Lt rflHiamsto 
ocali 20 mort, la Mve ett j/rodaméc, ce qmtifmpétAa jpaê fet geM dfittmdt de «Air CNttMW dïMrt 

Nachuolgend liandelungen vnd gescbiclilen der slal Malhusen syt dem tag 
Micbahelis zû Bascl gelôislel, tou der hmwhafft vnà Gûnrat KtfSet b^;egnet vnd 
i&gezogen ûber den Jiestandt. 

Item, vff mittwochen nach Francisci anno elc, Ixvij", vart der beslandl vff die 
abredung xft Baael von der von Scbaffhusen wegen besdieea, gemeînen vnd ouch 
vnsem eidlg^noasen sfi eraOt so yerr der an der stat Mnlhusen gehallen wùrde vnd 
oit wiUer» verfolgt. 

Item, vfT donrstag vor Uionisy, nach verfolgung des bestandts, sclittszea sy by 
Rûdeszhen zA den vnsern die ira Uebberg warenl sicli des bestands haltendf. 

Ilem, vti frilug sannl Dionisien !8g, T^yl der zùg von Ilahkuszhcn im'itwillicheii 
voii lier laudtstrasze durch das NorlUèld gegen der slalt, die sett dazwuschen ver- 
betgereude vnd die vnsern im veld blôugende. 

Ilem» dessdben lags, erforderten die gdasam geftingen Qber ir geachworeo 
vrfechi vnd die abredung irenttiaU» bescheen, inen ir genommen bab se keren vnd 
on ttigelhiAsse ledig ae calen. 

Item, vfT sTintag nach Dioniay» von empfelhnùsze des landluogls erforderten 
Burcky WcUy vnd Giger ir rosz, oiuli uber die abrodung des bestandts. 

Item, vif morueudes incnlog^, xij tag [nncli] âvm vcrfolgten Ix-slandl, wart ersl 
(ien vnsern, v«zgeschêiden Bivinlin, ir win /.ii Uitheslioii enlschlagL'ii. 

llcm, xiiij tag nach dem veri'ulgleu bestaudl, wurdeii erst die vj guldcn von 
des sallzes wegen widerkert. 

Item, vff miltwochen vor GallJ» haben llanna Sdilucb von Âlmftt, Gûnrat 
Groaa von Vilingen, Gaspar von Schwanningen vnd Hanns Fiye von Nideren Baden 
als belffer Cunrat KùfTers der stat Mulbusen etc. aligeaeit (en marge: C. K^trer). 

llein, vff fritag sannt Gallen tag, wart den vnsern der veiî kouff vff sannt 
Gallen berg abgeschlagcn vnd \ÏÏ drnisplhen berg virknnt doz nyemand von der 
hprrg^hafft den uacbjnruierckt zi'i MiiUiu^on sôcîipn .voile, vnd mit vfijat^ erst vff 
deu oheu kouffl, die koutilùl Juuiil heinineude vnd vsserlLulb der slal behuitcnde. 

Item, vff frilag vor Simonis et Jude anno quo supra, wurden zwSyen von Mul- 
busen iij roex vnd einem von Mulhusen ij rosz genommen, doraelb ward oucb in 
cÏD faandt gewundl, dureb bed arm vnd in den lib v wnnden geslocben, in eidt den 
tag naiail ze .sagen genommen vnd sich uff aller heiligen tag gcn Ortemberg ze 
slellen : vnd sind derselben nacht mit den rossen durch Vlricben den wirl zû 
Wiltelszben, yelz seszhaffl zû Sennhon, helniset worden, als Peler Leimbach by 
geschwornera eid geseil batf, das vou Vlrichen dem stoUer vff dem Grieu, desgiichen 
von Brisiugers sun vnd anderri von Wittelsiien veruominen baben (en marge: 
C. Kfiffer}. 
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Ilem, vff zinstag vor sannl Eliubelhen lag anoo quo aupra, haben dis oach- 
g«8chriben den atelten Zflrich, Bern, Soblorn, Luoern vnd Mulhasan, vnd alkn 

deu so mit in in pùnlniiszc i>iiiil, ^oislliclien vnd wcIlHclicu, vsxgescbciden marggraff 
Rùdolffen von Hochperg, als helfier Cnnrat KulFcrs ciu vyentschafft gcschribeo: 
îînnns Friderioîi von Farnouw, îîpinrioli Meyer, Peler Nyeniandsfrund von Zabrren, 
Glauws Koler, \\ erlin von Vicb, Sclioll von Mnsztniinsler, Diebolt von Sindellingen, 
Cu.spar Frye vou iiuslcU, lleinrich Uûbschnitz vnd Hanns BeUs vou Fridingeo (eu 
marge: C. Kûtfer). 

Item« dazwâachoa habeo sicb begeben Hanns Br^mlina. Sleffan Romen, 
Erharts des scb jffers, Hannsen Vingorlins, Hannsen Volen vnd juncber Hannsen 
von Hirl^acbs saoben etc. 

Ilem, vff aambniag vor sannl Niclauwa tag anno Ixvij», sind zwi'yen von 
Mulhusen iiij rosz genommen, v knabeu gcfan^on, den halhen tac^ xihcv gcfengklii !i 
gchaltpii, doch zù letzst gclaszeu wordcn mit verbiuduug fur wieonecbtcn zû Miil- 
hiisen nil ze dienen (en margp : C. Kûffer). 

Ilem, kuri/. ... wiennêtUleu, wurden die von Lucern durclx Cùuralen KûlFer 
angriffen vnd gescbediget in der berrachafil land (en marge: G. Kuffer). 

Item, vff fritag vor oonuersionis Paulj anno elc. Ixviij*, aldenn Cftnral KQffêr 
vff flolicheD angriff z& Tann in gefengknûsse kommon, is( er vtiàeit ledig gelasxen 
vnd als vor vnberecbttgel bliben (en marge : C. Kùffer). 

Item, vfT nach sannl Malbis lag anno qno snpra, wiirden dem muller 

von Mottcnhin ein ros?:, ein manlel, x vnd flaby in eidt ^enoinmeii sicli cren 
Ennsiiszlien (loin /.em Stem ze anlwurten vud vor der aulworlung nyemand nulzil 
2» sagen (en marge : G. Kùtierj. 

Ilem, so sind ouch daswi^dien den vnsera von Ylladi tr Mfoui, venster» Ibor 
vnd 4bureD von n&wen dingen ab dem schlosz Yltaîcb, Aber die aund^ge abredong 
swuscboi der sUitt vnd im bescheen, gcbrodien worden. 

Item, was sy ouch von kislen vud anders hinder in gelassen baben, ist hin vnd 
enw^ gef&rt vnd daby die kilch vfl'gebrocben worden. 

Item, don von Mulhusen 7.n Hahkuszhen vnd an andem ennden liunUich 
recht vcrscil wordcn, geisllicli viiil welUicIi. 

Ilem, densellcn von Mullm.sen sind onch der Lerrschaffl stell vud scblosz 
dazwuscbeu veri>perl gewesen vnd noch hùtbylag. 

Item, den von Mulhusen ist ouch der merckt abgescblagen vnd der vetl koiiff 
verbalteo, das man inen nOtsit hatt woUeo sfigan lassen. 

Item, so sind ouch den von Mulhusen ir iiohulden nochhùttbylag vcrsperl, also 
das die lantseszeu inen die nit noch keinerley wersehaflfl daran geben wolirn. 

Item, vfr siintfip ^or Kalhedra l'eJri. sind dt^r statschrihcr. Cftnrat W;i^ken>tein 
dos rais vnd Ikniiis (iollhammer zù Miilluist-n in otli'iu-m f;r>clilaf;oM. f^fwuiidt 

vnd durch junchcr Walthern von liallwil, ouch des iaudluogts vnd sin kuecht 
nidergcworffen worden clc. 

Item, vff soDlag inuocavit, sind CCioraten von Lîndouw sin scbulden zft Hocfa- 
stati sinlhalb vnuerschult verbotten vnd noch nil entachlagen worden. 
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Ilcm, vfT sambszlag vor reniiniscere , hand miii gnôdiger lierr vnd di«^ slal 
Uasel deu von Mnlhnson absrheidt des verfolglen fruntlichen tags durcb gcmeiner 
eydlgenossen botleu zù Luceren vif letare der von Schaffliuscn halb zùgeseit, ver- 
kant vnd ift wissen gelan. 

Item» Aber verfolgung vnd œecbtigung des gftUtchen tag dauorbestimpt ist vff 
xtnatag nach rominiBcere Hannaen Br^mlin in liangeDder appellation sin vnd siner 
bnszfrouwen win zft Richeshen gennmroen vnd gen JangkholUs gef&rl worden. 

Item, vfT fritap; vor oculi, ist II"'iuricli Seppysen von Mulhusen sins erlUHlfilen 
kols mil redit hezogeii zi'i Riilicshen cntwerl worden. 

Ilem, dessplbeu lags, suid Hannsen Goltliammer visch durch juncber Rûdy von 
Brùnikofen /.e koufTen geben verseit worden. 

Item, dersdben muilit, sind BtSnner s& Kangemheii iîij ross vod vil huasplnn» 
ders by nacbl genommen worden vnd vnderstanden sin buaz far viij gulden ce 
brandiscbatsen. 

Item , vff sunlag oculi, wart der besUndt zftgeschriben vnd syther sind die von 
Ylteich nûldeslerminder geschàdiget. 

Tiré d'ail fâadenlB pet, în-foL d« 4 f«iiillet8 de papier, renfemnuit, outre cet ezpoté 

àeh giiof-s. |ilusitnr8 lettres échangées tntie le piniul bailli Thuiiii)_' do llallwyl l'f la 
ville de Mulhouse, du 21 ao 25 aeptombrc li&l, le tout d'une écriture coutem- 
pOMÎM. (AzclÙTes de Hollioaw.) 



114t. Le woilre cf h camteff de MnOwme mandettt à Nicotat S6*ch et à Ooitrad Wadxmtein, i468. 
kun dêpÊOêu à ta rfâte dt Bâle, f m« tel «orltte qui, ta «eîUe, leur aaaimU douai ta «oaâaite daaa la 37 m^ta. 

Unrth, t'Hihircnl en nicnont boire un coup à Ih'xheim: mai^ à h'ur aiipr^Khc li's i/i'iis du l'iUagf, son- 
ttèraU le tocsin et, muUjré leurs ifroUitations pacifiques, le petit baiUi (Jeamot de Guengenbach) qm 
mtaait des éhmtps, arraeha de dutua tipouk, par dan^tit, ta }wm» d'un «orfet «f^ imÊatant les vitla- 
feeU pat «ta erit, U «e mit m deteir it foin mage de cette ame} maie an ae ptéeiptta eooê ta lonee 

et on }r iléutirroiinn ■ fintermitioii du ittpilaine lui sanm In vir J.cFi rarh't't bnttitrtit m rf traite : ^^vs- 
du baiH se tenait FOntaléon Hpiess gui leur criait »tis; au uiéute momenl >"< tira sur ni.r d'uni' maison 
hmAm, maie eam atteindre penoami Jet murkts ripostèreai en dieotàaat » Spîess mte jUJu: qui péaé^ 
iaaê la ftOMcAe Jaequfau peaaoai e^ût tfaeaieat ea igard A Ai reepoHeeèHiti de la «Ole, He mimteat 

min tout à feu et à ixinr]. I.r mnlirc ft le ronsril fcmt part de ces' fnitfi à leurs députés, pour leur 
permettre de les dèfetuire si oh ka accuse d^avoir rompu la paix, et en même temps ils leur toumettaU 
«apr^'el de eeaaaation que lee tadete vesdeat CMWfvr à JUsAnm foar demander rfyaratim de Tiniart 
€t da tort ftioa leur a faite. 

Dimanche de ta mi-earême 1468. 

Den eraamen wyaen Niclausen Rùaeb etc. vnd Gfi.nral Weckenstein* sendbollen, 
vnaern besundren lieben vnd guten Mnden. 

Vnseren fruiitlie-lu n grusa vnd ailes gûlz. 

Besundren lieben vnd gulen |j frùnd, aïs uch die gesclleu vif gcster sambslag 
ia die Hart geleittet baben, alao sint sy an dem wlderber vndendnander leroit 

' Le projet de «ioimiialiDU ai Joint ù la ÎPttri' . il est ou nnm <lv Picrro Sth i iit il>> Soltutef et eiS adreilé 
mil • v6{{tly, schuUbej8s«D vnd doriTs eieu uud ein gantie gemeinde des doriTs ta Kiche'zben». 
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worden vnd sinl gon Riohesshen gaiigen in guler meinung einest zetrinckend vmb 
ir gelt, vnd so sy in das dorlT sohier 2U des wirtes bu8x komen sint, kaben iy 
angefangen sealùmende; also^rocben sy : liebeo frùndt, wie gat das sa stAniieD, 
ir liber vus so weren, ir sin wol uber haben, denn vir begenni uch nocb deo 
awem nuisit selunde; wir sinl in der meioung bie vnsor pfeoniog by ucli ^nitliclien 
-/euontorend vnd standen mit einander in einem friden, den wellen wir, ob goi wil, 
halten. 

Also kcrl- n sy su h niilzU dur an : sy slunneleu yc aie vnd ye ino : in dem 
kdui das vôgtiiu ah acker in das doriV geraul vud nam der gcselleo eiucm sincn 
sptess bittderwerdling ab der adissleu vnd schrey mil Inlerer stftme : an die 
gdiigenden bdsswîchtl vnd rande mit dem qptess gcgen den gesellen sy su sdM* 
digen : also vnder liefTen sy im den spieas vnd wurflen in ab dem pferdt» vnd were 
der houptman vnd Vlly Malliis [nit] gesin, sy heltcn in ersiocben, aber leider esial 
nil l)esclic}ien. vnd wollcn iilso von slall her heym zielien. 

So sy kunicn zu der badsluheu, do slal Panllialeon Spiesz vnd schripel oucli 
uIrt lui ; un ilic gehigcnden bAszwichl ! In dem scliosz einer vss eini in liuse 
vnder die gesellen, abcr bal gelelel von den gnaden goles : do sy das sohen vnd 
borten das PanUialeon mit sinen bôsen worten vnd wercken nit abewdt lan. do 
scboss einer dne pfll im sum mvnd in vnts an das gefidere, vnd visaen nit ob cr 
lebend oder tott ist, vnd sugen also her lieym farer vngefocbten, vnd betlra nus 
nil gefô(r]chlett sy hetlen aile die in dem dorff sint, vmb bradit vnd das dorff 
gescbendet nnch irera willen. 

Besondren iieben vnd gulen frunde, disz verkundon wir ucb in fl*'r meinung 
ob îr der ditip zn mis' ^i»stellel wurden, das ir wusien anlwurt zfpeheiide : oh raan 
ineynen wull wir wereu fridbruchig, so lueineu wir neyn, do sy retten : nit slurmen 
uber vDs , wir begeren uch nuisit zelundc , wir hant einen guten friden , den 
wellen «ir halten vnd wellen in fruntschaflfl vmb vnscr gelt mît uch trincken: 
vnd das ailes nit volt helffen vnd uber sy schmwen sy weren bdsswichl, vnd das 
vogtly dem den spless ungevarneller ding nam vnà gi^en iocn iuleit vnd mit luter 
slùine schrey : an dîe gebigenden bAszwicht ! ailes vnuerschuldeller din^r^ n ■ do 
IfW innon nol das sy sich wt-rtrii, vnd oh sy ioch andersz mil innen ^^clifindeU 
helten, nach dem vnfufje so ;in iiincn mit worlen vnd wercken lu srlu lien isl, 
meynen wir das sy das hillich gcton vud mil cren wol zuueranlwurlcu liellt ii. 

Also, lieben frund, siul dieselben gesellen zcroU worden vnd wellen dem dorll 
Richerahen schriben nach innhalt dieser copie: do wdlenl rolz ptlegen, ouch uwern 
rot dartsA geben was innen und vns gebariichen sye dartsu setunde, vnd ob ir an 
andren vnd uch selbs rot funden das innen schriben solten,' so wellen dodk 
dit'so copie mindren vnd meren nach nwer gefallen : vnd oh ir utzil vemomen hetten 
das ucb gediitlil vus nol sin kunl zetunde, wellen vns hy BtM idiartten wissen lassen 
uwer antworl hy iiii vnnerzogenlicbcn vns wissen daroach zeriechten. 

Oeben uU sùndag balpuasten, anuo elc. Ixviij. 

Meisler vud rul /.n Mulbuseu. 

Origintl an pft]H«T vnc tnmê de mmh en dn brone. (AiehiTM de MqIImiim.) 



Digitized by Google 



1468 



135 



IISO. Les dfpntrs de Muthniime Nicftla/f Buoch ff f'rwmrf Wnrl rngfntt mauffi iit im moHre et nu cmiseil. 1468. 
U%tr heureuse arrivit à Bâk} ûê ont nçu leur lettre (du 27 mars), et Un en ont dmmé comuÙMance 28 murs. 
mm mOnt diputéÊ, qtd vtmirmtHt bim ptt Vineident 4$ MkAeim *fttà pat «w Utm: tmt aiti» Mt fpfû 
faut empêcher les vurkts tk rien entreprenék^i mais, qWH ^u'il arrivé^ Ml j^oftomlaïUKra jhis JfwAoMe; 
cepfwfoiit on lui conseille de donner congé atu- mrifti qni mit fait ce maumis cofip. rl de temporiser 
jusqu à ce qu'on aache de récéque de Constance, qui n'eut jmmt encore nrriw, si pendant la durée de la 
i&te Iw deux jNwite «eronl m êûreii Tune tk foutre, ~ Deptiiê te éUHe de Imume, eevx de Sdut^- 
house ont été incendiés ; aussi ne comprenttettt-ils p<u qu^on puisse à Bâle négocier un accotnmodement,^ 
Les Soleitrnis nnt perdu xtn Ar Ifurs nirMs (né à foccasimi de leur diWhcnil nrfc rjirixtophf de Merh- 
btrg, et d'autres varMs wU été fatts prisonniers : Conrad Kûffer est impliqué <to»w cette affaire. Jjcurii 
dèpalée m eetit pae aïOorieie à «Mirer A «me mwdte trêve, m' à donner riptme «m ê^fet dee deux 
châteaux- de I^indskron et de Mûnclienstein. JjC^ disjMsitions de Berne sont bonne». Four ménager les 
deux envotfés de la ville, ce sont les autres déjnttés qui entameront la discussion au sujet de Vinfraction 
du sauf -conduit de Mulhouse. Le frire cP Ulrich Mathis est encore en vie, et Berne et Soleure s'infor- 
menmt emprèe du ffnmd haSK de ce qu'il eet devenu. Ceux de Sokure demandent grâce pour Butten- 
stock, qui est venu aujourd'hui, les larmes aux yeux, se recommatuter à eux. Le maître et le conseil sont 
priés d'aider la femme de Conrad Wackenstein à établir le compte de la nourriture des varlets; mais 
etulout qu'ils prennent bien garde à la viUe! La veiOe ou eoir, ou est venu s'informer à f hôtellerie si 
Uê difeiUs ét MuOtouee étetènt arrivée A JBAbi; moAeureiMeNKnf (U iCmti peu pu emeir ifiteiit. 

Lundi e^friê fa Mt-MrnM USB, 

Deu ersamen wisen meisler vnU rat zu Muihusen, vnsern io sunder Ueben 
berreu. 

Vnser scfaaldîg willig dienst alkyt x&Qor. 

Ersamen wisen Ueben herren, von den H gnaden gottea sind wir mit genoezenem 
gm Basel kommen vad heben 11 Tff hùtt der eîdgenossen bolten uwer scbriben fur- 
gebalten, dtewôlten wol das die lau ^ht gen HicIies/.heQ nit komen weren: docb isi 

ir rat vnd vormanmig inen vud uch zu eren die knecht von irem fnrnt'inmcn yetz 
zemol porilzlii li zewisen, inen oiicli ïintzil pesfnllen furzpnciTiTnen, nocli fur wch selbs 
fnraciuiiieu, chis solle inen vml ucli zi'i fjiillcm erschieszeii, viul iiiûsz es ye gckrief^t 
i»iD, woUea sy uch nil vcrlaszcti, blinder uuder lui vnd kneclit senden, tuil denen 
ir willer nuU vnd er schalfen vnd inlegen soUen, vnd ralen in truwen uch der 
knechten fruntlich absetunde, besorgeade das ir ir n6l mil genoszenem abkommen 
mogen, das ouch vnser beder ral ouch were.» 

Item, so raten sj das ir ucb in disen leislenden tagen innballen bisz sj an 
minen berren von Gostentz» der nocli nil kommen isl, erkunnen cIj ein teil in 
solichem lag vor dem andem sicher sin aoUe oder nit, vnd was vns da begegnet» 
woUen wir uch verkunden. 

Item, die von Scliaffhusen sind syl dem lag liUcern gebrandl worden, vud 
kouuen nil vcrslan ilnz ciniph richlung hie trofTeu werde. 

Item, den vou Soluloni ist rin knecht gênant Peler Tôlschc durch her Cri^toil" 
▼ou Kechpergs geschefl't hblosz gelan, vnd daby cUlich der ircn gcfangen worden, 
daby vnd mit C. Kttffer oucb gewesen ist. 

Item, was frÔmlide knechten uch kommen, wollen giUlich furwiaen. 
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Item, die von Solotorn band nit gewalt einicfaen beatandt fiirer ze verfolgen, 
de^licheD vff diaen tag beder schloaser Landskron noeh MAnchenstein halb kfin 
antwttrt m gaben. 

Item, der v<m Bern ml ist gàl trôsllich vnd vnucrlassen. 

IloîD. f^omoiner pidtgenossen botlen wollen ilin siiolipn von des bnichs wageo des 
geleills on uwer statl (urnpmmrn vnd vns bolleri darinii spaivn. 

Item, V'Ili Malliis hriuler sol nocli iii I^ben sin. vn^l hed slell woUeu uni dem 
landtuogl vuu siiieii wegeu redeu vud was lu begeguel, iu luszea \vissea. 

Item, die vmi SoloKMm baiid vns gebetten Rutieastixdc der mit wlinenden ougen 
vff bùi TOT ioen vnd vns eradiinen ist, se begoaden. 

nûtzil nùweia demi waa vos not wil beduncken ucb ze wissen vnd lîir« 
zenemmm, wollen wir uch allzil verkunden. 

Item, wollent C. Wagkenateins hussfrouweD beholflea sio die xerang von des 
kncchten wegen abzerechnen. 

Hand gui sorg zu der slatt. 

flem, wir liand nechlen ein inachman in vnser lierlx rg gehept, sich zû erkuuûun 
ob wir zû Bascl wcreD oder nit, vnd ist vns leider eutgangeu. 
Gebeo vff mentag nadi halbuasten, anno etc. Ixviij". 

Nie. Buscb vnd G. Wagkenstein. 

Original en papier avec traces de sceau. ^^Archives de Mulhoase.) 

1468. Ilt'l. iS7ro?ris Rûsch et Connul W,nlrmfcin tmmlent au maître et au rotio-il rfr Miûhmi*r qnf 

29 mars, t'évè^ue de CmttaHce n'étant pus encore urrtré, o»» propose aux confédérés de iHUser outre à l'eramen 
A» «4fàinê, parHcàNènmeHt ék eeBe$ dis JfiiAoMe. âemmt ffvêque de BéOe; «mm le* éfynAèt fefwim* 
a< offMNiratrf jtu^^au soir. Le$ «Nvoy^ 4k Sdttufheiue arrivetU à l'imlani , et Von fte petit anair «i i> 
eonférenee tsmmenrtrit !<• Ii wlemain : on p^tt ge séparer é^un moment à l'autrr, rt »WW pourquoi h» 
députés de Mul)tou»e ne renvoient pm leurs chevaux. 0» conseiUe t^ours à ta riHe de congédier te* 
varklê. I^mUmi fine le greffier ierit «e» li>iM», TMIgMe <fe OmitaMe arrive ifahmeitt} ke 4fytité$ eeet 
Hfipetéa Vaprèa-midi devant les detix prélats, mai» on ne sait encore ce dont ils s'occupertÊll #«toni, *i 
«I. prndant la durée de la rlilie, h« deux parties suspendront Ici hnstHités. I/apris les apparences on nt 
prévoit pas que la conférence aboutisse. Le banneret (Wackeitsteini'J est malade et le greffier enroué: il 
eenU à iMrer qefH y «M fudfpif un pour iu rmgiaeer. It$ rte e mmo u i eut eueore à la «iHlr de «câhr à 
ce que Pierre Schan et les fforfett n'entreprennent rie» mt-dehors. — Dana une cédule inditse les déptdii 
reviennent encore sur Pierre Schcen : il a adressé au cfuinoine f'onrad de Bunsnanti des lettre* fti 
causent un graïul déplaisir aux confédérés; la vilk doit encore Im signifier de m rieu entreprendre : ifS 
t^p réfute, qu*dk h feuH temrir. Vu ménager de PeK^fereur vient JPigpporter une tdtre date etâneeieA 
Mulhouse, que les députés notU pas t^lu recevoir : il la rtm^tru «m maitre d im eoueeH et, H k 
nmtenH intére.'^Me len dcpuiéa, ils demandent à le OOfUMfllV. 
Mardi après la mi-caréme J468. 

Den ersamen vrisen meister vnd rat zft Mulhusen, vnsern in sunder Ueben 
herren. 

Ersamen wisen Keben herren, vnser achuldig mllig dienst suuor vnd || (&gen 
ùch sAwisaen das min herr von Gostenis noeh nit boromen vnd vff hntt R an 
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gemeiner eydtgenossen bollen geworben ist, dem nach vnd sy in einein f^osjucch 
gewesen sind, oit lenger ze waileu, die sachen vor vuserui lierreu vou Basel viid 
suaderlich vnser sachen fkrsenemen : also hand die boitai wed^ vnser nocb ander 
saclieii wôllen fâmeinmeD, sunder veijaxet vnaers herren von Gostentz diaen tag 
Boch zewarten. 

So sind die von SchafThusen ersl in diser stand Icommen, dcshalb wir 
noch uil wissen in5gen oli die sachen v(T mom furgcnomme» werden oder nit, 
vnd sind ail stumlen vfl'hrechens warlen . deshalb wir an ril nil vinden kônncn 
die pf<'rdl iiêiiuzcâcbicken , vud \virt vos slêles geràten vos der knecbtea 

abzeluude. 

Ilem, in dem vnd icU disen brieff gescbriben bab , isl vnser berr von 
Coatents kommen vnd den botten nach mittag fiur hed heireii vertaget : was 
anfangs aber in diaen dingen bescheen werd , mogen wir uch yetnemol nit ver- 
kunden» desglichea vie man aich in diaen leiateoden t^n halten sAUe, denn 
vns nocb uil antwurl worden ist: ao erst vna aber die wt, vôUen wir udt 
fàrderlicb verkunden, vnd nach dem vna die aacben noch anaehen, virl kein rich- 
tung getrofTen. 

Item, der venner ist kratick wordni, so hin ich gant^ tieisser daz icb ganlz 
uiilzil rcdcn mag, deshalb wul uull wcre ander lut bie zû sin. 

Item, band Peler Scb6uis vud der audcrn knecbt gnl acbl, daz vsz der stat 
gÊniz nûtiit fuigenommen word, dean vil aoig damff staf . 

Geben uff zinatag nadi halhuasten Ixviij*» 

Nie. Ruadi vnd Gunrat Wagkenaidn. 

So d(»nn, lichen lierren. vememmen wir von vnsern eidtgonossen, daz die von 
Rascl mil in von Peter Schonis wegcn gcrcll haben eltlicber geschrifll halh durcb 
in ;in vnser guodigen Lerreii von Bucli.snang etc. vszgangen, daran sy sintlialb 
ganlz kein gefallea habcu, deshalb wir bcsurgeu daz im das nit vvol erschieszen 
mAdit : vrie aber dem ao wftQen von aluiid Peler Sobfloy beaenden, vnd mit im 
versch&ffen vff soliclia dis .syi vas der stat Mulbusen ganta nùlait fAramemmen, 
vnd wA ir das nit verschaffen mogen odw vOTsdiaffen Pconnent], vAUent vna forder- 
licb wiaaen lanten. 

Ilem, vnsers herren des ruuiischcn keisera liotl hall vns yelz eincn beschloszen 
brieff von siner keiserlicben maieslatt vszgangen woUen ùberanlwnrtcn, des wir vns 
gewidiTt hand ze empfrihen, vnd verslandcn von den bollen daz uch der geanlwiirl 
uerde : su ver vns innhall des brieilâ zc wissen noll isl, woUen vns den oder 
abgeschriffl dauou bysenden. 

Idem. 

Original en papî«r acellé de cire verte. (Archives de Malhonse.) 
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i3d 1468 

1468. 1168. Le maître et le conseil de Mulhouse mandent à leurs députés Nicolas Itùich ci Conrad 

29 nom. WiHiÊmkm, «n'A ohcihi prix fit m ammUfmt à éloigner Umn «arMcr 0$ «ileiNbirt ne peu oSUm 
à m nmueau tursis, et dès qiêe lu n^oetoHom auront été rompues, les enwyit dartmt bur en dtmm 

avis, pour qur la rilh' piiisHr. fii-nl, avec t'altle de Dieu et de sfiai? Etinne, et w/* tfly-urrvr 

auspices, mettre ses forces en campié^ne. Ji^n même temps les députés demanderont le secours des co^/ë- 
éUrit << rwiatinmt à JfwlKoMe à Imr nùtg. JÊtaae vmi( frtnin iaréivtmtiii cttte f Mn tiom, §m ài 
mecomber par une rétolte à tintérieur; car jtmuM» m' fr«c« m urmiêtie* n*mt été tl^iené$ à tmr éfuri. 
Mardi aprèê k dimmcfte hstan 1488, 

Vnsera hesuodren Ueben vnd guten fniDden Nidatias Rflsch vnd Gfinrat 
Wackensleiii, seDdbotlen vod Mulbuaen. 

Vnsern fmntlichen grusz vnd ailes gùls zûnor. 

Ersaraen wyseii lieben vnd || gulen frund, was ir vns yelz vIT vnser scliriiicti 
uch gelon gcantwurl U vnd susl gcscliriben baben wir verslanden, vud lassen uch 
wisscD dM mt die IcnéchI so hy vns ainl, Tmb kein aach ntt laMen wdlen» ir 
wnsten denn ander Trsacb denn ir vos jets gescbriben baben, vnd wenn ir verni- 
ment oder Teratanden daa die aacben nil geindilet wdlen werden, oder daa furer 
bestandl oder vflschlag werden wolt, soUen ir debeines wcgcs verfoUgen vnd vus 
von stundt an so tag so nacht wisseo lassen, so wellen wir roitl gotles vnd sant 
Sl'phans hilff eincn frôlichen Irôsllicheii angriff tûn, und vfl" daz soUen ir vnser 
oyl^^uosseii von slundl an manen vrab hilff als ir wol wissen, vnd mil denneu 
herabkeren, dar nach môgeii ir uch wisseu zeuerriechtendc, denn eb wir welleu des 
tods oder uberloufia in der statt von den vnsern warten ain, e wdlen wir t&n das 
nacb langeât beaebebra ain aolte : denn aolt man fûrer beatand oder friden dar an 
nacben, ao w^en wir in uber ein nit verfolgen nacb halten, denn bisabar IHd 
fioob beatandt an vnss noch den andren weder mit worten noob wercken nie geballen 
worden ist. als ùch das vnd menglicben wol kunt mdwiasend isl : bar vtnb wellen 
das besle in allen sacben tûn, als ûdi empfolen ist, vnd wir uch besunder wol 
getruwcii. 

Geben an zinsiag nacJi halpuastcn, un Uviij" jor. 

Mci:>ler und rat zu Mtilhuseu. 

' Origîoftl on piftpiar m«o acMn «n dn bmiw. {Arebivm de HnlhooM.) 

\4G8. llRfl sire Ouiflmime df Bihmipirrre rt dr Hohnnrk mnnd( au jrildqraw J/'rtn d>' Dami r-t ilr 

29 taon. Kirckberg, lieutenant du grand bailli Alsace, jw'à la suite des dénis de justice dotd il a eu à se plaindre, 

«on Mieo«f«. Comme le «orirt e$t de m tminm et ftt*S a fitd^ dnit à m proMâm, QmHkmme de 

Rihnupirrrc serait disposé à soutenir son hou droit, si, en prenant fait et eaiisr pour lui. il junirait 'tn 
assuré de «e pas enamrir la difavewr de son gracieux seigneur le comte palatin du Hhin et du «Hdgrare 
de Anm. 

Mmrdi «ngi^ U mi<«rime USB. 

Dem wolgepornen Johuun, wildegratica /.û Thïnic, zû Kcrburg, riugraOen, vuder- 
lautuugl etc.. mynem besoudcnnc lieben vcllern. 
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Wolgeporncr Ueber vetter. vcU empulc icb myn frunllich diensle. 

B» iat dn amer Icnecht in vnaerw art || der midt dennea von Mfllhus» inn 
symliche TSTechte an^irache etliohs haDudels ha]b komen, Tber aile |t heraolgangen, 
ouch herlnattufigeii des ledifen diirch ir verachten midt inneii xft einer genottrengteo 
imntacbaffl Vomon ist. 

Vnd nachdem ich von dem selbigen kneclil vmb rechl angriifft, mir ouch 
elllicher masse gewant vnd zcuersprechcn slalt. so bille ich uch obe es sich also 
<îchicketi das ich dein epenonlcn arint'ii kiiL^Llite rail vnd byslandl zft sinen rechten 
liiûn wurde, semlichs von wegeii myns gnedigcn herren des pfallzgraffen, ouch 
uwer selbs halb fîir keinen vndanck noch Tnwillen, sonnder vnd furderunge vnd 
vsdbndikeit des rechtsD wiOen zehabende» aise idi uch des wol getràwen ir sdbs 
verstandt biUich ainde, wil ich vmb uch gar gern verdïenen. vnd beghere des uwer 
verschriben antwurt by dem bolleo. 

Datum vff ainstag ndisi nach halbuasten, anno etc. livii]". 

Wilhelra» beire sfi Rappolteatran vnd ift Hidioinacke. 

Original en papier muni du sceau en cire verte tons couverte ea papier. (Ârcbim de 
MnlbooM.) 



1184. E» racMOMt IfMr teUn d» S9 mon, b màtbre et i* «ONMff i» MMom r^fimimt è JKtolw ]4||8, 

BûKh et à Conrad Woekenstcin, qu'iU ont imméHaUmmit HfHlé wr* Sekem pour savoir s'il avait m 8t nm iT L 
nom h'rit à messire Conrad; il reconnut que mi et ne fit mtfflère ni du contenu de sa lettre, ni de la 
réponse qu'il avait obtenue : autant qu'ils peuvent en juger, Bâte aurait mieux fait de n'en rien dire 
m* cM^éiêrSt. La tUptitiê aifant muH ta^primi t«9tê ftiVm ne âeit pa» âoM ee moment ktUter Im 
Hvlalf tien entreprendre ou dehors, le maltn et ie eemeil te tOHt empreeiit tPen parler au capitaine, 
fW promet dr demeurer 'r<nt/juil!e : cependant que les evroiffs s* conforment à ce qu'on leur a (crit 
prieéiemmunt à ce stgel. (^ttant à favis que donnent encore les députés de faire bien attention aux 
omklB, a amraU Hè bon ie ntienx prédoer, afin qu'on eoAe enaetiment UeprtoaMtion» qn*H fouit jnvMbv. 
ht màUre et le conseil terminent en tzpt 'jm ânt kmt togrti Rapprendre lu ntaladie in bo nn o ret et Poê^ 

tenement de Vautre diinité. 

Jeudi après la mi-caréme 1463. 

Den enanma wisen Niclaust Rùsdi vnd Gftoral Wagkenatein» sendhotten, vnsera 
besundren lieben vnd guten frunden. 

Vnseren frùnllichen grus vnd alk-s gùtz zuuor. 

Ersamen wyaen besundren i| lieben vnd guten frund, ala jr vna geschriben haben 
VOQ PMer Sd)6nen H wegcu, das ûdi vnser eytguosaem zuerkennen geb(»i baben das 
iÎB vott Basel jnnen ftir gebaltoi haben, er hab etlwas gesobrifR an vnsem beren 
von Bûcbssnang geton, dar in vnaer ^tgnos^ien dekeln geuallcn haben vnd do by 
begerl das nian von slund an rail jra veiachuff das er dcr dingen mûssig gieng, 
ouch mil jm viiJ tien andrcn rcdcn das sy in diesen leistenden tagen nûtzil fur- 
nemen wcdcr wciiig nuch vil : luiben vfi' d;is noch Peter Schônen gescliiclil vnd jm 
siolichr ineinung dt-r geschriffl lialp furgelialten ob it uiiiieiu hereu von Buehâznuug 
geschriben hab uder uil : hal er geaulwuii Ja vnd vns do hy ze erkennen geben 
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was die gescbri£ft iDD baltel, ouoh was antwuii jm von vnsenn henen von Bâcha* 
nang worden ist : aber so uU vnd w vns der diogen verslanden, hetlen die ucm 
Basel die ding wol by dcm neclisten laaien Uiben vnd sioent balp vnsefen e;t> 

gnossen nùi bedôrffen klagen. 

So denn als jr ouch ineinen das die rrcsilleri die zit tiss der slall nul sollen 
fur nemen weder weuig uoch vil, habcii wir vtl' solirh nieinuiip mit dem hoiiplinan 
gerel das cr miissig gang, der ist ij^utwillig zct'ul^en : alicr wii* wir ucli iirchst vnd 
oucii vormalsz gcschribeti liant, deiu volkomeuliclieu uuch guu, denu wir vas 

der ding gaaU eotbalten wellen. 

Oach bani jr gemeldet der knechl gQt acbt vnd bût se baben, vnd melden 

doeb nit in wélen weg, ist ucb do nlsil furkomen (t) wo inn vniruw balp 

der herscliaiîl zu entsitzende sygen, so schriheu vns die diog luter, ao vellen vir 
es nit vcrschlaflcn, .siindcr vnser but dar vif babcn als vns uol v^ere. 

Als jr ouch schriben der venner sye krang, das ist vns leidl vnd wellen jn in 
viiserin namen in ganlzem Iruwen klagen ; das jr oucb heyser siul, isl vos uasl 
leidl, nacli ait dcsle inindor wellon das bestn lun als wir ik h gelniwen. 

Vnsers aller gnedigoslen Lierreu des roiuiiiclien keyserii bneti' isl vns uoch ml 
uberanlwari. 

Geben vif dunslag nacb balpuast, anno elc. Izviij. 

Meialer vnd rfttt zu Midbuaen. 

Original eu papier scellé de cire vuite. (AixlUves de Mulhotue.) 

1466. 1165. Les députai de MulhouM, Nicolas Euseh et Cmrwl ^Vucke^atein, continuant leurs rapport' 

81 mm. sur lo diète de Baie, mandent au maître et au œnseil que, le mardi (29 marif), les irtqueg de BAle et df 
Constance ont demandé aux confédérés un sat^f-conduit pour POgrm de Uaudorf, afin qu'on puitue 
raeeomt M der oote SàtaffitemM', «Mît 1m d^fu^ rtfMkmà Imr fmramUt, «m fwe b «mmm éfAiÊl^kht 
est mêlée à la guerre gu'iï fait à cette ville et que. par conséqucnl. t*« << avec la seigneurie qu'elle doit 
traiter et arec personne d'autre. Les deux prélats firent part de cette réponse à la seigneurie et. 
le lendemain, ils réunirent Us député» pour savoir s^ils avaient de» propositions à faire dans ce 
tau, mais on aOigiM {we ee n^Haknt pat Jm «Mi/Wrét 91» awiml eomtegué ta tUète, tt fifU ne Imt 
a|){fNMtenai't pas de faire des ouvertures. Les prélats réfléchirent encore et, le soir, ils prièrent if> 
députés de prendre patience, qu^ils s'occupaient de trouver un accommodement; mais les confédérù 
goûtent médiocrement cet (atermoiement et s'apprêtent à rompre la conféreacs. ~ Les députés de Mul- 
hostae font «neort part à Imn commetkuitt, tp»t fmfwrcw a icrit ame oonfUM» pour AwfMr Imn 
difficultés avec le duc Sigismond devant lui et les électeurs, à quelle fin il les invile à comjtaraitre en m 
présence à la saint-Jean. Les députés ont reçu les lettres impériales acec une répugnance marquée, 
cependant comme elles n'ont rien d'impératif, ai le messager de Vempereur se présente à Slulkoute, ou 
f(wm» met» en prendre féoqpfMm. — Çaimt nu eonaeU fifon iomio à la fwBIf de oonifMwr te» «wM*, «t 
n'y a tTautre raison que les prétentions qu'Us cherchent à faire valoir jwur leur propre compte et q^' 
dans un moment donné, pourraient amener des conflits entre mx fl la rflk. d'autant plus que ces genr 
sont très enclins à la mutinerie: pour Ua remiduver, ks députés ojffretU d'envoyer 200 autres carUit 
à JfnflkoKW. — Le inwt eoHit fne le» coneeiBera dit due éPAuMdte «mt arrieer du Tûnl, fid à 
samedi, jwur conclure l'affaire. — Un varkt de messire PUgrim, iombi entre tee main» des gens de 
Schaffluwse, a confessé que le comte JTi-nri de Fûrstenberg prête secours à leurs ennemis, et que w> 
rarlets ont reçu l'ordre d^incendicr : Muiitouse doit de son côté vetUer à ceux qu'on laisse entrer en riUt 
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et. xi I on pennet aux huùtUini» de liucaMer aux i'/iani/% ^u oh preuite des prcc(UUioH$ pour leur mreti, 
— he$ â^pHti» àe ZuriA ont reçu la mmeBt «M mmire Pitrre Utieh 

dt ttuTÉ eoneaojfeti* ont Hé ottmàûê à A* «nbre»; le» 91m àt fydem^ «ni Aé to âSianr a $t 

S07>t emparés rie (fciix geH,t tFarme^ qui les narclairnt. rarhnUft- hanrlf'r. On rt aussi fiorté par lerre des 
serrtlcurs de» dames de Knemgajeldeit, et les députés de Mulhnu^f font remarquer que tout ce» tneident» 
w a m a rf <r£« à propos, — Jm mommt «A NieolM SAkA, le yrcjjicr, ieriotSt et qm précède, ko douas 
ioltiieo ont fiât prier ko dfynUo attendre farrioie dee eoneeiBere dn due éf Autriche, qui memiroNf 

nous faute satnedi, aft''H'1ii que rim nr j)«»f ne faire f^mis ntx: on ij a consent', main quand l'".i ntvo'fés 
de Muihouee ont à cette occasion voulu rentoyer leurs ciievaux, ks autres députés les eu ont empêchés, 
ear delà proeluttHe eonférenee ri ai dt e ra eeit une rupture, aoH tm eompfiMuir mnUdiat: en offmAnif il 
« été dieidi que Ue denx parUee prendront dee meemree pour prévenir de nouveOee eomj^UeaUone. — La 
teille, le run' dr ta cfifh'drnjr dr BâJe.Jean Crnttzer, a prêché que phmimrs prétendent qur Jrs ours (les 
Bernois) ont perdu leurs griffes, mais qu'il n'y aurait là rim dont on puisse se réjouir, car ce serait 
la perte iPim gremd nombre. — JBn terminant Ue dfyntée mnndeid encore an mettre et an eaneeH qne 
denx dee hmnnm fuj ont tel tm Bdennie dane cette rtneonlre «A te troneait Conrad Ki^er, eont pei- 
eomiters à YtOè, et ils leur demandent de ^ùtformer de knre noms. 
Jwdi e^rèe lietaie 1468. 

Oen eraamen ynaen meister vnd rai sft Mulhusen, vnaem besunder lieben vnd 
gftlten frOndai. 

Vnser willig dienst zûuor. 

Ersamen wisen liehen berieii» vff ânatag naeh hinseliêideii Gllwin || Slilere 
hind bed vnser gnedig herren von Basel vnd Gostente an die botten begert herrn || 
Bilgerm bar ze tiAaten. damil man die von Schaffbnaen vnd in einîgen mAge etc.. 
nacb vil me «orteu : also naeh bedanck àex botien hait man im kein trostung woUen 
gebea, angesehen daz der krieg zwûsclien den vou Schailbusen vnd im biss her 
offenD geweseu vnd noch isl, vnd beden lierren îT;panhvurl dwil or nil gegenwurtig 
vnd docli die von SchafThusen von der hfrrschriffl vsz Viliiifroii wider don xv jerif^eu 
frideu gesclicdigct syeii, solirhs fridbrucbs lialb mil diT bonschiiiit viul siisl mil 
Q^'cmandl woUen lagen : sye uber die berrscbaUi siu oder yemauds dariim uolturlflig, 
laaien die botten geacheen. 

Vff aolich aniwurt bandt bed herren sich biss geater mitwochm bwat genommen 
die aniwuri an die hemehain se bringen, vnd uff gester millwochen vor essen 
nnd die botten durch bed berrea beacbickt worden vnd an ay begcrl anz^igen se 
gebcn wie man in die saclien komme; alao ist in geantwurt : sy baben disen tag 
nit peworbea, dem nacli sy lu'in nnzeîgen wissen ze p«»hf»n : was aber bed herren 
fniehlbar sin bedinickcn wolle furzefassPTi, Ifiszfn sy gcsclu^hen. 

Vir solichs haud sicb bed licrren {^rsler den gaulzen baiben lag bedflcbt, vnd 
necbleo spatl den botten liin sagen sich uit lasxeu ze verlangeo. denn sy sicii Irùw- 
lichen arii^itloi vnd die boUen huit beaohioken vroUen faxec se handlen das gût sye, 
an weUchen versiehen die botten ganta kein gefallen haben vnd gants vnlualig aind, 
stetter vffbrechung vartende. 

Itéra. vDser berr der romiach keiser hall gemeinen eidtgenossen gebotten den 
V jtTigen gebotten friden etc. ze hallen, denn cr die spcnn zwnscben inen vnd 
krl2og Sigmunden etc. an sich genommen vnd danimb off sant Johauos lag nechst- 
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kunfflig fur sich vud (1er kurfurslen rcle darumbe zi'i sinen gnadcn beschribcn lag 
geselst habe, vnà ir liotisdiafll uff dernselben tag ze babra, hy den peneo ia den 
vssgangen gebollbrieaea b^ffen, daran die botlen noch nîl vil gefaUes, doch der 
Ton Scfaaiïhusen boUen geraten baben Iran brieff oncb senemmen, als ouch bescbeen 
ist, darinn vDscr hcrr der kaiser inen nuisit gebûllet, sunder begerl vfF den ange- 
setsten tag ir boltschafA ze haben vnd ze hcIAÎen, dainil die sacheo frunlUch hin- 
geleil werden, deranach vns f^erafen sin bcduncken wil, oh der kpiserlicli bott zû 
uch keme, den vnd uiu h dcii brielT gûUich sse empfalieu vnd darinn ze halten wie 
wir ùcli vor gcschrilicu haiid. 

Ilem, abtûung der kuechlea wiri mit k&nem v&ats nocb geuerde geraleu, sunder 
einig darumbe dwil die knêcbi etUob fUr sich selbs anspracben baben» md die 
vnderstanden by ttcb se erlangen : sAlton ir dann atzil mil inen ynderslan fùrae- 
nemmen, daz da se besoigen sye daz sy die geaobichlen inen vnd nil iich zûziehen. 
vnd daz dauon swuacben uch vnd inen zwitrccht entstau mochten, denn die knechl 
gantz zft imingen f^pHPigl syen : vnd dainil ir mcrckeu daz das nil mil genorden 
uiiszratcn wjrt, so wolten die boKon iieh viid vus gônnen daz ir ij". knecht hy uch 
einig fur P. S. (Peler Sclioene^; betlen : darumb wôllen ûch damacU wissen ze 
rioblen vud die âorg verâicberen. 

Item, was ir vns geacbriben hand, dem wAllen wir gcslracks vngew^igerl nacb- 
kommen, als ir vemenunen werden. 

Item, die gem^in rede ist das herlaog Sigmunds r^ta von Aa Ëtasck treffeolicb 
kommen hie zwttacben vnd sambsziags vnd die sachen ye gericbl seben wolleo, 
des wir vns keins wegs versebcn konnen ze gcschecn, 

Ilcni, die von Schaffhusen haben lier Bil^rrms knechlen einen gefanpen, der 
hell verjeheu daz graff Hcinrich von Furslenbcrg im hiszhcr vil ziiscbubs mil 
knechlen vnd susl getan babe, oucU geseil wa sy enlhailen werden vnd daby daz 
er knecbt babe den benolben sye fur inadegen : darumb wfiUen odi soi^ baben wen 
ir inlasBMit. 

Item, wôUâil ir die flwem in das veld arbeitlen laasen, so woUen das altsyt 
mit gewaraamy tfln, denn vnâ nocb kem voUig antwurt bat mogm werden, desbalb 
uch gùtter sorg nott isl. 

Ttem, in diser stnnd ist den von Zurich botlschaffl pctan daz eiuer der eltwauu 
irs rats gfwc.stMi ist vnd sust zwen der ircn dnrch jiincber Peler Rielien vsz der 
slal Basei vnd wider darin, vff gester ob MunpU nidergeworlïen vnd au boum 
gebunden worden ; also bind die vuu Seckingeu nacbgcyllet vnd haben die gcfangeu 
entscbflttet vnd swen reisig mil gespannoi armbrosten balten by inen ergriffeo 
vnd mitânander gan Seckingeu su recbi angefûrt. 

Item, so sind der frouwen von Kunigsfeklan kneebt ob Scbliengen nideigeworffeo, 
im veld fùr Ix gulden gesebetzi worden oder sich bisx sam balmlag gen Sebouweo- 
burg ze anlwurlcn, dus ailes aft vnsern sachen dicnt. 

Hem, nacli dcm ich dis vorgescbriben hab geschriben, sinl wir mil andem der 
eydlf^enossen i)ollcn dutcii bed lierrcn bpschickt worden vnd pebctien zfikunfft 
hertzog Sigmund;^ relcn, die hisz sunibsztag vuuerzogcnlicb kommen soUen, ze 
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erwarten. angesohen (laz on derselhcii bysen dise saclicn nit gerichl werden mogen, 
das nu diirch gemein eidgenosson vorfolgl isl, deshiilh wir in willen gewcscn sind 
die pl'erdt heiniz^senden, Aiv/. vnser eidtgenosî^en l>:eins wejis hiuid wollen raten 
uûch verwilligeit gesclieeu, besorgende daz by disea augrilieu die saclien vube- 
stODdtlich syen se erliden, vnd daraff sUind kuner vffbnich od^ TolkommuDe 
ricbtnng : vnd ist die ireifolgung bescheen dax ail nûweningen venniUen Uiben 
sollen, darnach ir uch wiaaen wollen le halten vnd kAnnen gante nit apuren denn 
Irfletlich hilfT vnd byslaudt, vnd des ynuOTaogenlich. 

Iton, der Grutzer batt gester geprediget, wie elllich rcden den bercn sycn die 
clauwen verschliszen, daz sich des nyemands solle frôuweii, denn solle es daran 
komen, so mûsz meaig mfitler mensch darnnib vcrderben. 

Uein, es ligen zwen die den zCi Songera deu von Sololorn liblosz gelan haben, 
z& Wiler in Abrechls lal gefangen, denn derselb angrifT viï Gunral KiiiTer bescheen 
. ÎBt ; da wollent ucb» ob ir mogen, erknnnen wie die geh^isaen sind vnd viia daa 
vnd was ym nott iat, all^t verkunden. 

Geben vff donrstag naeh letare Izviij*. 

Nie. Rnsch vnd Cfinral Wagkenatein. 

Origiiwl en ii*pier KMUé de dm verte. {AiehiTM de Ifalhonw.) 
UM. jmealu Biadb «t Cmrmi WuêlmiMn, iUtmtl» âe JTidkMiM à BâU, fSk&ÊtA It «uriltv ét le 14fl6. 

conteil de la rèmlutioH qu'iin ont prise au iti(jft varîrt.i, et kft engagent n }yrmârf garât à ceuï 1" ftTril, 
gn'Hs engageront à kur piace; car il en est jmrti de Bide qui leur inspiraient i>eu de confiance. Le 
mange minui à I» «âir gar fm^erewr et snVni vmnI ie tour coem u niquer, est conforme à eekd j«A7 

riUe, et on a essftyé cTas.'iaxsiner .Tenn Narrr prh du couvent dts fri'rcs-àfrhanx • tout chi confirma 
it* tat^éOrée dans leurs bonne» dispositions à Vigard des deux villes, et en attendant les dipuUs de 

te» JwMw wi Htf à U» Mir; on leur rapporte mieee qvfU y a eAofW jour dee gène QpftmlêÊ eetrUiir jMM- 

wgt On attend Ici cor^eillenf dit dxtc Siffixmond qui rifndrnnt Jr Irndnnain. Cependant les dfputis 
fiaignent le temps qWOs passent ainsi et, dès çpi'its verront gue les affaires ne a^arrangent pas, du en 
feront paH à Uwê eemmettmtlte. 
VenêrtU amut jodic» Uea, 

Dcn ersammen wisen dcm nieisiler vnd râl m Mulhusen, vnseru bcsunder lieben 
vnd gAten firanden. 

Ersamen wisen besunder lioben lierren, vnser gûttwillig dienst allzyl || zftuor. 

Was ir vns Peler Schonis lialb geschnhen haben wir verstandcn vnd 11 das an 
vDscr ^ydlgenossen brachl, die hand daruu ^iulbalb gefalieu, vud ulà ir begereii 
Ach éigenUicb der Imeehten balb sa verkunden iras vnser mimung gewescn sye, 
die iat nit andera gewesen denn der zAkunfftigen knechten aoig « baben, denn sA 
deo zjten etUich kneeht bie sfi Baael gewesen vnd geschliden aind sA Qcb sA 
keren, an welichen knechten wir kein gefallen nocîi verlruwens gehept, aïs wir 
uch gescbriben vnd by Bemharlen enbottcn haben ; ob aber die zu uch kerl syen» 
ist vus Dit wiasen, dem oach ir ûch oaohmals darnach wiasen wollen le halten. 
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Item, bysendung vDsers herreu des rômischen keysers hneS etc. haJben wir uff 
hnH mît sampt des burgemieisters geschrifll emptangen, tmd wiset .von wori 2Û 
worl vie der von Schaffhusen brieff luttet. 



Item, vit gester ist vss eînem bass 2& dcn von Scliafflnisen vmb complei zyi 
mit einem raechtigen kiszling geworflen worden, daz dor slein zû zweyen stucken ITir. 

Item, Hanns Narer isl huit vnderstandcn bv den barfûszen ze erslechen : das 
ailes zû vnsern sachen dietil vod gemeiuer eidlgenossen bolten vil pîoubens 
empfahen, deshalb wir oucli in grossen sorgen ieben, nil allein in der lierberg, 
suuder utT der slraszen die wir doch wenig bruchen, vnd aile die vus nil kenneo, 
haben ir fnjgen nadi vos vns leran kennen. 

Item, 80 wiri vns geseit daz man syt vnserm abscbjidt biasher t^lichs vff 
vns gebalten bebe, vnd nodi hùttbytag balte. 

Ileni, der hcringen halb kADnen wir uch nùlzil wissen raten, angesefaen 
(loz wir iioeli nil ôigeiillicli wissen iiiôgeii oî) die sadicn pt-richl werdtni uder nil, 
denn herUo^ Siginuuds rele uoch ait kommea vad wir ir utf morn der waren sag 
nach WtirU>nd sind. 

Nuwerers wir iiil wissen ze schriben, dann daz wir mil grossen vnslatten vud 
aenlicbem veriaugeu mit and^ der eidtgeDossen bottent gulter sluadeo warten. 
vnd des ersten mt sehen daz die sacben nit zû guttem à^en, wollen vir ucb des 
nit verballen» annder vollicUch verkunden ucb wissen wa nadi se ricbten. 

Geben uff fintag vor jodica Ixviif. 



Nie. Rùsch vnd C. Wagkenslein. 

Original en papier s«!cllé de cire vcrt«. {Archives de JtfulboQsc.) 

1107 Ja' maître et îe erm-fcil (h- Miiltioir^r mandent au greffier Nicohia Biiftch et t) Conrad Wiuhm- 
3 nvnl. ttein le nouvei tncidaU gurvenu la veUlf, à 3 heures apris-mitU. ~ .Pour protéger les ouvriers jw» taiUaieiU 
le» vignet, tel corief* tm terviee de JHîdtoMae ^UmeiU povfér on haut du dkcmjn de Bmebndt, hnqm'ae 
mrent ifarrHer mur fObemeerberg prèi de trente citevaux et autmt de fautasfuns. J^a rarletê eneojfirmt 
quatre den Irurs reconnaitrf les f (ranr;erf(, qui ilr leur i ',l<' âHachèrent deu r hommes bien armt« et Imrt 
arbatètes bandées. En se rencontrant les vartets s'interpeUrent : *Ç«i êtes-vout?» dtsaietU ceux de 
MàBuim. *Et «MM qm He»^tMu9* f^prenakut ht m*n». ht» pnmben «ttpaw t irwrf 911*0» tfaïaïf 
JMHr la Bmue, Us autres pour f Autriche et, au même moment, Ptm du de mi e n décocha um tmît fm 
hevrettftemmt n'atteiffiv't p^rforine. Un rarhi fh.' liTidJioufie rijwMr prtr nue arquebusade qui casse le 
bras au camarade de f agresseur, puis il se précipite sur ce tlemier et l'assomme de sou arqudmse, 
Çuma eu iktii, on hti fit jurer de se rendre à FoBrtciw pour y dtderer ce qui tétait passl En tiBe 
il s'éleva un fnmd tumulte qu'on eut du mal à apaimr. Dèe qiu U§ fovM» raiMmif, le maître et 
le coiu^ctl firent cemparaitre devant eux fe« quatre qui nraient dirf-tnnen' prif part à r iifnn- r! 
£ui, sous la foi de leur serment, dépotèrent comme il est dU ci-dessus, en protestant que Si on n'ata*t 
pas etm m t n ei à tirer aur eux, tb «ftHameut rien fait ai» itnmgere, malgré ke m auvaiee s i n t eid ime 
dout «n les voj/aii animés. — maître et U eonaeS fimt part de tout cela à leurs députés, pour qu'ils 
puissent les justifier à Vocmsion, et ajoutent que les vasinur d'Jflraeh éprouvent chaque jour Je (jniinies 
vexations jusque dans leurs maisons, — Une eédnk incluse exprime au.r députés les inquiétudes parti- 
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OÊhères dt* acribe, qui croit que le» hommes tTarmea étrangers n en eouiatetU qu'à eux, et qin les engage 
à Un Nn ntr inifv jawifi à BUê. A BùMm m a mm mgagé quelque» tanUtê Hrmuers qui, le 
teniniU, Mt kni ceux tk MttOloim m miUmt h mngiaatmmt im «odkci*.* m tùtd mm |«*oii mppeêe 

Ofoir dû rnvlrr n MulhnrtM^ 
Dimanche jadica 146S. 

Den ersamen wysen Nidau» Rùach, stettachriber, vnd Gftnrat Wackenalem, 
vnsern beaucdren liebea vnd guten friuid<ai. 

Vnsem frùnUichen grûsz vnd ailes g&tz. 

Eisamen wyaen beaundren 1 lieben vnd guten fhmde, vff gésier aambslag in 
der dritten atund nach H mittag, bat âch begeben ab vnaer geaellen reben geachnittea 
habeDt sîot die geaeUeo ao bj vos sinl , obnan in der Brftppach gasaen by dem 

st&cklin das Stitullin dar gcmachl, im loch in der hurt gclcgen : also haol sy 
geselien das in dem obren Merhorf; l)y dris?!ifj; pferden vnd ettwie nil fris/-kii*cîil 
gehalten sinl, habcn vfT .soliLlisz voii iiiiicn iiocli iiij hinuszbasz lasseu gon vnd 
vmb sich Ifv^cn was sy aiifuben wolleii ; in dcni sint zwen gerùstet fiszkuêcht 
gegen iuiieu kumcu mil zwe^ en gcspauoenen urembrosleu vif dcui Brùppach wcg ; 
also sprochen vnaer geaellen ift innen : w^r aind ir ? Sy spracben wider : wer 
aindt irf Vnaer geselien spracben sy verea gut SchwiUc ; do ^rochen sy wider 
sy weren gût Ôstericb. vnd acbAss der eine vnder den aweyen a& vnaerer geaellen 
dnem mit dnem zilbolts vnd bat docb von gottea gnaden gddU. Alao sohosz der 
vnaem einer mil einer liantbùdiaBen su dem der au innen geschossen hel, vnd folte 
sin vnd scliosz di'n) atiJren einen ann entzwey, vnd lieff darnach mil der bucligs?: 
vnd scliUig den der zu ini goscliosscn licite, zt'lod vnd liant also den dtT gescliosszen 
isl, geuiachl scli\ver(.'n goii llabikeszlien zr^ond vnd ftldo zesaf^ende wie, \vo vnd 
von wêm im das begegnet sye vud isl, als ein grosz gelûuU als ir es noch me 
by vna geaahan hant, beachebm, docb ist von goltes gnaden nidogatmclcel. 

Aber kOme alao nftn die geadlen ber beym sint komm, hani wir die iiîj die 
flolichen bandel geton baben, for vna geatalt vnd ay by tren eyden gefhigt wie 
sich die ding bcgcben : hant sy einbellekiichen geaeît daa ea aich, alao ala obi^t, 
gentachl bal vnd nil andersz, vnd hellen sy nit zu erst geschossen, so weren ay 
dts willensz das s\ miellicben belten von innen lassen komen. wie wol sy 
ijfduiickeu wolt sy weren in vfisatz wisz do : disz vcrkunden wir uch im besten, 
ob ir darnach gcfragt wûrden, das ir anlwiirl wùslcn dar vmb zegeben. 

Vnsem armen lùten zû Yltaicli beschicht têglich grosz sohmâch vnd schad an 
iren bùsem. 

Geben vff sundag judica, anno etc. Kviij*. 

Metaler vnd rat s& Mnlbnaen. 

Ersamer lieber geuaUer acbriber vnd beaQnder guter fnindt, alao uch mine 

lierren schriben des ko^chlz halp ist leider also crfaren vnd nil andersz als uch 
Bemnhari wol sagen kan, vnd wil midi bcduncken das die die in dem Merberg 
gehallen syen vff niemand andersz denn vfT ncb : dar vmb hanl gros sorg in der 
slalt und berberg vor vffsalz, als ir vou goUes gnaden wol kÙDDeu. 

111 19 
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Ûucli beâorg ich so ich wider vod iur mit vusera luten veriiall, das keineo 
angriff tftn soUen vnli vff uwer aohiiben, das «s «Uea n^bât Yoiblie, demi die von 
Richeashen hani ouch Mmà kn&îht by innen, ab» nil vil, die banl an fritag iiber 
vnaer geaeUen geachrnwen mA, das wil dïe lut luter vnaititiîg machen, vnd frogen 
Bernnhart vil, der kan uch vil gcsagen das ich leider nit elles geschriben kao: 
ich tnein die knechl ao m Richeashen iigen» daa ea die ajren die îr meinen m 
vnsi komen ain aolten. 

Original en p«pi«r «ntié d« oin «•rte. (Arehî? ce de Knlboue } 

140& 1158. Le motttv et k tmuea de MMoiue, à qtU k wUdgrme Jeam âe Jkm maU tvammUt k 

i «ffriL /*' ami, lettre de GuiUaume de Ribaupierre, ta eonmumiqueiU à Nieola» S6$eh et à Conrad ITc- 

elcertutnji, Ifurs dfputh à Bâie, en les priant de la faire voir à leurs confttUiés de lifrui' et de Sf^rtirr, 
et de i^entendre acec eux sur ce ^'ii faut répondre mt Uevtemtnt du grand bailli et, s'il y a lieu, au 
mre de Rlban^km. 

Lma €iprèt jiidica liSS, 

Den ersamen w^sen Niclausen Rûsch vnd (^ûnrad W'ackenslein , vDsern 
beaundren lieben vnd gulen frundcn. 

Vnxieru fruntUchen grQsz vnd ailes gûtz zmior 

Ersaraen wysen besundren || lieben vnd guteii tri'inik-, vfT hi'il miltag liai vns 
vnser gnediger hm der f vnderlnnttuogt peschrihen vnd in stnom hrirtl' eiuen 
brieir hy gesant von vnserm herrou lierrn WiihelniPii von HappolUsleia vssgangeD. 
dieselben zwen briefT wir ucb by dem boUen verscbiosseu bjsenden, vnd ial vuser 
mcynung. doch vff uwer geuatlen, daa ir die geachrifilen vnaern eylgnoaaMi Ton 
beden aleiten fur hallten vnd ay bytten das ay vna «ellen rotlen waa vuszenn 
gn^digen herren su aniwuriett aye, oudi ob wir herrn Wilhelmen von Rappolalein 
ouob schriben aolleu. vnd was bar ina uwer meinung aye, laaaen vns by dem 
botten vi'issen, vnd ob ir an rât f'undcu das man vnserm herrn dem lanuogl vnd 
' herrn Wilhelmen schriben snllrn. so wellen doch jeglifhem cin gcsrbriffl vntz vff 
das besiplen slellen vnd vns das by dem bollen wider zûâeodea, so welleu wir sy 
furer st-iuieu dar sy gehAren. 

Geben vlT mendog nach judica, anuo elc. Ixviij. 

Meister vnd rail -mi Mulhusen. 

Original «n papier acellé de dre bnrne. (Ardiirea de Hnlhonae.) 

1488. 1159. Le« dèpulé» Nicolat JUtteÀ et Conrad Warknistfhi mandent OU mOUre et au conxeH de 

avriL Mulhouse qu'ils oiit soumii aux confèdèrh «/cHjr viOea les Iftlrr.i de (htillatmi' dt- RilHiujjifrrr et 
du wUdgraw, et que leur avis est qu'il faut répondre à ce dernier selon la teneur de la mtnute indmse. 
Lu oatifidMt ont déeidi ^attendre «ueam ee jm» I» tomeSBkrt imMdUait ei, me viemnd pas, 

de te séparer le lendemain; dùeiMMmt on ne se prêtera plus à ces propositions de confcrtva. Les 
bourgeois de Zurich que le dermnineau Pierre Het'rh araft portés pnr terre et que les (/ou de Secktrtgen 
avaietit délicris, ont été tenus jwifïM, ainsi que Ir» rnrtetu qt4t iex avaient i>rts La nutt demOrt. sur 
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des avis qui Uur itaienl pareeniu, Uê gen» de Muttem et de Brattelen se sont pottés dans le hùi^ pour 
*t aaitir de Pierre Beich ; de «on côté le baiUi de Thieratein se mit <mssi en campagne: Umi cda 
m /«ft jMf prétair fH'on ê*amuif$ra, et à tota hatard kt iiputit emeoieia à la vUk im fnfet 4e 
déclaration de guerre qu'il faudra expédier en cas de rupture. Si on quitte Bâle le letidemain, les 
députés estiment qu'à moins d'une bonne escorte leur retour ne sera pas sans danger: ils auront <toin 
de se concerter avec les confédérés pour les secours dont Mulhouse aura besoin, et d'envoyer sans retard 
à Ir «db bf rjMMteM fit^m owni jntae». Umirt Semri Kngler a peM Mae ifytUét 8 /brin» pour 
!rur dtjrense — Avant de dore leur lettre ils ajouterU que deux conseiVcrs du duc Sigismond viennent 
if arriver avec de pleins pouvoirs, et qu'on leur promet de bons résultats de la conférence qui tf ouvrira 
le l em iem a in ; de plus qu'ils mt reçu l'avis que 200 chevaux doivent se rendre à Habsheim ou à 
OUmarehêim pour dtmmher le h n demai n «otàre MeUhem». Cette «xpêiiÈtm m le» pnmet riem 4e 
bon, d'autan! jilue fs*it «et f ueiH oit éPuM tetMiiê, formée de Vdekee, gîte le ekt Louie de Maeeventx 

doit rmtiinnmlrr. 

Mardi avant le dimaïuAe des rameattx Itëd, 

Den ersamen wîsen meisler vnd rfli sft Mtlhusen, vnseren besander Ueben 
heiren vnà gftten frandeo. 

Ersammen wisen bestmder lichen herron, vnser pftllwillig dienst altzyl zâiior. || 
Uwer schrihen mît sampt deu inrjeschloszen hrieiien haben wir vprstanden vnd 
die II vuseru eidigenossen beder stetleii fùrgeiiallen , der ral bl vuserin gaêdigen 
berren dem landluogt in maszen ir an der ingeachloszen coppicn sehen vnd vcr> 
nemmen werden» se antworten vnd mt vDsertn herren von Rappoltzslein : darumbe 
vrftUen solicher ooppien naeh den brieff versigett diwm botten vertigen : îch hett 
oucb sdlichra bridf bîe geschribeD* so ist der nit in disen brieff se bescbliesien 
geweaen, angeseben dae der des prcszlins balb durc-bstocben werc worden. 

Ilem, syl vnserm pesteripcn schrihen ucli l)y Rcruliarlon jjjpsnnt, wisseu wir 
uch nùlzit nim-orersi ze schriben, detrn daz verfolgt vnd beschloszcn, ouch beiUni 
iterren freanlwurl isl disen tag vnd nil Iciiger ze wiirlen, vnd \va der herrscLaf'fl 
rcU nit koramen, morn hin vnd enweg ze rilleu, vnd ob daruber ulzit fùr/^emmen 
mit den reloi bie sA lande vnderstanden wùrde, des nit se enrarten noeb darin 
K gebelen. 

Ilem, der von Zaricb burger dureb die von Seckingen entscbùttel vnd jnncber 

Peler Ricben nidergeworffen, sind uff butt ledig geaeit, ouch die knechl die by in 
nidergelegen sind vnd daa getan baben : so sind die von Brattelen vnd Multenlz 
die den von Solotom zuuersprecben stantlen, die vergangen nacbl vfT eitlich 
warrînnprn inen bescheen in dem liollz gi legou. sicb juncber Petter Richen halh 
enlsiUendt-, desbalb der vogl von Tierslein vud auder zûziehca, daby vnd oucb 
sosl wir \us uoch keiner ricblung verscheu kônuen. 

Vnd vmb merer sieherbeit wiUen, dwil diser boit fur ander aicber ist, so 
wbieken wir ncb abgesebrifll einer absagnng» als ir seben werden, vnd wenn dïe 
se ùbersenden nott ist, woUeo vir uch das acbriben vnd daby wie vnd wflbin, den 
wollen also gûllich nachkommen : ich hclt oucb den rccliten briefT dauon gemacbt, 
so liab icb des datum nit môgen wissen, das durch einen andern nit se machen 
gewesen isl. 
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So Irùweu wir ou inergklich geseliâcliatû ml sichcr mogco hcuakoinuica , es 
werde denn gericht^ des wir nit hofl^, vds so verr wir mora von 9lat liUen, » 
kereo mt mit vnsero eydigenossen, ob sich hilff vnd trost ze erwerben, die wir, als 
vns nii zwifélt, vollidicbeD vinden werden, docb desterminder ml wollen «-ir uch 
vnser abach^ide Tnd meynung ToueRogeDlich vedranden, ûch ^sseD wâ nach xe 
riohlen. 

Kem, her Hêinrirli Ki°'>i^lcr huit vns viij guldeo werl gells gelUhen vtf semog, 

ob vns der nott sin wùrde daz wir die hctton. 

Gebeu uli ziuslag vor dem sunlag palniarum, anno etc. kviij. 

Nie. Rùsch, Cuoral Wagkeustein. 

Item, vnsen guédîgen herrea hertcog Sigmunds reten aiod iwen vff bionacht 
kommen mit vollcm gcwalt, dcm uach man vns vil gûts verbeiszet vod Tera^en 
vos vff solicba noch nil ze sehêiden, sundiir die sacben vfT morn furzenemmeii. 

Ilem, wir sind oucli gewarnel daz ij*" pferdt gen Habkiiszhen oder Ollmerszhen 
kommen vnd v(T morn fur uch, das poil furkoinmo. rennen sollen, dem nach ir 
iicli mil alk-n sacheii desler gewarnelcr wisseii wollun 2e hallt;n, denn uch vnd vus 
ubel verlieiâzen wirt nil allein des zûgs, sunder oucb eins welscbeo zugs lialb so 
ber Lndwig von Maszm6nst«r bringen sol. 

Original en papier scellé de cire vert«. iArchives de Mulhooiej 

1468. 1160. Le maitre et le comeil de Mulhouse accmietU rcce^titm oh mUgrave Jean de Daun. heutenam 

6 RTril. du çrand MOi éPAkace, de lu kUi* tk CfuUlamne tk B^fikrrc — A Imr eem aiutmet •(• MTdirf 
ilftaAv «HMc fenemi» rdevamt é$ te itipueurî A tUt vmiftfun wM NOMMé Cmind EUffèr dt^Bcmiorg 

fnir fait injustement ht rjnirr^. ri voici le* circoiutancfs qui y ont donné lint Crt hnmmr ai/nnt dfs 
jtréientions à faire valoir contre un bourgeoi* de Mtdhotue, «'était odrmé à dei repréientanti de I0 
viSte, urne prmiire foi» à Jiouffach, une mmit fait à AmiiMni. Oh bd afiM ék noiwrir w jriMitte à 
MvOiOHse, m lui garantitsatU à la foù m tàrtli <t h bin^lee cTinm puteUan toamain et atm» «appaL 
Mais au lieu di- xiiirrc lei voies ilr droit, il dMam tiii riiiijiiihne la ijnrrre à la riHe ; 14 autre» varleU 
ont miiri >toH exemjgle, et dejmit lora il ne trs.sc dr porter dommage aux bourfftoitf k$ pUkuU, tet 
faîMiit prisonniers, le$ Ueetaiit, HMpoMNf à qu4:lqut4-tm» te «fmait ie $e rcwb« à Orfenierg im à 
la Boche. Il» M jMtiMMt pdf jwc ee Conrad Kûffer ait à M rkUmer de OmOaume ie JtAoïygMm; 
s'il en était rtutrrmrnl jirii-nt te m'Idfirnvr d'nnprchcr rpir ce ftriffneur, cassai du eotnte palatin du 
Ehin ne prête son appui à iatr ennemi; nmis g'il s'agit d'un autre varkt, la ctlle de MuUiotm at totU 
ékfttèe A f^mère enjnetice à ta plainie, 

MàrmH mevnt k âsmamdte fU» ru me m tx 246a 

Dem edlen wulgebom lierren graff Johann, wildgielen zû Thuue vnd ze Kerburg, 
ringreff zuin Siein, vnderlandtuog^l zft EUsasz etc., vnserm gnâdigen lieben herren. 

Wolgeborner gnédiger lieber berr, uwer edelkeii syenl vnser gùUwiUig dieasi 

ail7.y\ U-rv'ii vorau, 

Uni'digcr herr, uwcr schriben mil sau»pl dem ingeschloszen l>rii'il vmi dem 
wolgeboreu herren Wilhehnen, herren zû Rappollzslein vnd zù Iluhcnniick . Miscrm 
giiedigcn berreu, an uwer gnad vszgaugeu vnd vns bygesant babeo wir verblaudeu. 
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vnd wiâseo keineu knecht der im gewanl sye vud xûuersprcclieii slaud, der mil vns 
siner ûmlîolieii vffi«chtai anjpratdi halb uber «lie eruolgunge , mdh erbietlung des 
rechten durcfa vnser verachten sft eîner genottrenglcQ ryentschafll kommen sye, aU 
sin biieff das mit me worten iBnhaltett dem nach wir uwer eddkeit uff ir begereo 
▼ollig antwurt nit wissen ze gebcn : so verr wir abcr des koechto Toderricht weren» 
wolten wir uwera gnaden solioh vuderrichlung tCin, daran vns nit zwifell uwer 
edclkeil selbs erkennen soit im noch nyemands vyenUchaill g^n vus 'ze gebrûchen 
DOtt siu. 

Wie abcr dcin so ist nit on, wir vinl die vnseru wcrdeii durcli einen kuechl 
genanl Cuural li.ulier vou Boudortl vnd sin hellTer wider aile billikeil mûttwillicheu 
bekrieget, rad vmb wilkn ir deaadben knedits bemfittwilligung vnderridit werden, 
80 begeren wir uwer edelkeit ze wissen das Gftnrai KûSbr zft einem vnserm buiger 
anqprache gehept, vnd uff solichs uff ein zyt an einem der stettmeistMen, oiich 
dnem vnsers rais zû HufTacb begert hatt im eiD trosUing ze geben, wolic er zft 
vns kommen vnd sicb gcgen dem vnsern mit recht hy vns gi'itlicb beni'igeu laszen. 

Als haben im dieselben die vnsern geslracks uach siner begerung vnser 
Iroslung vud sicberbeil, wie wol im deren nitl uoU was, zûgeseil, mil erbietlung 
(larob ze sind, wenn er by vns kemme, das der vnser im geslracks eins vnuer- 
zogen rechten ain solle, vnd ob er sicb soUchs zûsageoa der trostung halb nit ver- 
trOsten wolte, Aodit er inen zft\naaen t&n, wolten sy im von vns trostung vnd 
sîeherheit voUiclichen veracliaflèn. 

Âlso ist er aft vns nit kommen, sunder hatt vns daroach vnder anderem 
geachriben, als onch vor, begerende so verr im von vns sicher trostung gdangen 
morlil, woUp er gem selbs zû vns kommen, vnd wa im vmb sin nnsprach by vns 
beschiiie (l;is làllich were, begerle er vns noch die vnsern nit wilter ze ersQcben. 

Vfl (las liand wir im gestracks frye sichcrlu it viid Irosluug zùgt'seil, vnd im 
ilaby eineu reckllielien Lag lùr vus unge^eUl vud beslimpl, damit er sicb nit beclagen 
mAcht rechts vnd géleits von vns nii môgcn bckommcn, \S weUehem tag weder er 
noch njemands von sinon w^en wie vor eradiinen. 

Vnd als darnach worden ist er von vngeadiiohts oueh zft einem vnser stettp 
tneiateren, ouch vnserm statachriber /îï Ensiszben kommen, vnd hait sich sins vsz- 
blibens von im selbs gullicli vnd frûnllich cnlscblagcn vnd verantwurl siner liorren 
(resch^fR hiilb solichen lag nil haben mÔgen sâchen, sich erbiellende nachmals zû 
sinen mûszen fùr vns ze recht kommen : dieselben hand im als anderen dio 
vnseren geanlwurl, wenn im das iûgklich vud gclegeu were, môcht er by vns 
kommen, soit im vnuerzogen rechl beschiucn vnd im daby, als ouch vor, vnser 
trostung aber zûgeseit, meh daby erbietlende, ob er daran nit benfigen verm«nt ze 
haben, mocbt er inen das se wissen tfln, wolten sy im sbherbdt verschaffen nach 
aotturflt, wie wol im der nit nott were. 

Also ist er aber nit kommen, sunder hatt vns anderwerb gesdiiiben, bege- 
rende rail den vnsern ze verschaffen im vmb sin ansprach kerung vnd wandel ze 
lûnd: vff welicli p:eschrifft wir ira haben geantwurt vnd in sins vordoren erhielfens 
schnfiUich vnd muntlich bescbeen sich by vns mil rechl laszen ze geniigen erinn- 
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derl, rail der erbietluug iiu solich rechl ze gcslatleu viiU was da Ijfkant wcrde, da> 
der vnser solicha geslracks solle voUâehen, ouch in, wenn wir des eriandert wurden. 
als ouch vor ze trAsten. 

Vnd haben vns uff solicUs wilter ersuchens s& im ml venehen, sunder gehaffk 
das er die ssdi d«by bliben vnd aich des vqù vds vnd den vasern bcnûgen laasem 
licll, das aber nit bescheeD isl, sunder das wir ïm nutzit zelûnd gewesen noch 
willer angflangt siiid, hall vns vud den vnsern anpands selb funfTl cin vyenl- 
schafil zugL'Schrihen vnfl solichen saf^brieff by nacbt lùr viisit porlcn tûn stccken : 
desglichi-'n haben sytber vndcr zwuroii \iiij kiioclit iils mi lieUler vns ouch ir v veut- 
schalft geseil vnd ir saghrieff glichcr wise als er by uacht gcsleckl vnd vns ye 
syther geschediget» die vnseni b«roubt, gefangcn, gewundel, ettlich geo Ortembeig 
vnd ettlich zum Stein tiin schweren* ailes irs eigenen gewalls, hoehmôts vnd freael, 
aïs vns nit ivrifelt uwer edélkeit, oncb aile die das horen, selhs erkennen vnbillicb 
bescheen sin. 

Das da dcrselb Cnnrai Eliffer herru Wilhelmen berren zCi Rappoltzstein yenner 
inn gewant sye nder jiftnerspreclien slami, isl vns nit wissen, wollen vns ouch zû 
siner edclkeit kcins wcges vorscheii das lt iiii oder yeinands wider vns nocîi die 
vnsern i'ùrdernùsze ni)rli byslandl ■/.<• licwisen geuôigl, hunder ander^j geboren, {^eachl 
vnd hcrkommen sye, den a sich solicher lichlfcrtiger knechten vud vuerlicher sachen 
wider vns ze vnderztehen : vnd hittent daraff uwer gnad mit sonderai flisz* ob 
Kunrat Kflffer der knecht were von dem her Wilhelm herr zfi Rappoltzstein achribt, 
das ÎT in denn nach vadenrîehtung siner miszhandlang von stnem fumemmen wisen 
vnd darob sin wollpn , dem nacb vnd er vnsonn f^n'Jigisten herren dem plklU' 
grafen gewanl isl, im wider vns keinerley byslands ze bewiscn, als ir ^-clbs erkennen 
billirh bescbicbl, wir vns ouch de? zft uwpru gnaden otich iin vngezwifclt grntzîich 
xersehen , ouch des zù allf^n zytcn fi;nthvilliclich(>ii vnih uwer edélkeit ouch in ver- 
schulden vnd verdienen >^'olleu : ob aber das der knechl uit enwere, wenn wir des 
vnderrichl werdea, wollent wir allwegen vffrecht geburlich antwurt geben uwem 
gnaden, deren wir vns zft allen zyten tund beuelhen. 

Geben uff mitlwochen vor palmarum, anno etc. Ixviij*. 

Meister vnd rat sfl Hôlhusen. 

Copie conUmporaïnc en papier Baua marque d'aathenticité. (Archives de Malboute.; 

14G8. IKil. Li- iiiiiKy rf II- ams^'iJ dr Mu^howir liifuruinxt h urs députés à Bàlc, ywolus liii^i ft i t ('unind 

1 avril. Wackemtein, qu'il» mt écrit uu ItaUti provinctai dans Us termes convCHUS entre eux et Us conjtderrs, 
H Imtr vmtdeitt compte m néme fawfw de ta journée fui «tenl ée te pa$$er. — Le merenii «ers m imtil , 
iee gens de Sùeheim ont envahi le moulin de Modenheim, qu'ils ont complètement saccagé et mis kort de 
service. J.n vifiinière y était seule; les assaillant'^ fouiïïh-cnt tout ^mir froncer l* mari: * (Kt fft-ii? 
demandatent-tts à la pauvre femme i c'est lui que ttous arrangertons bien.* Vers sept heures du matui. 
ie magiêtrat permit ma gène de Mtdlmee de ee rendre à teme (nmwc doue ke ctamp»; RMîi» dmg 
keuree après on uper^'ut huit ou nettf cacaliert gw remontoient le Nordfdd avec leurs arbalètes 6(HHUet, 
comme s'ils arninit rnidu mtrprendn' îfs chftrntfs au-dessous dr Sninte-rafhrriiir A rrlte rnf ehaenn se 
retira précipitamment vers la rtiU, de sorte que tes cacaliers n'arrivèrent pas »» leurs jins. Sur la colline 
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k» gens averti» par le» varlet» qui étaient à leurs ^steg et jtar le guetteur du docker qut souj'jiatt 
eoiip mr etmp dont m trmpe^ oftamto m iè w i rt ^demeni tnm immix, La eotèn éfatt grmie cONfrc 

ceux de Sixheim. Lorsqu'apris midi les travailleurs tartinât i» tMimm, fNM centaine d'hommes r»- 
tèrent sur la lôlc jusiqu'riprh Vangilus: ils s'Hniftit pm>»ifi entre eux, par le serment prêli au lourfj' 
mettre, de porter cette nuit dommage à Bixhetm. (Juand te maitre et le comeH eureiU coHnaissance de 
ee pnfett A poHhmf m maén a»pri$ de§ oMVHrls, et In engagèrent fut de ionkee fontet à jr 
renoncer, leur promettant d'en écrire aux députés à Bâle et de leur dem m iir «OnteS. En eontiquenee k 
maitre et le Cfinteil Irnr fmit jxirt de leur embarras, protestant qu'ils ne ftourront pns retenir dantntage 
les bourgeois, qut ne veulent pas supporter plus U»tglemps cette iidoUrabU sttualimt, gui pour en jimr 
met^k/ronà kwr eoif», Uttr «tir, leur Jldfmnir tt Inirt hUn» et itmt I» eiN^^imiee en la pank de knr» 
magistrats et de leurs confédérés est fortement ébranlée : plutôt que de risquer utte sédition et pour 
mettre un trrme h leur tourment. le maitrr l't h conseil lâcheront la bride aux btmrgeoie: *l$ eottt retUe 
en séume Jusqu'à minutl jionr calmer les esprits exaltés. 

Mercredi (ou plutôt jeudt/ avant le dimancJte des ra mea u x, entre une tt deux heure» du matin, 1468. 

Dbd ersamen wysen Nidausi RAsch vnd GAnrat Wackenstein, vnsem faesundren 
lielieii vnd goten franden. 

Vnsern fruolUchen grûsz vnd ailes gûtz. 

Ersamen wisen licben vnd guteti frundl, 1| nach dem vnd ir vqs yelz hy vnsers 
gucdigen herren des lautuoglz bott^n gescbriben || haben wir ventanden vnd haben 
im gesdiribeD noch lui der abgesobriflt ao ir rua hy im zugesant habrai» vnd 
laaaen uch wîsaen das an mittwftdi fr&g vmb mitternacht die von Ridieschen 

in die inuly zu Moteahen gebrochen, vnd haben durcb vnd durch sucbl, den 
reclmn zerbrochen, den wassersleg abgeworflcn, die schutzhreller in die mulin reder 
gewortleii viul ailes dns in der muVm isf. vmb ein andcr geworflfen, mit spiessen 
àuTvh die slnljuii veiister in gestoelieu, vnd sprachen zu der mùllerin ; wo baslu 
«iineii umui were der liie, wir wtdluu mit im vmb goii. 

Âlso vfT bûU luiUwocheu vuib die ix slund vor mitlag, als wir die lut an ir 
erbeil vmb die vij vssgeloasen hant» sint viij sA roas oder nùne vngeuorlicb durch 
das Nortfdt baruff getrabel mil iren geapanneii armbrosten, in vStetz wîae die pfluge 
SQ TDder sant Katharinen im velde woren» xe ùberylend : do daa die vnser sohen, 
'!u yUen sj schnell vss dem veld zu der stalt, das sy niit scInifTeti von den gnaden 
KoUcs, vnd do das die gesellen im bcrg vnd allenlhalben in den hûten sahen vnd 
das der wechter vnder ein aiuler bliesz. warl ein solichs f^elAuff das nicman in dem 
L«rg heleib. do durch grosz wcrk nidergeleit warl vnd aber ein grosser vnwille uber 
ilie vuii Kichehzhen vfT erslauden ist, aiso das me denn bundert mau, noch dem vnd 
Doch mitlag wider vss komcn, im berg bliben vnU nach der betlgloekeii, in der 
nettuDg in dieser nadit Ricbeaihen afi schedigen, des sy aich selbs aesamen vcr- 
ànt by den eiden ao sy dem bOrgermeiater gesdiworen habeUr nodiaékomen. 

Also wir non daa vemomen, bahen wir mit grossem vffsata nach innen geaehicki 
vnd sy mit gûten worten gebellen das sy die sach vmb vnser willen, ouch vmb 
sestîdl aller sachen, dièse nachl vnd den nechst kunftligen tag liessen anstan, so 
vullni wir uch den handel schribeo vud uweren rgl do by haben was innen vnd 
[vns] gebùrlicb zctiindc were. 
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Har vmb, besoiiUren lieben viul gulen frùiid, welleo von sluudt an vns y.i5<'-n 
lasseQ wie wir vos Lallen soUen, denn wir b^' vnserer worheil die lui lenger ml 
deoD diesen tag vif enlhalten uiugeii. wellen îren tnig vad traDg vnd graas x^t' 
derben lenger oit lyden, Tud soltea sj daran heoclceD lib, lebeo, ère vnd gfil, vnd 
sy haben sich b»( bar an VDSor e^dlgnosscen vnd vnaer gulten worlt gekert. dis 
ay aber nil fûrer tun wellen: do wisseo uch noch zeuer riechten, vnd ob wir dcnn 
cines vffloufTs wider vns warten syn wellen, so weUen wir sy recht laasen louflea 
in dem namen goltes 

lliirvmb, lieben frundt, gedeuckeu ir dus dièse geschelft nil gencblel werdec 
vnd man ucU mil vlFsatz vrob ziehe, als biszhar beschebeD isl, so were vil weger 
virir Uessen die lui maohen, ao konen «ir der marier abe : vnd frogen deii bottas, 
der kan uch der sachen halp wonder sagen, denn wir ob dieaen sachen von der 
bet^ocken vntz noch mitlemacht gesessen aînt das vrir die lAt gesliltet hahea, 
denn sy nit wider in die slal wolten» wir wolten in denu verwillîgen, wenn es 
einsz schlûg, das wir sy wider vsslassen wolten : also tolen wir es vnd bani 
\\h(^T rel als obslaf, vnd \vos uch in dicsor sach geroUcn bediinckt. sollen ir vus 
von hluiull iiii las.son wissi'ii. ouch oli iich tilzil nûws bcgcgnel, irer wellen vns 
oucb verkuudeu vn.s wisstMi ilHriia(Mi zcriclilcn. 

Gcben an mitUvocb, in der uaclil zwùschen ein vnd zwey, vor deui pilm tag, 
anno elc. Ixviij*. 

Meiater vnd rat au Mnlhusen. 
Originâl en papitr smIU ds dre bran*. (ArebivcB ét MelhonK.! 

146a lias. JUKeobM Mêaek «t Oamrai WaOmtlem ù^famait U mUre «I Je eomMîI ie MmOmut fv'dr 

7 avril, ont reçu leur lettre de ce jour à neuf lieures du matin : le désaccord entre le» magistrats et la communr 
les effraie beaucoup, parce qu'il peut en rénUter des incidente regrettables ; lai députée de Berne et dt 
Sdeure n'ai sont pat moins affectés} car tout cela peut gravement compromettre le résultat de» conft- 
rtHeu ûHMrtm à Sik fOur le rtàaHUimmÊid âe la pake, proimn eket kt tmlm» eoi tfid Ma dit moimm 
vouloir contre Mulhouaf rt contre ses alliis particul/' is <i, jnir •itu7« , ruiner toutes les espérance» pour 
lesquelles on a déjà fait tant de sacrifices. Or le maître et te conseil savent que les dispositions fou»- 
taUes ou défavorabUa des cos\fédéréa en général, de Berne et de Sakure en particulier, ne peumt 
itrt ùul^ffimdM à Ut «îBe. Jknt» eetU tUmUoit , f «via dm iifsM» «i< fiie te tSÊe me doit pm 

a'cragércr le tort rl J'inJ^rc iiu'oii lui fiil. nu jiùiuf de x'dh'i'if/r Ir-: hmiiif^ i/rAr^'s des confédèrft 
patientant encore eUe ne sera que fHus certaine de leur secours et de leur appui. Pour faire juger k 
maitre et k conseil de finopportuniié d'une prise dfarmes, leurs d^utis Imr aMNONcenf tpu ks néfoek' 
«•an» aoNt orner Mousêsa four qiiom edt pu eoutiker ùs fNvpowfmw par ieril, tt fn*éBm cm( Un 
soumises à la .imution des deux parties: sous peu Cou mura à quoi s'en tenir et, d'aprU h< appa- 
rences, les députés ont l'espoir que tout ira pour le mieitx. Mai* si ks affaires ne s'arrangent pas, ks 
enwyès de Mulhouse sont emvaincus giue les confidiriê ne sépareront pas so etmse de eéfk de fidMf- 
hem» et fM^tb vk^fstroid knr ttk et kur Mm four Imr tornmum d^sHse. Bn tOkndémt b r fp ss m mu 
propositions et jiour ne rien comproiiuitr/-, la riJle dm't demeurer en repo.<i . m ru* Je nipluri' m/^w. k' 
confédérés lui sauront gré de sa prudence. Cest dam ce sens {«« Us députés de Berne et de Holeurt Is' 
écrivent de kur côté. 

Jtmii MMml k imanût» du rameiiKX 1468. 

Den ersamen wisen meisler vnd rat x& lliilhuaen, vnsern heaunder liriien 
herreij. 
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Ersamtncii wiseii in suiuler lichen herren. vnser scLuidif,' gûlwUlig dienst vnd 
was il wir mil lit'b vud gùl vermugea sye ûch allzyt berôit vorau. 

Uwcr ernsllich schriben, 1| ouch den schmach den uwerD vud deu von Vllzich 
schidliebeii zûgefûgt haben wir hùtl in der nùnden stund Tor mittag enapfangeo 
vnd sind des» ouch der vnrùwik^it halb swùschen nch vnd der gemêind, wie vol 
wir uwer vnd ir noUrang wissen vnd erkennen vnd Inllichen Idd isl, dien mergUich 
efscbrocken, daby crkeuneade allerlè.v vfferstan mAchte wir lieber vermilten sehen 
vnd darzû gciicigl sin wolfcn, diis helffeo furkommen. 

Wie aber dem so hand wir solich nwer sclirihen, als nolt geweseu isl, vuu 
slun«l an vnser oydtgenossen beder stelleu ersanien ratzfrùnde hrnchl, irs rats 
gepUegeu mil anruiTuug, so es ye nit anders wesen môge, vch vud vus irem zusagen 
nach nii le verlaazen : die aind des mit vns aer ersohrocken vnd mercklieh bekum* 
bert, angeaehen daz gemdn eydtgenoaaen vnd sy damit ir vnd av i&Mden vnd 
TÙwen geseltt werdeo, darumbe biaiher hie zA Basd mit groasem coalen gelegen 
vnd nachmals ligen, leglichs iriil mfteen 9) tracblendc die sachen zû gutlem 
ze bringen, vnd ob ùUil gfils verlu iulni wcvo, des sy vnd wir in gûlter hoflfnung 
sind. daz das durch solieli ungritF dauon ir sclirihen, binderschlagen, ucb vnd den 
nwerii, oucli heden sleUeu gegeu gemêineu eydLgenossen grossen vnwillen bringen 
vud das vir ira tragen >%iirdc, duz sy vnd ir den glimpil biszher gesucbt vnd 
bebalten mit schanden inlegen wnrden, vnd aUer oosi» mile vnd arbait bisabw 
gebept verloren were, was gfitten willens vnd geuallens gemein eydtgenosaen vnd 
oucb vnaer berren von beden stetten dauon gewinnen, was abbruchs ira trosts vnd 
hilff halb iich vnd den uwcrn oucb dauon enstan mAcht, woUen selbs erkennen vnd 
gedeucken das alle.s nach dem bosten ze fùrsehen. 

Ut'iu nach vnd wir noch wissen vff was wegon die snchfn sind vnd gehandeit 
werdcn, so wil vns in volkommmpin f^iuitziMi guiU'u Iruwen geralen siu beduncken, 
als wir der slel vud vus selbs gegen goU ze ralen scbuldig sind, daz ir vnd die 
uwern den Iruck, schad vnd schmach in vnd vns mit ioen zûgezogen vnd biszher 
mi beslen vnsem barren den eydtgenoasen z& eren gelitten, so boch sA bertaen nit 
selien, das ir darvmb vmb so kurtzer i^t willen daruff dise sacben standen, uch 
gogen inen abwerffen, sunder ucb vnd vns allen in ail weg dester zt mererem 
irost vnd bysland rillwclich vnd fridltcb halten vnd die sachen so vorbends sind, 
abstellen bisz wir ndi witter schriben, als wir nnch, ob goU wil, wa vnd wenn 
das nolt isl, tftn wolleii. zwifcU vus nit denn m-h viui vns das erlicb nulzlichea vnd 
Irostlicheii sin vnd zi'i grosscin frouiinen ersclneszen solle. 

Vud vuib daz ir wissen huben wie die sachen hie gestalt sind, so ist syl des 
gesterigen boitens abscbeides so vil gehandeit, daz der vereyuung halb, als ir wissen, 
die sadira gester vnd h4ti in gesebrifll gesetzt sind, vnd yetz vff die zwêy beden 
teilen nberantwurt werden sol, darinn gemein eydtgenossen vnd wir vnderricbt 
werden ob sich die sachen zû gultetn, als wir hoffen, ziehen sollen oder nit : vnd 
sind des vertrôst, ob sich die snchen zCi guttem nit zichcn wollen . daz rlaiin 
gemein eydtgenossen , ouch vnscr herren von beden stetten, zù den vun Sehatr- 
hiisen vnd ûch hb vnd gûl Irosllich setzeu vnd nit verluszeu wollen , vud daz 
III. 80 
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weder der von ScbatThuseu uueh ùwer naclien keiti un liie audere oit gericbl 
verden adlle. 

Wann wir iifi noch kein wissen haben mogeii was die geschrifffcen so nff die 
zvêj uberantwurt werden aollen, gAttea oder arges briogen, damit ir viid die uvcrn 
denn des gutlen nil verhinderer syen, so wollent uch desler rttWcUcher enlhalleu : 
WB aber die anders denn friden brechlen, so versianden ir grossen Irost vnd suader 
giitten willon, des wollcnt uch vinb der slotl, onrh nwer vnd der uwem nntz. 
froinmen vnd on ti willpii nit begebcn, sunder hierinn aïs bis/lit r dus besl turneuunt-D 
vnd darinn genieinen ej^Utgonossen. oucb vnsern lierreii vuit bedeu stellen, der ersam 
raUfrunde uch oucb scbribcQ vnd billeu zû willem slan, als sy vnd wir mit inoi 
des vngczwifell gentzlich Terlruwen, dester genêigler wir ouch sio wollen attes du 
zetunde wir pflichtig vnd achuldig aind, vnd darinn weder lib noch gui sparen : 
des mogen ir uch vngezwifell genlslicli halten. 

Geben uff dontstag vor palmanun Ixviij. 

Nie. Rùad) vnd Cûnral Wagkeostein. 

Origiml en papier iMllé de eut verte. .'Archives 4e Mvlbonee.) 

1468. 1163. Ijes députés de Berne et de Soieure mandent au maître et au conseil de Mulhouse, qu ih ouf 

7 jtTiîl. cmnaitsance de leur lettre à leurs envoyé» et qu'ils ami vivement touchés de leur situation. Ih leur 

rappellent que c'est pour Vamour d'eux et à la âaHOnde âe Semé et -de Soteure que confédérii ont 
fixé cette date à Bâk; mUttemeid àle m eerait ttme âû*ite tenue è GMwtaiM». Lee MKUniimie ifeet 
commencé que la reille, attendu que les député» du duc Sigismond ne sont r>emis du Tiroi qur maHK 
eoir, porteurs, dit-on, de pleins pouvoirs pour traiter de la pair ; mais les confédérés ont résolu de ne 
rien conclure, ei die n*aeeure pas un arrangement concenable des affaires de Mulhouse et de Sdtaffhoust. 
J5b eemkpeenee Oe prient te moÊtre et le eemeS éPe^enir de lew eemmme feféBe nfentreprenm rien. 

qii'rH' u'riuhmimfige perHonne avant tavis que les députés de Berne et de Soieure leur «* donneront: fi 
les négociations devaient échouer, leurs conseils répondraient aux promesses de leurs commettants. Autrr- 
ment si Mulhouse amnut^e les Imtilités, on le» lui imputerait à lui seul ei tl ê'exposeratt m toute 
f «HMNMiwrjtM» d« eanftdériSt ee fne eom MMt hti temmanie d^êviier. 
Jenii veant le dimanAe dee rmeemix 1498. 

Den eraamen fûrsichtigen vnd wisen meiater und rat zfi Mùlhuaen, rnsern 
Keben herren, sondera g&ten IVAnden vnd getrùwen eidgenosaen. 

Vnser frùnllieh v^ iUig dieit^l vnd was wir m alleu zilcu eren, lieb^ vnd gûU u 
vermûgcnt voran bereit. 

Promen fAraichtigen wiaen aonder Ueben herren, % gfiten fn&nd vnd gelrftwea 
eidgenosaen, wir habent mil belrAptnûsz vnd mitliden Awer gescbriSt ùweren ratc> 

bollen albar gesiUKlt mit vnderricbluog roenigerley beswemùsi gnflgaamiicb ver- 
sianden vnd daz, aïs billicli ist, zii berlzen genomen etc. 

Lieben vnd gelrûwen eidgenossen, nu wissend jr wol daz gcmein t^idgenossen 
disen tag ûcb allein ze lieb albar nach vnsor herren heç^er habenl geleit vnd ver- 
foUgl, susl wcre der villicbl gen (^uâU-ntx gelcil wurdeu, daz ûcb vud vus vnkoui- 
lich were gewesen, vnd ist das angesechm vmb gemeinesz nulz^ vnd fridess der 
landen vnd lAlen in gelrûwen, vnd die aachen ersl vfT gésier angeheppl, nach dem 



Digitized by Google 



1468 



iB6 



vod gemejuer eidgcuossen ralzltoUen vnd wir mit jncn jrcii vnd vnseren herren ze 
gelimpfl' vud eren vcrioligt lialieul desz herlzogen bollscliâfïll von der Etsch mit 
gedulldt sa erwarten, die erst vff zinszlag zenocht kotnen isl vnd, als man warlich 
sagt, mil voUem gewalli vnd gentiem wÛlen vnd neigea sft frid mit getrùven, siod 
onch in gûter boflnug dnfch acbîckung gottes der getroffen 'werd : so band oudi 
gemeiner eidgenossen botlen mil vns besebloMen des der frid nit sol getrc^fon 
werden. inver vnd der von Scfaaffhusen sachen werdent denn damit nach aller 
pepi'jrlich hingeleit vnd betragon vnd dnz einn mit doni andern zî'i ganp^, vnd wa 
daz nit wescn m<Vhl, dis/, allés darunib yel/ gelaf^t wirt vnfruchthorlich sin. vnd 
in dem ahscLcid durcli geiuciner eidgenossen botlen gerallschlagel werden soUt, wie 
vnd zii disen diugen zetiin vnd fur zenemeu were, damit jr vud ander nach 
slraff sû friden vnd rfiw komen môchlen eto. 

Daramb, lieben vnd getrùwen eidgenossen, so billend wir ftcb mil ganlxem vlisi 
vnd emsl, mit gelrAwem ral, jr wellenl mil Awer gemeind reden, verscbaflim vnd 
daran sin das sy in discm lag vnd vnlz vff vnscr wyter vrrkùndcn nicbl anuachenl, 
eruùwrung tftgenl nach jemand beschedigcnl, sonder durcb er vnd fromen gemeiner 
eidgenossen gedulll , als ander die ouch leglichs/ vnd mer geschedigel werdent, 
habent bys vff sin zil : werdenl denn die sacheu rul frucblberlich gehalllen vnd 
geendt-l, so wirt vuser litircn zùsagung virrechllich nacbgangen vnd mit rat darzû 
getan, desz jr, ob gotl wil, mit vns ergetzl vnd eriVôwt werden : denn sOlUent jr 
anbdber disz Icriegess sin, so mûstent jr zft allen silen verantwùrler an allen enden 
sin vnd die burdi andem abnemen, das ûcb mit vns seswer môchte werden vnd dadurch 
vnguDSt gemeiner eidgenossen vff ùch fallen, daz vns in g&ten trùven leid were. 

Deszhalh so \vell<Mt disz bedacbllich î-r rrr'ni, ûoh vnd ûwer gelegenheil 
bedenken vnd on rat dero so ûc!i nin bcsieri zestallrn komen mùgent vnd, wa jr 
disz ti\nd, nit verlassenl, den kricg nil anfachen, daz vvirl nch zft nutz vud er 
erscbiesscn, vnd wir wollent vngp/.vvilclU desz verlrûwensz sin jr das verschaffen 
vnd on milel lûn werdent : daran hewisent jr gemeiner eidgcuoszschafTl vnd vns 
gross dankber wolgefallen vnd Acb selbs fùrdemûsz desi niemo' vergessen wirt, 
mùgeni ]r warlich gel6ben. 

Oeben vff domstag vor dem heiligen balmtag sft mitlag, anno etc. Ixviij*. 

Ralsboltra der stetlen Bernn vnd Solotomn. 

Origliwl en papier ëi»1M d* cire verte. (Arehivw de Halhonee.) 

1164. Informé que quelquta-unê de nés casmux de BrunsUult sont arcitst's (fiico/r r/t.-' piopon 14C8. 

Hy/urieux cmtre kg bwrgeoU de Mulhouse, Gaspard zu Rhein de Hesingen, custode de la cathédrale 9 »Tril. 
rfe Sék, numde au maître et au conseil gu'une enquête faite par lui m Im a pas fait frMiMr «m «Mil 
tUHpMt} mai» »t h màUre H k tomeQ jWMVMl Ih« en âiaigiier, d prit à Iwr ii^Ugtt Mk jucîm 
qur de raincn. Cependant il prie ta riUe tir m- luis crniri- h'fjîinnent ce qu'on pourra dire contre lea 
gens de Brututadt, <t qui il a ordomé U'éviler toute provocation et de ae mmtrer les bona voisins de 
MmOmue, et U compte que le iMÛtre et te eottteâ feront fat mêmm rtemmvmiationê à hmn reuorti$$amt». 

VtHk du eUmatukg deê rameaux Î468. 

Den ersamen vnd wisen meister vnd rite >û MùQnisen, min«a gftlen frfinden. 
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Min frùntlicli diost sft vor. 

Lieben fir&nd, micli isl rùrkomen wie eltlich der minen || yon firanstatt vor 6ch 
gesehuldiget das sy ûch oder die ùwern mit vnnmUcben worteiif H schmfthen oder 

vnbillichs zûreden sigend, daran ich billicb missvallen gehept, die mineo darumb 
beschickl vnd noch ernsllicber erfarung au ineu funden das sy nieman vnder inea 
wissen df>r solicljs soUc geton haben : vrah das ich aber nil gescben werde uff irer 
rede allein ze .sloiulc, so bef^Are icb an ùch, ob yena dheiuer vnder iiieu ùcb mil 
nammen furbracbl vnd wisseutlicli des schuldig sige, das ir mir des oder dereu 
nammen mitsampl dem missbaudel eigeullich verscbribend, so wil icb in maszea 
dvzft tfin, ir befinden sollend ay mir kein geffallen daran geton baben. 

Ob aber» Udben frùnd, ùob sdidia oder ander ▼niimlicbeît yon den minen daaeibs 
in flieg«iden mlren il&rbracbt w&re oder wftrde, so wellent das nit lichtigUieii 
glouben, denn icii den minen ematlieh beuolben vnd gebieten laasea bab, das sy 
weder ùch nocli die ùwern, worten noch werckeu halb , gegenwùrligklîch noch 
abweseniich reit^en noch vnzimlich zii reden, sunder ùwer gùten vmbsSszen sin 
sAUend : hoff ich wol ernstlich <l;ir/û biUeudc ir werden vnd wellend den ùweni 
dêâî^gliubeu ocb beuôlben ; «ùrdcut ir aber darûber vuu deu minen ùuil iimeu, 
das welleni midi aft atraffen kasen «îsaent desiglicb wil Icb ûch gegea den Awem 
ouch t&n. 

Daium uff dem palmobend, anoo etc. Ixviij. 

Gaspar Ryn von Ilftsingen, cûster xfl Baael. 

Origîiml «B p«pi«r leAllé «h eira vert». (Arcbiv«B de HttUionae.) 

1468. IMS- Le» dfytOéê Itteab» JUtodk et Omnd WadmHai» «onfmueMf à foire port em MOttrv H m 

9 avril. eDHMfl âe MuOtouée de Ut manhe dt$ nêgoeiatioHa à Bâk. — Le jeudi à detUB kamtê àe rdevèe^ ka 

deux évêques de Béde et de ConMancr iy»t cfminuiûqiU nttx députés suisses nn projet de traité entre 
leurs eomtnettiuUa et la mùson iTAutridit. Il renfermait certaines disposUioHê contre la cot\féderat*<m, 
pauaU êoui tOenee éFtmtne fw'dlî MemUt y voir intéréu : on te didda à en faire «m tuttetÊe riiattieH 
corrigée, fKfcH envtt^ aux deux prélats, le lendemam «cmirwK. Le» eonseUkrs du itte ^AmMA* m 
firent mitant df leur r/itf, de sorte que les écéqurf! sf tronrrrntt en présence de lU'ux noiireoux proirin 
qu'il s'agissait de concilier. — Les écéques s'y appliquèrent de leur mieux. Le samedi apr'e« le dincr, 
0$ firent prier tee députh de prenâre paUenee, qu'Se n'oMncnl fiw enure jw arrwr à rédiger h 
projet définitif, mais que le lendemain He êentùlfU en mesure de le eeamettre aux deux parties. Les 
déptitf» fi' ihtnnhfid (ilors If mot intiir ne jtas adhérer au traité saM que les affains <lc f^cJmffhim*^ 
et de Mulhouse fussetU accommodées. — Les députés de Mulhouse ignorent comment on s'tf premtra. 

OHt prie part au eoatre'pnôet dee temftdMe ftà ne leur défait pae: reete à eewoir ei la moîiim 
dFAl^ridu: l'acceptera. Ce qui rend la solution difficile et» ce qui concerne Schaffhouse et Mulhouee, ifeal 
que journeUcDXfnt Sch(if?uni.>f .suint Je nouixaux dummai/cs : h- tiu rcmli itrioxknt. on renait rniyrrf 
d'enkver 60 ptèces de gros bétaU dans un de leurs villages : il est vrai qu on les a rendues. Il est pn>- 
Mfe ftue lee ««Mrlte de ue deux «vOn «te miwhI «mniMv fœ la eemame enfante; lee emeojfés 
engagent le maître et le conseil à patienter Jusque-là, leur promettant d'écrire dès qu'ils sauront quelque 
cho.'^e lie positif. En attendant qu'ils fn.f$ent leur possible {tour retenir les bourgeois : k jrtoU. k.< député* 
confédérés (mt w€»aci le» deux évêques de se retirer sur l'heure si Mulhouse était encore inquiété. Les 
eervUeHre du court» de Xkierrtein te tout fkmUe fue fa mil» Wavait pat «dmIm Imt etmit tee ptrtet, 
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fUM^Vux' et leur maUre iut jiMWtU trbi-attucJiii. Les dr^ulvë et^ugcnt U uiailre et le cunseit à leur 
aenritr le jnmmv», fmmmiù fit'Mi «*«» trotuma Wm mea$ de gvime. 
SemeH «Mut U êSmoÊiiàte 4ee nMwatt», à tmtf heune du eoitt li69. 

Dm ersammeD «ïsm meialer vnd rfit sft Ifulhusen, vnseren beaunder lieben 
benren. 

Ersamen wisen lieben licrriMi, vuser gûtlwillig diensl allzvl zùuor. 

Vfr il duurstug v(T die zwry luicli hinsclipidpn Bernharls, siiid geuieiiier eidt- 
geuosbeu i| boUen uberaiilwurl iu gescUiifft, elllicli arlikei eiu vere^uuug iiwuscheu 
der berrscbafA vnd d«r cydlgenowsohaffl berûrende, die sy vod wir gehArl vnd 
ditraff bedaock bisx uff gester fritag genommen, vnd nacb àem bed benren etllich 
McbeD wider die êydigetiossen darinn angezogen, habeo sy dieselben artikel abgetan, 
oiicb elUicb blnsfigeselzl vnd die tûn vmachribcn, vnd haben gemeiner eydtgenossen 
meioung vfT gester fritag beden becreii oucb uberantwurl, desglicbeo die berrscbafift 
ouch getan hatt. 

Vnd necb dem beder Itilea lucvnung nil glicbltitend pewesen ist, liand lied 
lierren beder leil geschrifllen gester den tag uber vnd Itùt vorhends gehepl vnd vsz 
beder lailaD iibergd)en geaohiifRen gelescn, weg bofffende da durcà x& fiiden ze 
koromen vnd vns vff bûti nach imbisa besant» mit begerang diaen vergangen lug 
gedull aebaben, denn ay die geacbrifflen naoh nolturfft nit liaben mogoi volfertigen, 
das die botten geniêinlicU vcrfolgt hand vnd isl vtis viï das inora nach esseuda 
ein stund beslimpt die gescbrifllen ze einpfabeu, vnd daby durcb gcmcin botten 
l)escbloszen die selb vercynung nit ze beschlieszen, denn der von SebafThusen vnd 
vnser sachen syenl denn nacb nutz vnd eren belrageo : deslialb wir nocb nit wissen 
inôgen was die vereinung vff ir tragen wirl, denn so vil wir die anfangs geseben 
vnd darzû geratcn band, kan vus die nit miszfallen, so verr die von der herrscbafft 
veifoigt wirt, das sorglich iat. 

Dtrafi ob man scbon der vereynung yeta cîns were» ao ist doch misalicb des 
der von Scbaffbusen vnd voaer sachen gericht. angesehen daz die von Schaffbusen 
tôglicbs gescbediget werden, denn inen vff mitwochen verscbinen in eim ir doriferen 
ob sechtzig rinder genommen, doch zft letzst abgescliûtlcl sind. 

Vnil als vus die sacheu anselien werden der von Scluitriiusen vnd vnser .saclien 
ersl die zûkiiidTlige wuclien furgenonnnen. darunibe so wollen der ding lialb mil 
vos gedull liabeu, deuu ao erst wir ucb utzil gewisses verkundeu niogen, wolleu 
«ir uch das von sUind ze viaaen t&n, vnd ao ir bestra mAgen die uvern enthalten, 
denn uff donrstag mil beden berren dnrch die gemein botlen emstUch gerelt ist 
darob ze sind damit ir nit «iller beschwert werden, denn aolte das nit bescbean, 
wAltenl sy von stund von tagen scbeiden : ob aber darûber utzil furgenommen 
wurde, wellent by lib vnd gftl darob sin daz sich die uw^rn, aïs leider nechst 
hescheen ist, so Uederlicli nit wâgen, denn grosz sorg dar viT slal, als ir selbs 
erkennen môgcn. 

Vosers gnêdigeo herren von Ticrsteins diener baud sich eben dick erclagl 
des man qr sa neebst by ucb ût bab voUen inlaaien, ubw das ir berr vnd ay lib 
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vud gut zù uch saUleu, dus wir im hesteii verautwurl huud ; darumbe so verr er 
wider œb oil ist vnd Rig hall, wîl vos im besten geralen beduncken sy durch le 
laneen, hoffende w& die saeben tt Icrieg kommen, du et vnd ay uch z& guttem 
eischiessen aÔUeD. 

Gesebrlben ylende vff aambsstag vor palmaram, in der nùnden stund nachls, 

Ixviij». 

Nie. Hûsch vnd CCuiriil Wagkenstein. 
Origîn»! en fught leellé de cire veite. (Ardiivee de Ualhooie.) 

1468. 1166. A"/» réiHiHSt à Irur Icllir du D ticril. le vtaUre et le conneil de Mulhou/ic uuimlaU à leun 

12 avril, députés à Bàle, que la maison iFAutriche leur semble apporter peu de loyauté dam tes négoeiatioms 
«mm U» confUirU, mttrewtent «Se MMUMneeraft pmr aeeorHer à JAiOIohw fa» dU mm agme i êi » 
réclame : wilà pourquoi ii est bon de ne pas s'engager sans mûres réflexions. Avant tout, ta vilk recom- 
mande à ses envoyés de tenir ferme jwwr le paimnetU de la somne qu'elle les a dtargis de dem<$têdcr, 
faute de quoi de se refuser à toute irmuaeUlM, de aoUieiter dé» antfédirés les secourê qu'il» lu* doic€tU 
M, MM* leur nfvê, éharger Jmh VttiH d» lui procu r er 100 ou 300 varleU. Au wujfm de «es 
troupes, le maître et le conseil se flattent d'obtenir en f! mois t>1 a'xumwixhinetit qui leur conviendra. 
dmsetU-ils y appliquer leurs corps, leurx biens et tout ce que Dteu leur octroiera jamais. Ils ^étotmati 
que les confédérés ne sentent pas le piège, quand tm tait que metsire Louit de Matetaux doit mmeim 
«Im takhle Hrtmgere dtme U paift. Si 1» NMiàoii ^PJaOridte ékM de (onnc /m ditfoeie 4 emclHM iiae 

pnir pi-rpt'tiifU,' et ,) ii. rorder //•,•< natiffacUons etiféet, dk «^«WWt't fXt* btt&bt de quhrif dtt renfort». 

Mardi après le difnandie des rameaux 1468. 

Dea ersamen wyseu NicIausK Ruscb vnd Cftnrat Wackenstein, vnsern besnndren 
lleben vnd guten fmnden. 

Voserea frÙDtlichcn grûs vnd ailes gûlz zûuor. 

Eraamen visen besundrai lieben || vnd guten fhind, aïs ir vns yets vff sundag 
nêobatueraobienra geacbriben baben || wir verstanden, vnd nach dem ir vnder 
andrem anziehen die sacben der vereinnng balp syen vlT g&len wegan» vnd aôU 
docb kein bescblAsz dar an beschchen, denncn vun SchalThusen vnd vns sven 
denn vmh vnscr sachen ablraer noch nfilî^ vnd eri ii bcsrlielien, wil vns bcduncken 
die lu'rs( ludïï vnd die mil dcn dingr'ii vrabgangeu Iribeii geuerd dariun, des halp 
wir meincn wenn sy des willeuiMi wcron vns abtrag zehinde, daz dasselb biliicb 
vorgen solte : so nièebl uiau desle bas^ mil giiler luw vud vurbelrachlung in die 
vereinung komen. 

Wie aber dem mfiasen ir ye dem w^g nadigon, so enlpbellen mr uch «wie 
vnd was wir ueh in awerem absebeid enipbolen baben» vff der aum geltx «ibe> 

barren als ir wol wiascn : môchle uch aber das ntt gelangcn , so wcllen vmb kein 
sach keinen lengercn bestant noch friden ingon nach verfolgen , als uch vornialsz 
ouch empholen isl, vnd v(în slundl an vnser liehpn pyfpnossen inanen ah?, sy vns 
hiltr vud bysbindl lun welieu , als sy vns verbundeii sinl, noch lunliull vnser 
bùntnisz vnd wir innen gelruwen : wollen sy vns aber vdziehcu vfT einen anderen 
(ag oder beslandt» weilen daz nit verfolgen noch ingon, als obstat, suoder nach 
Hans Vllin stellen vnd mit dem veraebaffen das er vns hnndert oder ij» knecbt 
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wolle beslellcn, mil den fnrworten als ir ouch wol wissen , vnd wenn wir die 
kabeu, &o wellca wir mit der liilil goUes in einem halheu jor ein rirhtiing Ireffen 
nach allcm vnscrm willcD , vud sollea wir dar an hcncken lip vnd gut vnd ailes 
du vns gol ye verl«ich. 

Vnd nimpt Tns wundor ob viuer ^tfpiossen nit gedencken daz man sy vnd 
TDS ▼nderaUit leuerfïlerendt dem naeh vnd ir vns nechst gescfariben haol dai het 
Ludwig Ton Haszmùnster ein frômd volck in dîas landt wolt briogen, desler e 
vnsor pylpiosson Ijedoiiolcen soltcn div/. man sy vnd vns an eincin schnùerlin 
viiihlurk- : deim wollen sy einen ewigen fridea maclien, nls sy iich fnrgrben, oder 
ablrag lûn, d^s wir in dooh nil ^^etruwen, was bedoifilen sy demi nocli hilff 
zeslellend, do hy vud audreu iicu vllsaiz, vilschlag vud furzûg wol zu bedeuckend 
iA des die diûg mil vfiuts zfigangen, aïs bisi bar bescheheu isl. 

Har vmb besandren lîeben vnd guten fr&nd, wdlèn in allen aacben die uch 
mpholen sint vnd sust dés best vnd wegest lun, als wir ucb des vnd ailes gu(en 
wol gelruwen. 

Oeben vff zinstag nach dem palmtag, anno etc. lxviij°. 

Ueislei' vnd ratl zn Mulhusen. 

Original en papier Mdlé de cire bnme. lArdiivce d« Hnlhonee.) 

1167. aicoku Bûêch el Conrad Woekenatein mmmcent au maître et au conseil de Mulhouse gut\ 144Î8. 
k wufdi prieUaHi, <m ait jureemi à /cnfnMifv «ht k frqfet 4e froAié «nlre la «oàmt ^Amirkke, lu 14 avril. 
«H fédt fiw l i ' aii, bf «bi» MfM a et is vBte de Bâie: U texte m eet rU^ H te» wyréiewhnrfi de» parties 

Fnrit affmi^ ntl rpffri'nilnm Lf Irnffftnai», f>n n pn.w nutir nur affaires di- F^ehaffhnuffp : »'nprrrtraiit 
ifu'elles ne nuirchaient gaa, les députés des œn/édérés et ceux de Mulhouse sont aUés praidre congé de 
fitique de Bêle et de «dm de Coiutimee et leur «nt âieUiri çifiU renonçaient à «pwwffrv le prqjet de 
tniti à leurs commlttaettê ; «mm, eur le» isMamee» de» deux prSat», ik m dieidimU à tester. Le» 
fnrfriiî.i (le Mulhouse rrnirfnrnt que si même les affaires dr Srhaffhouse f'arrnnfirin'rnt. cela n'arniirn-ti 
guère les leurs. Ou les traite fort lègèretnent, et ciivoi/is ont hicn du mal à répondre aux récrimina- 
<MN> meimugère» de la aotHeeee. Malgré le peu d'espérances tiui restent, la viOe ne doit pa» moin» évita- 
iMt acte d'IiostHité, jueqi^à ee qn*on McAc à qnoi t'en tenir. — Ils atertissent encore U nudtr» et te 
tOHseil d'avoir Pteil ouvert sur la friT^mr (f'tni de /rnri Inurge.ois qui, le rrnilri'li précédent, avait pré- 
tenu les gens de BruHSttuIt de se tenir en garde contre Mulhouse, ce qui Jit que les habitants de ce 
«mage te réunirent, cette ntttf, avec ceux de ZmiiMm, de Hv^ttadt et de JFVwimi^eii jtoifr prieenir 
l'attaque dont ils étaient menacés J^es gens de Scluiffhouse otit encore été pQlés, le samedi précédent. 
Pfnir terminer, ^rs eiiroiié-i léiùtent que «t les afTdire.'i <Ie S<hiiff1mme et de Mulhnuse tie s'arriuujeiil 
JKM, k pn^et de traité n'aura aucune suite. — Far 2>08t-striptum tes députés annoncent qu'ils Joignetit 
i Imr dyjpétiW la copte <f «m* kttre du due de Mihm ai» eot^fiidM», fliii y «ut répondu en U temtremnt 
de son offre, et font part à l urs vummettants du prochain mariage du due de Bourgogne aoee ta flBe 
du roi ,V Anfjleterrf (Marguerite d'York, eœur Edouard IV), 

J'Iliii-Sdllit iJf;S. 

I)en ersiimen wisen mûialer vnd rât z& Mullmsen, vnsern besunder lieben 

bciTi'ii vnd gulen frùuden. • 

Krsamen wisen lieben herren, vnscr giHlwillip dienst altzyl ^fliior. 
Vif zinslag [| verschinen vfr die ilclilc, h;iiid wir uwer schribea empt'augen vnd 
hegeren uch zû \\ wisseii daz des^elben lags die vere^ nung etc. zwuscbeii der lierr- 
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schaffl vnd der êydtgenoâzschaifl, oticb mil kcden bischoiTen vud der statt Ba^ei 
ende gezogen vnd nach vil artikden wîe die gehaltoi werden «61, m gfBâéktîtt 
gestell vnd uff ein hinderrioli bringen abgOTett, vnd der v(hi Sohaffhuaen aaoh rïï 
gester den lag einnlUchen gaarb^iUet ist, desfaalb wir den boUen gester behaltea 
baben uch cnde der dingen ze verkuuden, vnd haU sicb ao witt begeben daa 
geater viT die viere, dem nacb vnd <!• i von SchafThuscn sach sicb ail s& ricbtuDg 
ziehen uoll, gemeiner eydlgenossen bolten vnd wir mil inen vrlob von bcden 
bprren genoimnen hallen vlT liùU ze schôiden, mit nbkûndung der vereynung die 
keiuà vvcgs lifimzebringen : also wart dennucli vor aaclit su vil mil deu bolten 
gerell sich diseu lag ze enlbullen, denn die vnderlûdinger sicb willer arbeitlen 
voHen, daa alaa dureb die iiotten verfolgt wart, dem naoh wir aber Bernbarten 
huit bebalten baben, ucb aUer dingen wa die betragen vurden oder nii, by im 
mOgen verkunden. 

Alao isl uoch DuUit furer an die boUen gelangt, daby \\'ir vns gantz keina 
gulten versclitMi korinen, «ninder fjrftsxlicîi l)esorgen oh yocli der von SolmflThusen 
sacht'. diis miszlich ist, InHriigcti, daz diiinit uwer siiche dem nach vnd wir in ompft»! 
hand, uit gerirlit. denu uwer -sacli ^ar licht gcaclilel wirl angeschcn dasa gru:»z 
verungeliraphen gemeiner adel vnd uiengklich hindcr vns lût, wie daz ir den Uch 
gebrocbeu, in der herracbaHl herlikeit gevîacbet >vttd awen vom leben znm todc 
bracbl baben etc. : desglichen der von Hirispacb vnd juncber Ludwig aîdi schwer 
licb bedagen wie mân inen daa ir wider recbl vorhalle, wuatlege vnd keina recht^o 
von in verfolgen woUe, ubcr briefT vnd sigel, ouch ail abredung etc. : wclicb lùgen 
ze veranlwurtpn r.n andercm vnserm kumber, Irûbsall vnd widerwerlikeil wir 
mergklicb bc-^chw cri sind, daby ir sclbs abnemraen mtVp^pn daz wenig guis da ze 
boifen isl : das lund wir uch 7a! wissen. dnrb nlso uch uaclmials uff willer vnser 
abkundcn gutlich zc enthallen, deun sicli die sucheii leniiger oit cnlballen mogeu, 
aunder tn kuraem xft gulton oder bAaem liehen werden, vnd wie aîeb daa macbl, 
wollen wir ucb daa vnueraogenliob ao tag so nacht zu wiaaen Ifin nch wisaen 
wa nach ae ricbten. 

Item, ein uwer buigem buaafVouwe die ûch dteer bott nemmen win. hatl nff 
frilag vergangen die von BruQStal uwcrnthalb gcwarnet. dtsbalb sy, die von 
Zuiliszhen, Iloclistnlt, Frcnningen oie. dcrselhen nacht zusamen gczoj^pn sind uwer 
warteudo etc. : darutr woUen derselben person Ualb achl hab«D daz wiUer sciiad 
dauou ml eusland. 

Item, wir band ouch warlicbai erfaren wer don Wigen die federen angebunden 
hatt, wirt uch ouch diaer liott aagen , vnd von der knecblen wegen wisaen wir 
ucb nit witter denn vor se achrilien vnd ze raten : darsA h6ren ir in dîs^ geacbrifft 
80 vil vnd wir wissen, dem nach ir uch furer g^n inen nacb uwerm gefsllen 
mogen hallen, als biszbcr ouch Irsi heen isl. 

Item, die von SchafThnscn sind utl' sambsztag aber beroubl wordcn. 

Item, su lyt der kncchl liic dem siu \vep;en durch C. KulFer vor wieiieci.ten 
urt" der ilarl vi>zges|>anueu wurden : deui slônd noch vsz ij pferdl, xvij gulden vud 
X Ib. azcs zû Habkuszhen daruff gangcu, sich leglicbs vor deu boUeu mil aorAflung 
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crclagenrle vnd verstaudeo doch wenig tappffers bystanda, wie wol er gemeiner 

eydtgeaùssen isl. 

Willer wisscD wir uch dis/, zyl ml ze schriben, denn wie dcr von SchaHhusea 
vsd vnser saolieii nit geriohl werden, so wirt die vereynung gantz nit lieiaibndit 
noch y^dget, vnd haben dem nach bissher vmb sust getaget vnd damit die aibeît 
nit verloien sye, werden sy vnd wir beiwungen eiMl der dingen se erwarten, daran 
wir grosz verlangen tag vnd nacht habm vnd gar vil lieber by huss weren 
denn ir sehcn iDochten, vnd so ee die zu ende zogen wurden, so lieber vns das 
wcre : darumbe woUenl mil vnserm verlangen gednlt hahen hisz die sacîien nnder 
geschickt gewunneu, darinn wir altzyt mit lih vnd gût nach uweim scliriben vnd 
beuellie das besl tua woUea, luogen ir ucli vugezwifelt in guUcn truwen zu vna 
balUm, vnd es macb aich wie es woUc, so verstanden wir nocb kein verlaszen. 

Geben nff den hohendonrstag, anno eto. Ixviif . 

Nie. RuscU vnd C. Wâgkenslein. 

Item, zft nuwen ineren scbicken wir Ach abgvachrifil des benogen von Uey- 

lands brieiï von latin afi tuizsch gnmacht vnd den eydtgenossen by sinem eigenen 
hoiten gen Lneern gesaudi : die hand m widar by irem eigenen botten geantwurl 

vnd sins erbieltens gedanckt. 

Ileia, der herlzo^^ von Burgund hatt des kunigs von Engellandl lochler geme- 
chell vnd wirl vfT diseu moyen hochzyl haben, vnd lait den coslen bestellen als 
ir aft rogk der gemelten abgeschrifFl vememmen werden. 

Original en fMipier acellé de cire verte. (Arebives de MoUioam.) 
IMBu JUelt daibM par In oommOIhv Ai âne ^ilwlnehe — par fMjiêe Jean de JMIe — pur I46a 

frrâjjn' fTrrwnnn 'Ir Cmi/iUincr — par le hmirtpnnttrr. Je ronfcfl et Ja rotnwuvr de liAli' ■ par Irx |^ ftttil. 
députii des bourgmestre», acoyerii, ummuns, coneeSs et communes de Zurich, de Berne, de Luceme, de 
Solmre, de AfloMiy m IMOand, d'Uri, de Sdlmite, éfïMenteU, ât Bug et de Gtari», et proposé à 
taeeepMtiem iee parHet ùMreeêieÊ. ^ P La «dfe ée Sdhaihmm prêtendamt faire vtdoir $e$ êroUt 
mntrr If dm' <rAntrl<'hi' en réparation tlu âommngr que iui a causé mcssi'rc Pilfirim dt Hœudorff, et le 
duc Si(fi«numd contestant la Ugitimité de cette réclamation, ce litige sera déféré, au choix de Schaffhauee, 
<0i(> oaàlatmede JMir, eeit d fM^te tmàUkvm ie (Mtwee. — 9^ Lu «et^UMe 

a imra àBiia reetOttenat m* d'^«tHdk<v à Fieiqae a à la «aOlMrak de Bêk ImI te ^He leur 

iiHt enierv d'piiii fn pai.r de 15 ans. — Jiixqu'nu dimnnche nrant Vascrnsion (32 mai), Vilgrim de 
Heatàorff et m« uUiés ne seront uccueMis ni hébergés dans aucun des châteaux ou viUes du duc 
dfJMIritàt: les grand baS^ et emaeSItan de « griaee en fermt part à U eeeUlê de Tiem de Ami(> 
Geingee UabUe daae le Bêgaa, pesur fuféOe leur appKque la même règk. — 4* PeadaHi le mime tempe 

!f' ijfiis di' 3TuJhoitfe et fei rasfau.i' autrù-hienx rirront en'^nnhlr m honnc inirUirjrnre^ reprendront le 
commerce qu'ils faisaient précédemment tntrt eux, disposeront librement de ce qui leur appartient et 
t F t e em m adenm t am mieax pomr les difficultés peadaateei de mêete tee «O» et ke ekÊtemm QHârûMm» 
emeà fermée A Conrad JOlfcr et me taeeieteroat ea rien, — Air toue tee pointe emdestés, les partke 

'f ré-^ertxnt de rendre rfprttife pt^rpi'à la date convenu'" du dimanche aratit Vagrmxion : d'ici là mx 
tmtera de nouv^es complications, messire Josse de Uomsteinf Gaspard Kokr et les varlets çpii ont 
ddbhfj 2b fHerre à fuMI de JMiiftaei et ont Staminé Cbnratf de Sveeaaitg, mupendreat fewv AofftKté» 

III. SI 
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et, u jour dit, lea partit» m j r l M wtH w rf â AJIs m pmam» m far Uun d^gmtét pmtt mrim ma 
nayau die wmmr te pa/Stt à kmm fi», «âm «outea cibiM «Mmt rmtlw» m f<M «6 «0» H a imt mmt 

1m nègociatiotM. 

BàU, teiUe de p&gtu» 1468 >. 

Aïs man mil (naent vierliimderl vod in dem acbt vnd Bechtsigîsten jaxe» an 
dem betUgen oaHet obeaU iA geredl xwuacbea diaen nachgeneropten runfT tàHea Tod 
den iren etc. Ton einer vcrstentnusze vnd vereynung durch sy zû allen U-ilen mit- 
einander inzegond, nach lut einer begriffung der yegklichen leyl ciii ahgpschrifft 
gelun ist worden, neinîichen dem durchluchtif^en hoehgebornen lYirsten vnd lit*rrtMi 
hertzog Sif^nnimien, herzogen zû Oslerricb elc, deu hochwirdigcii furslen vnd liern'u 
heiTu JoLiaunscn zù Basel vnd herrn Herman z& CoslenU bisclioffeii, den fuisich- 
tigen wisen burgermeister» rat vnd gemeiod der slat Basai vnd su lelist burger- 
meisteren» schulUidaaen, amman, raten vnd den gemeinden der atetten vnd tenndern 
Zurich, Bem, Luoeni, Solotom, Flriburg in Ôcbtland, Vre, Sckwits» Vnderwalden, 
Zug vnd Glaris. 

Item, der zûsprnchen halb so die von ScbafThusen an den genanlen furslen 
vnd herren vnn Oslerrich meynenl zp hahen, etlichcr schalzung, schadens vnd 
kerung halb ineii ze tund, der j^oschicht halh iiifii dunh herrn Bilgrin von Hônw- 
durtr zôgefugl darrûreud, darumb derselb lierr vnd iurst meynnt cr den von Schatf- 
buaeu nùt schuldig uocb verbunden aye, daz die selb sacb zù recbtlicbem vszlrag 
komme vnd gesetxt werde vif der vier end eins, nach lut der abgeschriflft der 
verejnung ze madien ala ob atat, nemlioh vff der genanten herren vnd biachodfen 
ayoen Basai oder Costenlz, oder burgermeisler vnd rat der stelten eine Baael oder 
Gostents, doch dai die wale an den von ScbafThusen stand, welichea tejl sj 
vffnenimen wollen. 

item, ailes das detn gi uanten herren von Oslerrich oder den sinen vnd anderen 
syt dem funOzehend jerigen friden von den eydtgenossen oder dpn^'n die zn inen 
gewant sind, ingenommen vnd enlpfrumbdet worden ist, ouch was dem geuaiiieu 
barrai von Basd vnd ainem stifA genommen vnd entwert vordoi iat, darumb sol 
dem genanten herren von Oslerrich, den sinen vnd andem, ouch demselben herren 
von Basai vnd ùnem stifil widar kerung bescbeen von den ajdtgenossen oder den 
so z& inen gewant oder verbaflTl sind, vnd daz in genommoi, entplHtmbdet vnd 
entwert widergeben werden yeg1<lichera in ain gewaltsamj, vor vnd ee dann die 
vereynung gantz ])eschloszen vnd vol(zoj2;en werden. 

Item, her Biigrin von UouwdortF vnd sin he!flV>r sellent in des genanlen herren 
von Oslerrich sehloszen vnd sletten, bisz zû dem kuniTligen tag dem suntag vor der 
vffarl nechst vnd den:iellien tag vsz, widcr die von SchaiThusen nit enlhalten, gehuset, 
gehofet, geelzet noch gelranclcl werden, nach lut des fnnffiœhend jerigen fîiden: 
vnd wdlent des genanten herren von Oslerrich landtuogi vnd rete atdicbs an die 



1 C« lieto Mt neMioM* dn» I* itcubU it» tM» d* U 9«im» |mbU4 par le gautoraemcDt Mtail »»u^ Se utre 

rfp ; • Amtlichf Saiiitiilutjpr <\<^T flltP'n Ri t^'pr^os'îi'ifhrn Abschïpdvi [tome IF, Lucernc, 1S63, pageS'îC, N' GOS. 

Mai» les é<iit«ur» ne le conouissoieiit quo pir m daUi, tO-lti «vril t46d, et par soa obj«t: le texte leur eo a ^ciiappé. 
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rittetschaffl vnd gosellschatlt lûil sant Jeriegen schilt im Ilegouw ouch Iruwlich 
werbcn vud Ûisz haben dem ouch nachzekommeo. 

Item, das die aach der von M ulhusen halb biss vff den nadigeDemplen (ag vnd 
zû eode dessdlieii tags gullidi Uibe anslan, vnd der herrsohafifl Inte vnd sy mil 
veilem koulF vnd anderm aioher se aamen wandlen, des iren gebrucben vnd ir 
aaeihen mil reoht oder auat guUich, wic es sich gezimpl, gegeneinander vsztrngt n vnd 
handlen : ouch daz Cunrat K&ûer in der herrachaitl scblosz vnd stctten wider sy 
wissenllich nit enthallen noch ira furschub noch ftirdrung mit costen vnd anderm 
bescbee nocli getan werd, ouch nacb lui des funiizeben jerigen friden. 

VQ solichs hand sich ail obgeuaDle tell genommen ze bedencken, vnd die rete 
vud ratzbollen so hie hy geweseo sind, au ir herren vnd oberen ze bringen hîe 
awnschen vnd dem suntag vor dem helgen vffart lag ttechsUcanfflig : daz da 
iwoschen vnd biaa sSl ende deaselben tags ail aacben von aUen teilen die apenn 
oder sâaprucb znsamen haben : onch bern Josen von Homalein, Caspar Koler vnd 
dtf Icnedilen so die berren den appt von Mûrbach vnd von Buszuang vnderstanden 
kriegen , vnd der yf!:lichpn sachen gullich frunllich vnd lieplicli onstan vnd 
nyemauds dem andern args noch schaden zftfflgen sol, sunder ouch soUent ali teyi 
vorp^enant vff den beiiauteii sunlag vor dem vdarltag, nemlich die herren pcrsonlich 
oder durch ir volmecbtig rêle, vud die sleli vud leader vorgemell durcb ir trefien- 
lioh ratil>oUen ail nacbt in der atal Baael inn mit voUem gevalt vff die aaohen der 
verejnung vorbeatimpt vnderatan ze beacblieaaen oder antvnrt ze geban, von den 
andern aacben vor vud^acbeiden nacb se kommen, denn eina on das ander nit aol 
geadbeen» vnd die bescblteaanng der vereynnng nit gccndet wcrden die zAaagang 
der gemelten dingen aye denn vor volizogen : vnd ob solicb sachen nit z&gesejt 
noch volizogen wurden wie vor slot, das sol allen parthyen in allen dingen, wie 
die hisz vil hul disz dalmn geslanden vnd gewesen sind, in ail vnuergnlTen 
vûd vuscbedlich sin. 

Vnd ibl diser absclieid zâ liasel bescheeu, in dem jar vnd vff den tag obge- 
acbrîben, dea IVinff glicb geschrifilen gemacht nnd vnd yegklidien teyl einw 
Uiben iat. 

CopM coatemponiiM en pspiw mm marque d*ftiitk«ilMltiL (AicUrct de ViilhoiiM.) 

IIM. Let i^ftiiii du mOn et eoHiotu confidtri» réimw à Bàk font itart m «oflrs et ttm ««Mtit 1468. 
4t JKilBkOMae dt ce dont 3$ viennent de tomber d'accord avec h maison ^Autriche, avec les Mput é» 17 tmû. 

ConêtfOwe rt âc BâU H mrc In rtlh- de B/ilf : l iscAutioiif: ont îtf admiacH ad rf forfuulum et !ft diète 
H rimura de nouveau k dimanche avant l'afcennon (32 matj pour s'entendre difinitivemetU sur la paix; 
fCMioNl ee tempt MMamêt «# St àt ^^ no tt * Mrairf à VdM ét toute àwMlto; mme, eum fo niém a â h \am 
MlklMttotM, lu envoyés de MuUumee afailt «diAl tUftineer à asKune trêve. Les députés prient la 
ilf comùlfrer conucquenceii désastrmBfB de la /ftt^re, et de faire à la fyaix le sacrifief de ses ran- 
cnnet, suivant en cela Pexempie de Schaffhouse, gui' a cependant éprouvé des dommages plus comsidé- 
nUm.- «Me eomMle ne man^piera paùst éfUte iqqprMfe de fo Mi(^iMfr«itîiiiii. 
Je» de fàfÊte 1488, 

Oeu ersameu vud wiâeu meisler vud rutte zïi Mulhuseu, vuseru âuuderu guiten 
frandeD vnd gclrawen lieben etdgnossen. 
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Vnnser fruntUch wilUg dieniisi vnd was wir zQ allen siUeu ereu, liebs vnd 
gûls TemQgend sye ùch || vor en bereitt. 

Enamen wisen sundero g&tten frùod vnd g«lrûweii lieben eidgawsen, naclk 
dein vnd wir jets ll allehie zA Baael mitt der herscbafft von Ôsterich etc. eiuen 

frûntlichen tag habent gehalten, als jr wol wissend» sind die sachen einheUidien 
gceinl vnd beschlossen wie wir mit (1er herscbaffl von Ôslerricli etc., ouch vnserti 
guedigen berru deu beiden bischolToii von Costentz vnd der slall zû Busel in eynung 
vnd verslenlnûsE komen, wie aile teil das gûllich hoimhringpii, ouch vif suntag vor 
der vfTart nechst alhie mit voUem gewalte etc. uuiwurlen vnd jr vnd die tod 
8chafflui9«i daxwischentt ganbt vnd gar vnbekomherit, vngesohedigett vnd lihrig 
blibra sftUenlt, als vns nit zwifdlt ùwer wisen bolien ûcb das ouch eigeolieb si 
wisaen t&n werdeni, die nach Aww beuelh ddidnerley bestand babentt wolleo Ye^ 
willigen etc. 

Wonn nu vnser obern vnd wir geraeines landes, oucb ùwer vnd aller dero so 
vns gpwaull, haffl odor verbunden sind. nutz vnd fromen dar inn belrachlell dis 
ailes also ira besten jelz liic heschlussen, vnd eigeolich erwe^^en babentt was krieg 
vnd vnfrid vif inn tracent vnd darnarb voUgent. ?o hittenl wir iirh gar fruntlich 
vnd uiit gaulzeai eriisl vliâzkliebeu solicbs m lierlzeu iieuien vud wiszUcb 
betraditen wMlend was frid vnd vnfiid am lefsten bringen mag. vnd da mitt ûch 
selbs xft trost vnd vns allen zft eren vnd tieb vnder 6ch selbs r&wig sîa vad 
gedttltt baben, als vnser eidgnosien von Scbaffbuaen die merglioben scbaden babeit 
empfangen, vmb vnser aller 'will* n ouch gûllicb tfin wfiUend, das jnen ouch, ob gott 
wil, zt g&ltem dienen sol, vnd also in den dingen vnsem obern, frunden vnd vns 
zû eren vnd lieh hewisfn. prtzoigcn vnd tftn als wir uch des vnd ailes gûtlen 
sunder zwifels wol getrûwentl vnd one miltel die zftnersichU haben vnd vns d<'s 
lutter balleu wôllend, jr gûlllicheu lûii werdeall ; das woUcnl v»ir viisern obt ra vnd 
frunden von ùch in sôlicker masz rumen vnd sagcn, dar an vos nit zwifeltt sj 
mexglieb wolgeftUen nemen vnd sft gftttem niem^ vergessen, sunder dessbalb dealer 
geneygter sin werden nwer sacben s& guttem sfi bringen. 

Geben vad milt R&dolffen von Gbams, altb&igenneisters Znridi, insigd von vnser 
aller wegen veraigeltt» vff den heiligen osterricLen tag, anno etc. Ixviij"^. 

Gemeiner eidgnosen von stetten vud Icndem ralsfrunde 
jetz zû Basel versamleU. 

Origiittl en pa|M«r aoeUé de eîre verte. (Aiduves de Hnlliviue.) 
14S& 1171». Le d te w h ' w JlKbofat Oe SchanmeUA Lomt Betad de lAiéimeh, bament, /«m» fW» M 

17 Avril, greffier, rt Courait ViMjt. baiitifrrt, d/put/'^ des villes de Urno' et de SoJdirc î\ la dHir dt- BnU. imnoii>-fnf 
au maître et au conseil dr Mulhouse, ju'às viennent de s'accorder sur les fotnts amUstè» avec la «mmm 
^â/Oneke^ avec les évéques de Qmttmite H de Mk «t meee la vSB«âe Baie, sauf à soimettn k rkk i 
tom eowwwttflwte «( à w r^mlr dis mmmk, fe dnMMKfte atout f«teeii»iû»(SSmae^p»iir te < i M i—Miii > ii r 

leurs résolulirni:' (?<'yî»(7iV<'> ■ d'ici li'i J\TiiIhfiii ft S'chnWkouse ne devront être inquiHès par qui fu a 
toit ; mais, conformément à leurs itistructiotu, les envoyés de Mulhouse otU refusé d'acfuietcer à ctttt 
trêee. Les cléputés engagetX le nutUre et le eonteil à vmtidinr kt avantages de la paùe et à ittUer fth^ 
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Aowe 9»», PMlt/ré «en }terUg, bien comtdérables que ixUai de Mulhoiue, ue/era rkti pour fenfreituïre: 
ertie coNdMfte kwr gagnerait les $j/mpaMet de kun eoMUMttMrft H 4i tOuU 1» eoitfidératùm, ^u'dfo 
a^mtoit éFmiimt mieiix A jmvmAv faU et eenuc p«i» JfidkoNw; kmt^vk ti f «rwMtw m iemtt jw* 
«(IV dbaervi à Imr ^^foni^ B<rr/t« ei Solewe m fàkmiOHnerMit JM». 
Bàle, jour di» FlIaiMi 14661. 

Den fromen vnd fôisichttgeii wisen meister vud rat sft Mùlhnsen, vnaem Heben 
berren, sondern g&ten fr&nden vnd g^trûwcn lîeben eidgeno^n. 

Vnsi r li ùnllich willig dieiisil vnd was wir zû allen zillen cren, licbs vud gûLz 
verœugeiit vor an bereil. 

Fnnneii H vnd fùraîclitigeii wisen lîeben herren» wnder gftten frând vnd getr&weo 
lidien didgnossen, nach dem vnd wir || jets a]]hie tXk Baael mît der heirscliafiflt von 
ôslerrich etc. etnen frùntlîoben tag habent gebalien, ala jr wd wiasent, sind die 
sachen einlieUenclIch geeint vnd beschlossen. wie wir mil der berrschaffl von 
5stprricli. nch vnsern pncdigen herren den beiden hiscliofTi'ii \on Coslentz vnd dpr 
slat zii Basel in einung vnd vcrslentnnsz komen, wie allleil das gùtlich hein hriugen, 
ouch vfT sonnta«î vor der vfTBrt nechsl allhie mit vollem gewalll zeantwùilen, vnd 
jr vud die vuu Scbatlhuseu da zsviisclieu gautz vud gar vubckûmcrt, vngeschediget 
vnd menglidiabalb rûwig beliben aôllent, als vns nit awifell ftwer wiaen botten ûcb 
dos och eigenlidi zewissen tfin werdent, die nacb âwer beuelcb deheînerley bestand 
heben wfiUent verwilligm etc. 

Wenn un Miser obreu vnd wir gemelnaa landz, ouch ûwer vnd aller der so 
vus gewandt, hafîl oder vcrbunden sind, nulz vnd fromen darinne belrachlet, disz 
ailes also imm b««stcn jetz bie bescblossen vnd eigenllich erwegen babcnt was krieg 
vnd vnfrid viT inn Iraient vnd darnacb volgent, so i>iUeut wir ùcb gar frûnllich 
vnd mil gant/ceiu ernsl vliszciicli semlicbsz zû hertzen zcnemen, wisiicii belracbten 
vud wol ermcsseu was frid vnd vnfrid am lesten bringen mag, vnd damil ûcb sclbs 
letroat vnd vnaera oberen vnd gemeiner eidgenossschaill xe eren vnder ùch aelbs 
r&wig ain, ^ullt baben, als vnser eidgenosaen von Scbafbusen die merkiicben 
flcbaden habent enpfangen, vmb aller* wie'voratat, willen 6ch gûtlich t&n wôllent, 
daz jnen ouch, ob got wii, z& g&lem dienen aol, vnd also in den dingen vnsern 
oberen, frûndcn vnd vns zû cren bewisen, er/ôitpjen vud tftn als wir ùch desz vnd 
ailes pflten vnf:;ez\virellt {^autz golniwcnt vnd on initel die zùuersicht haben, vnd 
vus desz lutpr luilUen wellent, jr gtitlicli tiin wonlrul : daz wuUenl wir vnsern oberen 
vûd frûnden von ùch serahcber masz riiraen vnd sagen, darao vns nit zwifell ay 
merklidi wolgefallea nemoi vnd aA gûlem niemer veigesaen, aonder deaafaalb deater 
geaeigter ain werdent mit billff gem^ner eidgenonen Awer sachen xft gftlon ae 
bringen : vnd were aaeh daa an ùcb nit gehallt^i vnd achad in dem ail aôgef&gt 
vnd vnsern oberen daz z& wiaaen getan ward» deaa wir nit gelrùwen nooh vna 
veisecben wôllent, aol ùch gants nit zwiflen daz vnser herren ùch werdent v^ 
lassen, sonder der verplichl jrem verscbriben vnd zfisagen giUlichen naclikomen. 
vud ob an ùch uai h vnserm verscehcn also gehnlllen wirl die zit. so wellent %vir 
mit uch daransin daz ulT dem angeselzlen lag ûwer sachen ouch solleul ftirgenomen 
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vnd nacli ùwereui nnU vnd viiser ûbren créa liiiigeieil werdeu, suud jr vos wol- 
getr&wen. 

Gében xfl Basel, vff den heiligen oslerUchen tag, aano etc. Ixvuj*. 

Niclaus YOn Sdiarnachlal, ritter, Ludwig Hetael 
Ton LiDdnach, venner, Hanfl vom Stall, Btett* 
schriber, vDd Contz Vogt, venner, saodbolleo def 
beider slelten Bernn vnd Sololornn. 

Origiiiât en pftpkr acellé de cin T«rte. (Archif e» de Hnlhonie.) 

I4(i8. 1171. Les drptith de Midhounf à Bàle, .Vky>/<i.s Euuh et Conrad Wockenstrin, uumdfnt au 

avriL maître et au cotueil que ki di/fictUtés relatives à Schafflutute n'ont fos jm s'arranger, parce que le* 
conecUkrB du duc f Autriche n'awùtrU pat de pouvoirt suffisants pour conclure; on devait procéder, U 
a a m ed i à deua heun» tk rdeUe, à ftstmim de tatrt propret a^fUreê, tt lté dipMt cet^UM» ■ wi i t ii t 

pronii^ aux rr pré sentants de Mulh'iusc d'rtre pi-i'-rtitti ri d'nidfr h m romiiKnln. Lfs dri'ulry </* 
Mulhouse les remercièrent de leur bon pouhir et leur firent part de tout ce que la vtUe aratt touffert ; 
S» Imr t^ffrimêt en «nAm temps que lemn nwfniehPM exigeaieM une wlutioH im m édia te, et qtfS Umr 
iMt al«oiiimMt* interdit de eameeiÊtir à fuettue attemoiemeia ce fût. — Lté cAmm ci» Atniifia i t 

là; mai$ mici quf h-s dfputh dr B-rtie cl dt Solcurr n'ruiunt dr hur diclarvr qur kurs cMiinui 
résolu di: foumettrc à leurs commettants et le projet de traité et la convention relative à Schajfhouse, de 
euspendre pretetÊûirêKmd tentt» mOam tt r e een dieut iont de ee ritmir de «eiieeaii à Lueerme, le Jour de 
fimtiÊtiM de ta eukàe ereix (S wud)^ peter i/emtemire mt le traité, de ee rendre dam enif eemaàtee 

à Paît' jmir di'iliirer si on facrrpte ou non : imulaid i e temps un atjira sur Ir duc d'Autriche /njur 
obtenir des réparattum. Mms le* confédérée insistent pour que Mulhouse congédie les varktê^ son ter- 
nce et reete tranquille jusque là, le grand tdtBi «V engagé de etrn eM. — Lee dipnlie de MtAamee 
f^iuèreHt éPabord farmeOement éPaeeider à eee sntoneUonef cependant sur lee inHUmeee fefem Umr §t, 

ils n'mtjfT/jtrrnt à hrirr f> tturs nnnmtftanfs^ à condition qui' s'i! ne leur contenait pas de «'y sou- 
mettre, les repriseniants de la vilk pourraient rompre sur l'heure, et qu'on se souviendrait des promesses 
faites précédemment. — Là-deeeue lee déptUis de Berne et de Selenn leur répétèrent que leur avis était 
que MuOionee deeait ebeener If rieU; ni eee adeertairee Feii^ireigment «prie fne tee ûtafédèrèe Fûmtaémie 

ri r. 'f " -ivhim, ils sont pt r^undfs qu'on ne les abdndonnrra p(i>\ Tri est hur drrni'-r mot, et iis enga- 
gent Mulhouse à le prendre en considération. — Voilà oit l'on en est : UmcJi et Wackenslein qui ont 
en dee nippOfit si fréquente avec ke etm^idiri», ne doènent pae laieeer ignorer à leurs ammettants que 
lenre dispositiom ne sont nuBement hdUfneneee. A la rignent Oe pearrutent bien faire nn efiari pour 
empêcher Skfuiffhouse d/" succomber; mais il est certain qu'ih ont rfccmmandr ù Tti'rne et à SoUeurr dr 
ne pas faire la guerre à came de Mulhouse, et même de ne pas lui venir en aide, s'il la provoque . 
SékaShimee, àfidTena demé cepmdaat ptue ^eepirmoee i^à Ihdkouee, ne compte mtUanent sur 
«ne aeeistance vigoureuse, et juge gu'uM amis expédition en ea foetar hn ferait pime de toHque de 
bien: aussi se résigne t il n T nmnrr A l,i ;wir> — T.fs reprhmfant^ dr Mulhouse engagent le maître et 
le conseil à réfléchir à leur faiblesse, s'ils tattatent de fatre {t% guerre restant ùtolés: tout ce qui poumut 
en rien tte r, ^at la paix, et mieux tant la faire plus tôt que plus tard; jw'O* tiemaent empU du 
r ee mm a aia tions des confédérés et premnent exemple emr Sdu^inmee, foiee rieigne A iemparieer msÊgri 
les 20 000 florins dont on lui n fuit fort : leur moflt ration profitera à la future ronn ntion rt hur m 
assurera le bénéfice. Les confédérés de leur côté font des concessions notables : ainsi d^aprèji le pr<ffH de 
tra»i, Oe rendraient tant ee 9«'«b on» enkeé A ta maieon éPAulrieke et A rMfne de Bâk depuù la 
pnis de 15 ans, et reconnaîtraient tajnri^etien de ee dernier, ^*«b fnwMiail pa tien ce encore m peu 
de ten^ps dan^i rintérit de leurs rapports nrrr la ctmfèdêrntirtn. - Ia-s enroiih terminent en demeodant 
une prompte réponse : ks députés de tkÀeure sont restés tout exprès à Bàle pour Fattendre. 
Lundi de pàques t468. 
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Den ersammen wisen meister vnd rat zù Mulhuseo, vosern besunder liebcn 
herren vnd guleu frùndea. 

Ersamen visen sunder lieben berreD, vnser IrùntUcli gftUwiUig diensi alliyl 

Vff sambsztag vor millag ist vns uwer sachen balb die fùrzenemmen vfT die 
zwi'y ein stnndt |1 bestimpt wordcn, vnd dem nach vnd sich der vou Schaffhusen 
sach zù entlicher richiuiig, deshalb daz herlzo^: Sigmuuds bolten inen abtrag ze 
lunde kcincu gtjwall gehept haben, nil bail niùgeu ziohen, siinder vlT ein hinder- 
sichbringen mit sampt der verfangenen eyoung angestclt sind, baben geniêiaer 
ejdtgenoaaeii boUen su funff vren an vos brftcht, ao verr wir ùwer aachen fùmem* 
mes, wollent sy daby ain, oucb bdffen die anzestellen. 

Âlao haben wir unser aydlgenossen beder atetten iftuor vnd darradi den anderen 
bolten irer erbieltùng gedancki, ail uwer noUrang, anUgend vnd verderben vnd 
daby zi^erkennen p;çben vnser vszferligung zfi disem lag, so verr uch d< r ding halb 
nacli dt'in vnd uch zûgcseil sye, nblrag bcschinen mochl, wol vud gùt : were aber 
des nit, were ye n^er inryiiung furer beslandt nit zc vrrfolgcn. sunder uch irs 
zûsagenii zchalUeu, vud vus daby beuolhen hed slelt darullze umueu elc. : dwU wir 
nu veistunden das hertzog Sigmunda botten den von Schaffhuaen abtrag se tûnde 
keinen gewalt hetlen, were xuuerdencken daa ay desglichen vnserenthalb ouch k«n 
gewall helten, dem nacli wA wir vnaer sachen fùmemmen sdten, hreehte beden 
herren arbfitt vnd lengerung vnd \ r ganta vnferfangklich : rlarzâ hettcn wir 
keinen gewalt die sachen binder sich zebringen, noch einichen bestandl ze verfolgen, 
sunder meinlen uwprm bcuclhe, darinn wir uwem vnd vnsern eydlgenossen, ùch 
vnd vns zûentschuldigung nûlzil verborgeu haben, nachzekommen : vit" solichs die 
sachen bisz uir gésier angeslelt sind, vnd ncmlicb so ist yetz nach dem nacht- 
mole durch heder stctl bolten erusllich au vns bracht vnd gelangt gemêiner 
êydtgeaosaen beadilieasang» die a]ao ist : das ail botten die abgerett einung, 
oudi die abredung der von Sohaffhusen halb b^mbringen, vnd ail aachen îr vnd 
uwernlhalb gegen mengklichen funff wucheik vngelterlioh in friden vndrfiwen anstan, 
vod daz daxwùschen gemein eydlgenosaen vff inuenciouis crncis nechstkùnfîtig z& 
Lulzern zûsammcn horamcn vud der vereynung halb sich vnderreden, vnd darnach 
von huit ubcr funff wuchcn ir boUou bie zu Basel haben soUen, die eynnng zû 
oder abzesagen, vnd sunderlicb alsdenu ùwer sacbeu lYirzeuemmen, dainil die ouch 
belragen werde[n|, vud daz da zwùscben ilisz gebrucbt werden sôiie au dem fùrslen 
w maibok àoÈ von Schaffhnaoi vnd uch abtrag ae tftnde, an vns ematUchen bege- 
Kode mit uch daran ae sinde beden stetten. gemêinen eydlgenossen vnd uch selbs 
A nuls vnd eten, uch ^e tyt rftwig ae halten, keinen angriff setunde, die knecht 
VOD uch koniiueu zc laszen vnd des zAsagens hie beden herren von dem landtuogt 
bescheen, daz ir daawuacben aichcr sin soUen» ae balten etc.» aie iran irem schriben 
m uch vszgangen vememmen werden. 

Daz ze tûnde noch inzcgondc wir keius wegcs bond woUen verfolgen. sunder 
habeu sy uwers vszfértigcns wie vor vnderricht, irs zùsageus elc. enuant, des 
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willeus siu uwerm Leuelhe nachzekomiueLi, doch zû lelzst vus als botteii begeben 
das M vu bcgegnct sye, uoh woUen 8oliri]>en, tb mt vxHï zetande lugesût, ir oudi 
ye vnd ye b^rl haben, dock nii hianeD acheiden deon witter uwer meyaong hie 
le erwarten, ao verr die diag durch ùch vffgenommen vnd Tua von ucli sfigeachrOien 
werden, wol vnd gfit : were aber des nit, was wir denn furer io eixi]tfal« ay oudi 
biâzher von vns verslaDden belten, dem «olten wir geslracks nachkomiDCD, vus zA 
inen ffigen manen etc.» hoflènde was ay vna aûgeaett haben daz dem nacshgangeD 
wùrde. 

Also ist ye ir méinuug duz ir vur ab uùtzit anfaben, sunder ucb des abscLeid» 
baltea vnd cn^arten solleo, ob ulzil an uch willer angefangcn wurde, so sye es 
doch an dem das ir nit verlaaien werden, denn ay vff gemeiner cjdtgenoaaen 
susagen die aadien heimaebringen dca vngeawifdten verirûwena, vnd alao uff hûtt 
hinweg gerilten sind, daa ir dem also ToUididheo nach1comm«a vnd des halten 
werden, vnd sunderlich vns gescit daz ail schulden den uwcm ofTenn vnd entschlagen 
fin, der veil kouff uch zugelaszen vnd recht geslaltet werden solle, vnd das ir 
Breralin vnd ander sicher weferen vnd wandlen sôllen vnd môgen etc. 

Lieheu lierren, nu isl nit an, nach dem vnd wir biszher hy dcu gemcinen 
bolten vil vnd dick in der sacb die von Schailhusen vnd die vercynung berdrende 
geseszen sind, wir bal>en alleriey der eydtgcnossea willen erkunuet, vnd kônnen 
eygcntlioh von den lioUen nit merken daa ay afi krieg annder gants sft IHdeii 
geneigt aind, vnd wa ay damber kriegen mflaten, iat der von Scbaffhnaen halb 
gerett daa man sich wol veraehm moge daa sy ye im vdd in die har nit Uibea, 
verstanden oucli daby daz sy mit bcder stetten bottcn haben gerett uwernthaJb 
keinen krieg anzefahen, vnd oh ir don darubiT Hiifahcn. nch darinn vnbebol&n ae 
aindc, des wir raergklich erschrocken sind ois nil viibillich i.st. 

Die von Scliail'husen donon biszher wilter vnd als vil tro5?ts als uch zûgeseil 
ist, haben desglichcn ouch verstanden vnd duby abgenouimen, wenu ineu nil witter 
denn mit ânem zug duroh daa land gebolffim, daa inen danùt ganta [nit] entholffea 
vnd witter ir verderben were, vnd aind also, dem nach andera wir noch nit verstaa 
kftnnen, yedea willens aich laazen ae riebten, dea kriega damit abaekomraen vnd 
aich in kunUUgen darin ae schicken, damit ay trer hilff f^rer nit nottuifiRig 
syen etc. 

Wonn wir nu by den dingen, otich dem verziehen biszher besclioen. die sorp 
haben doz ut-h vnd vus des<2;lichcn ouch hi'j^egnen mocht, bewc^^t vus ye vnstr 
pllichl vnd Irùw uch dus nil zc verhaUen, vnd isl vnser ratt in gaiilzcn Iruweu 
daz ir uwer macbl. ouch den willeu etc. vud ailes das krieg vfT iu trageu guUich 
bedencken, vnd entlich richtung so dodk zft letzat sîn mfiaz, angenda betraditeB 
vnd gemetner, ouch nwer eydlgenoasen begerung nit abachlahen, aunder uch gutlieh 
die syt enthalten vnd wider iren willen, ea werde denn an nch hinfur angefangen, 
nutzit furnemmen, sunder uch, den uwern vnd vns by dem minsten costen zû 
rûwen helffen vnd by den von SchaflThusen die die ding gnûgsamclich erkunel, ob 

fvxilden scliaden empfangen haben, bys])cl abnemmen wollen. sind wir in gutter 
hotfnung, wic das verfolgt. daz das uch vnd vus zù gultem dienen, ouch die verey- 
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nung, deren abgPsrhrilTl wir uch furderlich sendcn oàcv bringcn wollen, damitt 
furgang gewuQiieD vnd doch uwcr sach damil oucli gericlil werden solle, vnd der 
vert'vnuug nach solich mfittwillens in kunffligon vcrtragen blibeu. 

Vud sunderlich wolleul das keius wegs abschlahen, denn wir wissent das in 
der vereyitang merclcfich «rlikel standen, nemlicli daz die eydtgenossen ailes des 
sy agrt dem X9 jertgmi friden dëir h«mchafll vnd vnserm berren yoû Baael iiige- 
liaben, ^er keren, ouch vnsen henni too Basel geriditaiwang gdiorig 
ain aoUen vnd ander, vnd daz die kâns weges verfolgt vnd hic abgeschlagen worden 
«eran, so isl doch das im besten verhalten vff ein hindersichbringcn damil mit 
gelimpff scheîdeiuîc : darzû stat der von SchafiFhusen sach nit dester minder olleiin, 
dcshalb ze besorgen isl daz sy nil rûwig gelaszen werdon, dosglichen an uch ouch 
oit gebalten werde, daz ailes nach vnserm verstan ye zù letzst vif im trêil ineu 
vnd uch mûszen helffen. 

Derumbe» lieben herren, so wollent die knrae iijl uch x& troat vnd firommen 
gednldt vnd gemliner ouch uwer eydtgenossen huld behaben» vnd vil lidier laaaen 
sin daz ander, dènn ir on ir hilff utsit lîimemmen, hoffen wir vngaiwifeU das das 
ye uwer vnd vnser nutx ^e vnd werden solle, vnd vns furderlich der diog by dem 
botten anlwurl laszcn wissen ob ir des verfolgung vinden oder uit, vns darnach 
wissen ze richten, denn ^ir soîhcr anlwurt crwarlen, des wiilcns was ir vns furer 
empfelhen, ob sich oder heinizekcrren, das vns sorgklich ist, dem naclizekommen : 
doch ist ahvegeu vnser rat in Iruwen die ding zc verfolgen, vnd wuUent uns zu 
argem nit vennercken daa wir ee nK gesebxiben haben, denn die saèhen hinder 
vns al^;eret ersl necbten by nacht x& erkennen geben sind» vnd dem nach ee nit 
haben mogen verkunden. 

Oeschriben ylende nff mentag in den helgen ester virlagen Ixviij*. 

Nie. Rosch vnd Gunrai Wagkenslein. 

Ouch, lieben herren, ob ûch ulzit syl dem helgen oben begcgnet were, woUen 
vns laszen wissen, denn vnser eydtgenossen von Solotorn hie by vns bliben sind, 
nwer anlwurt ze erwarten, uch vnd vns zii eren vnd liebe. 

Datum ut in littera. 

Idem. 

(Original fonmnt dau fniillcta léparét «s papier «t wané. de dte verte. (ArolilT«e de 
Httihoiue.) 



1172. Jrart rom Stafl fjreffxcr,rt Cminul î'n^f, hnnnrrrt /fr SaJniri', jnaixlefit au maître et nu lonftfil 1 ir.H 
«fc MuUmtse, qu'ih leur ont envot/é, la reiUe, le récès de la diète qui vient de 8e séparer : les cot^édéréa 19 avril, 
■ wf i irf MeUè it te réMwr «ne tteutde fois, en défenâmit tPM U loiifw entr^prite mmwOe, tt fm Uait 
maamm ffM JfiMflkoiiie se soumettrait à cette rhobition. Mais k matm «Ane, à «qrf heureê, m » rap» 
la nmrrnc qttr 1rs ffetis de Mulhouse avaient la veilh, à rentrée de la nuit, piW et incendif un gros 
village, tui un ftabitatU et /mt trois pritoanierg. Les députés de Soleure en ont été très effrayés et se 
dHMondbnt emsnent Ut tat^iMê, taa àe 9<nie H de Bdnm mtout, premh«iit oMt mmmIZc. B m 
ristdUra ie$ mdhewrt inévitMaf «me (fraude ^ueion de êang, la ruine dm pojfs : jpwiiic JMhoNn en 
r^ie»ite à eam homewt IFum asitre eàU en ««prend {ne JKerm fieten a didaré lo guerre à meseire 
III. 22 
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Cemni tk BmiMmff, wdgré U rfeiv shi Moït enNpfit e» est dkMtt la Mte. Le» dune apuU» it Sùkmt 
êHfplient It nudtre et k conseil de Mulhouse de ne plu» troubler la paix, afin de ne pas irriter dow» 

tage fc« confffUrh, et de leur faire .mroir nrnnl tout à quilh oixasion Ot ont brûlé et v^tage^ tfm 
qu'ils puissetU les justifier, s'il y a lieu, auprès de leurs commettants. 
Bàle, mardi de paquet 2468. 

Den crsamcn vnd RirsiclitigeD wisra meister vnd lat zA Halhnaen, Tnaera lieben 
herrai vnd sondern gftten frûnden. 

Ersamoi vnd f&raichtigen wisen sonder lieboi herren vnd frùndy ûwer ersame il 
visih^i 8jr sft aUen xUten vnnser g&twillig diensl voran bereit. |[ 

Lieben herren, mt hebent ficb vff gealer frôg einen loaflknden botten gesandl 

mil vnnser herren gemo\ ner cidtgenossen , oucli (1er botten von Bernn vnd vnnser 
briefTen, darinn jr den abscheid disz gcleisten tags wol hand verslanden vnd daruâz 
gelësen wie f;emein fidlgenosscn vmb frid, rûw vnd nulz gemeiner landen in aîlem 
gùleui ein vcreyuung iiir sich genomea, ander lag angesetzt vnd bescblossen Itabent 
daz bisz zû dem selben tag ail sachen in rûwen vnd on ernûwrung vif beyd s^teo 
in gCiiem sollteal auslan, vnd jr ùdi desi ballleo vnd daby beliben, vmb daz gemein 
eidlgeaoaaen vnd vnnaer herren von beiden stelten ttwer eidigenossen dealer gcncigter 
wSrend ûcb ûwer sachen sft gftt vnd nuls se bringen etc., als vne nit zwîffellt jr 
V8S den selben gesehrifflen grand vnd wol vemomen habrat, wie grass geuallen jr 
gemeinen eidlgenossen daran talend so jr ouch rQwig werent. 

NTi liahenl wir ufT huit iu der sybciiden shmd vor mittag warlich vemomen 
rail grossoin crscbrecken vnd bi'komernisz , wie daz jr viT uec-hl zc fingender nachl 
ein grosiz dorff babcul verhrandl, cint'ii erslochen, drye gelangen hiii wëg gefurdl 
vnd ganlz geplumlert, da» vus uierglich als billich wol leyd danue wir wol 
daruss némen kAnnent das gemein vnd flwer gelrdw eidtgenoesaa darab erschrecken 
vnd gfoas miasuallen haben werdent» so docfa das ailes wol mag sin bescbebeoi 
wider den abscheid hie ^macht : wie schwer vnd gross gemân eidlgenossen vnd 
menglicU ûch das mësscn wirt, sind wir nit wisc gnAg das ze begriiTcn, dcnoo 
disem anfang vil grosz vbell, kommer, bl&l vergiësscn vnd verderbung der landen 
daruff slan mag, dos gott der allmëchtig in besser wëg welle scbyben, vnd jr da<! 
mil glimpir vnd eren, dess wir uch billiok wol gôimeu wollteot, verantworleu 
môchlen. \ 
> So vememen wir onch warlich das Peter Schônyn vnserm herren von Busznaog 
ein vyentschafft habe geschriben, der brieff vff hûtt sol fiinden, niuipl mis frOmd, 
danne gemein eidlgenossen daran besonder groai miasuallen habcm werdent, danse 
die selb sach ouch in den bestand bescblossen isl. 

Oanimb, lieben herren, so bilten wir uch mit gantzcm vlisz vnd emst, von 
grand vnnser herlzen, das jr ruwig sycnl , der herschaft fûro dcheinen schaden nit 
zô ziehcnt wenig noch vil, vnd by dem bestand der abredung alliic bcsidiehen on 
railti'U bt'libenl, danne \va jr das nit tiitcnt, so mogenl wir wisscnllicb verilau tias 
jr geojein eidlgenossen dadureb vil uch ziî zorn vnd miszuallen gros^lich ladeo, 
vnd veroinw daz iioh durdi semlich flwer verbandlung vnd verachlung uuch 
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verachlen wurdcni. wie nulzlich ùch das wesen môcht, wissend jr das wol ze 
bedpncken, vnd wanimb jr das dorfî ^cbraudl vnd was vrsach jr darzû gebapt 
liubeot, wellend vds laler scliribeu \mh daz wir ûwer glimpil, ob jr dcn hêttcat, 
vnsern kerren ftlLenllialb mOgttDl ▼erkùnden, imd diaen hoii/ea voa atund yertigen, 
daniie wir moran frOg geron ab slatt wêrent, aïs nol isl» oudi den botten so wir 
Ach geschickt habent in namen gemeiner eidtgenosseiir mit diaem botten haruff aendea, 
md tfin als wir ùeb gantz wol gelrûwcu : das wellen wir 
rAmen, dêo jr daran grosz geuallen tiind. 

Geben vff zingslag in den ostern virtagen, in der sybenden slund naoh miUag, 
z& Basel, anno Ixviij'*. 

Tom Stall» statlacbribart vnd GooUi Vog[tf 
venner sfl Sololoron, aandbottett. 

Original en papier scellé de ciie Tcrtc. (ArchiTcs de Malboase.) 

1178. Nkolaê Iiû»ch et Conrad Waekautein tnamlent au maître et au conseil de Mulhouse, que les 1468. 
doMi évéfiMi de SâU tt de OoMUmee et la «âfe de Bâie viemmt de leur annoneer q^, ht tmit prieé- 19 êmi. 
dattef les gens de Mulhouse oiU imeendiA le volage de Saushtim, tm plusieurs habitants et ramené des 
prisonniers t't du hnii» Celte nmtreUr a cmsfem^ îcs députés d>' Mulhouse, qui commissent Péloignement 
des eunfédérés pour Ui guerre et qui savent que, dans ces conditions surtout, ils n'accorderont auam 
teeesm à la vSe: «r rMm'te A Mf jchIm fmee, ilb WeiH pa$ m Hat de tenir Hfe A 1» mateon tPAst' 
trùàe, ef lefÛt-tUe dan» ce marnen t^ cet Montage ne rép a n raà pae eee pertee et ne lui procurerait jias 
CarTfinff^nent qri'dk jmiraiiit, — Les dépuli's ont dimc f.rprimé Ifurg rffftft^ aux prrials cl à lu ville 
(k Baie, en protestant qu'ils n'ont connaissance de rten et que cet acte ^hostilité doit apoir été motivé. — 
Les étêqms et b «îBe ont fwrif olprt eet grand MVi et ame emue^ere antridtiene et, tur Iran inalaneet, 
eu officiers ont consenti, ce semi>le, à ne pas s'écarter des conditions établies par le rM^ mmoMmiI 
tineident d" S tmheim, à la condition fjue Mulhouse de son cêtf ne s'en départirait — Jje* envm/ës 
de Mulhouse demandent à la ville de leur faire savoir exactement ce qui s'est passé, pour qu'ils puissent 
la jnit^ contre Ue rcprodket jM'on pourrait hd aireeeer ee référant à leur lettre de la veiB^ A 
«HliplMiil b maUre et h: aniseU d'y eneir égard et de tenir compte des recommatiâations des confiUrU, 
»<in.» quoi tf sn-nit a craindre, comme on cmnmmre à le dire, qu'ils ne laissent Mulhou^^e se tirer, comme 
U pourra, des embarras qu'il se crée; ils les mettent aussi en garde contre les varlets étrangers à leur 
eenk», et eurteut centre Pierre fiete» u de mnhmimi dMari la gumc a» ckanetae Conrad de 
Buo o nanp et qui leur semble le premier asOeiÊr de la métint é Uif enee entré Im mafietraU et la po pu la t io n . 

Mardi aprie pàfue» liSS. 

Den ersamen wisan m^ister vnd rai zfl Hùlhusen, Tnaera besunder lieben harran. 

Ersammen ^-isen besunder liebea berren, vnser gûtlwillig diensl altzijt zùuor. 

Vff II huU sind wir doroà bed vnser gLit-^i>g heiren von Baael vnd Goatents vnd 
vnaer berran || von Basd besehickt worden, vns mil bekumb«rtem gemût ftirhaltende 
wie ir die veigengen nicbt uber den sfigas^itten vnd uch verkunten vnd uwemt^ 
balb gemechligcten abscheidt, Souweszhen das dorff verbrant» elUieh vom leben 
xom tode brâcht, etlich gefangen vnd Ub vnd gût hîngef&rl haben, wie hoch sy 
das erwegen als nil vnmùglich isl, wa das on vrsach beschern wcre, môf^en wir nil 
ToUschriben, des wir mergklich erschrocken sind, wSrlichen wissende doz vcli uoch 
vos dauoa ganlz kein gûU eaUlan mag, uugesehen daz gemeio ejdlgeaosseD zu 
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fUden genêigl siod, deshalb dm bestandt verfolgct vnd fùa alch vad uoh den wag^ 
seil hAbeo, Tngeswifdt boflfende du de^lichea durch uch ou«^ verfolg^i wordea 
were» das vns wenig swifels isl wie sy die saclien vnd ir verachlung TeinemnieD, 
das sy daran gantz kein gefallcn hàhen werden, ûch ir biUf vnd trost eiunickende. 

vermdnfîe uch dan'iher keint'ricy liilfT '/c luiuk schnldig sin, zft dem vnd sy vorher 
zû krieg ouch nit ser geneigt gewcsen vnd noch sind, als ir das wilter vns wis^sea 
zc. verdencken, vnd sunderlii-hen daz ir der liorrschafn wilter widerstandt /.*• lumie 
zû vnmechlig stud ou ir hilii', so isl oucli zu bci>urgeu daz uch witlcr hiiii uit zùge- 
lassen verde, vnd ob ir jets mit merer hM vera^en woren vnd nadi uvemi 
gefallen gaschrifil heUen, das damit tidi uwer achad nit benommeii noch die aadie 
geridit were, vnd wedar gUmpflT noch ère damit ingeleit betten. 

Âlso haben wir iDen geantwurl daz vns die diug l'idl vnd gantz vnviaaeod 
siixl, konnen ouch nil glouben daz solichs ou vrsach durch uch bcschecn wcre. 

Die hand des an den landluogl vnd andnr vnsers gnêdigen herren von ôster- 
ricli etc. r^te brâcht, vnd als die die die sachon noch hi'iHbytag gern gûl scheu, 
treil'enlichen geworbeu dem abschêidl uach noch hiitlLylag die sacheu gutlichen dahy 
bliben ze laszcn, damil die sachen so vorheuds vad al^erctt sind, damil nil hinder- 
achiagen, aund^ xft loblichem ende vcb vnd gemêinem land gezogen werden vnd, 
ala vna fùrkompt, oach dureh bed vnaor gnedigen herren vnd dar slat Baaet file 
fhrbracht wirt, verstanden wir daa aonil an dem landtuogt vnd andem emolgt 
baben nachmaîs zmn hesten ze beslellen vnd ze versoi^en, daz die sachen vff ir 
silten fridlich, doch daz desghchen durch uch ouch gehaUcn vnd nil willcrgriffcn werde, 
vns ornstlichen billende gegen uch darobe ze .sinde, damit solicba nochbùtlbyUig 
verlolgl vnd wilter vnrâl davon entstan ftirkommen werde. 

Liebeu herren, wann vns nu die ding anders nit denn durch ir angeben wisseod 
'sind, vnd vos vff die geschrifll ncb vff ga^r bygesant damff antwurt se empfaheD, 
enibalten vnd vngeswifelt gehofft haban das dcôr bealandt verfolgt, wa aber das nit 
beacbeen wen, daz ir vns das ooèh warbdt diesor dingen bedèht belten, uwer 
glimpff vnd er damit dester trîtter wîsaen mogen ze verantwnrten : so îst vnser 
ftûntlich bitl mil cmsl vns hy disem botten eigentUch wissen ze laszen, ob ûlzit 
uwernthalb an disen din^pn vnd mil was vrsachen das verschull sye, die ding dester 
voUiclicher gegen mcngklichen vnd mil nainmcn deu eydtgcnossen, als me denn 
not isl, mit glimptr wissen ze verantwnrten, vnd die SBchpn syen bescheen in 
welichem schiu sy wôUeu, so isl uocU hûUbytag vnser erusllich lliszig bUl mil 
gnntsem volkommenem tniven, als wir uch, gemeiner slat, vns vnd den vnsero 
gegen goll pfliditig sind» das ir vnser sebriban ùcb vff gcster bescheen fi&r uch 
nemmen, das nacb sinem inobalt vnd die sachen in tm liaben, ejgentliehen belraditeo, 
das noch bûtthytigc wie nch in truwen geschriben ist, verfolgen vi l als lid» nefa 
uwer stat vnd dcrselben nulz vnd ère ist, nit abschlagen, sunder selbs en^egen 
wollenl, wâ das nil beschec, daz gemein vnd besunder uwer cydlgenosscn da diirrh 
gantz vnrnwig gemncht vnd zft lelzsl bewegt wurden ze sprechen, als wir yeiz zurn 
teil red gehôrl, habeu ir die sachen wol geschafll, daz ir die uch selbs beJiuhcu 
vnd uch vnd vns enlgegeu gieng die mêynung wir uch hieuor hand geschriben, 
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daran vos ganlz kêin zwifel dus ouch daz sicli nyeraanl uwer noch vnser in 
kuDfïtigen anuème, eben erschrockcnlicli vnd vcrdcrpiich isl, vnd suuderlicli wie ir 
ùch mit frômbden kncchten, die wir doch hart wusten biuab ze bringen, vnderstui 
mAsten ze beheUTw, ist se verdencken dox die hart mit lieb schieden vnd witter 
och entbûlffen denn holffen, das ir altes fiCtr vns, za dem das kri^ vff in tragen, 
triaslich wissen se verdoiekeii. 

Darzû vernemmen wir daz Peler Scbône von nùwcn diof^en vnscrm berren von 
Bucbsnang eiu vveiilscliaffl gescliriben luibe, da wollenl by der eydlgenossen hulden 
darob sin daz dotn noch andern knechleQ by uch nùlzil gestaltet werde fûrzenem- 
raen, smulpr wollenl ncli siu vud der andern ablûn, denn mengklicli sinlhalb raisz- 
fallen bail vnd, als wir besorgcn, so hall er die mêiàle vuruwe uud zwilraclil 
swiuchen uch vnd der gemdin gemacht, besorgende witler vnrûwe daaon mogen 
ensfan, danor ir ndk aelbs wisaen wollen se verh&tten, vnd annderlieh wdlent vns 
dis vnser adiriben in den trùwen vnd das hesebicht, sft g&Uem vnd kdnen aigen 
vermerdcen, vnd dabj wes vnd vie w vns fUrw halten sollenl, eigentlich vnder- 
riditeo, dem widlent vir nach vnaerm vermogen vnd in (rùwen gutiichm nach^ 
kommen. 

Wir hand ouch ;in riil nil kônaea vinden von hinnen ze scbôitlen bisz wir 
uwers gclimplFs rigentlich vnderrichl wùrdcu, demi wir ye boUeu dûz. ir das vou 
uùwem verscliull vnd susl nil gelaa bellen, uch damit mogen veranlwurlcn : es 
sind ouch der vTsach halb der stataehriber vnd venner von Solotoni, die uch ouch 
hionii achnben, bj vns verliben uwer antwurt se erwarten. 

GescAiriben ylende nff sînstag in den ester virtsgen IxviiJ**. 

1^. Rùseh vnd Gftnrat Wagkenstein. 

Onpatl en papier seellé de cire vette. (Arclihrea de HaUàOiiae.) 

1174. vmitre H îe conseil tic Mtiïïiousr mandant à Nicotna Bû?ich et à Conrad Warlrnateiit qu'ils 1468. 
''t'i rrr», la teilk, kur UUre et celles de leurs confédérés de Berne et de Soleure, et qu'il» ont aussitôt 18 mare. 
fait appeler le» M^/faMtCm» aecmpagnéa ékaam ée ieux Meeumn, femr leur pMcr Is qtualûm de 
jMM^ mt mat fmt^giÊMfQtt ^ nflii ait JUbU nftÊtiA <C A Is MiMMtidiii ilw i — w M Sem hoÊtOUiÊ. 4Mrii 

frynnt Hé rmuiUis, tout te monde ,w trouva d'accord pmtr adopter l'une et Vautre projKisition, et l'on 
amitU de réunir la commune, le lendemai» mardi, pour lui donner lecture de la lettre des députés et lui 
ftmuâer de te rendra à lemw feeaKmmdatùmt. — Mais, le jour même, à 4 keuree de r â eUe , Ist 
p fc la ir i «Amnf ee plabidre fue le» feu» du dMlem «TiBiadt leur awitorf «Nlenf Iran fBel». Le maUre 

'f te consal refusèrent de le croire et engaghrent tes pi'cheurs à mieux s'amtrer du fait: s^il sr trourait 
cuKt, ils auraietU à le eignaler amx bourgmestres, MaUtetu-eusement les esprits ae utontàreni et, avant gve 
te fêekwfv fi u e e n t J tw i iii f , «ne eingÊOstaiiie ^îMi'ewfci* M g liw lrgirt Aort d» ia vSk à fiHtm de» 
magistrat», «pris souper, et a» dirig^reid amr MoierAem. La wmvdk en pmviKt m bourgmetir» entr» 

ç ff 7 heures; il uppela aussitôt 3 on 4 de ses coïïtgucs et, d'accord avec eux, il dépêcha 2 envoyés 
ten la bande pour rengager à rentrer. Mais dans rintenalle elle avait marché contre Sausheim et 
cnàre IBioeft, MUmi tet fmani-eoiir A» eMUeeu, IA k tiOage enfto-: iTiq»^ «* {mW rapporte, 
3 mathenreux varlets auraient été tués dans cette bagarre. — Dan» ettle oeeurraice le meStrt et I» 

nnml prient les dcp"'' < Iniuinder conseil à leurs confédérés âc Solcurr rr'.'r-- A Bâlc. pmur favoir ' 
ooMHciU se conduire «Uérteurement. — Sur les astwnmce» gu'on lui avatt données, la vitie aurait cru 



Digitized by Google 



174 



J468 



fwe le grand baUU prendrait ae» wecum jMwr la préserver de dmnmagut pendant le délai de 6 «onatim 
fiKi pur h rMt, *t pmt réfoMîr «aee éOt In ««faliloM* eoMMMVcwii». Ctpminà A 4n tBwrywit 4» 

Mulhouse qui avaient eu permission de se rewlre, la veille, au marché de Cernay, le greffier dt cette mit 
a déclaré que toute la seigneurie était résoln> ilr nr rien leur arhier. Outrt cela des jxiules (ml Ht 
prises, la eeille, au meunier de Modeidicitn, et les dernières portes restées entières à lUsach ont été brisèu 
cm «Nlroém jwr 1m pou du eMtamt. — Une céAife mdiite tkttiiiie mas wnIv iipmlia àe Midhmte pirti 
qui' li's ijiii ont incendié SausJteim n'en ont rapporté aucun oltjet mobilier, si ce n'est un maum* 
chrnil. Lfs mntitfms H lf-< autres bextiati.r ont Hé brûlés, et il est à craindre qtte les hahitant^ w'oi^/i 
éprouté le même sort, car lis ont été surprts dans leur premier sommeil. Le wmtre et le cohxU avouen 
CM k$ mrfeto à leur ttniee n'Awtimt fa» été €m§tiliiê A tmp», gu*Ut iettaieiit partir ta «eSk it 
pâ§Kti; nuiis leur départ a éU nloriUt €t maintenarU ta eOMMIMe mit hs rdenir: Us dfmaaâeUi 
savoir s'il faut les fjard/r ou notu et rappellent à leurs députes que. >< Tuffairt ne s'apaise />«.•. tX- 
devront incoquer le secours de Berne et de iyokure. ~ Une seconde cédute rectifie un fatt acance datu 
le mp9 àe Is Mire; ÛWpata ^am fué et «i» UuH A fi neftewii. 

Den ersamen wisen Nidaus Rùsch vnd Gonratt Waokensleia» vnnsera besondern 
lieben vnd gfttlen franden. 

Vnnsern friinllicheii ^tusz vn<l iilh-s pi'itl zuuor. 

Ersamcn wisen besonder liebeii vud gùtten fruiid, uach dein vnd ir vuns uff 
gésier swo misiuen von vnnser eydgnossen botten so yeU uff dam tag ze Baael 
geweaen aiad, gescbickl vnd oudi aeU» geacbriben» vnd darinn gameldel babeo 
allerley ao uch bagagnet sy, vnd sfi lest dar uff gangen yedmranan an sinem 
end die ding hinder aich bringen sôll vnd antwurt dar ufl geben uff sonntag vor 
dem vlforlt lag, VDd aber da svusehenl yadoman viï beyd sylteu iii fri'Ilicbeni 
wesen gchalltcn werden vor aller men{^lic!iem, wie denn daz uwer ])rietr mil nit' 
worllen gar cif^rnllich innluilllel, babcn wir verslanden viid band vou sluiid on liie 
zunflmeisltT yef;lichcn st'll» lîritl zft vnus besjauadl vnd solicb brieti tûu vurieseu 
vnd eiu vrleil vutb gefiagl, ob man den dingun wôUc also nacbkommcn oder keins 
beatanda me aft veruolgeu oder nil : iat man ganta d^ roeynung geweaen uff uwer 
gmntiich acbrîben vnd gûtten rai so ir dar ina gemeldet haben» nachsekomeade, 
also das man die geacbnfit uff liuU sinstag einer ganlaen gmeind solte vorleaea 
vnd dar nacb ufT das aller besl mit inen redcn, betl nit sy so laDg das best gatOD 
das sy die funf wucben vs voll das besl ttin woltten, so weren wir in dcr hoffiniBg 
das vnns das ufT uwer schriben ewicklich zîi f^ftllcm erscbiessen soU. 

Also u(T die vierde slund nacb miltap uboranlwurtten uwer geschrifflcn, sind 
vnnser viscber fur vns kummen vnd band sich ernstlicb beclagl wie in die vûd 
YltxicU ab dem schloss ail ir rûsen genommen vnd hînweg gcfûrt haben : in dis 
nit wôUen glouben, sonder inen geratten sioh vmb die ding ae erftren ob es sy 
oder nit» vnd was inen begegne das vnnsern burgermeiatere lossoi wissen, wis 
vnns denn gebûrlich darz& ae timd wcr woltten wir tfin. 

Also ist d«r gesiAreyg vnder die lutt kommen vnd band sicb vnwissend vonser 
aller, ob vnns die anlwiirl wordcn isl, einer nacb dem anderu in viuî n;icli dem 
nacbtesscn ir l)y fuiifzi<: /.uni Ihor bin vs geinacbt, vnd also sj' gon Motenlx'iin 
kommen, ist es vunserm burgcrmeiâter furkommen zwuschenl sechs vnd syben, der 
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hal von slund an nach vnoscr dr^er odtr vieren gescbickt, vnns die sach furge- 
haltten vnd geiragt was dar zh ze tûnd sie. 

Alao raltscfalagtten wir das man swen boUen nacb inen aenden «oU vnd inen 
gebietten vider beim xfl keren, alao beacbecben ial: aber die hoUen koondent sy 
nit vinden, denD ay warent hin ab gon Sowisshein vnd YlUich, da sy leyder den 
vorhof gd)ranDt vnd Sowiszheio ouch ganlz gebraont vnd dry arm Icnecbt vom 
leben zum lod braclil haben, als sy vnns das furbracbl band die du by g:e\vescn sind. 

Ilaruinber, besonder lieben vnd gûllen frund, bilten wir ucb mit ollein vlisz vnd 
ernsl, ir wellen vnnsein liebm tretruwm (^yilgnossen von Sololoru die uucb by ucb 
ze Busel aiud, die gebciuciit luriiuiUen vnd sy bilten nach gelegcubcil vnd geslalll 
aller sacben -vnna îren gelruwen vriaen lai mil ze teylen, ob wir forer keio angriff 
tftn sdlleQ Oder ob vm die absagung die ir vnna geaehiekt hand, uber antwartlen 
aoUeo oder nit : vnd was ir bar uff von inen oder von ucb sdba an rat vinden das 
vnns xe tûnd geburlich tat, w^UIend vnns von atund an verkunden vnd eigentlidi 
èo tag so nacht wissen lassen vnns wissen dar nacb ze rlcbtlcn. 

Wir wcrent in boATminp; gewesen vnnser herr der lanntvogt ht tl allentbalben 
in der liprrscbaflfl beslelil vnd lûn sogen. nncb dem vnd ir vnns /.ugescbriben 
babcn, daz vnns die zitt vs die fuui wuchen kein schad wenig uucb vil zùgefôgl 
wer, an vejlem koulT vnd andern diugen : uff das ob ir vnns gescbriben baben, 
band vnns erber luti geaeit das ir vnns geacbriben baben, baben wir den vnnsem 
aff gésier mentag erloupt gon Sennbeîn ifi merckt sfi gond: da haider slattscbriber 
zft den vnnaern geredi: lieben frand, was acbaflèn ir bie? icb wolt ir werend 
wider da beyin* denn man isl desz ini lannd gants eîns worden das man ucb 
weder pbennig nacli jihcniii^swcrll abkoufTen s511. 

So siod deiii tnaller zù MoUenhein utl' gésier inenta^ L'illich liûnr zft MoUenhein 
genommeu worden vud waz Iburen im dorff YUzich uucb ganlz j^ewesen sind uiï 
den oslerobeul, die baben sy ganlz zerbrocben vnd uff den selbeu tag die selben 
thaien vnd ander buholts vas den huaeni vff das scbloas geittrt, da by wol ze 
bedencken ist das wir von inen keina wegs vngesohedigel bliben. ouch nit an vnns 
gefaaltten wirt weder weoig ntcb vil» als ucb selbs wol wissend ist : bammb so 
wftllen das besl t&o, als obslal, in allea sacben. 

Qeben uff dem ostersinatag sft mittag, aano etc. Ixviif. 

Meister vnd rate aû Molbusen. 

Soliche sedel sind im brieff gelegen : 

Lieben vnd gfitten frund» wir lassent ucb wissen daz sy keinen bosplunder nacb 
nuisit mit inen bracbt baben, denn ein pberd das isl nii gar gfiU : das ûbrig sohoff 

vnd sust vil vycha ist ailes verbrannl, vnd isl zû besorgen luit vnd kind sient 
ouch leyder dar inn verbrannl : wir wissend aber kein eigenscbaffl der lullen balb, 
denn das wir es besorgen nacb dem vnd es im ersten berllen scblofT gewesen isl. 

Tùnd disen zedrl nh, vnd als wir ucb in diseni brieff gescbriben haben der 
riisen balb, ist wor das sy durcb die ab Yllzicb genouimen sind, vnd als wir ucb 
vonnais enbolten baben daz wir die kuecbl lassen wolllcn, dass hettint wir gern 
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geton vnd ioeu ulT den oslerubenl vrlob geben, also sind sy bliben bis utT gésier 
mentag vnd vdtlen sâtk in diaer vergan^ naeht hinweg gefûgt haben : bit àék 
diser komber gemacht das 9j nach by vDns sind vnd die gemeyn vil sy nil tod 
▼nos lassen : banimli lossen vnns wissm ob wir sy bdialllen sôllen oder nit. 

Ouch, lieben frnnd* nadi dem vnd ir von vnns geuerttiget sind, wurden die ding 
nil yetz belragen oder gefridel, das ir denn von slund an vnnser eydgnossen maDec 
vinb liilfT vnJ Lysland ois nch empholon ist, dom wWlcn nacîigon als wir uch 
gelruwen vnd ir von vnns gescheiden sind, will ucli gûlt beduncken das ir vnnser 
eydgnossen von Solotoi n rut^fragco, so lassent sy doch weder zedel nacii brieff leseo. 

Datum ut in liUcru etc. 

Lieben geuattern, als ucli min herren gescbriben haben das von S vï^zbein 
dryg vom leben ziim tod bracbt sient, îst horr Claus Welllin die selb nachl da 
gelegen, der seit daz es nit me denn einer isl gênant Heinrich Metzger, vnd snsl 
isl einer wund vnd ist von lullea niemant von gols gnadtn verbranl : dis baod 
wir vernomen uacb dem der briefl gescbriben vnd versigell worden ist etc. 

Copi» eratnnporaiM «m pkpfor niw nuNrqo» d^Mibciilicité. (ANhhm d« Mattona*.) 

146B. ll'''^' ^ réponse à «ne lettre du bourgmestre fi dbi «oniet'^ ûe Bâie, U ehntHet Thmrktf 4t 

Si avril. IlaUici/1, grand hailli <1e.< domaittci (iiitrichinis, leur tnande que, loin de tenir f)i{)tvjnnrnt<i qnr k I 
batmeret et le greffier de Holeure avaient pris en leur nom, k* gens de Mulhouse viennent de commfitn 
de iéOe» olraeiM^ m MOimt vifs des femme» et det atftmt», fpi^U ifest pas potmtie de «Vu fo» tint 
t^tgemee. Le rieès de la dernière diète de BIb «en» reepeeti, maie non à f égard de. Mulhouse qm 
rompt constamment In paix. Du rrsfr il m pntt ri-n rmwlure pour h moment, h.i conseilli r.s <}/ k 
régawe n'itmt pas près de lui; mais dès qu'ils se réunirmi, il fera part à la riUe de Bâie de leurs 

Jeudi «prèi pigm tm. 

l>eu i'ùrsichligen ersameu wiseu Ijurgermeisler vnd rulc der slall Basel, minen 
sundeni gCIten firAnden. 

Min frunllich willig dionst ziiuor. 

Fùrsichligen ersamnicn wiscn snnder lieben vnd gûtten frftnd, nwcr schrihcn, ]; 
ouch damitt ein abgeschrifl von dem vener vud stalt.scbriber von Sololorn vsgaogen 
geschikl babe icb verstandenn, ii vud wellcn in gautzer \varheil wissen das inir ion 
solichen, als sye schribeu, gaaU nAtzit wisscnl, sye woUen sich dann der von Mffl- 
husen annoninen die, als ir ml viasen, ein norfgescbîbt vnd se vil sweren 
vnbiUkfaen handel mil vib vnd bind verbrennenn» onch sust ander vnÔrtlicli vom 
leben zum tod brscht, gebandelt baben, das s&nd wer soit sôlichs vngestraA blibes. 
des wir ouch gante in willen vnd zu gcricht sii J viiLaslrafl nil ze lassen, vnd wer 
der susl mûssig gon wirdl, sol es crbcrlich by dcra abscheid zii Basel vsgangen 
vnserliiilb gnllicli bliben : aber die von Mûlhnsen die den vnd den frideu vor vnd 
ietz me denn ein mal nit gehallen. bot! icb si darumb iren verdienlenn werd daz 
goU ûber si verlieugen werd, eiupliudeu werden : daruuib ûch ein iriden zugescbriben 
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bin ich nil infchtig, demi icli der rëtc nil hy inir hab : abor wann ich zu deu kome, 
was ich deshalb von jnr vernûminen wirl, wil ich ùch lurderUch ouch wissen lassenn. 
Gebea duiiurslag jo der uslerwochenn, anno etc. sesagesimo octauo. 

Thûring Ton Helwîl, ritler, lanntvogl. 

Original en papier, trAcce de «seau en dra verte. (Archives de Bile, £. 34, 1*.) 

1176. Jean de Venningen, inique de Bûle, informe le bourgmestre et le conseil de Mulhouse qu'il 1468. 

rrndu arec les iJfjiutifi de hi villr Bâle auprès des conseiflfr^ fin duc d'Autriche à Habi^kHm, 83 avril.' 
dans le but de s'entremettre entre eux et la vUk de Mulhouse, et leur dematide d'envojfcr de leur côté 
det rqMnâMNloNlt à te parti {ut mène vert BUe, oà VMqtie «« mtuii emftttr OMe nus; maië U me 
faudra pas que de ta tOU M tin sur lui ou sur sa suite, ni qu'on leur cause du dommage ; de leur 
côté ie« conseillers nutrichiens garant lsii«;iit la sûreté dfs déjntlis de Mulhouse rjui se rendront à rrfte 
mvitation. L'éeiqut et les envoyés de Baie suivront de [très le porteur dn message, et comptent que 
MiMoim ff r^lpendra fÊterMaimt. 

BàUMm, M mt ii ommI qaaniDodo, tutn 9 tt S heum <b fdlcnfe, 1488, 

Deu fùrâiclitigen wisen vnserii lieben besoiinJeru burgermeister vnd rat zîi 
Malhusen. 

JohannSv von gottes genaden bischofe zà fiasel. 
Vnsern frûoUidien grûa beuor. 

F&rsichtîgen wisen lieben besonndern, wir sint vff bùU mit sampt vnserer 
slali II Baael erbern nilaboUen bar gen Habkâssbem zu vnaers berm von Ôaterrich 
rllen, aouil der nuzemal da sinl H gaweaen, komen, in die sacLen dorumb ir vnd 
ùwer widerparthy yetzo in zweyung standen ze reden vnd frùntlicli ze tediogen: 
da sich gebûrl fùrer mit ûch ouch zereden, dorinn wir vmb des besten Tvillen vns 
VDser lib vnd coslen mit arheit nil lossen wôllen beduren, vnd bitten ùcli frûntlich 
mit vliss ir woUent ze slund uwer Ireflenlicb ralsbotten haruss vou ûwt-r stalt lùr 
das tor als roan gcn Basel wanndlel, senaden vnd vus das nit vcrsagen : so woUen 
trir mit den adben oucb von disen dingen feden vnd vnsern erastlichen vUaa tfin, 
ob die ding sum bealen vnd one fiirer scbaden beCedingt werden môgen, docb das 
ir beslelleo das niemand ift vos schiess, nach vos dnrch die uwem leid beschecb, 
desg^efaen wir an den geuanten relen gefunden das sy solichen ûwern ralsbollen 
7.^ vns zekomen sicher troslui)-; vnd gcleil zûgeseil haben, das wir uch hiemit 
ziisagen mil sampl vnserer slalt Basel ratsboUen. doruff ir tich verlossen mÔgen, 
vnd vff das so rillea wir diseoi bollen zolaer dis.s l)rief's zc slund nach , den 
wollent ze slund mit einer giilliclien uiiLwurl wider zû vos vcrtigen, desler gerner 
wfillen wir vns mit gnaden vnd vliss binf&r in die ding mit sampt vnserer statt 
Bosd botten legen in gftten tr&wen. 

Geben sfi Habkussben, swûscèen zweyen vnd dryen nacb miltag, an samstag 
ver quasi modo, anmo M. oboc Lxviij*. 

Ori^al en papier scellé de cire ronge. (Archives de Mnlhoiuo.j 
Ni. m 
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1468. 1177. L'avoyer et k ccmml de Berne font part au bourgmutre et au conseil de BàU de» grmm 

vnXL «ommO» fHfA ma rtçtm bjmw mime ie MnHMitê: JFaprh et fuê teUe vSk leur ierUj à la mtitt dr 

la dernière diète de Baie, eUe avait donné leur congé aux varl' ls nmfidérés qu'elle avait à sa solde ; mais 
en sortant de Mulhouse Us apprirent que k moulin hors des murs venait d'être pUlé : s'élant mis à la 
poursuite des assaillants, ils arrivèreiU avec eux à Saushcim, non sans leur faire subir quelques ptrtet; 
le vifbtge mime fut ineeniii, wutis non pHU, Le lendemain, les ifottamx auMtàiens briUirmt i Imr tour 
lïï^^ach, et s'établirent devant Mulhouse, à Brunstadt et ailleurs; ils enUvèrent une grande partie d» 
petit bétail de la vUk et peu i^en fallut quUk ne lui coupassent ses vignes; Us arrêtèrent k messager 
juré de Mulhouse et un autre aux armes de Soleure, et après avoir pria et ouvert leurs lettres, Us la 
tminiaimt prisumim à LmuUtr. Tel mile rapport ie MtUhonee, et Vavoftr et le eonMil 4e Bern 
prient leurs bons amis de Bnle de leur eoemmittÊer teun ù^ormt^ietiê MT eette s^fmrt. 
Jour de la saint'Oeorgee 1468. 

Den Jlromen IMchligen ynà «ysen burgermeister und rftl der >taU Basel, 
vnnsern besonndera lieben vnd gaten franden vnd gétruwen eidlgenossen. 

Frommen ftirsichligen w^tseii i)esuiindei' gûleu Irûud vud gctrùwea liebeu eidl- 
genossen, imnser firûntÛek wâlig dieoat || vnd ^vta w erea, Uebt vnd gQte rtmangea 
sftuor. 

U^r schriben tiuis mittsampt der ingeslossen ooppy getan || habent wir ^gtaUr 
lichen vernommeii, vnd ist nilt ftn dann vnnser lieben vnd getrAwen eidlgenosseo 
von Mùlhusen botten sint by vnns gewesen vnd babent vns erdagt das war das 

sider dcra abscheid nechsl by nch venwgen sye den knochten sa vnn den eîdge- 
nossen '/A Mûlbusen gewesen, vrlob gt^hcn sye vnd, ois si luirusx komim-n ainl, si 
bfrichl wordcn \\ie dann vnnseru eidigeuossen vou Miilhuscn jr miili vor der stati 
geplùndert vnd beroubt sye, solichem sie nacb gehengt vnd an die selbeu so subchs 
gelân liaben a5llen» mitt jnen gen Soweaaen in komen, aint etlicb also «lumdl 
wordan vnd vmkommai, vnd nfldi vil achantliohen vnd groben amftcbworten ao die 
genanten von Sovraaaen sft den gedachten eidigenoesen ifiten, vnd nacb vil vn(dj 
grobem gesckrey so si batten, stîessen sy dasselb doriï an einem end an vod 
brantes, aln r das si ùtz da geroubt oder geplùndert habenl, si niU, dem nâcb md 
morndes banni dt r luTSchaffî lût jnen Vltzich verbranl vnd so wyt gemacbt das si 
sicb fur Mùlhuseu geslagea vnd gtu Brunnslatt vnd an andre end daumb gelegert. 
vnd babent jnen jr klein vich in mercklicbcr summ rouplichen mitt vflsâtzigen 
listen genommcn vnd hinweg getribcn, vnd sie nitt ân dann jnen jr reben ouch 
also abgéhowen aSUen werdoit vnd danû jru geswornan Iftiffer vnd einen ao gemdner 
eidtganoasen bricf vnder vnnsern eidtgenoaaen von Solotorn seichen gelragen liab, 
mil ettlidien andem briefen die vffgebrocben vnd verleaen aint woiden, gefugen. 
hin vnd gen Lanser gefùrl vnd geleyt aient, mitt wyterm amdeohen vnns nitt vreoig 
dann eben ser vnd tiefT hcfrôinbden. 

Doch wie dem ist, dwil jr als liebbaber fridcns die saclicn nider zii legen vnd 
ae stilleu stetem wcrben, sinl wir oucb die so liober fridrichen sûn fùrdem dann 
bftdrigea zappeln anreilzcr vud volfiîren geseidien wereu, so bitten wir uwer sunder 
lidie vnd g&te fràntadiafil mitt allem ernst fllsslidioai wir vermogcn, jr vdlea 
gemeinen nùts harinn bebrachten vnd nSdi ala vor daran ain, werben haben vod 
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verschaften tlamitl scMliche jrningen abgestall vnd dom pedaciiton abscheid, der doch 
mift grosstni vnrnusst'ii vnd sweren coslen darzii gel)raohl ist, volppetiin, zwitfell 
TUS Util dann meuglicliein zû giitcm er.schiesâeu werd, vud welletil ûcU harinn so 
guttwiBig bewysen ah w aunden xwifibk in aini Mn verdeni : daa veOenl wir 
aller in vnna yennugenden aachen mitl getrùwem wider^t ^acbuldiglidi ae 
gedienen haben. 

Geban vff Jeory mulitia (sk), anno etc. IxTÎij. 

Schultheîa vnd rit aft Baron. 

Original en papier, traces île sceau eu cire verte. (Archivée do Béle, E. 34, 1>.) 

1178. J>< députés de Mulftouse, le constilkr Conrad Waekemtein et le greffier Nicolas Jiiueh, 1468. 
yrésentetU aux bourgmestres, ammans et conseils des villes et cantons confédérés, pour la justification de 24 avril. 
Imn ea t uMtt u iiiê , tm mimein «ht m firf /«f jnwi< entre MiMotue et lu ee ^ t miri e omtriMenne d^Hii 
la récente convention de Bâie. — Au retour du messager que les députés de Soieure avaient envoyé à 
Mulhouse avec les lettres de la confédèrnfion et celles ties deux vilks de Berne et de Solmre reJaHves 
au récis de la dOte de Baie, il a été arrêté en chemtn et, après qu'on lui eiU enkvé la réponse de Mul- 
hmeet jeté en priam à Landeer. Aradb dtose est earivie m messager juri de Mulhotue, gm Imi ohm» 
a été dépouillé de ses dépêches et emprisonné. — De son côté Midhouse ayant, à la suite du réeis de 
Bâle, donné cmxgé aux vnrlets à son strriee, en partant, le lundi de pâqucs, ces ijem apprirent que les ■ 
vassaux autrichiens avaient piUé un moultn de la viUe et que les htAitants du château d^IUeach avaient 
Htn^ Im wmfriifiit et Icv «MfMt ea^lite ofpaetei uuit aux pidteitn de J M Heme e . il» «mAhvhI «<r^|br If 
fait, qui se trouva exact. Poursuivant alors les tléprédateurs à la fois du côté d'JUeach et du côté de 
Smsheim, Us en arrêtèrent trois et, tant à etjuse de leur mêfnit, qu'à cause des insultes dont les varlets 
de MuOtouse avaient été Vobjet, ils miratt le feu à l' avant-cour du diâteau d'IUzaeh, mais sans 
emmettn dfemtree dégâts. Far là les eoi^idèris peuvent piger queeeite fureM que de justes reprisaHlee 
en retour d'incessantes provocations. — Quoi qu^il en soit, à la prière des deux évêques de Bâle et de 
Constance et de la vUle de Bâle, le chevalier Thuring de Hallwyl, grand bailli autrichien, a promis 
'oieo-eer le récès de Bâle, noncitstant le dommage camé à Sausheim, à la condition que Muihottse 

T'^rmofUs que le grand bailli saurait faire respecter sa parole. Mais il n'en fut rien; car on a depuis 
brûlé le village dTleach et enlevé 700 pièces de petit bétail, estropié un enfant du rUlnge, arraché et 
MUé les vignes, abattu le gibet, écorci les arbres fruitiers ; m«in« on a mis le siège devant Mulhouse dans 
ktiddeh ibiumiékr; I» «otoon eut pied • M OvaeUe} jemt et mit ia iOk eut ei t ëmmagie et Hroi' 
Ument resserrée. Tds sont les faits, dont personne ne pourra contester rexactitude; les députés demandent 
au confédérés d'avoir égard à cette intotértMe ettuatietSf et de prendre e» mam la amee de JKnAoiim 
« «a qualUé de viBe du saint Empire. 

Seme, dimmidk maNt Ut etd$it-Mwe ANMfffiMe, à inÀ» heuree de rdeei^ ÎM8. 

Den slrengen vnd ftjrsichtigen ersamen wisea burgermeister, amman vnd reten 
ii<T stetten vnd leunderu gemeiner e^dtgenoszscbafll, vosera besunder gncdigen vnd 
lieben berreu. 

Strengen vnd furaîchtigen ereamen 'wiscn besunder gnedigen vnd lidien herren» 
Qwer crsamkcit syeni vnaer vnuerdroaaai g&twillig dienst allzyt bcreil vor an. 

(inôdigen herren, also vernemmen wir wie ettlicb gcscbichlrn diircb vnser 
lierreo vud frundc von Mulbuscn s^t der abrcdung zCi Baael bescbeeu vergangen 
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an uwer wisheit gelangt, die, als wir beâorgen, iu deu fiigen vnd sicli die nacb 
merglidier Tenchuldiguug Lcgében haben, nit bradit syen, vnd vmb. viUea îr der- 
sélbea geachiohtea, 80 vil wit der in diser stund dmoh einen vnser herren botten 
warlichen vnderrichi sind» ouch Tiiderricht werden. ao bitten vît uwer strengkbeil 

Tnd wisisheit zftaememnieii : 

Nach dem uwer vnd vnser gûtton frùnde vnd gelriiwen lieben eyd%enosWD 
von Sololorn ersam nitzboUcn vif dem geleîsteii lag zu Hasol crschinrn, uwer 
wiszheit, ouch vnser herren bedcr sletten Bern vud Sololora ♦ r arn ratslruiileL 
geschrifften an vnser herren von Miilhusen des gelroffencn ahachuidls halb vsz- 
gangen denselben vnseru herreu von Mulhusen vnder vnser herren von Solotoru 
IfiaffiBrbuebaen by einem biuiger vm Basfd bygesant haben, daz da derselb nvn 
wissbeit, oucb beder atetten bott an dem widerker von Hulbuseo mit sampt vnser 
berren gescbriben antwnrt vnderwegen ergriiTen, gen Lannser gefllrl vod daselbs in 
dm tnrn gdett worden, deaglichen vnser berren gescbwomen botten oueli begegnel 
ist, den sy vff der straase ouch gefangen» der stet beacbloszen brieff er by im bail, 
vffgebrochcn vnd in on seil in den turn zu Lannser geworiïen haben. 

So denu hall sich begehen daz vnser herren von Muîliuscn vfT dem p^emellen 
abscheidt den knechten so by iiien g<nvpsen sind , vrloh gcbcu vnd v(r nionlag iu 
den heiligen ostorlirtagen von incu t;osrliickl : die liaheu in innn abziidieu ver- 
alanden wie vnseru herreu eiu luiily vou der herrschalfl luleu berouhel, desglicbeu 
iren viacbem ir gamen, rosen, weidling vnd viacb geachirr btas an die stat tod 
deo ab dem scblosa Yltâob aerhouwen vod verhergert worden were, vnd vmb das 
ay der ding eigenacbeill erkunnelen, sind ay also xft der muly vnd dem waaser 
kert vnd haben die gewhîcbten in warer tât fonden, den knechten so das getaa 
haben, eltlichen in das schlosz Yllzich, elUiclien gen Souwcshen naclqrlende SJ te 
betretlen vnd nach iren schulden ze slraflen, \v<'licîier knechten sy drye gefangen, 
der gelai vnd oucli der scliuldigung halb ineri zù Yitzich vnd îSouweszheu lester- 
lichen mit schanlhchen worten zûgezogeu, sy vncrislenlicher vnd vnraenschlicher 
getaten zihende, haben sy das dorff Souweshen, ouch den vorhoff zû Yitzich angc- 
sloszen, doch sy nil ahi wil vnd von inen vszgeben wirl, geschedigel, durch wehcbeo 
der von Yltsicb lîimemmen vnd beschedigung vnser herren bui^em aber die gemdie 
abredung hodimfttiGlicben zugefïigt, vnser herren vnd die irai uff ir arêytaen, ab 
bissber z& dickeren molen ouch besobeen isl» zft der gegenwer genoUreogt worden 
sind, als uwer wiszheît selbs erkennen mag, vns ouch ganlz kein zwifel ist, denn 
so verr die abredung an vnsern herren vnd den iren gehalteo, die muly nit beroubet 
noch ir vischer geschediget, desglichen durch vnser berren vnd die iren oucfa 
bescheen were. 

Wie aber dem so hait doch her Thuring von Hallwil, rilter, landUiogt cit.. 
durch werbung bedcr vnser gnedigen herren der bischoiren [von] Basel vnd Costeolz, 
desglichen vnser herren der stal Basel an in bescheen sich gulUch begehen, «ie 
wol im an dem dorff Souweshen achaden zAgefugt sye, yedooh welle er sich nadi* 
mais dea abscheidta a& Basel halten vnd dem nachkomen, dodi alao daz desg&cheii 
mil VDsem herren oudk verscbafil wMtlet das wir als bollen vnsern herren flch 
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des 'le hallen vff zinsinfî nechsl versc hineii luningt'sc hribcn habeu, genlzlich hotTende 
ildz soliclis durch heru Tliuriug voUzogeii wordeu siu soit. 

Dbs aber uil bescheen, suader ist vii.sern herren daruber das dorff Yllzich 
abgebrandt, ob vij" Iioupt klein vibes geuommen* eînem viij jerig«n knaben in dem 
dorff Yltaich ein beio, daisA ir ràten vnd galgen abgehouweo, die abgdiouwenen 
rdien vff donrstag nedisl Tergangen ▼erbranl, die faereden bAum ^scbelt, danfi 
die slal Mulhusen belegert in meinttog die ae schleifTeo, ouch ir eniAigten set von 
korn vnd haberen ze verhcrgerende, sy tog vnd nacbt acbedigeudc vnd verh&ltende 
daz nieinand darzu nocli dauon kommen mog, das vns nit \'Timuglich erschrockenlich 
ist vnd wol gehofll hettent daz solichs Termitlen bliben were merer vnral ze fur- 
kommen. 

llarumbe, in sunder guedigeu vnd iiel>eu herren, su billcu wir uwer strengklieil 
vnd «iaadidt mit vdkommenem fliangem ernst« die gesohioblen anders an ucb 
gewachaen weren» die alao von vnsern henea oit ate gloubende, sunder uch dea in 
vffrechter warheit, ala atch s(k aînen zyten entlidb erfinden aol« aehallen dax der 
brust an der berrschafil luten vnd nit an vnsern herren bescheen ist, uch ouch 
darnff iien Iruck vnd Iraog biszher on ail rcdlich vrsoch erlitten mit sampl der 
gegenwurligen bescliedigung in gutleii trùwen z& bedoucken, als oiii slat des hoilif^en 
richs gUDsticlichen empfolheu, vnd f;olni\ve vffsehen zii inen ze haben, als wir mil 
inen uwer wiszheil des ouch aller eren vnd gôts gantz vngezwifelt vertruwfn : 
zwifelt vns nit denu vnscr herren das nach aller biliikeit mil lib vnd gûl vmb uch 
md die uwern aûuerdienen haben vnd verdicnen werden, desglicben ir vns nach 
vnaenn vermogen vngespart gûtwillig vinden aollen. 

Geben a& Bem, vff suntag vor Ifard ewangeliste, in der dritten alnnd nach 
miltag, anno etc. Ixviij*. 

Cnnral Wagkenslein, des rata, vnd Nie. Ruach, 
atatachnlter z& Molhuaen, sendbotten. 

Mimit* «n t»9Wt. (Aicbires d» llnlhooM.) 

UTV. Vanojftr eC h tautH de Benu imfammtt k bomrgmeÊtn et le eaneeil de ZtÊriéh, «Aia^ qite 1468. 

Ut diputéa det autres cantons réuni* dans cette v3te, que le$ ento^ de Mulhouse qui avaient pris S& afril. 
;«rf à Ja dernière diète de Bâie, simt vettus se plaindre que les vassaux autrichiens ont depuis hrn 
yUiè un moulin et détruit des Jilets et dea engins de pêche, en procoquaat ain»i des représailles gui 
Mi à leur loHr véht à Ja «tBt im eoMMaiomieii* de eiife €i dfmrime âmmagee: Seme vieàt de rm- 
(«yirr les députés ê$ Ittdkime à Bàk, oceompagnés de ses projntB OfUtés et de cetue de SaUme et 
de Frihourg, afin d'fKmijer de ramener les contendants à l'obstrmnce du réch ; Tavoyer et le COateQ 
prifni leurs confédérés d'envoyer aussi une députatiOH à Bâte pour appuyer tes négociations. 
Jamrdeia utM-Miw 1469 >. 

Den frommen fiîrsichligen wysen burgeroieister vud râl Zurich vnd andern 
Orten vnnser eidlgenossen ratsbotten jetz Zurich versamncl, vnsern sundem guten 
frùndMi vnd gelruwen lidben eidtgenoeaen. 



■ Cf. AffltUd» BivalnaK àet lltana «iignioMMelMB Abadiicd*, Ton. 11, p. 91*}. 
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Prommen fùrsichligen wyseu sunder gûlen frûnd vnd gelrùweu liebeii eidl^ 
genoBSOD, mitser g«r MnUich willig dieost vnd was wir eren* liebs roâ g&ts ver- 
mogent altsjt sûaor. 

va anbringen vnd trefenlich erclagen vnd mannen vnnaer eidigenossen von 
liùlhusen durch jr botten die su Basel by dem vergangen tag do die abredong 
ùcb wiaaent beslossen wart, wnd gesin, mitt vil worten beacsbedken, vnd darinn 
gemddei vnder andann daa darûber durch dcr herschafll lui cin vrobillicher 
anuang wîder si fùrgenommen, milt dcm das jnea jr mùli by jr slatl bcroubt, 
vischergam vnd peschirr verwAsl vnd anderm, das ailes zii melden zn vil wer. 
gchandclt vnrl si damitl zCi brnud vnd anderm jrein fârnSmen gereitz vnd gcbràchi, 
vnd aber jetii Lclegcn vnd inercklich gesclicdigol sieiil vad wcrdcnt elc, hnnnd wir 
vnnser trcQenlichen râUbolleu vud des^^glicbea ouch vnuâero eidlgenosseu voa 
Solotornn* die jten vnd damttt vnna«r mittbarger von Friburg botlachafil gen Baad 
geordnett» die ouch angends vff hùtt aeslund rylen vnd mitt jnen der von Mûlhnsen 
botten, mitt hilff, rfttt vnd sa tfln vnnseis gnedigen berren vnd der statt Baael an 
«ebriogen, se sflchen, werben vnd tûn ob 86lliohs jetaigen handels halb ùlzit giiUt 
vnd die ding zû besserer geslalt gnbrâcht, damilt dem abachetd môcbt deaa fâro 
veruolgl vnd dadurcb nùlzit gehindert werden etc. 

Vnd ist doriiff au uwer sunder liebe viuî gute frûutschafïl vnnser gar ernsllich 
frùntlicb vnd gûttlich bilt, jr wellent ciu hotlscliain von l'ich, a]s jr yelz vcrs;ininf>l 
sind, darzii ordneu, die oucl! angends gen Basel rvi vud von usvlt wegen J.t 
sacbcn halb uiill den obgeuanten vnnscru cidlgenossen , miltburger vud vuu^er 
botlschain helilen, sûchen, werben, fûrniimen vnd l&n zum besten, damill soUicbs 
so ob stSt, vnd der aaohen halb das fridlidieat vnd beat mog fùrgenommra vnd 
mitt gottes hilff eruolgl, damitt desahalben Icriag f Arkommen vnd frid vnd das best 
gefttrdert werd, vnd vrellent ûch harinn bewjrsen vnd tûn als vrir ùch des vnd 
ailes guten sunder wol getruwen vnd mitt gtttem vrillan verdiraen vrellenl vro aîch 
das gebùrl. 

Qeben vff sannt Marx tag, anno etc. Lxviij. 

SchullUeiâ vnd rât zu Bemn. 
Cofè» contflinporaîiM. (ArchivM d» B«nit, lfi««iv«ttlNieh B, p. 880.) 

1468. IlSO. L'itrntjrr et le conteil de Berne font part à leurs dêputêti à Zttrich. h chevalier Xicola* dt 

25 avril. Dieabach, Thuring de Ringollingen, Hartmann vom Stein et iHerre Kistier, deji jtiaintes de MuUitmte 
et de» «MHrn fM'«b vietmaU d$ premin à iMr witt Lu «nodffv 4e JUMome ont afo$i kitn friift 
en séance du grand conieH tt en pritm» dea dfputès de Fribourg et de fiUrare; à les en crotrff 
r<ujrcssion serait venue des ras«iiiir mUrichtens : quoi qu'il en soit, ilt demandent à leurs aUih d'i»t'r- 
vemr. On a résolu de renvotftr a lltUe kt députés qui avaient assitU à la diète, acoompagnès de ceux 
ie VHkomrs tt dé flstmrv; fe* tuno^ ék JAdlhAM* te tmt Jemie à aprh aeoit Mem rwinwwiw 
ftte Berne leur rendrait réponse après le retour de ses députés. On n écrit de pku à la diète réunie 
à Zurich eonforméMent à la lettre incluse, que les représentants de Berw devront appuyer de toutes leur* 
/orces: si la diète refusait de se mêler de cette affaire, ils demanderont du nwins à la viOe de Zunck 
dPemejfer te» wiemiataim A SHe. Enfin fmeoj/er ef U cenMfl ohI <erft à ktm «tf^MHfMiii el ettUe ét 
Firibomy, Sienne, NemveviUe tt antret ét «enir empirer émet état àt ettit nffairt, mn ênt i pndtt tamd- 
itm de ta tamt'Man 1498, 
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lien sirengen fromuien veslen vud wiseu herr Niclausen von Diespach, riUor. 
Thûriugeu von HinggolUngen, Harluian vom Stein vnd Peter Cistler, vnscrn besuu- 
dern liében vnd geirawen miltnitsfrùnden. 

Vnnscr fruntlich dienst zuuor. 

Sunder îicben vnd getruwcn milln'Uicfnind, ùwer vorder vnd jetzig schriben 
mit der ingcHlussiuMi copy de/, landlvogtz schribeu hand wir gphArl, vnd das ailes 
vud dauiil der von Mùlhusen botten vff hùt in bywesen vnnscr uiitlburger von 
Friburg vnd vnser eydtguossen von Solotorn ralzbotlen vor vnsern bern den burgern 
gczôugt Tnd TO'hdit, vnd die botten von MùlliuSÊn erclagent sich Ireffenlich vnd 
meinent ouch der anvang sje von der herscbaft lûten an jnen beaohèhen, vnd 
sonder mit beroben jr mâly vnd anderm in vnaerm vordera schriben gemeldet» vnd 
vil mer vus wic jnen vff gester vnd bùl erzclt, vnd si damit zû jrm fùmàmen 
gereilzt \Tjd brâcht, vnd hand vns daruf aber als vor Ireffenlich gemanl etc., ailes 
mit vil worten berinn zft melden nit not: vnd vff dns ailes ist einbellenklich 
beslossen vnnser treffenlich boUschafft, miltnamcn die so vor bim tag ze Basel sind 
gt.sin, mil der obgt'nanlen beyder stelten Friburg vnd Solotorn rHlzl)Ollen angendz 
geu Basel verligeu, durcb vnd mit hilf, rât vnd zûliîu vnsers gnodigen hern von 
Basel vnd der statt daselbs sft werben vnd s&chen die sachen zu gùten vnd besrer 
gratalt sft bringen, gou geb das ifi bescheben etc.: die litend ouch vff hùt angmds 
von statt vnd mit jnen die botten von MAlhnaen, den ouoh die anttwurt gesagt 
vnd damil zft version geben ist das wir jnen nach dem vmiser, botten viderkommet 
vnd fiinden habent, fùro vff jr anbringen gebùrlîch anttwurt g^ben wellen, des so 
licbt nit ganlz benûgig sind. 

Wir schribent ouch daruf hiemit %'nnseni cydtgno.ssen von Zurich vnd der 
andern urlcn hotlmi, si bitlent von jnpu cin bollscliafft oucb gen Basel zù tùnd etc., 
dessclbeu schribeiis wir ûch oin cupy liorinn verslosseu sendent, das jr die bôren 
vnd daruf die missif jnen geben oder verbcbeu, vnd si von mund vnib die bolt- 
lehafft Ton vos billen mogml weders tich gevalt, vnd vh die botten die bottschaiVl 
vff soUdi vnser Intt abalîlgent, so wdlent draocht vnnser eydiginonen von Zûrîch 
von vnser wegen in sunder emstUdien biiten vnd daran sin. damit si vns an jr 
boltschafit nit lassent* sundia^ die angendz hinab scbickent vnd darinn tfind nadi 
vnserm gantzen gûten vertrawen. 

Wir hand oucb die vnsern von stetten vnd lendern vnd vorab vnsem mitt- 
burger vnd eydtgnossen von Friburg, Biell, der Nûwen stalt vnd andcrer bescbriben 
vff frytag nechslkomend vor nus sind vns der dingen halb zc vnderrcdcn vnd 
»c lùud als sich gebùrt, vnd dis ailes wellenl von vns im beaten vnd mil kurlzer 
meldung vernement der sachen balb zc balten wisseu. 

Geben vti Marcy ewangeliste, anno Ixviij. 

Schulthcis vnd rât zû Bernn. 
Copi« eontempoiain*. (AxthivM» d« B«ni«, HiMivMirodi p, 840.) 
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146a IlSL U dmdier Thniiig de HaOwgl, gnmd MK tt k» eotueiOen dit due dTAmiridie fémit m 

95 Atnril. eMip iê BUbAem, expouiU à Friiiric U Victorietuc, comte pàlcUin du Bhin, qu'à la nùU di$ kafser 

guerres rffs ro-nfMèrh rrmtre la mainoii d'Aufridu et contre la noblesse, les évêques H<W^ r* 4' 
(kmstmce ei la tille de JBâk étaient parvenus à faire accepter mue beiUjférant» de» propositiotts de pou 
pemr rtmimm dMsMb on ikdt «pimmmi dfim Mai de «Mf tmainet, pendant UptàkthotUHtit dn t im 
Hn fMqMNdNef. MMmm anaU pri$ part à en ntgociatiom et set députés y avaient adSki r i . Mâfri 
cela les hahitnnts df cette riïïe sont allés dr nuit incendier le village de Sauslm'm, tuer et bleifer 
vassaux, brider des enfants dans les maisons. La même nuii, Ha ont mis le feu à Pavant-tour dm château 
tPHUadt, jiM appartkni on Aie ^AsitriAt. OtUê n^firaetim dm réeii de Sâk a obligé la aeignemk et 
be tasemae autriMem à m mtMre tn tUt de d^m9e,et ûe /oHmdnrt dkupteietm à Hm eMa^nie pet 
les Suisseit oUii'.^ de 3IiiIhon.<e ciDimissnnt te Imi rouloir de rélecteur pitlntin }mir mn maître, h yrcs-nd 
bailli prte sa grâce de vouloir bien envoyer à son secours et au eeeonrs de la noblesse une compofim 
de 100 gens d'armes. 

Jmtr de lu eaint Mare UB8. 

Dcm durchluchtigeu hocbgeboren furstea vod herren berrn Friderichen. pfalti» 
grauen by RiDe, des heiligen richs erlzdraclises vnd knrfarste etc., vanaerm gnedigeo 
herren etc. 

Durclilucbtiger hocbgeborner fursle, gnediger berr, vwern furstlichen gnadeuu 
zu gefalleD sint vnser gutwillig diosle allzit zuuor berejt. 

Qnediger herr, nuis zwifdt dU dann Twern furstlichen gneden sy TUtsber 
mam|^%lidi forgéhaUen der gross mnt^Ue vnd getrasg ao die ^dgenossen lang 
ùi vnd jar her gegen dem loUichen huse vnd den furaten von Osterrich etc., audi 
geinciner ritterscbaflt AirgcnomineD, in dem nfi yelz vnnser gnedîge herren die 
biscbofTe von Basel vnnd Costenlz, auch die slat Basel eincn gutlichen tag furge- 
uommpn gchapt vnd es daran vnder anderm bracbt das sye einen frunllicben 
abscbeyd darinn als zu einem andern tag abgerell, den aucli hede parlbien 
suchen vnd do zwuschend in fried vnd rviwe gegencinander zu sil/en. zusaini ii m 
waudciu mil veilem kouil vnd anderein zugesagt bauL, auch darutl zû bedeii teylen 
ire ahacheid vnd gesdirifien genommen, dabj dann die von Hnlhosen ir volmech- 
tige botschaUt auch gebept vnnd das mit andern iren cydgenoaaen, desglichen die 
gemeinen eidgenoaaen mit den von Mulhusen sogesagt. 

Vber das vnd nach dem allem, auch ane aile vraaeh» lo habea die selben von 
Mulhusen vnserm gnedigen berm von Osterrich etc. by nacht vnd ndbd «n dorff 
frenanl Sowes/.hcm verbrant, vnd darinn die armen lute von dem Icben zum tode 
bracbl, erstochcn. kinde in deu biisern verbrant, ellicb vbel gewondet, siinder nllas 
in den iugen geiiaudell das das nyoman, wcr das bort, anders dan fur eineu luort 
genemen nocb geacbten kan : deszglicben der selben nacbt vnserm gnedigen hemi 
von Oslerricb etc. den vorhof an dem slosz Yltzich oucb verbrant, deszbalp der 
selbe ahacheid su Baael beachehen duidi die wm Mulhusen nit gdialten, mit dem 
vir ahw von vnaers gnedigen herrn von Osterrich etc. wegen, auch vnser selfat 
halp zu der notvere gedrengt vnnd doruff t^lidi vbenttges von den eydgenossea 
su den danne die von Mulhusen verwant sind, warten. 

Harumb, gnediger lierre, die ^'il vnd wir wissenl das vuoaee gnediger hene 
von Osterrich etc. vutzher allvegen trost vnd fruntlichen willen zu vwern gDadeii 
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gchept vnd noch hal, desz glicheo vnns vml fit r gemcinen rillcr.schuifl nil /.wiiielt, 
soltent wir die ritterschatU vud landscbafil dieser laud also verlnbeu vnd verherget 
werden dureh soliohen grossen muiwilIeD vnd vniecliUiclie gewall, das vwer gnade 
dauor snsin vnd bilflt darwidder zu ton genaigt aiii soUe. 

Hanunb, gnadigar her. bittea wir vwer furatlicb gnade an alat vnaen gnedigen 
herren von Oatemdi etc., audi vnser aall» halp gar mit hohem fliai» vwer gnade 
wolle so wol tûn vnd vos hunderl reisip^er pferde schicken* vnserm gnedigen heirn 
vnd siner gnoden landen vnd lulen zu vffenthoU vnd rellung siner rilterschaflfl vnd 
land. zwiucll vns nit danne vnnser p:nediger lierre vonn Osterrirh ofc. werde das zu 
fnuitlicheni willen viind verdienen nit vergesscn: so wollen wir es œil aller vnder- 
tbeuigkcit vnih vwer gnade zu vcrdieneu ailzil geneigl siu. 
Ualuui vtl sanl Marx tag, auno etc. Ixviij". 

Honiig von HalwQ, lantvogt vnd ander vnsers 
gnedigen faern von Oslemch etc. retten ao jets 
EU Habeashem in dem léger veisamdt aindt. 

Copie contemporaioe eu papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 

1182. Informés que le$ gem de Mulitome mettent sur ie compte de prétendues prooocatiom dont ils 1488L 
mttimt été fèbitt, In jkoiMAéa far leêquéOu «b ont riemmaU en/reM In jMiv, le éhevaUtr Ti m r Uts S6 atril 
de Halltpjfl, grand bailli, et (f autres conseillers du duc d'Autrkh* raf ydfc iit m iCwgmBttn tt au conseil 
de Bâte de quelle manière cette ville a tm{jour!t inêcomnt froitif: dans ces dtrm'erf tewfy<i notamment, 
elle a brûlé sans déclaration préalable bavant-cour du château d'IiUach et le village de tiausheim, avec 
thuieun du koMmit», k» wmUe», Ua rleaK» ti h UkA vfÛ rtitf«meit; pour mteiw cBKMmen le 
hourtjmestn H U eoMeO, It grand héSU tan* ammumque fo lettre aàrtuèe par Mulhouse à se» âiptilêf 
à Bide: on fyfut y voir soits qufl mauvi's- ;m:te.r(e rftte ville n commis ces atrocités, et les recovimnn- 
dations qu^eHe fait de ne dotmer à pa sonne connaissance de sa dépêche: on peut juger par là de la 
crtenee gne mkUmt m iJHjfrttow. Lu getu de MuBtoate prêlÊmieid ohmi que les préparatifs qui m 
ftat dam le Smtdgaa eautt dmgt» eutn Stilemre} mai» on i^» amiI {h^â MaUnaim foar U ftnmt de 
tes attentais. 

Mardi après le dimanche quatiniodo 14G3. 

Don fùrsichligen eraamen wiaen bui^nneister vnd râle der atatt Baael, vns«rn 
sondern gftten frûnden. 

Vnnaer frftntlich «iUig dienat sauor. 

F6faichtigen ersamen wiaen anndern lieben vnd gftten frande, vnns langt an 

wic die von Utihusen Airgcben das die jren vsser vraach gcn&ligc( sien solclien 
vnrcchtlichen morthandel ze lûnde, das sich doch on zwifel mit deheiner warheit 
niemer ertinden soll, denn nch pnlter masz wol wissend isl wie die von Miilîiusen 
in eltwe roenigerley weg bis hâr den friden f^enirderl vnd gehalUeii, vnd besunder 
ielzo am leslcn an Iltzich dem vorhofl", Sowe.shcin dein dorff, darinn lull, gutt, vil 
vihc vnd was darinn gewesen isl, by nachL vud uebel, vugeseil vnd vabewarl, 
lUea in dem zugesagten friden von Jren ^ cgcn beacbeen, wbrannl, das sy docb 
mit debeîner warbeit nit andera verantwurten mdgen: vnd daa ir adlcha vnd îr 
gatten meynungen die ir vor a6m teil ooh wol wiaaent, dealbaaaer vnd^îcht ain 
m. 24 
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môgcn, so schicken wir uch liieiuill abgeschrilTlcn der brief vnd zeilel so die selbeu 
Ton Ufllhugen jrem staUsohriber» ôdi dem andera ireo ritafimndeo, als d nedMl of 
dem tag ta Basel geweâen sindt, geschriben haben, an den selben jren geschriffln 
jr wol aehen werden vie vsser dner erbern vrsach ste aOlhen morlhaiidel h^angen. 
die ouch innhallen das dieselben jrc ralsfriind solhc hrief vnd aedel so ^ jae 
achi<^en, v^baUen, abtiigen vnd uiemanl sehen noch liârcn lassent, daby ir \(o1 
version môgen wie billich vnd erbcrlifh sie in jrem bandel gefarn : wir sind oucL 
in gantîcem vertrihven jr darun ganlz mistallen îiaf>cîi. vnd ob si jrs vnwarlicbeo 
furgcbt iis iich icbl fiirhallen, jne des nit vcrrcr z( gloljen. 

Ocli so solleu sy lurgeben, wir bie niden im Sunggôw, edel, vnedel vnJ 
menglicb vos zûgertist baben widcr die von Sololorn zezieben vnd »y za Tierstein 
vnd andera enden subescbedigen, dar an si vns in waibeit vnrecht tunt* sicb oacb 
nieiner erfind^ sol» demi aleîn wir vns wider si vmb jren ynrecbttichaa bandd a 
begangen fâigenommen, den an ina leslraffen meynen ocb nacb gestalt der sacben 
nit vnbillicb bescbeen, begem ocb sust gegen niemant ganix nutzt f&nenemiDeB, 
80 verre es biebi blipt. 

Hcrumb, sundern guten frnnde, biften wir iicb mit flissigcm ernsl, \va jr solh 
der von Miilbusen vnwarlich fiirgebeu pegen vns hôrcn. gedonclvcn vmis des frylidi 
vnd mil warbeil zeiiLTanlwnrlUn. hIs wir vns solbs vnd ailes guten zu ucb genU- 
lich versehen vnd mil willeu begern zeuerdiencn. 

Qeben an stnstag noch dem aonndag quasi modo gaaili, anno etc. Ixviij. 

Thuring von Halwtl, riUer, landuogt vnd ander 
vnsera gnedigen herren von Osleirich etc. rëte. 

Qriginil «n papier avec tnoM d« Meftn m dxe mite. (Aiebim de Bftie, E. 84^ IK) 

1468. UU. A h fêtmaUimt im Aie Sifitmoiiâ ^Autrieh», Imr graeieim ititiiemr, 1» Hmrv m uirt H k 

96 avril, conseil ilf Fribourg en Bristjau fJh'Jurtnt la guerre à la riUr ih Mulhimsf. h roccn.n'nn tin dmnmarfr tpv, 
$am raigon et à Vimprot^te, eUe a porté récemment (»tx vassaux et aux biens de sa seigneurie à Sauf 
heim; en conséquence ils seront les ennemis de la ville et, dans la paix ou te guerre, êuivront la fortme 
du tkte tTAuMdie : à fnd^ww r^trétaOlee jiAm recamrt, par eeMe dimattthe priàMk Oe êuUmiai 
mettre leur honneur et celui de leurs bourgeaiê à eomert. 
Mardi après la êiûmt'6eorte$ 1468. 

Wir der btirgermcisler \'nd rat zii Frybarg im Brysgôw lassen ùoh baiger- 
meisler vnd ral zu |j Mùlbusen wissen : 

Als ir nùwlicb dem durliiclitifien fVirslon \u<\ Ucireu bern Signiundcii ' herfr.ogeii 
zu Uslerricb etc., vnnserm gnâdigeu bemi, vngepùrlichen schaden an siuer guad^u 
lùlen vnd gûlcn zu Owensbeim vneruolgl aller sacb vnd vnbewarl zugefûgt baad, 
des wir sftlUchem vwerm fùrnemen engegen von desselben vnnsera gnfldigen berrea 
wegen hermant sind. 

Darvmbe von wegen des genanten vnnaers gn&digen berrn vnd vff sôUicb her- 
manung, wôllen wir ùwcr vyndl vnd in siner gnaden fKden vnd vnfriden sin, ouch 
vmb was sicb darvnder ùcb zu scbaden begibl, vanseti vnnser raitburgcr vnd (1er 
vnnsern eer Lcwciri vnd, ob vnns einicheriey l>ewarung mer nodt wâr oder «nrd, 
die oucb biemil gclbon baben. 
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Ailes in krafTt vnd viki'iml disz hrieffs. (1er mit vnnserm hy end der geschrifîl 
ingetrucklei» secrel versigeil vod geben ist vff cinstag oacli sanl Jurgen lug, anno 
domini etc. Lx*^ oclauo. 

Original eu papier poiiaut au bas le Bccaa secret de Fribourg appliqué on placard soiu 
converto m papier. (Archifes â« IfrlbooM.) 

Deux autres «léclarations de gnorro, conçues dans les mfimcs termes, sont jointes & 
oélto à» Fribonrg : ce sont celle de Briaach, égaleuMot dm W Ktrii, et celle de Nenea» 
bourg on Briagan, du jour sniTant II osf ù remarquer que ces dernières donnent 
exactement le nom du village endommagé par Mulhouse : Soweashelm. Chacune des 
trois pîtess porte m do* U note «nivvite : 

Diaer brieff ist uberaDtwurt worden vff milwnclien noeh sant Jôrgcu tag nadi 
millag zvùscben sechssz vnd sybeit, anno etc. IxTÎij. 

1184. L-tnOjfer et U comeQ ie Berne nrnereiaU le bom rg i m t lre ef le eomeU de Sêk da idaircieee- 1468. 
MMti qiifib leur foundeeent eur tee i tit iem e i U e de JMkflitw.* dli lee prieid de e'eKiremetlre mipiie dee tj vnil. 

I«irtirs pour obtnur qur h- rhls .m' plnihh-ment élaboré JMT l» dtmlèfe d^lMe $oik eaitnti, « JWHT «Mfl^ 
çker q*ie la paix nr soit de nouveau cotHftvmùe. 
Mercredi après la saint-Mare 1468*. 

An die slall Basel. 

VDDser frûntlich willig dienst vnd was mr eren, liebs vnd g6t8 vermogen 
xAttor. 

Frommen fifirsicbtigen wysen sunder giilen frùnd vud f^diiiwcn licben «dl- 
genossen, uwer scîirihcn vnns jelz getan liant wir mill sioer innhalt vnd daby ver- 
slauden den gelruwen ernsl vnd giilen willen so jr allwcgen zû dcn vnd aundern 
vnnsem sachen ân beduren bnicLent, des wir nch in aller fruiitliclikeilt Irungeo- 
liclicsl wir vermogen, daucksof^L-n, htperenl ouch das vmb uwer licl)e in slSlem 
widergell, wa es sich gebùrl, Iruullicli ze gedienen iiabeo : vnd wanud vunser zûg» - 
«innte boltschafll e vnd uwer schriben vnns sttkommen in s&Ilidiw beuelch vszge- 
uerl^t, vnd d» mitt Qwerm rftt vnd t&lhia empholben isl das beat ail aûdhen 
damitl aSlicb nûweningen sft beiden teyien ab gestalt vnd dem abacbcid necbal miit 
muge gebandell nachkonimen werd» so bilten wir uwer sunder lîebe gûte frùnt- 
scbafil vnd als die so kriegs hâssiger vnd frids liebhaber sind, jr wellent vmb 
gf^tnfMnes nutz dcr lannJen vnd vnnsern willen nAch oîs vor mift uwer wiszheilt 
darin secben, damilt soliclie nuwerungen vnd crgers so dauon entslan, verkommen 
werden, vnd lûn als wir ùcii des vnd ailes guleu sunder wol verlruwea : das welleut 
wir allzyl vmb uwer liebe frûullichen zegedienen haben. 

Dalum Mercury posl Marcy, anno etc. Lxviij". 

fScbuUheis vnd rflt afl Bern.] 

Copie contemporaine. (Archives de Berne, ifisaivenbnch B, pp. 

' Sou» la tiKÎme date «l d«ns le mfnie aens, l'avu^er et le eoDMil écrivirent « IV vSque de Btle et aux députés 
de BciM k Bùi», U dwvaliir Nicolas de Scfaarasditsl et Louis Hotml. 
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1468. 1185. Jean vom StaU. greffier de iSdeure, rend compte à tm confrère NkoUu Bitëch, greffier <k 

27 «Yiil. JfidAsNM^ A m réotHln O mar ^ à Bâk. — Z« «c4b à hmt hmm, k§ d^Milii m jritwÉHww 
iamtt tètê^ H la viBe de BU» m Unr faimmt ptnt êt ie Uwr MÙmM. On iwr diM—ia mtt 

empressement que! imijen ih avaient pour prhrnir iJr iwnvfuix conflits? et on hur ilonwi h<:t\ir> 4t 
importante lettre que MtUhome avait adressée à ses mandataires, par le messager Jean Kommann, « 
que WàMet it HtMw^ oMuf inOsneptèci pemr te «UMaenf, tt ert «mnem mie fivijue et les députés 4t 
BâU {h'cm m incMfrmï eMeiMe à Jfnflkmitf» jNwr agir lee «m «tpris âe In eeifiieiine éFAntriehe, k» 

autres auprh (h' Jn rilh. nfîn tV olArnIr tin armirttice conforme au récès de la dernière diète, à condition 
de se faire délivrer un sauf-conduit du grand baitli, dans lequel on comprendrait Nicolas Hûsch et sm 
compagnon qui, s'ils veulent profiter de l'occasion pour retourner à Mulhouse, devront être rendus k 
leMbiNaAi à Hâlc Bien m» monde ne powmH farter te fr^fitif de Sobyre à t'w fr a mW fr, tfHme» 
rhonneur et le repos des trois villes : son compagnon, le banneret Louis Wetxd, refme iitiwfcwifiif dir 
M r^drt h MnUiOitsr. Diru confonflc In mitetir» de tout ce trouble : il mt heureux qu'on ne faitf im 
à la vtUe tout le mai qut était à craindre. Le ladre de chevuiter se prétend malade, et piùt à Iheu qu 
cefût aMetmemt! 

BéSe^ mercredi «yMi» qaMimodo i4S8, 

Oem fromen fùroemen vnd wtaen, ouch vnuCTschuIllen bekûmerten Niclaos 
Râsch, statischriber zft MAlbuscD, miuem aller Uepsten liem» vnd geirûvMten 
brûder. 

Nach ùweren gcbollen bin ich vnd wil sin bereil, vuuerdrosstulich bereit. || 
Min aller liepsler berr vnd gelriiwesler brùder, ûwer scbriben hab ich || wol 
veratandeiis vnd was on deaz ermanen in diser stund bereit ûcb, als aich limpl, 
bandel zescbriben, der îst also : 

VIT necht sind w botten fùr minen gnedigen herren von Baael vnd der statt 
bolten x& bof komcn in der acblenden stund 6cb wissend, babent gesagl warumb 
wir vszgeuerliget sind: bat man scbnell b^rdl an vns weg fôrzegeben wie zû 
don dinp^en zetunde sye, damit komer vnd vnrftw werde vermitlen, daz zelûn ist 
joeu zûgcsctzl. 

Ha 11(1 vns lasspn horen miner licben herren von Mûlhuseu schribeu ùcli vud 
ûwcrem mitgesellcn zu ge^audl dem butleu Huusen Kornnman gcnomcn durcb 
junckher Walther von HaUwil, die froiueo lût von Mùlhusen damit zetreffen, diesdb 
gescbrifil 80 loblidi gepùrlicb vnd erlicb vszgangcu iat» daz icb daran grosz krafft 
naob begird der statt Màlbnsen wol billicb enpfangen bab, deaz aidi die armen 
fromen lAI nidit adiemen «(Hlenl, desz vns eio copy zegdwnde zAgesagl ist, vnd 
hùlt in der nùnden stund, angeaecben das min gnedîger hcrr vnd min berren von 
Bascl. oucb wir boltcn hinab ryten, syan die berrscl nffl vnd wir an die fromen von 
Mùllmsen werben sôllent vmb einen besland nach lui desz nhschtidesz ani Icsifn 
hie ùch kund boscht-chun, dem also nacligangen wirl vfl" zûsagung desz landuogli'S 
gelt'il. doch mil goding dn?: irli niich des/, allein nil halUen, sonder wa min giiodigt-r 
herre vnd lierren von liasei uiich desz zebebeUllen, IrOslcu vnd sichercD wûlleai 
gel5ben vnd damff ryten wil, darzft ondk geadiaift isl Acb vnd ùwerran mîtgeselko 
desz landuogtea gelcil gen MAlbuaen, daz vff momn frQg bie sin sol, desz gclicb jr 
beid oder der etn so denn gen Mùlbusen riten wol, oucb bie vaat frflg sin aôOeirf: 
vnd in warheit mericen wa minen berren den drîn atetten zft er, rftw vnd firid idi 
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dus nil lall, daz niich nienuiiul ilarhindcr hringrii rnôchl. so docli inin lierr dcr 
venner Hetzel von deiu laulcu tag aliliie gcicial liiii al> nil riten wollt, duiuit di^^ 
ailes vnd noch uil komers vcrmittcn were worden : goU wolle iu hie imm zil 
schenden von âem diser komer vfferatanden ist : vod vernim doch von gotles gnaden 
àaz noch jiit uil gevinn vor der slalt sy bcjagt, me verlust vnd vDer, daz got der 
allmecbtîg durch ain gnad lang ùber sy vahengen well: der malaiig vntrâw ritter 
mnchi si eh kimick, wOllI gol ea vere an der nol mit emsl, ao kômend diae land 
vol xefrid. 

Gehen zû Basel, in der swftlUflen alund ^iemiUag vff miUwock nach qaasi modo 
geniti, anno elc. Ixviij". 

Ilans von Slall &. 
Ongiitkl en çKgwp MàUé d« oin verte. (Arckim de llnlhonie.) 

1186. Air la flaimU partie par U prêtât, h»Svga et la eommammU de Saa^eim, {m aeetuetU lea 1468. 

ffffts de Mulhome et leurs alliés cPavoir de nuit, sans déclaration j)râdafjlc et contre tout 'IroU, W ftWÏL 
hnVé et pillé leur village, tué Vur din habitants, hkss)' un autre, le comte Jean de Souitc, juijc au 
tribunal aulique de SottweH, somme, au nom de f empereur, le bourgmestre, le con»eii et la communauté 
4e jrwOhMiM àe 9ùmpareÊlTe igeaat le Mbmui miUfHe, U waHi apri» le dMNmdte «eatato (17 maOt 
pour rtpondre à la plainte dont H» MNt fo^; faute de quoi il praÊuaeeru nuire eux la miee au baa 
it f Empire et enverra hs phiiffnantu en pfi^fes'siOH 4e Uure bieM» 
Jeudi apri» le dimanche (lusuimodo 1468. 

Wir grane Johanna von Snllz, hofrichter von dea allerdurchluchtigisten fursten 

vnd herren hern Fridrichs, || romischcn kaisers, sft allen zilen mcrers des richa* kH 
tlungem, Dalmatien, Croatien, etc. kunig, heriaogen zû || ôslerrich vnd zi\ Stir etc., 
vnnsers allergnedigislon hrrrcn gewaHo an sincr stall vf sinem lioue zû Rotwil, 

Embielen den ersameu wiscu burgermaisler, raul viul ganntzer gemaind 
gemainlîch der statt Mûlhusen vnnsern grûsz vnd tnen nch kmit : 

Das wir zû gerichl gesesaca sind vf dem Uoue zii Holwil an der olfenu trycn 
kaiserlichen slrausz vf disen tag als dirre brief gebcn ist. vnd slQnd vor vnns vf 
dem selhen hone achulthaia, riditer vnd ganntzer gemaind gemainlich «û Sewesi- 
kcim voUmeehliger procurator vnd dagt von uch wie daa ùwer inwoner vnd die 
in des gehotffen hand» vsaer der atalt Malhuaen vnd vider darin, das voigenani 
dorff Sewenheim by nacfat vnd by nebd» vngesagt vnd vnbewart ir ena, oucb 
Tneruolgt, vnerlangl ailes rechten, verbramt, das ir r()plicli genomm, ain armraan 
votn leben zûiii lod hraclit, ouch ainen ppwundel haben, ailes widor poil, widcr 
rechl. die f^uldin bull vnd gemain reformalion, oucb den bâpstlicbeu vnd kaiser- 
lirlien fiiiilT jariçen friden. vnd vorderl ioen darumb 2Û ucli alleu aerichtea mit 
auclil vnd unleitiii wie reclU ist. 

Des frauglen wir der vrlail vnd ist ertailt uch solich clag vnd vordrung zever- 
kùoden : die verkunden vîr och allen mil disen des hofgerichU aft Rotwil gesworen 
Intten vnd besigelten brief, das ir uch des veranlwurlind uf dem boue cû Rottwil 
dea oechstett ho%eriehbE daa da wirl an xinslag nach dem aonnlag cantate nechst- 
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kunieud: wami leUeii ir des ait alszdanu viiuerzogenlicL, so wurde deii vorgeuttutilen 
clc^ern vnd irem procuralor an ir stalt dann s&mal dammb sft ùch geri<^t mit 
aucht vnd anlaitin vie recht isi. 

Qeben mit vrtail» mit des hofgeridits xft Rottwil irfgednicktem insigd besigelt, 
«n donrstag nacb dem sonntag quasimodogeniij, anno dominj Mococ Ixviij. 

Original eu parchemin muni au dos du sceau du tribaoal applit|ué en plac«rd (Archive» 
de HolluniM.) 

1468. U87, ANMWihr d'aimé a» frtHiKr HUedat lOMk par b mottre ci h etmeS de MiAoïm fm 

30 Avril. Vauton'ricr, dans loufi's ks circonstances où il k Jiififrait ttcctsuatrc. à requérir (■/« viUr.t d>: Bentg tt il 
Sokure le secours qu elles leur doicent atix termes de l'alUance gu'Us ont coHclue avec eUe». 
Samedi ajirèg la mini-Marc 1468. 

Wir der meisler, ral vnd die ganlze gemeind gemcinlich "fies?; lieili^pn nV!i-7 
slall Mùihuscn cnhiellen ùch dem H ersenien wisen vnserm liebeii vnd gt iruwen 
stnttscliriber Nirlans Bûsch vnsern grftsz viul iillrs yCU, viul |i cnjtfollu'ul )irli inkrsffî 
disz brtel's, daiuil wir ùch vuiicii vud gaiiUen gcwalll gebent, daz jr m > userui 
namen vnd yùù vnaer wcgen, wenn ynd s& wéllier ait ûeh das not aîn bedankt, 
die slrengoi fArsichtig^n vnd wiaen achultheiasen, rftU vnd gemeinden der stetten 
deax heiligen richss Beran vnd Sololuran ao aû vna verbunden aind» vnaer sonder 
gfiten frûnd vnd gelr&w lieben eidgenoaaen. innballi der gesvornen pûnden erosl* 
Uch manent vns zeslatlen, zehillfT vnd zctrosl zelvomen, vnd darinne ûweren vlisz 
vnd ernsl zebruclicn vnd zctiïndc, als wir ùch gautz wol getrùwenl, daran bcwiscnl 
jr vns gfit gefallen 80 wir in allen trûwen gegen ùoh erkennen, oucb beschuildeo 
wôllent. 

Mil vrkùnd dis/, brieffs, darin wir vnser slall seccrell insigel babt;nl getan 
drucken, vlT sauipslag nacli sancl Marx tag, anno etc. Ixviij". 

Original en papier avec aeean en pkeatd. (Arohivee de MalhonM.) 

14gg IIHS. Fn rrpoHftr à In lettre du rheridirr Tfntrin^ dr Ilallic'/J, grand bailli des domaines anlri- 

l" mai. chieiu, qui lui demanduit nu aemuru de 100 lumme* d'armes contre Mulhouse, Frédéric te Victorkmx, 
«BMte fhrliM Bhiit, k iirévient que cette «AIb rauortit oh gimi baHUage Alsace, doai Tikeleiir 
pahH» cH Anieflie: <» eoiMilstiMea il hd «hMnC de ifabetemif de iMte voie de fait et de h UHeeer agir 

JMtr Ici roirs dr droit 

NeckargemUnd, dimoHche misericordias domini 1468. 

Pridericb, pfalU^aue by Bine 

Von gols gnaden 

Erladrttcbses vnd kurftirsl etc. 

Li^n besundem, vns ist verleaen vwer acbriben mit inbalt das die von Hul* 
buaen ein handel begangen aoUent ban an ellîcben dem boohgebomen fbrstea 
vnserm lieben obeim herr Sigmonden herlzog zû Oaterricb etc. xusteen, vnd Utlra 
vns daby vcb bundert reisiger au hilff sii scbicken elc. 
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Nu siol die vou Mullniseii /.u ilcr liinlv()|!;ly zii Klsas gewandt, die vnns ziisleel : 
darumb so begeren wir an vch mil ernste, das ir mil der ladt vnd handel widder 
die von Mulhusen still steen vnd ruwen lasaen, vnd vns vergonnen wollen An inn 
zu tedingen: deszglicli han wir den von HuUiuses auch geschrieben vnnd damit 
abachriffl awers briefTs sugesaol, vnnd was vns dar inn liegegenl das woUen wir 
vch nîl verhalten. 

Ualum Necker Gemnnde, vff aonteg misericoi^ domini, anno etc. Uviij\ 
Copie Gontompoimiite va papier, aam ««rqiia d^ntliCQtieîti. (Archives de HaUioai».) 

n89 Frfâ^rk' Victorieux, comte palatin du Bhin, communique au maître et au Lfn.nn'l //,■ ^[|||■ 1468. 
hoHse sa correspomlance avec le grand baifti autrichieti au sujet du secours de 100 itommes d'armes que 2 mai. 
te itnUer «éBieitê amin Imt «Oe; d Une m a mma tiit 4e hd faire part de ee gm' «Vif paeei et de 
reater trtuigpûBes, aftm de hti permettre d'intervenir. 

Hedtars tmlS M if hutdi aprèê k dumMcke miaerieoxdiM domini 1468. 

Den ereamen vnnsern liaban gelravren meîster vnd rata xa Mulhusen. 

Fridericb, pfaltzgraaa by Rine 

Von gots ç^narîen 

erlzdruchses vud kuriursl elc. 

Vnosera gras xuuor. 

Ereamen lieben getruwen, vus haben des hochgeboraen || vnnsers Iteben ohcims 

htTtzog Sigmonds von Oslerrich lanl || faut vnd relie gescliriben von handel durch 
ucL begangen sin soll. vnd vnns vmb hunderl pferde gebetlen, aïs ir in abschrifïl 
irs briefls heriti pi'lef^r( ,.voi verraercken werdfn, darull' wir ine geanlworl han nucb 
nHch iiihalt ingcshj.ssiMicr t'opy : danimb wir au lu'h mit ernsl begern vus gestalt 
der ^cUa vnderrichluu^ zugebeii, vnd mit der date vnd handel stili zusleen vud 
ruwen aulasaen, vnd vnns vergonnen darin zureden, des wir dann durch die vnsani 
gelrulich thun voUen, in boflenung die sache lu gai kommen soU : vnd des vwer 
beacbriben aniwort. 

Dalum Necker Oemonde, vff nonlag nach dem Mntag miserioordia domtni, 
anno etc. Lxviij^. 

Original on papier scellé de cir« ronge soos coaverte en papier. (Archives de Mulhouse.) 

1190. Rappelant à leurs alliés de Moral, de Ntuchâtcl et de Payeme la demande qu'ils leur avaient 1468. 
faite de mettre des troupes à leur disposittau pour la défense de Schqffitouse, Vavojfer et le conseil de 3 mai. 
Bbtm Imr amwHemt {«e f uA ti mUi oA êe Irouve JftdlkoiHif b» oiKfs A se porter «mc tmtei fewv 

forets au secoure de cette viUe : en conséquence et aux termes des traités existants entre etix, Se Ut 

i$U!itent à faire rf»t»attre à leurs ressortissants les cinymsdxnces où Von se trouve et à leur commander 
de former, pour qne ieuris contingents respectifs putMsenl se mettre en route au premier appel qui leur 

/iireiilîeN de h nmttte-enùe 246B. 
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Âu die voii Murton, Nû>\-emburg vnd Bellerling vuii der vod Mûlbusen vDd 
der ielzigen Iftiffen wegeti. 

Vnnser frùatlidi wiliig dienst vnd was wîr eren, liebe vnd gQU vennogeo 

zûuor. 

Ersanien wysen bpsorulpr giitcn frnnd vnd gelruwcii lieben puntlgenossen, aL< 
wir ûcb in necbsl vciloUiier herlislzyl inill frûntliclieu scbrihi'ii vmb ciii siira voicks 
vnnser eidlgeno^seu von Scliatrhusen lialb vnas zûzeâcbickeu aukeit vnd gebetUu, 
Ûcb «ùssent domalen jr vns abw sugesrît btben, des wîr Aeh flîssiichen èmék- 
sageo, dnd solidi sachen durcli etUich vnd manigerley mittel die sjt har angeilall 
vnd vffgesdioben worden, vnd wannd ai aber jets vnnser eidtgenoasen von Mti- 
httsen balb, die bel^erl, sorgklicb vnd gante zu kriegs handèl, deashalben wir mitt 
gantzer maclil bewegt, ob es nitt gestilt wirl, vszzûziechen sQgericht sind : banimb 
bitlen wir uwer liebe milt allcm ernst frùnllichest wir vermogen, jr wellenl den 
ùwern soUich irrung vnd handel die eben sorf^klich sind, verkùnden, sicb vnd oucli 
ùch selbs zû zcristcii wissi n vnd also gerist wartpn ob wir uwer liebe nach hiU 
vnd sag uwer vud vuuser geswornen pi'mden maïu'ii, vus m Irosl vnd liiltr inm 
minsleu vicrlzig wol erzùglen kneciiten zù trost ziecbeu vnd zuscbickeu wurJeu: 
wir aind ouch in gûtem hoffen vnd ganlzem vertruwen, nach dem die lOuff vast 
aorgklicli vud wir vas xiechen mitt gantier macht id gniat» inmassen oh es 
ff&rgang gewûnneD» wir mitt der hiUT goti wyder heriieim von ooengliclieD vngdMtt 
kommen, jr ùeli ouch mecbtigllcber dann mitt vierlzig knechten stercken vnd nitt 
swecheren werdenl, wcllent ùch barinn bewysen vnd t&n n!s vàr nch des vnd aller 
eren genlzlicben vertruwen : das wellenl wir vmb ùch in der gUcb moreren vad 
inyndorn sacben, wr" m zrseliulden kompt. frunnllich verdienen. 

Gebeu vlT inuenlionis sancle crucis, anuo etc. Lxviij. 

Schullbeis vnd rât z& Bernn. 

Den ersamen wyaen vogt vnd rat au Murten, vnnaem beaonndem guten frândea 
vnd getruwen liéten ponttgenossen. 

Copie eontempoTKiiM. (ArchiTM de Berne, lliniTCiBbiMdi B, pp. 345 •46.) 

14(18. 119L Journal de Nicolas Ri't!>ch le greffier et de Conrad Wockenstein, depuis le 18 avril jut^'m 

18 avril» 6 moi 1468. — Le bmii 4e iniques (18 airil), Ua député» 4e JAdhoM» «f/mU repi, h ttOk ^ 
6 IBM. «OMiMr, le Heè$ 4e te dHèle de» am'M de» éipiUi» 4e Seme et 4e Sokare, rea^pi4ièmit à Jeun m —i rf 

trinti juir la hnlfc du mrssnrjrr de Snlriirr. Lr mardi 19 fim7, appdfs drrnnt ?<rs dni.r arqurf it 
Bùle et de Constance et devant la vUk de Bâte, les députés de MuUuntse et de Soleure apprirent 
le» gène de JiîdRMtw tmkad inùtinÊa Samehemt tmi im hmmtf prie $nt» Mlnt MifaMti etjkàii 
bKHn. Le» 4^titH» pntetUnut g^it» ifmMiient pae cemMiMmnr 4» fedtt d finult ébtentr qme m octo 

avaient dû être vwUrif;; en m'mr temps i7s rcconmundhcnt Taffairr aux hons offices des arbitres. Lf 
soir, on vint annoncer que, nonobstant le dommage éprouvé par les vassaux, le grand bailli «mtrit^ 
eoHMMfmf à ne pas donner suite à l'incidetit, à condition gue de ton eôli MnOmue ebaenermt <■ 
trêve tl^^àUe par Jt réeb. Le» dfpedi» prièreia la wtk 4e BUe 4e tettr prHer m» meaiager (m 
porter à MMonee te» lettre» e^hieitt ierire è cet eJM m nudtre et m» eoaee^. Lemeteagertetitt 
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1i m êre tw ii «yrit vêpres, Mon» «Mt iMtr «fforler die fépdmt iw carftolf m' iaite. ^ X« «MnerMii 
JM» aara, ist t^pHlb fe rcadiranl à M^tduiuteim, ak Oi apprirent {m If jmiMr ielabeUt dt AbiNV 

or^Tif ("/r conduit à T.nnâsfr, et qur Brrnard, !r mmf'nycr-jitré df Miilhouae, avfjit rté jeif en prinon rt 
tUfouMé de te» kltre$. les députés de iSoleure écnviretit à la fille de liâk aux fins de faire mettre 
k$ muu^m «n Nftiné «aw rastçon. Lt /einK M ovri^ Ut éèptOè» te ftnàkma de IRhMiktMteâi à 
B^kmrt, — Lt vimMi, Ht opprima de A t Uem tM t fue, le lundi de pâfm, fe «endm de Madeitheie» 

arait l'tr piflt, et que ffr».^ du château irUharli et ceux dr Sdu-^hrim nrnicnt détruit lea hatelctn et 
lu engins des pécheurs de Muihouse. A ce moment les varlets suisses prenaient congé de la ville: outrés 
de cet jproPDeoNiegiu et des ii^ures qu'on leur «drettaU à me-mêtsetf Ht mirtÊi hfmm viOage de Smw 
keim et à Ttmmt-toiir iTBItaA, firemà trait pritomiiert et luirent m» outre kaMant ftti «Mit autti 

pris part aux di^iJi'il/^ Par contre, h mnrdi de p'iques, leii rassuux nutrichiin'; itralent bridé le village 
^IlUach et coupé ta jambe à un enfant de six ans; le mercredi, ils avaient détruit les vigneg et poussé 
à Habsheim plus de 700 têtes de bétaU appartenant à Mtdhouse, Jtuttenstock les informa en outre que 
kt pmt JPAWtirA t^êtoietd pattét à Brmutadt et fut la «dfe let dlofyaoft de deemnder du seeDNrt d 
us aUiés. Cest ce qu'ils firent le jm*r même à Soleure, et ils partirent ensuite pour Berne. — Le 
samedi Jovr de la saint-Georges (23 avril), ils firent le même appel aux confédérés de Berne, qui érri- 
virent aussitôt à Soleure pour t^entendre à ce «n/rt. — Xc lundi Jour de la saint-Marc (25 avril), les 
dèpsUit de Jlftiflkome prisentirewl tme teconàe fois leur requête au eonteû et à la ceniiii ii g de Berne 
et, après en avoir reçu réponse, ils retournèrent à Soleure oit le conseil les entendit de nouveatt, — Le 
mardi (2€ avril), ds rcrinrcnt à Mûnehen»tein, f tendant que les député» de» deux i-iTlet poussaient 
jus^'à Bâle. — he jeudi (2à avnl), sur Vacts qu ils en reçurent, les députés de Mulhouse se remiirent 
omm' à BUe. — Le midrtdif de retmmdmd à MUadMtitteiih '«ft Ooantd WadeeiuMn ett parti, te 
hmdi 2 wm, pour JfîiAoiMe et JVmoIm Bfteeh, h Jeudi 6 mai, peur Boteure. 

Amiu etc. Ixviij", 

Item, vff mentag in den heiligen oslorlirtnpjen, nacli dcr abrediing zft Bascl 
bescheen vnd durch di> botlen hcder stt lion an deiu oslerliclilL-n lag nacli dem 
iiachtmal an vns brachl. sBntrn wir Kornman vuder d('r stat Sololurii lunller 
buclisen mil gemeiner Jlgeiio^seu, beder sletlen boUeii viid vii^eni bneten geu 

Itein« vff momecdes xinatag wurden der von Solotorn rafatboUen vnd wir durch 
vnser g^edig hemn von Basel vnd Gostento, ouch die stat Basd beaant» vns fur* 
haltende wie die von Mulbusen Souwesben das dorff gebrant» einen libloss getan, 
drye gefangen vnd lib vnd gui Inn vnd enweg getriben hetten, mil b^erung ze 

vernemmen oh vns dauon vlzil wissend wer? Warl inen geaulwurl nein vnd daby 
ob das also da/ solinhs vns Icid vnd wol ze vcrdcnckfn daz das on vrsacb nil 
bescheen were, fiegeieiide naclimals das besl in die saclicn ze keren. das ze lônde 
ay sich erbutlen vnd vn» darutl" viF deu ubcnl durch den officiai Wunnenwaldeu, 
herrn Peler Rolen, Jacoben von Sennhcn vnd ander z&erkennen gabent daz der 
lanluogl geantwurt heile, m wol im vnd den sinon achad zùgezogen worden were, 
ouch von den sinon mergkliob angemfft warde, sy oncb den von Schaffhusen swey 
wegen mil win nidngeworffen die er ledig gesalt bette, ye dooh woU er die sacben 
daby r&\\cn laszen vnd daran sin dai dem abachcidl nachgangen vnd der brusl an 
im Qil ^in, doch also daz solicbs ze gcscheen durch vns ouch vcrscbafft wùrde : 
vfl das begerlen wir an die von Basol vns iren botUm durch sicherheit willen ze 
vergônnen, w&lten wir mit sampl der von Solotorn botten ernstlich schrihon vnd 

III. 25 
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MerbeDj daitiil die sacben nachmals zù gutleui braclit wurden, duch uit willer deun 
80 vil vnd an vus vere, aiso noh beaolieeii : dodk ist der Jbott vff iiiiltwoelieB oal 
nach vesper gen fiasd Icommea, Tiid hatt vns weder sGhrifiUich nocb mûnUicb 
anlworte brftcht. siinder ist durcb sin henen von BàaA vwhindori worden sfl vos 

nit gen Munchenslcin ze kouimen, damit er dem tandtuogt keinen vngelimpff 
achftpffte, als der ]jutt selbs geseil vnd bekant hatt. 

Ilem, an milLwocîion in dcii osleniirtopen nach ve^îpcr zyt, ritlcn wir von 
Basel gen Munchensleiu vnd vornomnien hy der log zyl durch Burckarl Schatlners 
schribeii, daz der boll doch on anlwurl konimen were, ou( h duby daz Koniman 
gen Lanuser gefûrl, desglicben Berniiart der gescliworen boit vil zinstag dauor on 
seil in den turn gen Lannser geworffen, vnd dabj eUlioh brieff genommen wordeo 
weren : vff solichs schriben der von Solotoni boUen vff moradea donratag den von 
Basel gegen dem landtnogt daiob ze sînde damit die bed botten on engeltnàs» 
ledig geiall wurden. 

Item» vff donratag darnach rilteii wir von Munchenstoin gen Sololorn. 

Item, vff frilag vor (îcorij kum zù vus Rultenslock vnd seil vns daz im nil 
wissend daz Kornman mil den briofen gen Mulhusen kommcn, im oucb vns ulzit 
dauon ze sagen nit empfolheu were, desglichen daz vH' den oslernienlag der eidl- 
genossen knecht von Mulhusen gesclieiden, Motlenhin die mùly beroupl, vnd daby 
vnsern vischern ir scbiff, rusen vnd garn durch die von Yltzich vnd Souweszhen 
SOTbouwen, vnd daz die knecht dadnrcb, oucb durcb ir bosén wort sj kuegeliigger 
schellende, bewegt vorden weren das dorff Souwesben vnd den vorhoff zft Yltxidi 
se verbrennen, belten aber nûlzît geroubet, annder drye die den scbaden getan 
betlen» gefangen vnd den einen Hblosz getan : oucb wie die berschafTt vfT den f»ter> 
zinslag YUzich verbranl vnd einera vj jerigen knaben ein bein abgeboiiwen, des- 
glichen daz sy vfT die oslcnnitlwochcn die rcben abgehoiiwen vnderstanden. vnd 
ob vij' boubl villes genomraen vnd gen Ilabkuszhen gelriben, oucb vil' zinsUis; 
dauor Bernharleu deu louffer on seil in den turu isii Lannser gewortren hetlen. vnd 
daz die voQ Altkilch etc. sich gen Brunstat gelegert belten vnd mengklicb zdziige 
besorgende» das vff donratag die reben gants abgebouwen weren, vnd das wir daroff 
manen aolten etc. : vff solicbs manten wir die von Sololorn dessdOben tags, sy der 
vorgemdten geacbicbten vnderricblende» vnd ritten damit nach esseus gen Bem. 

Item, vff aambsstag aannl Gerjen tag manten wir vnscr ej'dlgcnosi^en vod 
Bem, die von stund die von Solotom vmb ir bottea bescbriben uber die sacben 
ze sitzen vnd zc rstsclilagen was in den sachen fursenemmen were, vnd wnrdeo 
daruff verhfillen bisz mentag. 

Ilem, vfl" nienlag sant Marx lag inanleu wir rat vnd gemeind zuni andem 
mole, vnd uil ir anlwurl riUeu wir dcunocli gen Sololorn, duselbs wir auderwerbe 
vor rat verbôrl wnrden. 

Item, vff sinalag riUen wir gen Muncbensidn vnd der heder ateUen bollen gen 
Basai. 

Item, vff donratag vor miaericordias domîni ritten wir vff der botlen besdiri- 
bung gen Basel. 
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Ilein, vff moruendes Irilag vil' den olicn rilleti wir wider vuii liiisel goii Muu- 
cheoslein, daselbs wir, numlicli Cûnral Wagkcusleiu hi^ nientag vnd ich bis^s 
donrslBg nach mlsericordias donoini bliben, vnd uff dieselben tag er heim vnd ich 
gen Sololorn geritlen sind. 

Minate eu y&giet. (Archives de Malhotise.) 

1192. Jrnti de Vennittgen, évêque de Bâle, inUrvient auprès du bourgmestre et du comeil de 1468. 
Mulhouse, au tum du prévôt, du doyen et du chapitre de m cathédrale, qui avaient envoyé leur receveur ♦» Buâ. 
à MuOtoute fOur en retirer du blé et du pin kur appartettant, et auqud la vilk n avait pas répondu 

du dehors ce qu'on lui doit, et à commercer UbremeHt avec see voisins ; il invite lu cdfe à tMCT 4» 
réciprocité et A m pas s'opposer à fenlévement de ce qui appoiHeM à «m cht^re. 
BiJ£, Jour de la saint-Jea» devant la porte Uititte li(i8. 

Den filisîchtigen «ysen vnsera gftten frûndoi buigwmeUter vnd rat sft 
MâUuisen. 

Johanns, von gotts goaden bischoff z& Basel. 
Vnsem frùnllicLen gr&s zeuor. 

Fiirsichligpn lipbrn fri'md, vns bat anp:plangt von viisern || lieben bruderu Ithn- 
pnîb«t, dechaii vnd cnppiltel vnscrs stilf'ts, wif .sy ellwas in fruolil |! vnd win hy 
licli ligeii habend, des sy zû ir ii'jldurftl ze gebrucbt n liedorfronl. daniinl) ir scbafFner 
io das 26 volgen lasseu ûcb ankommen syc, darulfl der beuaul scbutlner uil vul< 
luHttlidi antwart tod Och enfhoU habe. 

Nû aber ùch wissen isl der abscheid vaà letste abred édh ze gestatten &wer 
acbiilden vnd andera vsaerlhalb inzeziehen, ouch veylenkouff vnuerhindert s5gon 
laaaen» vnd dargegen ir solicher gltchnis die by ùch schuldens vnd anders das ire 
haben, ouch volgen laasen aôllenl, vfT daz die ding in glichnisz zûgaugen, biUen 
vnd bcgeren wir an lich ir "W'cllcnl den benanten vnsern lieben hrudorn vnd ircm 
schallacr von iren wcj^en das ire so sy by nch hoLen, giillicben volgen lassen, vff 
daz aile diug in desler besser friintscbaffl zûfjiin^ani : w o wir dos in gùler frùnt- 
scballl beschuldcn inôgen, das zclûnd wollen wir dester williger sin vnd vordcru 
des vmer gùtlig antwflrl. 

Geben in vnaer stalt Basel, an aant Johanns tag antc purlam lalinam, anno etc. 
Uviij*. 

Oi-iginal en papioT MdU d» cite rouge, (AvoUvM éb llollunin.) 

1193. Vu les conjoiKtures critiques qui s'autumcent, tavoyer et le conseil de Berne requièrent les 14158. 
fraues-tergents et les vassaux des quatre baiUiages ruraux de Seftingen, Sternenberg, Konolfingen, 7 j^j^j 
ZM ufHk de faim leiuv jw^iMrafi/* i» gM»*^ mmHif à Hrt friu à martiktr ow premier ojf^ 

fW leur parviendra. 

âmed* aeasU jobUate 1468. 
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An die vier lanntgericht von der reisz wegcn. 

Scliullheis vnd rîlt ztt Bernn einbielen vnnsern lielieil getrûwen dem ffyweibd 
vnd gemcinen viulortanen im lanut^orichl Seiïlingen, vnnsern grus beuor. 

Als wir lïcli in kurtz verlouirner zvl niiU crnsl schrihcn lû.ssen vnd vmb ein 
siiin volck.s vnns y.ù zeschickiMi vcMinanl haljeud, ûch wûssent sind sôlich sachen 
durcli eltlicb luillel die z^l hur angeslall vad vflgeschoben wordeii, vnd nacb dem 
die lôuff jets aorglclîch vnd sfi krieg^handel gantz gerichl sind, hanitnb verkiinden 
wir ûch allen vnà jegklicheni insunders gdûelend des Jr ûcL geulzlicheii miU 
harnesch vod anndera notturfiligen gaten gewerinen vch wlidi vad vnns trosUieh 
n'isten» vnd also gerisi wartend vnd sitsend bis wir ûch fùrer verkûnden : dftmit 
tfind jr vnnser ernstlich gebott vnd meynung. 

Geben vff sambslag vor julnlate, anno etc. Ixviij'*. 

Copis contraiporam*. (Anlûiraa d« B«nM, Uuaivenboelt B, Mi.) 

1408. 1194. L'avoyer et le cotmil de Berne mawknt à kur« confédérés de fioleure qu'ii leur paraii itadis- 

9 nu. peiuàble de em^énr en a mtk tur k Htitt fu» Unn c om m u n» «neoyife mt mf/erti ék Ibttimm ; A ici 

prUiU de kur envoyer, k lendemam eoùr, quelqu'un des leurs . ils sauront ekm JMT k Htqm de Itmn 

diputèa ce qnf la lUltc <lr Lurernf aura rholu au sujet du récèe de Jiàie. 
Lundi après i'tnventton de la sainte-croix 1468. 

An die von Solotomn von des abscheids Mûlhuaa^ we^n. 

Vnnser |riuillicli willig diensl vnd was wir cren, liebs vnd gutz vermogeu zuuur. 

Sonder Itelien vnd gfiten frûnd vnd getmwm ddtgnoasen, jr niogen, das vous 
DÎU xwiuelt, dea ietngen abscheids stt Mùihuaen dnrch ower vnd vnnser botten vol- 
zogen etc. bericht sîn, vnd ala wir den vod vnnsero botten vemommeo, habea wir 
betrachtei die soi^feltigen lAuff vnd wil vns gût vnd notl beduncken ain vos mîll 
uwer liebe wyter vnd verrer ze vndcrrcden, vnd wand vna sOlicha dirre geachrifll 
zû empfeDicn niU bequemlicb nocli v,ol rmiglich geacht sin, snndcr mit wvszlichen 
geeinlen rail vnd wolbrlrnchlcn erwegcn zugnii sôilen, vnd wir oucli nil eigent- 
lichen was jelz des absclieidslialb zu Busel ze Lucernn beslossen wirt, wù'sscii, vnd 
aber bis mora zcaucbl nach vnnser vszgesaanleu ijoUbcbafft vullenklicbcu berichl 
werdcu mogen : harumb vnd im aller besten su bilten wir uwer sonder liebe miU 
allem emsl frûntlich Jr wellent uwer wisss trelTenlich bottachaift by vnns vff mofiitt 
aenachl haben vod vertigen, vnns sdllidier ding wyter vnd vcrreren anslag, der 
vns nach geslalt notl ain bedunckt, mitl mfiasen a& vuderreden vnd wellent also 
haiin t&n ala vns nilt awioeit, das w ellent wir vmb ncb Ihintlich veidienen. 

Oalum ij** post crucist anno etc. Ixviij^ 

[Schullheis vnd rill zu Bem.J 
■ Copie contMDpoTkim. (ArcUTM de Bn»9, HiMiTmlndi B, p, 8A7.) 
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!195 /.f' maître et k conseil de Mulhouse cotnmutuqueHt à leur greffier Ificoltut Rûsch la lettre 1468. 
du comte paiatin du Hhtn et les pièces qui taccompagmicnt ; Us le prient de préparer en réponse 9 mi. 
wi « IwBî î rw Jtut^ieattf, û êiqpoêtraU ftie, mm» J a m aiê avoir gttrdi ni jmèp ni trêv» mmn la 
ville, on leur a coupé leurs vignes, brûlé leurs htdUê, ieorci, coupé et brûlé leurs arbres, incmdii 
le village d'Illzach, le moulin de Modenheim, la tutl^r. la l^pr^mr et sa chapelle, détruit le pont 
sur la DoOer : tous ces dommages peuvent être évalué» à 100,000 fiunm, a si les bourgeois de Mut- 
kutue M amt «Mfb par fineaiiio tk SauOeim, etia ^ttê fait à finm H flOMtiw k gré da maUrt H 
du eONwil. Que le greffier ajoute encore que lui-même a été réeemaunt porté par terre et battu, et que 
le mefmtfrr juré rh la vîïïi- a Hè arrêté et emjrrimnné. TI pmtrra soumettre la d^pfche de téledeut 
paiattn aux confédérés de Berne et de SûUure et leur proposer d'en écrire aussi à sa gntce ; viaia •Mf* 
iMl fi^«l r^poni» premptameat, car cette kttn doit parvemrj U vendredi fM^WM^, à HoUèSberg, £« 
maêtre et le conseil terminent en recommandant à Nicolas JMMh dfétre lien diepo^ oomm «It le eont 
eeanaémes. et i>i icnt Dieu de Un accorder santi, forCê «t eooro^ 

Lundi avant la saint-BoniJace li68, 

Dem fromen ersamen hsm Nidausen Riuch, slaUaohriber m IfulbuseD, vDaenn 
bèflondren lieben vnd gutem frund. 

V'nseren fruiilliclien grus zùuor. 

Licber stall schriber, vus hait vnser gnêdigosler |i h^rr dor pfiiltz gràfT gcschribcn 
vod do hy abgeschriffleu gcsaul wic |1 lier Thuring Uer lanluogt vnd andre vnsers 
berrea von ôstericli letle sinen iùrstiichen goaden vDserthalp geschriben baben, 
vnd wie sin gnad dem lantuogt vnd den retlen geantwart hatt, die selbe geachrifften 
wir ucb aile bar inné veracbloaaen senden» vnd bitlen ncb ni Molfliasklich das ir 
vQserm goêdigoslen herrcu dem pfallz graucn dn anlvurt stellen vIT das aller beat, 
als ir wol kônnen vnd wissen, wie sich vnsere aacb«i von anefang vnis bar 
begeben vnd gemacht haben : wie das doriT Souweszliein von dcn vnseren wider 
vnseren wisseu vnd willen verbratit ini, vnd wie diT anefang vnsfror saclicn ein 
geslall hat, vmi wie niaii nie kcini'n friden noch bcslaul weder mil worlen noch 
werckeu an vns gehallcn hat, vnd wic sj vns yeU vnser rebcu abgehowen vnd 
mbrant, vnd die bftm jung vnd ait gcscbelt, abgèh&wen vnd verbmnt baben, vnd 
das dorff Ylliidi vnd die œuly sft Motbenhen vnd den siegelboff vnd der gfttlut 
bnai vnd kilch gebrant baben, vnd wie ay vnser brilgk vff der Tolre gebrochen 
baben : den scbaden wellen an ziehcu vml» bunderl tusent gulden vnd me, vnd obe 
es ucb gerotten bedunckl, so wellen vnseren fromen licben eylgnoseen von Bemn 
\mA Solotorn die pesclirlfTlen furhallrn vnd sy bilten daz sy vns iren pplrnwen 
wyspn roll Tniltcilen, ob sy sinen furslliclicn gnaden von vnser wegen ouch ant- 
wiirlen wellen oder nil, oder ob es mil vnsen;r antwiirt gni'ig sye : vnd was ir an 
roll vnd uch sclbs vinden, dem wellen nach gon vnd vns das furderlicher schickcu, 
so wellea vir des besiglen vnd by vos^«m botlen vnaerem gnédigoslen herren 
dem pfellsgranen furderlicb aenden, denn der botl der die brieff von sinen furst- 
licben gnaden braoht, bat vna geaeit das sy im vnser hfir der lantuogt su IlagenAw 
geben bab vns se bringen vnd îm do by empfolen daz wir im die antwurt furder* 
lichen wolten geben, denn er aolt yets an fritag nechst mit der antwnrt »i Heydd> 
berg syn. 



IflS 1468 

Wellen ouch nit vergesaen wie der anefiiiig mît abhouwen der rebeo vod 
sbbrennen der huUen voroan beschehen vnd siîbar als obstat, vnd «ie ir durch 
ay in irem gelait nider gevorffisn vnd gesdlilagen i^en, vod wie Bernnbari der 
geachworen bott one seyl in dnen torn geworflen ist, vnd wellen sust in allen 

andrcn vnd der sache lûn als wir ùch in sunderer fnintscbafA wol getruwen: vnd 
sinl friscli vnd gMz mùtz, des selben glichfn wir onrh sinl vnd furer ain wôllen, 
ôb got wil, derselb got nch gesunlheit, kratfl vnd machl verlihe. 
Gebeu vfT meudag vor saat Bonefacieu iag, an no etc. Ixviij, 

Meisler vnd rat su MuUtuseo. 
Origiii»! en p»pii«r aeelM dn ttmui d« la ville en oiie verte. (Ardiivei de Hnlhooee.) 



1196. L'Moifar H k «phmiI tk Btn» éumaiê aeerikmmt «m» tmse «ww d» BrmOi ék fMNMÎMMf 
4tf hottaUif avec la maiêon tPAmiri^ fut M H m vauatue puiuent pmdn kun wumre» <* 

m farder de tout dommagt. 

9 U69. 

An myn beni von Brandis. 

Edlcn wolgeborncn sunder lieben junckkerr, vnnser. gfttwillig diensl vnd was 
wir cren vermogen zftnor. 

Ir sind, dez wir nil xwiilen, wol bericht wie wir als fridsûcher biszher meiiig 
weg fùrgenouuncn, damil wir frid, rùw begriflcQ. vnnser land vnd lui in sckirm 
aetsen vnd vngeletzt behalten nifichten, das aber nit frucbtz gebrâcht bflt, sonder 
sind kurtftlicb^ den eraamen wisen meister vnd r&t x& Mùihusen, vnnsem getruwen 
lieben eydignoasen, mengerley mfttiwill, schâd vnd irrungen mit vahowen jr r&ben, 
verderken jr bomcn vnd aoder wisz durch ein herschaill von ôstenich vnd die Jrn 
zûgefugt, wir d^inif von jnen vmb hylff vnd bjstand so wyt vermanl, das wir eyds 
vnd eren halb nit absin mogen sollicben mûlwillen zû slfilfFon, darzû wir ouch 
ganlz bereit vnd dez geimilz sind, ob jnen nit zimlicbe bt-kt-rung darumb gchiii;^!. 
SoUiclu^n n;i( hziikomen : die wil nu jr vnd die ûwern der herscbafl p;elrp(Mi sind. 
SO verkundeu wir ùch soUicbs in geheimd vmb jr ùch selbs vnd die ùweiu darnach 
rusten, besoigen vnd bewaren mogcn, iomassen jr vnd $y scbad vnd kumbers ent- 
laden werden: vnd ob ùch ùtait vns s& wussen not b^egnot, gerftchen vnns ver> 
kunden vnd solich truw sAsecben gegen vns bnichen. als wir vns des z& ùdi 
verlassen, das wellen wir albit vmb ûeh mil wiUen verdimen. 

Geben vff den ix tag meyens anno etc. Ixviîj*. 

[Scbultheiss vnd rftl sft Bemn.j 

Copie contemporaine. (Archives de Berne, Blis&ivenbach B, p. 369.) 
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1197. Varmjer et le conseil de Berne mandent à leur co-bourgeois Ulerman de JRarog»e, baron de 1468. 
Ttfftniourg tiue, m ImnwNl Migia de porîtr ÊteOHn à Imn tonfiiki» ii MàAmim m §mm «bbc iMi. 
!• MMNM ifAàkriàm et mm m rmerHtauàUt tb U primU ék tenir 100 variété duieie frttê à 

wiarchfr avr h prrmihr rrqvi<!ttimi qui lui ni .irra faite, rt dr ârmnrr arix à $et MiffVf WHMNM! fu'itt 
seraient dans le cas d'être ujppelis à leur tour, ai le besoin s'en faisait sentir. 
9 mai 1468. 

Dem odlcn wollgeborueu junckhern Pelerman von Rareii. Ii vliern Tockcuburg. 
vuserm sundern Ueben juockhera viid gelrùwen liebcn mittburger. 

Edler wollgeborner herre, vunaer gfittwillig diensl vnd was wir eren Termogen 
Sttuor. 

Wir zwiflen nit dann jr pigentlirhor horicht wns vnA wic vil schfld, riifittwil 
vnd ùbell gegen den crsameii wisen iiieistor vml riil ziï MûUuisen. vniis(;r sunder 
gôten frunden vnd gelruwcn lichen eydlgnossen, diirch cin licrscliafl von Oslerrich 
vnd die jrn mitl abhowen jr niben, verbrenuen jr buser, mùlinen vnd dorlier, ver- 
derben jr boûmen, todslegen vnd suss f&rgenomen vnd ▼olbflchl : nt nad wir jeli 
vnd ottdi vor von dansdben vnaern eydegnoasen ' so hocli vnd verre vermant, des 
vir si nit verlassen konnen, sunder vnnser eyd vnd ère vnd vnnaer geswornen 
pànd als fromm lut an jnen halten vnd aolichen b&sen mftttwilloi strafien vrdlend, 
ob jnen zimlich wandel darumb nit gefolgen mag. 

Hanimb bittcn vnd vermanen wir ûcb hirmil mil gantîîcm crnst, so hocli vnd 
wyl wir ûch -/A maucn haben, das jr îninderl wol gcrûsler endlicher knecbl vslesen 
vnd die iiacb nolldurlill bosorgon, innias.son das si, wanu wir ùcb das verknnden, 
mil vns in dem nammen goU von stall ziecben, vns in vnserm fùraamen bebolQen 
vnd berftlen i^en vnd tùyen als sich gebûrt, vnd nAtc deaimynder «nder die ûwem 
ODch gewaïuet vnd gerust ift sind vnderrichlen, ob wir verrer hilff vnd bystand 
bedOrffen wurden» jr vnd si vnns trostlidi sin mogen : das wellend wir K(k dem jr 
dei snsx pfiiclilig sind, allât vmb tch vnd die ûwer mil lib vnd gftt verdieneii. 

Geben vff den ix tag meyeos anno etc. Ixviij.. 

Cbpi* eoutctupoi'aiii*. (AidÛTM de Bwim^ DtatielMi VianTcabiieh pi, 870.) 

UM. 2W ee r^9nmi à FeetreOen Ml nfa ewii wi i t M «m kvn eimifie, m en/et de» hottHHit 146& 
«ft Urne eoafidèréa de MeiÊeme m t namU eagofféij Tavofer al le conseil de Berne mandent a/eat 'mainê 9 nwi. 

et a*ur mnMtih lU Bienne et NenveviUe que, dex mefirfrefi rennint d'être commis ear ta J M W Mi w g de 
puijues bourgeois. Us les priera de mettre toutes leurs forces à leur disposition. 
9 mai 1168, 

Den ersanien fromraen wisen meyer vnd r;it z& Bicln (vnd Nuweslall>, vnnsern 
sundern gullen frunden vnd getruwen lieben eydtgnosseu, embielen wir der scbull- 
beia vnd r&l zû Bemn vnnser firûntlich dienst vnd was wir eren ver mogen zuiior. 

Naobdem wir ùch necbst durob uwer trefiënlich wisen botlen so jr by vns 
gehept, der mercklicben beswfird den eraamen wisen vnnaexn beaundem gûten 
frunden vnd getmwen lieben eydtgnossen von Mûlhusen von einer berschaft von 
Oalerricb vnd jm gewandten mitl vsbowen jr rftben, verderben jr bftumen vnd 
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8USZ zôgezogen lierichi, von ùch bilfflichen bystands errordert, vnd hftrinn frùnt- 
licben t&sagen vernomen haben, dus wir ùch mit gentsem erost vlissigea danek 
sagen. mit erbietang sôlicbs nacb vnsenn vermogen willtklidien sft gedieoea : abo 
nnd vns JeUl aber etUicb nùwraDgen gegen jnen vnd den jren mit todslegen vnd 
andem vnzimliGhen bandluagen fùrgchallen, vnd wyr so verre von jnen vermanl 
das wir sy vnnser gelSnen pfliclit. eydz vruî erenhalb nil verlassen mogcn, sunder 
soHch ûbcll mitl goUes liilff uach vnseriQ vermogen, ob jnen nit sdmlicher waudell 
beschicht, âtrâlli-n wellen. 

Harumb vnd vermaneii wir ùcli, wie hoch wir ùch zù vcrraanen baben. das jr 
geiilzlicbcn bewarel vnd gerùsl sia vnd nacb vnserm fùrerm erbielen vns mit aller 
uwer macht bysland bewisen, mitt vns aiedien vnd tftn wdlen ala aicb gebùren 
wirdt» wann wir oucb mit staielcer vnd gantzer macht ziecben vnd vnaenn ver> 
manen mit gotteshilfT nadikomen : daa wellend wir allait in mynderm vnd merem 
vmb ùch vnd die ùwren gfttwillikllchen verscbulden. 

Geben vff den ix tag meyena anno etc. Ixviij. 

Copie ««nttnpoMîiM. (Axtkkn» d« B«nie, DentichM MiaaivMibiiBb B, pp. S10>91.) 

lifiR. 1199. IjC greffier Ntcntrrx Rii^ck mrnrfr ntt maitrr ft mi conurrl <fe Mulhouse que. ^uirnnt leur 

10 mai ordre, il s'est rendu à Berne et à Sokure, d'où il est revenu sain et sauf, le jour même, à MûHchnuUm, 
MtaU non sors ritguer êt lomter àm» «tu twtmcade jn'oti Im avait dresiù entre Sewnt et D e i m m A 
berg. Le êimeméhe et le JwimK (8 et 9 mnO, H a àbtemt la fremeeee iPim «eooura de 900 h amme§ , f nn rmi$ 
moitié par Berne, moitié jtar Soleure, qui ilevronl rtrf tendus, le dimanclte 15 mai, « Soleurc et partir 
le lendamin pour Mulhouse. Il faudra tenir des vivres et des logements prêts et. dans la nuit du mardi, 
se réunir sans bruit à la lutUe du amseU pour attendre l'arrivée de ces contingents; mais surtout qu'où 
WAmU* pe» cette nomteOe: le marJU, auaiU le «rfr, «n «e ieer» à'teeiiper éPaneu» pripantt^t ée peetr 
«le donner l'éveil et, à partir île ce moment, il faudra empêcher qui que ce soit de sortir de la, riBe 
jusqu'à Vlteureuse arrivée des mriets et du greffier qui les accompagnera. Les deux villes parlent ausst 
d'envojfcr par avance à MuUiouse, en manière de présent, une tonne de beurre et une tonne de fromctge 
aeee (pMl|Met idn^ ; mm* etMe forme on a filiui die cAonoe àe lu fàùre pemer, mate û faudra pagfer am* 
meeeajfera de$ vUk» ce que cela coûte et retendre bétail et denrées à la bourgeoisie. Les deux rillea ont 
Tintention d'enrot/er Imrn drputh à !a prcxhaine diMe de Bàle, mais d'cxfrjer formellement 7a rrjxrrattott 
du dommage fait à Mulhouse, sinon elles tltclarerinU ia guerre : PuM et l'autre, avec les terrttotres gytt 
m étpenàenit, emt prtiee è emirer «t eampagne, à td jmM {iw^ le êimantfie prieiâentt «n « nomimi le» 
officiers des / • ' et des AoMM» famés. VoUà âctK des défenseurs troutie pemr WM cause ainut- 
donnée de tous, et l'on peut espérer que les affaires prendront utte autre tournure. Si, amn( /'-irriiw 
des confédérés, quelques varlels errants centùent offrir leurs services, il faudra les remercier, leur dire 
gw^on tettaid A «m« wIMm<» poe^fEgiM^ ehm gyfmt prend tutt de knr ^ 'wr dam n era ia pe<^é- 
reneej mais si Us tarlets demandeid en attendant Ventrée de ia vIOe, on tlevra les prévenir qu'ik n'en 
uourrfiid phi^ .«ortir, afin d'éviter que Vennemi apprenne des nouvelles de l'intérieur Comme les r<ir7>f- 
de lierne et de iioleure ne connaissent pas les chemins du Sundgau, on devra envier des guides à leur 
remBoedre jme^h JHiBiidkcMtvM. WemimU gne U greffier écrit eHte lettre, m fcw* rMMf ta dèpiéh* de 
ta mUBe et, quoiqu'il soit trèe fatigué des mauvais chemins qu'il a panBmrus, son intention est de 
retourner le lendemain à Sente et à Soleure. H anu't remis une lettre jtour la riUe à défunt Jeari 
FhUipaen; elle a été retrouvée sur lui et, comme le greffier compte être bientôt de retour à Mulhou^, tl 
dira de vire teix een eenten». — Le messager de la «fllr a infimné le greffier fur fa» Miwn» «mIii 
eAi'oM doivent avoir juré de se porter, le f'mfill suirant, devant MuUtùase: si eàa arrieait, û fondrait 
le lui faire navnir itnmé'h'afement, à cause de lu nuudie des eorletS eoi^tdérét- 
Mûnchenstein, manli avant le dimanche PAiilatc 146S. 



^ed by Google 



1468 



Deu ersaiumeu wiseu burgermeister vnd rat zû Mulhuscn, miDen insuodero 
lld»eii lierren. 

Fûrsichtigen ersammen wisw in sunder lieben herren, min schuldig g&Uwillîg 
dienst syent ûch allz\ l ber'it vorau. 

\'U" ùwer II beuclhe biii ich gewescn In- ininen herren beder stelten Bern viid 
Solotorn. vnd vff huit zft vesper zyl mit grossen schweren || surgen gen Muucbeu- 
sleiu vou deu gDaden gotles mit geDoszenem kommeu, deun zwùsclica Sewen vnd 
Oomach berg vff hOU vff mich gehalten vorden ist, ich oucih in der etnen hiltstati 
gewesen vnd doch durch MIS eins f&szlcnecliis den ioli mit mir uber Beinwiler berg 
veraddel hatt, hingeschoren, wol idtt daxwiiflcliai durdi juncher Burckarten von 
Ranwtein angerennt woiden bin. 

Vnd béerai Ùcli zuwissen daz vfT suulag vnd menlag uêchst verschinen mir 
von bcden sielten durcli rat vnd gemeinde zt1<îcseit worcîpn ist uch ij« koechl, 
ycgliche stalt hnnderl, ze scliicken, die virniisuntag zû Solotorn sin vnd vfT raentag 
von stall rucken sollcn : dnrumbe wulkiil uch mit erlichen wolucrsorgten herliergen, 
ouch brott vnd andern nollurfTtigen dingen damach wissen ze richteo, vnd an zinstag 
ift nacht .mil wenig geschreygs duidi ucb selbs nach mitternaolit vff der ratloubea 
der aftltnnllt acht haben, vnd vor allen dingen bealellen daz dise ding in geheim 
bliben, vnd sunderlich wollent vor ^stag bisa uff die vespw weder mit herbeigen 
noch sust der ^ck tftn, damit die ding nit lutbrecbt werden als ir verslanden me 
dmn nott sin, vnd fur dieselbe zyt gantz nycmand, 'were der aye, von der atatlaszen 
bisz golt don ku "chien vnd mir hin in gehilfft. 

E'? ht ouch dation geretl worden rich ein vasz mit auckmi vnd eiu vasz mil 
zigeren vnd keseu vnd eltUcli rinder, in ïschenckeus wise, vor zùkunfTl der kneclilen 
ze schicken: ob aber das beschicht oder nit mag ich nit wissen, doch bin ich des 
in gutter hofihung, vnd so verr das bescbee, waa denn das coslel wollent beder stetten 
botten vffitichlen, als icb ze geaohdien afigeseit habe, vnd voilent dannentbin die 
ding versorgMi i\trer den uw^n se verkouffen, damit die atatl gespiset werde, denn 
der nam der sohendce iat danimb aogeaeben damit daa mit genosienen in die stat 
bcacht werde. 

Item, bed stett etc. werden den tag zû Basel sâchen allein danimbe uwers 
scbmachs vnd schadens halb erfordrung ze timde das ze keren : so verr das bescheen 
mag, wol vnd g&l, were aber des nit, das sy damit vrsach hetlen ein vyeutschaiïl 
ze sagen. 

Vnd sollent wissen daz bed stett vnd ir landlschaiTten gantz gerilst, ein vnzallich 
snm volks vszgezogen vnd gants vereint abt nweni schaden se rechen, babent ouch 
uff sontag veracbinen ir bouptltte aft dem fliasuolck vnd rôaigen gesùg gemadit, 
vnd an allé orter gesdinben daz sicb meng^idi zftriditen aolle» ala gatler maaae ala 
uiir wiasend hoschccn ist, hab oudi den houpUuten hclffen schcnckcn. 

Darumbe, lieben herren, dwil gott der almechtig uch vnd mir das geluck geben 
hall daz ich die verwarloszle sache mit grosser mùe wider vffgericht vnd mich 
dariou weder libs uocb lebeus halb gesparl habe, so wollent der dingen halb gantz 
m. 96 
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▼nerscthrodoni «m vnd uch grosse hilff, als mir warlidien sAgeseil ist» fHtaven, 
denn ich Tngeiwifelt in gutter hoffnmig lebe das trelllidichea anders ich von men^- 
lichen oit verstan, voltiogen wwde. 

Item» were sache das «inich lûkniflénd knecbt xh uch keren vurdeii vot xftkmtfll 
der knechten, so wollent die g&llicb fûr-wisen mit den vorten : r-^ s\ e eÎD gatlîcher 

lag vorhcnden, dcslifilbcn ir ir nil noltuifnig syen : wenn aber der vollendet werde. 
syenl ir demi ynmnnds notturfftig, so syenl sy uch liebcr demi ander lui; wolltenl 
sy aber iren pleiiiiig hy uch zerea, mugcnt ir laszcn gescheen, docli also daz sy by 
uch behallen vud uil vun handen gelaszea werden kunlschaflU liinusz zc briugeo. 
das wollent in also Tor sagen. 

Vnd nach dem die knechl die weg durdi das Suutgouwe oit wisseol, so w{>lleul 
biss mentag zil nachl KnOpfflin, Adam Tùgelin oder Clêwin FWtascher z(k Manclien- 
stein by mir haben, die kôecbt helffen hinab ae ffliren, dem nach vnd beder atetten 
hegeren das ist. 

Item, vas ir mir ouch by Bemharten geachriben hand, hab idi in diser atand 
empfiingeik vnd guUer maaae verslanden, denn er Aber die Waaserfallen » gande 
mich an dem abherritten furgangen vDd widerkert ist, vnd wie vol ich die sor^- 
feltigen weg ze rillen uber die gebiig gants gdempl, ye doch bin icb in willen 

morn mit goltes hilfT wider ob sich 7.e rîtten, als nach mincm hfduiickeii noit ist. 
dwil viiscr t'idgenosseu durcli des lanlvogts geschiiffl, als oueh ir verclagl werdeu, 
bed sîirhen vnd Bernharls im'mllicb werbuûg aazebringeii, vud \\ as inii da begegnet 
wii icli uch zum t'urderlichiistcn wissen laszen, uch darnach wisscu z»; nchlen. 

Item, ich hatl uch ouch geschriben liy Ilanns Philipsen seligen, dem goll bami- 
berlzig sye, also ist uch der briell lul worden, docii by im gantz schweisicig funden, 
vnd waa ieh uch geschriben bati, ist nit not yets anaeaiehen. denn ir das, ob gott 
wil, in kunem von mir mântlich vernemen werden : yets semol nit me denn haben 
gAt sorg vnd der ahnechtig gott hait ndi in ainer hûti. 

Geachriben ylende su Munchenslein, vff sinslag vor cantate Uviij*. 

Ruach der nwer. 

Item, icli verslan von Bcmîiarten daz die lantschafll soUe gescbworen haben vff 
nn sambszlag vor uch zp simle ; da ist gantz min meinung ob das heschee, daz ir 
mich das so tag so nacht wissen lieszen, mich mit den knechtea durimcb wiàsen 
se ricbten: ich wil ouch nùtdesterminder so ich beat mag mit kuntschaflt danmdi 
vnd aust hahco, denn bed stett vil aorg ufT die knecht gdeit haben. 

Original en iiapior hcnWf- de cire verte et plié trèt*menii, 4e manière à être fbnlement 

disuiuulë. (Archives de Mulhouse ) 
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1200. Rappelant à fawyer et au conteit de Fribourg le.^ orùfn <lr MuUtrjui^e cnntff Ut maison 1468. 
d'Autriche, et notaimnent Us dommage» récemment causés à leurs vignes et à leurs arbres — leurs 10 nui. 
communs député* ont pu en Juger par leurs propres yeux — iavoyer et k conseil de Berne Us informent 
fiw, ttmttret etreli «t mim ie» wstmftm «fonl Mi mmhiA^ Ut dnoAv fifUi ^ eontracti» mmn eeUt 
ritte les obligent à lui iwrttr ucomn. En eatw I g KW ic e ih Im imutitM à Utiir leiw «onlùvnK jmiIK A 
marcher au premier ap^, 

lO ma* 146$. 

ManuDg gon Friburg von der von HAIhusen w^en. 

Deu fÙTsicliligen frommen wiscn scliuUUcisseu vnd rat zù Friljurg, viinsern 
sundem gftl»i firùnden vnd getrawen liebcai mittburgern, emb^n wir der achnitlies 
vDd rfli zû Beran vnnser frânntlich' willig diennst vnd was wir eren vermogen 
2& vor, 

Wir zwiflen nitt dann ieder mercklidian besuM dero fûTsidiligen wisaen 
meister Tod rât zû Mùlbusen, vDoscr gelniwen lieben ddgnoBMn, von einer herr- 

schafFl von <^sterrich wider aile hillikeit zft çezog^en, wol bericlit vnd sunderlich 
wip .ser si in kurlz vernickten lap'ii un ini râhen, bôuiiien vud andenn gcschS- 
diget, als l'iwcr wisz boUen so bi den vini.sern da bi gt'wesen selbs gcscchen, dar 
uiT si vnus Jelz aber eUlicb lodsleg Yod utiweruugen ao Jocn begaugcu furgebapl 
vnd so wyt verminnt, das «ir si, nâoh der pflicht so wir gen juen vf^enommen 
vnd geswom haben, niU veriftssen konnen, sunder mitt vnnser macht liehen vnd 
sAlicli an jnen begaogen Abei slr&ffien wellen : bammb biUeo vnd Termanen wir 
Awer sunder lieben vnd gûten frùnlschaffl mitt goni/em emnst, wie bocb wir Acb 
zQ vcrmanen kaben, das ir genalzlicbcn gcrûst siu vnd uâch vnnseHrm wytem ver- 
kùndfn vnns trosllicîu^n beholffen vnnd berAtpn, inmassen ir des vswisung l'iwer 
viul vnnser ver.slrirkung gebnnden vnd pflichtig sind : das woUen wir alizitt vmb 
ucb vnd die dweru ia miuderm vnd mererm frùulliclieu verdienen. 
Ctoboi vff dem x lag moyens anno Izviij*. 

Copi* conleniponiiie. (Archiva» de B«nra, Miwivenboch B, p. 350«) 



1201. L'avoyer et U conseil de Berne requièrent te châtelain et les lutbitants de Gessenay et d'Aesch 1468l 
de mettre à leur disposition, chacun en ce qui U eoitetnu, 130 varUis bien armi» et Inen ifuipé», pour |q 
se porUr au besoin au secours de Mulhouse. 

10 mai 1468. 

Scbullbeiss vnd rat zn Bornn rmhieten den ersamen wisen tschachtian vnd 
gemcinen landtlùten zû Sanen (vud Osch) vnnser frùnllich dieusl vod ailes gûtt 
zûuor. 

Als dann in vergangnen lagen dnrcb ein berscbaflt von Osterricb gcgen den 
ftoiebtigen wisen meister vnd r&t xft Mnlbusen mengerley vnbiUikdt mit vshowen 
jr raben, verderben jr bOnmen vnd suas Aiigennomen ist, sind wir jetzt als vor 
dudk si boob vennant das wir vnnser pilicbt mit jnen getan» si nit verlasaen 
naogw, sunder das, ob jnen bekerung nit gelangl, straffen wdlen. 
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Harumb vennaiien wir ùch der jifli^^ht vnd byslaridz so jr vus gebiuideu sind. 
dua jr c vud xxx wolgerusler mann rùsleii, die nach aller notlduriTt bewareu 
vad b«eiteii> inmassea sy vnns, vaim w ùch daa verkunden, An hindern hilfflidi 
vnd trostlioh syen vnd tftnd als sâch geburren wirdt : das wellen mt, xft dem jr 
aoliehs ùwer eren halb behaf!t sind, aUsU in myndenn vnd merem fruntlicben v«- 
acfaolden. 

Geben vff dan x tag m^ena anno etc. Ixviij*. 

Copi« couteioporiùae. (Archives de Berne, DenUchee Mittsivenbucb B, p. 371.) 

1208 L'amiffr et le comeil de Berne dêponeent au chevalier Jean de Fliirhslunil, ImiUi du mnr^raft 
10 mai. Eodoiphe de Hochberg-Sautenberg à Bateln, Ut i>art que certnina de ses ressortissants ont prm tau 
koltSiU» eoHtn KnHloiMe; «a Urnut im ândt dt eihètturgnitit fpfH» ont aeeorii à tm maltn, A k 
frimd ifttrriUr H it jNutfr Je> eonpàUei. 

10 wtd U68. 

Dem atreogea vesten hern llaonseu von Flachsiaudeu, rilter, laodvc^l 2Û 
Rôlellen etc., vnnaerm aundern gftten Mnnd. 

Vnnspr fninnllich diennst vnd was wir pt\(s vermogren zù. vor. 

Lieber voq Flachsland, wir werden gloublicheri vnderrichl wic Hanns Hâcliiuger, 
Ilanns Strftwb', Vlli Wcbcr, Egkurl H'ippli vnd etllich iiniidor so vniiser.s guàdigen 
hern niargrâlfen RftdollTs libeigen vnd sussz vcrwaadl, iu deu iiriiugen dariofl 
vanaern lieben eidgaossen voo BIAlIuiaen mcngerley acbftd z&gezogen, ala ir vol 
beiidit, des wir in keinem xwifei bi dan aelban getAten in ira hfiten vnd vider 
die vnnsera geweaen ajen, daa vnna an ai aer vnd vasl vmbilliebet» iviflen aiU 
dann ir nflcb gestalll der sach vnd des so vnnser gnftdiger hcrr vnna vnd wir jnuii 
bin vider varwandl aind, aôlicha ad œiaszvallen vnd vndanck aetaen : alao liittea 
vnd vennanen wir ùch als vnosers gnâdigen -hprn anwalten, vo^t vnd fùrwe5«'r, 
das ir angends zû den selhen knechten griffeii , in vancliuùssz Icgcn vnd vmb 
sôlichen viiziininliclieu iihurgrUr harlenklicheii, inmfjsscn wir bevindeu ùcli mi^i- 
dicnet sin, slràffeu vnd uiitl jnen vnd andern ùch zii stânden verscbaffen wellen 
von aAlichen zfi laaaen, sich wider vnna vnd die vnnaern nitl xù aetaen, als daaa 
innkallt vnnaera geaworaen buigrechta billichen ial : daa wellen wir sft dem ë» 
geburlikeit aftlicba hÔuacht, vmb vnnaera gn&digen bern dem wir ouch selbs danunb 
geacbriben haben. vnd ùcb gAtwiUklichen verdienan, vnd begeren harumb Aver 
antwnrt bi dem botten. 

Geben vff den z tag meyena anno lzvii|*. 

Sohultfaeia vnd rftt a& Beran. 

Copie coutcuiporaioe. (Archives de berne, DoaUchee Missiveubuch B, p. 355.) 
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ISOB. Vtmyer et k congeil de Berne Mandent à Fivigtie H à knrs confédérés de BàU, qu'ils ne 1468. 
fmtrmt iffntrrtr faccord interrfuu à Jn (krnu-re diète de Bâie, au st^jet des dt'fjîeuîth }>endontes entre la IS iiiaL 
seigneurie autrichietme et Us canton», au sujet des énormes dommages causés à leurs confédérés de Mul- 
kemêt; ît mwft Ui ammm d» tmfmàn t«Mto oefwM fuêqtfà ta proéhame éHtU êoit $e rtmUr 
àofêAtf à Bâle, le dimanche avant Voï^ceti^-iiori (â3 mai) ; malgré cela la commune de Sausheim rirni de 
faire assigner Mulhouse deraiit Je tribunal tiulique <lf liottieeU. Sachant que Vèv^que et la viUe de Bàlf 
stmt auUmit ^'eux amis de la |kiu:, Us les prient de faire en sorte que la trêve ne soit pUês enfreinte 
à Pigarâ de MUtoiM 

i» mai itf 8. 

Ân bischoff von Basei. 

Hochwttrdiger fùmi» sander gaediger lierr, frommen lùnicbtigeii wiaen sund^n 
gfllen firûnd vnd getniwen lieben eydtgnosseD, vnnser gAlwiUig dieost vnd waB wir 

eren vermogen zuuor. 

Ir sind, àez vir lût zwiflen, gar eigentlichen bericht wic in kurtz verruclden 
lagen vnd wït der irrunpen lialb xwùschen einer herrschafl von ôslerricli, gemcinen 
eydlgtîossen \nd vus hangond in ùwer slall lag geaûcht, dez mercklichen schadens 
so dcT selben licrschafTl verwaïulten vnscrn lieben eydtgnosseu vun Mùlhusen kurtz- 
lichen vor vnd uach deni lag dcii jrn mengerley weg zûgefugi, ein abred getân 
vnd die dîng zft letst fais dmn tag der tIT sonentag vor d«r yrSeri Ghristi nedisl- 
komend in ùwer staU an urirdt, gemacht, dez wir elles als die so vmb fridoi vnd 
viBrAr der land v^midens wiUen mange gedult geliapt» vnd die sachen mit sdUchen 
fùrworlen das daswûsclien ail sachm stiU stftn vnd gegen den selben von Mûlhusen 
Dûlzig widr^ f6igen<»nmen werden soU, angestalU des wir vnns ouch geballten 
haben. 

Also verneinen wir jelzt in sunderra liochein raiszvallen wie die von Sowisheim 
der gfschiclilhalb gegcn jnen fùrgenomen dio g^mclten vnnser eydtgnosscn durch 
ein cilacion geu Rottwil fur das hofgerichl ijerulù vnd wilien haben damilt zû 
verkûmfaem, das vniis ser befrOmbdet : die wil nu die sadwn in einer herscbafi 
von ôsterricb uwer vnd vnnser eydtgnossen von Solotom vnd vnnser treffienlîelien 
nilifrunden vnd sunder oudti der selben von Mùlbusen die darzft mercklichen vnd 
milt sunderheil Lerûffl beslossen, vnd aber die selben vnnser eidgnossen je lenger 
je harler beswàrt sind vnd werden, das vnns billicben z& bertzen gât, welten wir 
ûch sôlicbs vnuerkûndt nit lassen, vnd ir vnnserhalb des so zû frid vnd rftw diencn 
môcht, kein gebrost sin betrachten vud dagegen gestallt der ding vnd wie wir vnd 
die vnnseni gehalllen werden, orniessen mogen, wonn An zwifei wo milt wir ùcii 
vil gùts bcwisen môeblen, weren wir ze tïind bereil vnd willig. 

Dalum xij maij, anno IxviiJ. 

Copie oonteiii|i«(mim. (Arohim de Bem^ Dentechee HnaiTenboeh B, pp. Sb7*68>) 
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1468. 1204. h'nvoyer et le conseil de Berne prirnt Uur» Mih de Tiottiro'f r/V.rrt«*rr prè-x du citm(>' Jfin 

13 mai. de tiouitz la tum-compturutUm de leurs confédéré» de Mulhouse, que le prévôt et les Juges de tSaushetm 
0R< fgU ataifim éêmu* U IrAMnal mtliqut, pour deê /twis tur iMgMlt tb fOMuroNt faeUmeKt m fmti- 
fuTt mais pour lesquels il ne leur convimt pas MdMilnMNf iê ri / tuire m JtuUet. 
Vendredi avant Matate 1468. 

An die von RoUwil von der von Mùlhiuen wegrai. 

Vnnser frûntlicli guUwillig dicnsl alizil zuuor. 

Ersamcn wisen besundern gûlen frùod vud gelruwen lieben puntgcnosseu, aLso 
vernemen wîr wie vnnser gûllen frùud vud gelruwen lieben ejdlgnossen meister 
vnd rit xfi Mùlhosen vor des hejlij^n ricfas hoi%eric1it z& RoUwil von clag wegen 
des schultheisen vnd der richton des dorffs Souweslietn Ibigenovmen werden 
etUidier gescfaichten halb so sy mit gfttem gUmpff vnd ercn s& allen recblen ver- 
«nctwurten mogen, dns ze lunde sy die zii nit macht haben, als jr an ft erscbei- 
nung jr eebafïl wylcr bcricbl werden : wann vns nd die selbcn von Miillnispn als 
vnnser eyfUfrnoss?ii verwandt, wir jn innsunders gr^neigl sind furdernisz ze bewisen. 
neinlichcn in snclien duuoii jn nutz vnd trosl calslan mag, vnd wnrlich mil jn 
wisscn das ay dea augesalzleu rechlliclieii lag uuch jrs recblen noldurft, nit verstan 
mogen, bammb so bitten wir ùwer g&le frùutâcbafl mit sundenn flissig^ erosl 
mit ùwer hilff vmb des rechten willen gegen dem edlen gralT Jobaasen von Sulls, 
boflHohler etc., vnflerm gnedigen hern, gntlicben darab ze ainde damit der gediditen 
vnnser eydtgnossen jrs vablibena halb nil gefoiet (I) noch ùber jr gnfisamdich 
crscheinung u-ider si nit gerichl werde» als vus nil zwiflel jr aelbs erkenueu werden 
billicb sin, wir ûch oucli dcz vnd allor pren vnd gril/, mil jncn vnppzwiH'll g<mlzlich 
vertrnwen : das wi-Uenl wir von jren wegeu vmb ùcb alzil guUlicben babco zù 
verdienen vud licschulden. 

Geben vli frilag vor dem suueulag canlale, auno elc. Ixviij*. 

Cotm contemponuie. (Anshivek d« Bertnb, Deatiebw llianveii1ni«b B, p. 360.) 

1468. ISOft. Aeerti du mmtaie eetdoir fue ta récente oeeMjwCjon de Bnmttait pat Isa «hmmAi de Mal- 

18 mai. hmise a soulevé amtrt lui H ses vassaux, Gaspard M Bhein de Hfsingen, custode de la cathédrale de 
Baie, mande au bmrgmeftrf rt au eonseil de MuJhoHsr, que ni lui ni ses ressortùuumU M peuvent On 
rendus responsables ; pour sa part ii est resté un Jour entier sans savoir que les im ne mii C it ai en t HehH* 
è Awmiail», ethdetU» «km» ai oirt iptmei det demmage» fid ne aeraw«i«MiM coMpenféa; Ume»- 
tttht fu'Q n'Mait pas en leur poumir d'rmpêcher le mouvement, puisque Brunstadt est un riUafjf ouf-rt. 
sans aunim fortification. Mah/rr cfla il r^t informi qiir drs hourrjmitt de Mulhouse parlent d'tHcendtfr 
ce lieu ou de l'endommager d'autre manière; mais tt espère qu'tis n'en feront rien et qffre de pumsr 
aMFffMnt eetm det haèiUmta pU domeraieia dee méeta dè flaMet à kan «oMïw de Mtdkemee. 
Vmidrtdi «nmI 1$ dtHumdm cantoto lâSS, 

Den crsamen wysen burgermeisler vnd relteu zù Mulbusen, minen besoandent 
lieben vnd gulten fronden. 

Min Irùntlich willig dienat bevor. 
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Lidwn sonder g&tten iGrÛnd, mir || kampt fùr wie ir vnd die ûvem etn vet' 
drieesen vnd misuallMi an mir U vnd den minen von Brunstat haben» des legm 
halp so denn kurtslidi gewes^ îst, dcszhalben ir meinen sollen das kli vnd die 
minen von Brunstat do vor solten sin gewesen : sollen ir wissen das der kgei 
ze Bniiistiil ist einen ganlzen lag gcsin das ich nie koin wissen do von hnn 
gehepl, vnd es min wissen noch gpfnllen nil isl gewesen, deun ich vnd min armen 
lut des /A j^rossem kosliii viul schadeu komen sint, des vns uûlzit widcrkerl wirt 
vnd desii lieber verlragea wereu gesiu, als luir nit zwiflfelcl ir wol erkeuuen luogen. 

Ich misa &oU ouch in semlicher vwnaofit das ir wissen das mir noch den 
jaâaeù nil mûglichen isl solichs se verlcomen oder se weren, denD wir die macht 
nii hand, och Brunstat semlidie vestigung nit hat einem semlichen widerstand 
aetûnt, sunder es ein offenn dorff ist: wer es aber ein schlosz oder sust bewart mit 
murcn oder anders, wenn man den es vfT tel, so môcht es ein andcr gcslalt lutben. 

Nûn kumpt mir f^r wie ir vermeinen f^s re brennen oder sust r.c. schedigen, 
ois denn ftwer ingL-.ses.sL'ii burger die mir geuempl sint, otleunliclien in iiiineni dt)rll ' 
ze Bruuslat gerel hand, des ich mich doch zft ùch in keinerle^ wyse vorsechen 
wil, denn wir vnd vnser Tordern anders mit einander harkomen sind, och mir 
vngùUich beschee, angesechen geslalt aller dingen. als mir nit swiffelel ir vol 
bekennen das ich har tnne vascfatildig btn vnd ich do vor nit Ican gesin» denn was 
ich wûst ûch tftn liebs vnd guUes, das volt ich mil willen lltn : -vnd fiUget ûch in 
keinsrley visa ieman von den minen zc Bmnstat vmbillichs x&> das môgcn ir micli 
slwegen lossen wissen, wenn sich das erlindel, wil ich in mosscn strofTon das ir 
merken sôllen das ich kein geuallen daran hal), denn idi mich ic in aller frunt- 
srhnfn vnd gûtler uo<diburlichkeil mil ùch gern wôlt halteu : ûwer verscbrib«D 
anlwiirl by disem bottcn. 

Ueben vli frillag vor dein suuudag cantate, auno de. Ixviij". 

Gasp(.T ZI- Riii von Hesiugen, 
custer der lioiieu stitA ze Basel. 

Origiaal «n pft|ii«r wne tntw dt rcwmi en di« mt», (Arebivc* de Malhoaae.) 

IIM. Vwtojfiiif et U osHwîl dit Berne manieiU à burt eoitfUMi 4e fislMfv que, ta g m rre ttfUemt 
ftê encore déclarée, il M fàmâ poê kê «OfMl iotmés à Mulhouse s'y rendent enseigne* diphyiea ; 14 m^j 
^uand les hostilités eommetiferont, iN pourront faire fnirc hurs btitinUrig à Mulhouse même ; il faudra 
A outre prendre toutes les précautions pour ju'on ne puuae pas accuser Berne et Soleure £itre les 
wtUgatet tn 4t h guerre, et prier le fft^tt êe JMîiAoïtw de fournir det copiée êe$ Mreo de TSeeteur 
JMdniH», d» gremi bailli et de la chevalerie. Enfin il serait Ion th- faire pnter sermetU aux officiers et 
aux rarlet^ qvi rcntlciit ii Muîliougc. -Ir svi » ..- dd'flemttit la ville, de Im uidcr à M farder^ de M 
jMU sortir de ses murs et de ne rien eHliepruulrt' avant l'issue de la diète de BàU. 

Oamedi U mat 1468 

t Le text« porto «dmi têg; naia le IS m»i n'élail pei vn emeAi, et le lettre mivenle, «lu 15, ae tMrt à 
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An die von Solotorn von Mûlhusen wegen. 

Vunser fruntlich wiliig dienst vnd was wir ercu, liebs vod gûtz vermogen 
zùuor. 

F&rgiclitigen frommen ^sen sundern gftten frund vnd getniwen Ueben evdl- 
gnosseo, nachdem jr vnd wir ùver vnd vnnser eidtgnMsen von MûUiuseQ mit 
eltlidieni trosi sû flisason fùi^jiesatxl die knedil vsgeiogen vnd jnen zflsesendni 
willen, also haben wir vnna dcr dinghalb vnderredt vnd will vnns, die rîie 
ding noch in ofTnen krieg nil sind, giit beduncken das si kein zeicben Doch offenn 
vennly tragen, sunder ob sich die zA krieg siechen, sjr dann zt Mùlhusen veonk 
machen werden. 

Sodann, gelruwcu licben eydlgnossen, vernemen wir gar cigenllich une in 
wyter red gebrucht werd, wie jr vnd wir den z&schub lûn vnd die slercken weilend, 
das vnns bekùmberl vnd sorgen ob jr vnd wyr nit wysi fôrsecben in den sechen 
bruchen, jnen z&gezogen das nit gflt ward : haramb bitten vnd veiraanen w 6cfa 
mit eninst das jr uwer emstig ervaren dor dingbalb haben, solichen vliss bmcbeo 
vnd fumamen wellcn, daroil ùcb, vns vnd den vnscm schad verkotnen werd, ab 
vm ml xwiflen jr als die ao bas dann wir solichs erlangen niogen, gel&n haben vnd 
noch tûn. 

Wir bittend ouch nch mil allem ernnsl mit dem stallschriber von Muliuisen 
gralichcn zA redeu, damit vns coppy de/, phalzgrauen, landlvogtz vnd ritterschatl 
brieuen by diâcm botlcn z&gesandl werden. 

Dis ailes Ukaâ wir ûeh im besten zt wùnen, vnd daby das die vnsem so 
hînab komen, bouptlûl vnd kneeht, geswom haben vnd swwen werden der atatt 
Mulbnsen truwliohen sft warten, mit bûten vnd wach«i bystand z& tAn vnd vor 
dem tag Basel nùlzit anz&vacben, von der statt nit z& komen, sunder darinn lA 
beliben vnd setflnd aïs sidi gebùrt, bis wir jnen vcrkunden ùcb in dem vnd anderm 
darnacli wnszen zû halten, wann woniit ^nr ùch frûntlichen annftmig dienst bswiseo 
môchten, weren wir zelflnd bereil vnd gutwillig. 

Geben vU sambstag was der xiiij tag may, anno etc. Ixviij . 

[SchuUbeis vnd rut Ueruu.j 

Copie coAtMQporftine. (AtdihM de Berne, Hinivenbodi B, pf, 116041.) 

14fi8. 1207. En réponse à la citation à comparoir qu'il.? riennent de recevoir mr la pJaiWe du prrrôf, 

14 mai. des jttgc$ et de la commurututé de Satuheim, U maître, le eonteil et la eommmauté de Mulhouse MMudml 
m MMCa J«M dt Sotdtc, juge, atue oumumr» et arnjmis Mbmui mi^ps* <^ Sottweil, qw ('dt 
à tort fUêUt gtÊiê àt g a urtrt » le» agemmU iTaptir Mtmmi MU et pM kmr viOafe, tni m M>> 
tant et blessé un autre. Lt' fait c^t que bien avant cette expédition, îa ville de Mulhouse a Hr m hntte 
OMX entreprises les plus déloyales de la part des gens de Sausheim et des autres vassaux du duc Siyii- 
moud fJmtrkhe, qui leur faitaiettt b flMrr< et te» endommageaient par pillage et peur incendie, sm» 
diehratkm fréaUHe, emênAtemeist à te Isdt» «for et à fmdemmne» d» f^tnu M om, matgré le» Ofteees 

tant apostolique^! gu'i'm/w'n'a/f's', maigri' le.^ trêee.'! et les traité-i jurés et scellés: chose notoire et faiiU 't 
prouver en droit, Mtdheureusement les hostiitiés n'ont pas cessé, et il n'est pas possible à la tUte d'en- 
ooj/er tu dipotéa à Sottweil pour se défendre, qwutd o» leur refuse de» »aitf»-amdmt» ou fu^om «rfrtM 
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ceux qu'on latr dnnne, quand on arrête leur messager juré et qu'on rompt le cachet des lettres dont il 
est porteur f pour attester la vérité de ces faits, le maître, le conuil et la commune inco^ent le serment 
qm*ib «ut ftrHS m foM Sm^irt, <( çgHnlt dSr foumir loufea U» frtmva exif^ par la fleur. Ai 
«vntéfptence ils prient le trAmtuà d'excuser latr ntm-comfitmMim et êe m pa» k» amiamnar far difaiiL 
Smeii «mut k dinumdtê canUie li6d. 

Dem wolgdmni htfrai gniff Jobannsen von Sults. des heiligen rychs 
hoffrichter sft Botlwil, vnserm gncdigen, vnd dea strcngen ersamen vnd wisen 
den rillereo vnd vrlelsprecheren daselbs , vnsern liebpn herren vnd insunder 
gàllen frûnden , embieltcn wir der meister , rat vnd gantz gein'ind gemeinlich zû 
Mulhusen, voser vuuerdrossen guttwiliig dienst vnd was wir g&ts vermôgen alUjrt 
zûuor. 

Goêdiger, oucb lieben herren vnd insundw g&ten frùnde, viT mentag ncchsl 
vencliiiMn ist vos ein uwers boiTgcriebts verkundung von dag wegen des sdiiill- 
hdssen, d«r riobteren vnd gemêind dea dorSb Souweahra vider vns Tssgangen 
ùberantwurt wordoi» vnder anderm innhalteude wie viiser invoner vnd die in des 

geholffen, vsz vnd wider in vnaer alat daaadb doHT wider nllc billikôit verbrent. daa 
ir rôuplich genommen. einen vom leben zum Iode brScbt vnd einen gewundet 
haljc-n solleii etc., vns darumbe ufT zinslag naeh dem suntag cantate schicresl 
kunf'ftif:^ zû rechl verkundende solich ciag ze veranlwurlen etc., wie demi diis diesclb 
Viszgangen vcrkundimg mil me wurlen innhallet haben wir veniomnien, vnd bilten 
uwer giiad, strengkliêil vnd wiszliéit zùwissen, daz vns an der von Souweshcn 
verclaguug mergklicb vnreebl vnd ganlz vngûUicb beschicbl solieben handel von 
vns vaigeben in den f&gen vnd an uch gelangt isi begangen haben: aber wol war 
isl daa jar vnd lag ber wir gedrucku gedrengt mit eigem gawallt der von Sdwess- 
bein vor der angeiognen gescbicbt durcb sy vnd ander die dem durcblucbtigen 
bochgebomen lîirslen vnd berren hem Sigmunden , bertzogen zâ Ôsterrich , zû 
Slir etc., vnd den sinen ztiuersprecbpn standen vnâ verwandl, wider aile billikeil, 
er vnd rerht, ailes vngeseilter dingeu, vnbewarl ir eren, vncrfolgt ailes recblen, 
wider die guldeu bull, gemem rciormacion, habsllich vnd k^yserlich gebollen vnd 
auder verbrieffl, versigell vnd sust abgerett frideu vnd bcslend, mit roub, nom vnd 
brandi, hochmillenclich bekrieget vnd bcscbediget worden sànà, als sicb das ailes 
sft ainen sjten entlich vnd in vffrecbter warb jil, des vns nit avifels ist zu recht 
gnûg sin erfinden soll» oncb von im aelbs landtkundig vnd warer taten wissenilich 
ist, desbalb wol sol erscbeinen. 

Wann wir ntt landlkundiger vnd wissentlicber vyenlscbafften halb vnser bott> 
scliafn, als wol noU wer, vnd sust dnrcb nyemands anders weder scbriflftUch nocb 
tnûntlicb nach vnser notlnrffl zuuoUenden ist, zfi dem verkûnten rechten nit sicher 
\ved(!r mit geleil noch sust gelrûwent ze bringeu, denn des gedacbten berlzog Sig- 
munds Irye geleil von dea siuen au vnsern raizbotten gebrocben, daniacb aber 
denselben vnsern ratzboUcn das zegebcn verseit, desglichen vnser gescbworuer boU 
der doch billidi geleil baben aolt, oucb durcb die ainen nidergevorffen worden ial, 
vns vnser veraigdt beadilosaen brieff v^etan aind etc., daa wir bebeben by den 
eyden wir dem beîligen rieb gesehworen baben vnd als hocb wir das nacb recbt 
III. «7 
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oder f^ewonheit ûwers hofl'gericlils l)illioli heheljen sollen, vnd soliche eebafTien einen 
^egklicljeu iu allem reclUeu entâcliuliligen : haruiiilie so biUen wir uwer gaad. 
sirengkheit vnd ivinheil mil bohem fliss so wir ernstlicbest TiHinogen, dis ailes 
angesefaeo vnd sanderlidi daz in recht nyemaDd verkurlit werden soU, uber vos 
vos vnuerantwurt nit se richten nodi binder vos rièblen le buben, als yob nil 
swifelt ir in recbt erkennen, sollen wir oucb Qwern gnaden» strenkeit, ersamkrit 
vnd wiszbeil des vngczwifL'lt genlzîicli \ ertruwen : das begeren wir zQ sampl der 
billikeit vmb diesnib uwer gnad, ersamkeit vnd wiszbeil allzyt mit geiiei|;tem wiilen 
gntwilUclicbeu verscbuiden vnd verdieneu mogen. 

Geben vnder vnser stal secrelt anbangenden innsigel zû merer sicherlieit d*»r 
vorgescbribcner dingen besigell, vil sambszlng necbst vor dem sunlag als uiau ta 
dem aropt der beiligen messe singen wirt cantate, anno etc. Jxviij*. 

Ifùmto «1 i»Fi«r. (AfdûTM 4» ICalhonM.) 

146R. 1108. Le maStre et eenêeH it JfiOloHW manâtitt à km* boit» tmùi «t àBUê U lawgmutre tt U 
14 mai. «mmA <b BeitlmtU, fufilt tmt eiH» à «OMftorow- «fewmf U trthmol mât^ A la rtpiiU ékt préM H 

des ju^es de Saushrhn, en dépit des acrommrrdemruts conrrmis depuis, pour des faits de rfuerre nrrir^ti à 
leur tHiu et provoqués par les longves enlreprues dont Us étaient loi^jet. Il est de notonitè que tes 
officiera, to e a i mSkn €t Ut «ohm» At Aie JPJadHdn^ hm «Nf hriU in vignes, des viUages, db 
«ohInm, te I^MtMMi^ Àa iffttaetf «rt éoorel Uwn athm fnùiitn el œtatiomà d» rf aw wje fo«r 

fltts df 100,000 florins. Ces ei:cès rotititiucitt et ne permettent pas à la viUe d^eiwoi/er des diputh (i 
KottvxQ : en invoquant le témoignage de leurs amts communs les confédérés de Berne et de Soieure. le 
maUre et le conseil prient la ville de Rottweil d'avoir égard à r extrémité oit U» te trouvent, et de faire 
m $arte que U frUmÊuU aul t jw e ne iee BnwiiaimM pat tant Ist entendre. 
Samedi aitamt b âSmandie cMiiato 1488, 

Den ersamen vnd fûrsic-liligoii wisoii (hnn hurgfrmeister vnd rat zû RoUwil, 
vnsera besunder gùlleu frùnden vnd gelrtiweu liebeu punlgeooszen. 

Ersamen vnd furaiohtîgen wisen besunder g&tten frAnde vnd getrAwen lieben 
. puntgenosien, uwer ersamkeit syent vnser fruntlicb gûttwillig dienst vnd was wir 
eren» liebs vnd gAts vermogen altxyt bereit voran. 

Also werden wir vnd die vnsern von clng wegen des schultheissen vad der 
richteren des dorlFs Souweszhea vor des beiligen ryciis boffgericîil by ûcb in ver- 
fangenen vnd abgerellon fridtn vnà beslandt furgenoramen vnd fllliclier geschichlen 
zft der wir vnd die vnsern jar vnd tag ber, wider aile billikeil, er vnd rerhl boch- 
miiliclicben genottren[g]t worden sind vnd leglicbs gescbuldiget werden, welich 
geschichi siob docb vnaerentbalb vnwisaend begcben hatt, wir onch die mil «es 
vor mengklichen wissen se veranlwnrten, denn das wir'das mergUicber vnd acbwerer 
•sorgfeltikeit balb vnser bolten die wir zft solben reehten nit trûwen sîcber mogen 
bringcn, als vns noll wer, dis zyl nil slat baben ze tflnde» als das allés Isndkniràig 
ist, vnd sicb in ofTencr warbeit erfindt, ir oucb gulter masse an vnser erscbeinung 
vememmen werden. 
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Innsunder lieheii frùnde. wanii vns nft nit zwiMl d^nn ir laugesl berichl wie 
wir vnd du» vnsern gflt zyl lier vou dc!'*-!) die dem diirchlurhlip^rn furst^n vnd 
herreii lieriJi Sigmuudea, Lerlzof:;en zft Uslt-rrich elc, als sin ampllùt, rèt, diener, 
lanlseszea vud die sinen gewanl, irs eigeueri gewalU vnd hochraûls, wider er vnd 
reèbt bekriegt, vnser reben, dorl!er, mulin, der g&Uùt huss. kilchen vnd aoders 
verbront, dû berenden bSum gesdiell etc., Tor vnd nadi ob G" fl. gescbedîget 
worden vnd leglicbs on ailes ersetligen beschediget weiden vnd wartend sind» vnd« 
ir aber vnser ère haffi nil alleb durch vns, sunder uwer vnd vnaer gutten fnind 
vnd gelruwcn lieben eydtgenosaen Bern vnd Sololorn rail vns berichtel werden. 

Harumbe so bilten \snr uwer prsani1;eit vnd gûte frunlschafTl mit allem flisz so 
wir ernstlichesl vnd innerlicliesl verinogen, vnsern Iruck vnd trang in g&tlem 
Iruwen zû lierl/.en ze selzen, vnser erschcinle eeliafft in recht ze bedenckcn, roil 
gelruwem llisi! vu«l rat darob ze sinde, damit wir dariua nach nolturfft bedâcbt, 
vnd daniber wider vns în vnserm abwesen vnd der warmangelenden schuldigung 
vnueranlwnrt nit gericbt werde, als wir uwer ersamkeit des, ouch aller eren vnd 
gftts vngeawtfelt gentilîcfa vertrAwen, vns des balteo vnd mil gotles hilff tracbten 
woUen das mit schuldiger wideigeltung alliyt gutwilUdicben mogen verdieiien vmb 
uwer wiszheil, dercn wir vns hierinn insunders tund beoelhen. 

Geben vff sambsKtag vor dem sunlag cantate, anno etc. lxviij°. 

Meister vnd rat zu Mulhusen. 

Minato en papier. (Arohivee de IfatboiiM.) 

It09. Su rappîbaU feiir bfifv de b «etZfr, Vatoytr «( le eoneetf ils Berne maiMfeMt A ieuri autfidérie 1468. 
de Soleure, çite le bruit court §iftm eorpe de 3000 gen» ifarmee ê^apprHe à kmlb«r mut te* «orlete fM» 16 mai. 
doirent rendre à Mmlf»u$e: «wmC de ie$ faire partir, U faudrait ffunmr ei ie$ roulée êtmt Ubm. 

15 mai 1468. 

An die von Soloturnn von der knedit wegen. 

Vnnscr frùnntlich willig diciinsl vnd was wir eren vnd gùls vermogeu zd vor. 

Froinuien fùrsicliligen wisen sunderu gûleu frùud vnd gelruwcn lieben eid- 
gnossen, als wir dann Awer liebe vff gestem gesehriben vnd ùch emstlidi der lôoff 
vnd ob jemand der berrschafit verwandten mill s& rAaten oder andenn erkunen, vnd 
daran sin wftlten daroitt Acb vnd vnns* den ùwern vnd den vnnaem ao dann gen 
UAUtusen komen sôllen, scbad [undj scluind verhcpl wurd, gebelten haben : also ver- 
netnen wir jetz in lanndtmersz wisz, wie sich ein merklicb zug zû rossz. nammlich 
vff drû luscrul pferd versatnpl vnd fiirsalz haben die ùwem vnd vnsern zû bescliâ- 
digen, vnd wie wol wir vnns vorsechen ir uwer erfarn der dinf^^halb gehepl haben, 
daunochl hcgf^en wir an ûwcr sunder lieben vnd gûlen frùiitschufll duran zii sind, 
daiuilt die strâssz nàch noldurltl besecheo vnd den vnnsern kuuiber, scbad vnd 
widrung verkomen werd : vnos wOU ouch vast gfti bedoncken das ir ùwerm louffen» 
den botten angends gen Mùlhusen vnd wider baruff louffen liessen, da durcb ob 
jemand vfT der slrflsss oder in sampnung were, aft vememen, die ùwem vnd vnsern, 
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ee daa ai sû wyt hinass komen, warnen vnd sftlidis vndeniclit mogeo, das ailes 
wir ùch ala dan so dem land gelegen bAcberm vnd sA balrachten wol wisi 

aind, genfadicheii beaehedien Tertrowen vnd vnna cil ùch verlflssen. 
Gdien snell vff den xv tag meyens anno IsviiJ*. 

(Schultheis vnd rftl s& Beroo.) 

Cvfiib ooutomporaine. (ArcliiveB de Berne, Huniventmeh B, MS.) 

146& laiO. VmtOjfer H le eewwa de Bmw /m< part à Fëkdmr pabOin Frédéric k Vieterieme de 

15 Jsaî. fàKimee amdue naguère jxir eux et par Sokure avep Mulhouse, en vue de maintenir stm tmioN mec 

VKmpire : depuis lors Jf$ nfftrù-r>; nutrichienn ont provoqué des difficvUi'-i ih' toutes sortes an rrtjnrd de 
Mvîhouse et, après diverses teiUuttees d'accommodement, on s'est récemment entendu à Baie pour su»- 
peitân tOÊiie acHm de droit et de fait ; mom cette trêve vfa pat M reepetiée phu que lee préeédenUe; 
on en est venu à des excèe fàeàtlÊX contre MiiUioutie, à qui l'on a coupé ks vignes et écorcé les arbre*. 
Mttifjrr h' nininitfitirmrixt que cfs promcafioiis ont causé à liertf. VarOHer rt !>• mn^'it *t€ se sont 
pus moins entremis entre les jHirties, avec i^assistOMe de l'évêque et de lu ville de Utile, pour obtemr 
vm «ijemmtiàmt an dimaiu^ a«iiml Vaaeeiuian (83 mai), fow oA «e tiendra à Bâte «m tieitMM 
plaid amiable. Mais infuntifs que h.^ officiers autrichiens ont profité de cette occasion pour noircir 
MuUumse et 1rs rotijidt ns auprès de i'éketeur paltUifif Us Itù remleiU compte des faite et p/reUtliieii 
de leur dénouement pour sa grâce. 
i6 mm 1498. 

Dem durchhiligi^n hochgebornen fùrslen vnd herr*"n h«»rrn Fridrichen, pfallz- 
gratleii liy Rin, herlzogeii in Bejern, crtzlruclisàssz des lieiiigeii rômisclien ricbs 
vnd kurfùrsten, vnserm gnàdigcn hem». 

Durchluchtif^er Ijochgnborncr fnrst , sunJrer gnâdiger herr, vonser gûtwillig 
diennst vnd was wir eren voriuogen zii vorau bereill. 

Wir haben in vergangi^n tagen uiilt dcn rùr.sichligeii wisen vnnsern Hebeu 
eidguossen vou Sulolurun gegen deu erauiiien furuûiueu niei:»ler, riil \ad geuieiud 
ifl Mûlhusen, ala des heligen riclia verwandten vnd vmb das ai bi dem rich bebarren 
vnd niU da v<m gedrengt wurden, fVùnntUcb verqrnung vnd pimUDussi beslosseo, 
in keinem fbraftts willea nocb vertruwen daa dadurcb Aweni fûrstlicben gnideo 
eynicherley irning durch jemand z& gef&gt, oder si sôlichs zû widerdriessz ermesseo 
aAlt: dem nàch sind dcnselben von Mûlhusen durcli einer herrschafîl von Ôslerricb 
r&t, anwSlt vnd verwanten mengerley bcswôrd zngefAgl, vil frûntlicher tag gcsâtlit, 
bcstAnd gt'inacht vnd Jelz zû lelsl zû Basell eiii ahred getSn vnd angeiids dyniîf 
von jnu nûwrungen angeliapt, die beslfind vnd berundung, als ouch vor dick vmi 
offt beschecLen ist, nitl gehulUen vnd dauiill eltlicb viirur furgenomen vnd den- 
selben von Mûlhusen mitt vshowen ir Tftben, schellen vod verderbcn ir bôumen vod 
aussi vnaaglicher schad z& gezogen : vnd wie wol wir aolicbs dranga vnd bemftttr 
wiUens billioben verdriessa gehapt» dannocbt ao haben wir imm bMlen vnnaer 
IreffenlîcheD ratafrûnd von vnna g^iertigel vnd die aaeben bis auuntag nedisi vor 
der lieiligen vffart Cbrisli mitl hilfT vnnscrs berrn des biscbolFs vnd der slatl Basell 
r&lsfrùnden angeslalll, alldann daseibs zû Basel frûnllicb tag sA s&chen bestiiapi 
sind, die wir ouch vff vnnser syt sûcben wellen. 
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lYif wi! wir nii vcrstiinden (his die sneln'n von einer lierrscliaffl von Oslerrich 
r.'iten nii ùwer gniid vnd von nrh on <li('.splb('n von Miilliust'ii f^elangt, gerneiD eid- 
gnussen vnd wir von dcn selhen râteii wyl vcrvngliinpffl vnd aber dit* sachen WÎe 
vor slilt, vnd durch si angehept siud, so veikùudeu wir ùwer gnud das inmi aUer 
besten» vann wo mitt wir Awem fûratlicheo gnftdon aonftoiig dieonst hewisen 
môchten, wftlten wir siîtt gfttem willen gemn Tonf&ren. 

Oeben yff den xv tag meyens anno Ixviij*. 

Scbttltheis vnd rAl wd Beran. 
Copie c»nt«mponiim (Atc1ût«s d* Bvnie, )lîiaiv«iibiicli B, p. S69.) 

1811. fi» r^MMf à la leUtê d» VUeeimr pakitin F^Uirte h Vklerititx, le nfaftrc et le eoiueU ie 146B. 

Muthiti.<e coinm/^iictiif }>ar lui f.rpriimr le rcfjrft qtif le gratwf hnilh' anfrithie» lui ait prfSfi\të tru fttit» \% nui. 
WuHe manière peu conforme à la vérité. — Les difficulté» reutotUenl à l'été précédent, où la chccakrie 
tt le» pmtam dit due itAutneke «mit emiiMmei par bloquer {a vHte mmj raitait MjQbaiile et eut» mer- 
Utetmm t jtrMteU». AiwiMl le hteeme on a «eupi m vendangé urne partie de eee tigme, bréU jrfiMîmnr 

cabanes dans le licbherg, détruit les clolures et les Intrrirns. itijiouiUi' VcrjUxe (TlUznch. rioU dru feinrnta 
ommie toute «epèce de dégâts dam le village} de plus, la veille de la nativité (7 septembre), on a tenté 
de emrfreadre la ttSk: lee ordre» du pape et de Vemperewr étant wécoiMMw à «o» égard, elle a dû ee 
Rendre U mUnus ftféBe poueait. — CqMmdant le» «MmoM dont Midlkmee était feliiet aifomt iti dénon- 
r»V>* (uu- i-f'qui'ti dt Pair rt df Conrttmiri^ et ii la riUr dt- Tiâjf. une diîff sr n'iiiiit h' Jour de la saint- 
Michel (29 septembre), mais ne parvint pas à accommoder les parties. Elle s'afouma à plus tard, en 
MemaÊit de» eomtenàant» la promesse de vivre provisoirement dam de meilleurs termes. Mais malgré cet 
eagageatent et le» preeerifHeaÊ de la jwkv de iS am», wm mrkt moemU Conrad Xi^er eyamt didori 
la guerre à la ville, il trouva sur le territoire autrichien Vappui le j>lus efjicace. (Test grâce « ce 
secours qu'il put prendre et blesser des bourgeois et leur enlever des rJtevaux; Conrad Kûffer, les amis 
tt les parents du grand bailli autrichien, postés dans le château de Landser, ont porté par terre des 
waaeSBere et de» terviteiar» de JAdkoNM, et deptû» In ioargeoie ne peuvent an dàtorn de Imr «îlfe m' 
toucher ce qu'on leur doit, ni se faire rendre justice, ni se procurer les denrées dont ils ont besoin : k 
tout dans le but diMraire la viUe du saint Empire. — Cependant pleine de confiance dan.s- les efforts 
de la seconde diète qui devait se réunir et te réunit en effet a Baie ava$U les fêtes de pàques, et qui 
deeidt lu* procurer la r^foratien de eee pertee, la oiBe sfitalt eibrtenue de tontee npréea^. Cette 
«n^irenee n'avait encore abouti prolonger la suspension de» hœtiUtés et à s'ajourner elle-même : 
3 est vrai que Mulhouse ij arnit prin part par ses députée. qtioi qu'en rf/'vr le rjrand haiïïi. faute 

de pouvoirs suffisants, tls n'avaient nuilement adiUré au rêcès tel qwtl fut arrêté. Cependant quand, 
tê kmdi de péqne» (i$ mrS), le maUre et le eoneeil reçurent ee doenment, Ue hsi JIknI ion aeeneU et 
voulurent que leurs ree»ortie»ants respectassent la trêve. Mtdheureusetnent, le jour même, les vassaux 
niitrt<hirn,s pillèrent un motdin sitm^ hors de la riïïc rt détruisirent les engtn,i de pêrhe appartenant 
à ses pécheurs. Ce fui alors que, pour la venger de tant d'ityures, certaines gens, qui étaient alors à 
MMenee, hrûUrent le oUlage de Santitetm à Vinen d» magietrat. Le grand baSK ne pna donc pae 
dire que cet acte n'ait pas été provoqué. Malgré cet incident cet officier avait promis que ses ressor- 
tifsantH ne troubleraient plus la paix, si dorénavant la ville la faimit respecter des m'en.<>: mais cela 
n'a pas empêché les vassaux de ee porter devant Mulhouse, d'enlever huit cents têtes de bétail, de 
èhUer le viOage dPïïleach, le motdin de Modenhekn, la Upraeerie et nne tnHerie, de ditnire lee vignee 
jeegjifaux racines, d'écorcer plus de quatre wBle Olltres, de démolir le pont devant la viJle et de la 
bloquer, le tryut sans autre déclaration de <f»erre que e'Ue^ des vilh-i de Brimch. de Frihmtvij et de. 
Neuenbourg : le dommage ne monte pas à moins de 100,000 fiorttis. Là-dessus Pévéque de bâle et les 
confédéré» de ZêriA, de Berne, de Solenre et de Fribourg ee eont entremte de nouveau et ont obtenu 
de» deux partie» Rengagement de ee préeenler à Soie, devant ke première arbitrée, le dimanAe 
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TOMua jucuudjtfttis mat), ion/ours à la conditim du réttMùametU provmtire det rekUtom» ctm- 
mtreUk» H «rfret. Mak fa» pbu jmc pridimmetit ertte eonHHen «'«al ohMrvée: «n kaèUmd it 

Mulhouse « rte iiié, le vendredi aeaut U dtNMiidke jttbitote (8 Mai); à lUzach ks vigne* c/^t f-ourfeoii 



tribunal de MoHaeit. — i^uot ([u'U en soit, le tnaitre et le conseil tapèrent que la prochaing diète apat- j 

tan h conflit ékmt ib «oui vietimetf et diê fue h rjtwlM «era omhhs «i feront part à fSeetem I 
palatin. En attendant ila le prient êt M pas qjouttr foi aux aBigatiimê de leurs ennemi» et. m m 

qualiti'' (h' (jrand bailli d^Âlsacf, de maintenir à la rille la protection à laquelle elle a droit tomm.- \ 

membre du aaitU Jànpirt, Jk auraient depuis longtemps /ad appel à »a grâce, n'avaient été le* iUutiwt ! 

qu'eUrêUmaitiit h» eu^trmm et tébttnee prolongée du greffitr, 1 
Lma oprte le tiiiiHineh* c«iiUt« i486. 

Dem durcliliichtigen hochgeborn fursleu vnd herreu herru Friderichen, pfallz- 
grafen hy Rine, des heiligeu rOmischea r^chs erUdrucbsessen vud kurfurslea elc. 
vu^crm gnêdigisten herren. 

Durchlùchtiger hoehgeborner fursl. iusunder gnêdigister herr. uwern fursUicben 
gnaden syent vnscr vnderteoig pn^Hwillig dtenst vnd was wîr eren vnd gùts Ter> 
mogen allzyt vnverdrossenlich berèil voran. 

Gnêdigisler herr, uwer gnaden bygesanlen geschriiften, mit sani}>l ilen inp;?- 
acliloszen copven derselben uwcr gnaden, oucli herru Thnrings von Ilalwilers, liiters, 
lanluogls vnd aiider des durchluchtigei» hochgeboraeu lursten vud herreu herni 
Sigmands, herixogen zû ôsterridi eto.« reten brieuen» Itaien wir wiidiolicheot aU tàài 
geziinpt, empfangen vnd tr înnbaH vcroommeo , vnd vmb berichtuDg willen Iniol- 
licher warhait wolteni vir wol* dwil herr Thùring vnd ander des gedichten vnaers 
herreu von Osterridi elc. rête nwern gnaden x& scbriben bewegt» des aj doch die |i 
geschichten wie sich die in warheit begeben baben, anzebringen -geneigt weren, vos 
vnd die vnseren vuwarlicher gclalen gegen uwer (îurchluchlikeil nil verclagende 
noch zû vngelimpff anziehende, denn nach dem vnd herr Thuring vnd ander unsprs 
lit'rnn von Oflcrrich etc. rete iu irem schribeu an uwer gnad vs^f^angen vnder 
luiilt rin an/.iehen wie vnser volmechlig botschafïl den absdujiJl zù Bu^d dauon sy 
scbriben, zûhallen zûgesagl vnd daz wir daruber on vrsach das dorlT Souweszlieu 
verbrant baboi etc., wie denn das daasdb ir scbriben innhaltel, sol awer furstlidi 
gnad vngeEwifelt von vns wisaen vnd warlichen gtouben das an dem ende vns vnd 
die vnsern soticher geschichten in den f&gen bescheen sin» ae scbuldigen, die warhdt 
gespart wirl. 

Damit aber die selb uwer gnad grund der warheil beluchtcl werde, so bitten 
wir uwer gnad zQuernetnmen, daz sich verner des verp^angen sunimers begeben 
bat» daz wir on ail zimlieh oûcv r<»dlich vrsach durch des gemcUen vnscrs hpm>n 
vun Oslcrricb elc. riltcrschaffl, lanlseji^ea vnd die sinen, uber das wir einicheriey 
vurdrung von iucn schriiTllich uocb mûnllich uye criundcrl, in den fôgen vnd wir 
vns anders nntzit denn gul^i zft inen verseben nocb anders mit in wiaxten se tûode 
baben, ailes vngeseilter dingen, vnbewart ir eren vnd voerfolgl des rechten, irs 
eigenen gewalts vnd bochm&ts ùberzogen vnd gût syt belegerl word«i sind, vnd 
vns in solicber bdegerung ettlich vnser reben mil sampt der onAigten frudit i& 
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herbsla Z}t abgehouwt n, ilon wiii zum leil gelesen, ettwemeaig hùtleu in dem reb- 
berg vor der statl veibraul, die serren, grendcl vnd barren in dernselben rebberg 
io mergklicher mil afagehouwen, vnser kilcheo 26 Ylliich vflgebrochen, die beronbei» 
frSuwen geschmêchl, offenn, venster ynd aode in dem dorff Yllsich xerstArt. die 
gleicli vnd scUoâz daselbs abgebrochen, den yos^n des ir geDORimen heben vnd 
daby vadmtanden vff vnser lieben frouwen obent der gcbùrl vnser ynd des beiligen 
rychs slat mil verdoclitem raûl vnd velschlicliem \ [Tsalz abzelouflen, vns damît an 
lib vnd an gût schedigenJ(î vml zfi der iioUwere Irengende, wie wol dazwiiscben 
bâbstlich vnd keyserlich gelollen, ouch audcr abgerell friden hetôdinpel worden 
sind, so baben vns docb die nit mogen fnitr;igen noch schinnen, denn vos in 
soUcbem friden vnser erkouffl salU vnd auders geiioiiiiuea worden. 

Vnd nacb dem sôlicber notlrang au die bocbwirdigen fursten vud berren herrn 
Jobannsen, biat^boff s& Basel, de^licben berrn Herman, bischoff sû Costeots, vnser 
gnedig berren, vnd die atatt Base!, vnser gnten frûnde, g^ngt istt baben sy als 
Uebhaber frtds vnd suns die vnd ander erbepten xwitrecbl vff aannt M icbels tag des 
nechstvergangen jflres versebinen z& fninfliMien tagen brScht, docb die durch frùnU 
licb miltel nit môgen betragen, sunder zù andern fruntlicben tagen angestell, mii 
verwillignng aller parthyen darzn gewandl. doch also daz wir vnd die vnsern bîsz 
zù solic'hen lagon der herrscluifft von Oslerrich etc., der iren \nd daby eins knechts 
balb gt'nanl (^uurol Kiitler, dcr vus ein miitlwillig vypnt.schcifFl mil sampt sinon 
belfleren gesagl liait, in iridlicbcm weseu ^il/en, frye sicber vnd gelrust, vuser vnd 
der vnsern scbtiiden vff deui lande offen vnd entq|>erl ain, vnuersogen reebt mit- 
geteiit vnd der veil kouff sftgetaszen verden soUHH» etc.. als denn das mit verding- 
klicbtti forworten die sjt darlidien abgetet vnd se balten n^eseil worden, des wir 
vna vff ir zAsagen gebalten vnd der boffnung gelept baben, daz solichs trôffliclicben 
an vos voitzogen worden sin solte, das abcr uber die gemelle abredung nit besoheen 
ist : sunder sind wir vnd die vnsern nit destcrminder dtirch vnscrs berren von 
O.sU'rricb Uindt vnd gchiell uber den xv jerigen vnd den yelzgemellen abgcreteu 
vnd ander i'rideu durcb Cûnratcn Kûtl'er vnd sineni unhaug, die sy geelzcl, getrenckt, 
biugeschoben vnd entbalteu hal>eu, geschediget worden, die vnseru gefangeu, vlT 
den tode verwundl, ir rosz genommeo, hin vnd enweg gefarl, in der landtschafn 
vertriben, vnser ratifrnnde vnd dienw in des gedaditen vnsers berren von Oster- 
ficb etc. fryen geleit, vff keyserlicbor atrasse, von den sinen vnd des landtuogis 
gesipten frunden, vas sinem schloss Lanaer vnd wider darin, nideigeworffen vnd 
wundt geschlagen, den vnsern ir vssatanden scbulden bias vff disen lag versperl, 
kuntlich recht verseit, der veil kouff ye sylher abgesclilagen vnd daby gebotlen 
vns gantz nntzit zûgan ze laszen, vns damit als sy ye vnd ye tre]>npp;en baben, 
von dem beiligen ricb vnderstan [zej trengende, des wir vnd die vusern zû verderp- 
lichcm schaden kommen sind. 

Ye doch so baben wir vus fur vnd fur bisz uff zôkunfA des verfangenen fhint' 
lichen vor diaen beiligen Asteriicben boebiyl vor den genanlen vnsern gn^gen 
berren den bisehoffen sû Bsael vnd Gostenls, ondi der stat Baael daselbs gdeistet 
enthatten, boffende das vff demaelben tag dte aacben nacbmals sû guttem bracht 
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worden, vnd vns damil keriing vnd wandel vnsers .srhmâi-Iis vod scbadeti hescLioen 
siû sollle, das abor nil besclieeu, suuder ï&i ein ouder Iruullicher lag darumbe ze 
leisteo angesehea vnd wie vor ein abredang bescheen» daz vir vnd die vnaen 
naclimals rftwig sîd vnd gants ▼Dgemenget bliben aoltsa, das xe veruolgen oder 
insegonde vnaer ratabotten die by aolhem tag gewesen and, ganlc keinen gewalt 
noch macht gdiepi, noch das se balten zflgeaagt baben, als b«f r Thuriqg vnd ander 
rêle dauoD schriben vnd sich zû sinen ^len erfinden sol. 

Docb wie dem als dicselb abredunfj vff den oslenneiitag nechst verschinen an 
vns gelangt isl, baben wir die piillicli \ilgenunnnen vnd vus vcrlanf^cn die an die 
vnsern ze l)ringen vnd mit incn zc vcrsihatren sicb deren also io frideo ze baiteo. 

In dcai ibl vus desselbeu lags uber die yetzgemelle abredung vud veruolguog 
des friden uff der herracbafft syten bescheen ein rauly vor der stat von der herr- 
schafil luten vnd den iren gantz vngeseilter dingeo, als ouch vor, beroubet. vnaen 
viacbern tr vischzeging vff dem wasser mit sampt den vacben sertiouwen worden, 
drahaib vnd ouch von des vorderigen sftgefiO^ten acbadoia w4^n vns vnd des 
vnsern wider aile billikeit sflgezogen, eilicli die die zyt bj vns gewesen, solheo 
schadeo ze recben bewegl worden sind vud baben olso on unsern wissen, rat vnd 
willen das dorff Somvpshcn vt rbranl, desbalb herr Thuring vnd ander vnbilîich 
schriben daz dos on vrsach bescbeen syc, demi so verr vor oder nach wir vnd die 
VDsem scbadeua vud schmacbs verlragcn blibeu vud zu der gegenwer nit gelrengt, 
die selbcu weren zû solber rocb nit bewegt worden, wir wolleu ouch wol daz das 
ailes vermitten bliben vrere. 

Wie aber dem so baben sich doch dieseiben herrn Thuring vnd die andera 
rite daruber anderwerbe verpflichtet nachmala den bealant sfi Baael abgereti se 
voLtdehen, doch also das desglichen durch vns ouch beschee, des wir vns aber 
baben woUen ballen. 

In dem vnd uber das ailes haben vns die gedachlen îantseszen aber uberzogen, 
ob viij-- boupl vicbs genomtnen, das dorti Yltzich, die mnly zu Moltenhin, der p^ft^^n 
lulen buse mit sampl drr kilchcn vnd einnn zyegelliolT vor vnser slal verbraul. ;i \ 
vnser rebeu abgehouweu vud dab^ dieselbeu rebea mit sampl den sleckeu vud 
studen vff den guUem vnd darsft die wurtaen in dem grund ouch verbrant» ob 
iiij^ berender bôumen vnd swigen geaohell, vnser brugken vor der stati abgeworflin 
vnd brochen, etlwas syts mergUichen vnd Ireffenllcben belegert, mit irem tag 
vnderstanden senotligen vod vmb lib vnd gfit ze bringen, ailes nodi buttbylag 
vogeseitter dingen, vsigescheiden die slel Brisacli, Friburg mkI Nùweniburg, die 
liaben vns ein nbsnping ^ctan : weliehcn schadeu wir ob hundert duaent guMeo 
achlen, sich oucli in warhôit ertindeu sol. 

Also hahen sicb der vorbestinipt vui^er gntlidiycr bcrr von Rasel , onch die slat 
vuii Base! mil hilCT vnser eydtgeuossen vnd punlgeuuszeu der stelleu Zurich, ikru, 
Solotom vnd Fribuig in ôchlland aber der sacben im beslen vndemjgeu vnd 
noeh hùlbjlags verderbang der landen vnd luten ae furkommen mit d^ wider- 
partbye vnd vns so vil abgerett» das vnser vmbsessen das veld gerumpt habea, vnd 
daz wir vnd sy hie zwùschen vnd dem suntag vooem jocundilatta nechsUtanfllig. 
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alsdriin der vorgedacht gutlicli lag vor den vorbeslimplen vnderledingoreii zû Bas» ! 
gcleislet werden sol, vor eiuauder frje sichor vngemiigt sin, den vnsnn nachiuais 
ir scliuldeii entsohloszen vnd der veil kouff zfigelanen werden soUcn, das abcr nit 
Wtsiogen worden, snnder ist einer vnser bywoner daniber aff fritag vor dem auntag 
jubOate neclist veradiinea vom leben lum tode hiicht vnd, als wir hOrai, scheiiU 
lidien emaml : ao aind uff momendea aambaatag den vnsem ir rebeo aft Yltâcli 
abgébOQWen, darzfi ir boitm geschell, ir schuldcn von nùwen dingen c& Altkilck 
versperl vnd wir vff das hoffgericht gcn Rollwil geladen worden, ailes uber den 
letyJc'ti viHÎ aiuler abgerellen friden, als sich das ailes zû sinen zyten in vffrechter 
wnrliril crlindcii soi: was gûtten willens die diiig iitT im tragen. zwifelt vus nul 
uwer guad das selbs wisse ze erkennen vnd daby mil alleu dciini die das horen, 
abzcDemmcn daz wir wider aile billikeil, er vnd recht gcwalliciicheu bekriegel vnd 

Wann nu die aachen aber xft gatlichen tagen bracbt vnd vff meatag nadk dem 
auntag voœm jocunditatia furgenommen, aind wir in boffiiung das die nacbmals zA 
'gutem ende gesog«n werden aollen : wie sich ouch die machen, wollen wir uwera 
gnad^ ao verr wir mfigtt, denn vnser geschworner bott hieuor durcb herrn Thu- 

rinps amptlnf gefangen, on «eil in don lurn zû Lannser peworfTon worden isl vnd 
vnser besigell bescbloszen brielT vû'gebrochea worden sind, scbrifftUcb zû wissen 
t&D. 

Harumbe, gnùdigisler herr, so danncken wir mil aller vnderlôuikeit irs gnedîc- 
lichen erbietlens vnd YÂitoa daby uwem fùtatlicben gnaden mit hohem flisz so wir 
ematlicheatvwmogent ob die ding andera an uwer gnad gelangt weren oder braobt 
wurden, das von vna nit ze glouben, snnder vna vnaer antwurl se g&nnen, wollen 
wir vna der dingen alwegen in vffrecbter warbeii vnd mit solbem glimpff verantr 
wttrten, daz vna nit :^wi!Vlt dieselb liwer gnad daran gftt gefallen solle haben, vnd 
mit nammen dem nach vnd uwer durchluchligkfil vns von des heiligen richs wegen, 
aî.s vnser gnedigisler herr vnd schirmer. dat'ur wir nwer pnad ye vnd yc erkennt 
hahen vnd nacbmals erend sin, gewanl isl vnd wir ui die landuoplye in Klsasz die 
uwern gnadeu z&stet, gehorent, nycmands wider vnser eydlgenossen uoch vns, als 
nit on ist, allerley worl crgangcu sind vnd noch gebrucht werden, daruil wir ganlz 
keinen glonben gesctzt baben, dnicberley hilff nocb byatandt ze bewiaen, aunder 
vnser track vnd trang vnd verderplichen schaden bertziglichen vnd in gaten trawen 
ze bedencken vnd vna vnd des heiligen lycha statt Mnlbiisen als ein acbirmer des 
heiligen rychs gnedidichen vnd gunaticlichen beuolhen ze baben, damit wir by dem 
heiligen ricb bliben ino^en vnd dauon nit gettengt werden. 

Wir lii'ttonl ouch vor lannger zyt nwern gnaden vnser nottrang vnd verderljen 
zii erkennen geben, so ist docli das demnach vnd ye sitlher ettwemenigcr giiltliclier 
tag darunder geleist worden isl vnd wir in lioirnung pewesen sind daz die sachen 
zft gutem ende brachl worden sin solleu, im beslen verhalten uwer gnad darinn 
vngemiigl ze laszen, desglichen densalben uwem gnaden gestracka uff ir beger ant> 
wurt geben, SO ist vnser statachriber yets in die aibende wuchen nit anhémisch 
geweaen : harumbe ao wolle uwer durehluchtiheit daa von vna sft keinen vngnadm, 
itt. se 
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sunder im l)€'sten vermcrcken vnd in allen sachen so gnediclichen crzoigen, ah uir 
ir des, ouch aller giiaden vnd gùU» vngezwifell genlzlicli vertruwen : das begenn 
wir mit liilfT golles vnd Tnser eydtgeno9»sn» die das fûr sunder gnad erkennen vnd. 
sis vos nil swlfelt, suuerdienen gendgt sin werdsn, vmb uver fiirstlich gnad ni 
die tren altsyl mil aUer danckberkJit yersclmlden vnd verdienen mogen. 

G^en vff m^tag nadi dem suntag cantate, anno etc. Izviij*. 

Uwer gnaden gqtwilligen 

Meister vnd rat sû Mulhusen. 

Minute en pa{iier. (ArcbÏTM de Molbouse.) 

1468. 1812. En se n'pnnt à îa ktty n'ccnte nîi ils leur dmatid<ueHt df irnir -prft» fO h^mt*. »' 

16 mai. potsible montés, pmr se porter au secmtr» ik Mulitouse, tavojftr et k comeil de Berne exprimait à 
Imtx confédéré» de Momt Imr surprise d'apprendre sii'itt iiVMt film fait pour mettre iemr eo mimf a i t 
sur pied, quoique Ventfit «H €ampa§ite toit diddie, êi ta pndtaine etutfimiee de BUe, ftst dgâ aaak 
lieu le dimanche suirnnt, ne partient pa$ à aeeommeder te» parUet; m comté^enee Ue let meUmt a 
demain- ilr rvmitlir ieurs engagements. 

J6 mai 1468. 

An die von Murten. 

Vnnser frùntlich diennst vnd ailes gùl vor. 

Sundern pulcn fn'innd vnd getruwen lieben eidgnossen, wir habcn ùcb in kuriz 
verrucklen tagen der beswârd vnnser eidgnossen von Mulhusen vnderrichl vnd wie 
wir vnnser pflicht, eyds vnd eren halb uitl verlâssen mogen uoch welleii, vnd dabi 
innhaU uwer vnd vnnser geswornen bund vmb viertzig wol gerùsler uiaun, til 
ir der zft rosss liaben mdcliten, verroant, vnd wie wol ander vnnser gewaodten, vir 
vnd die vnsem vnns gentdich gerûst vnd vnsenn fûmemen, ob die sscIl vff dem 
tag xft Basell der vff sunntag nechslkomend sin [scdl], nitt betragen viidt, nftdi s& 
gand wellen, so haben wir duch vemomen das Ir darsft nitt gerûst, sunder in 
meynung syen die sach nit fùrgang gewinnen soll, das vnns etlwas faefr&mbdt: 
Imnitnb hiften, vermanen vnd ervordern wir l'ich ùwer pflîcVil, cyds vnd eren, wic 
ser vnd hoch wir das tfm konnen oder niof^en, d;i.s ir die gemellten sumen angends 
vsziechen, die bereylt n vml zurûsleu inmâsseii si vIT vnnsor fùrer vcrkuûden ân 
allen hindcrzug mill vuus varn vnd lùn werdeu uls sicb gebùrl, wellen harinn 
kein fùrworl baben, sunder dem nMikomen als ir des vnnser geswonwn pùod, 
6wer eyds vnd erenbslb pflicbUg vnd gébunden sînd : das wellen wir sû dem Aeb 
das von scbulden se tftod s& stit, dannooht vmb ùdb fr&ntlidien vodienen vnd 
begeren barumb âwer antwurt bi dem botten. 

Datum xvj* may anno Ixviij*. 

Copie eoDtamponîne. (AirchiToi de Berne, DenUcbes HÎMivenbach B, pp. 36S^.) 



uiyiuzed by Google 



1468 



219 



1213. Sur la (kmande yrtteniée par le maitre, le comeil et la vommummU de MuOumêe, le proto- 1468. 
Motaire du (rihutml anliqtte de Rotttceil signifie à la villf qitf rtn-ttancr engagre contre elle pnr Ir prévôt, 17 m^. 
le» juge» et la communauté de SauêJtem m sera appelée qu'à la proclmne session du tnbutuU, à savoir 
le jmdi onml b pmleeôte {3 pU»). 

Mari» oprtê le J î i wawdte e«nUite 2469. 

In dtT sach des rechlen zwuschoiul srliultheis, ricblern vnd p;anlzer g^mninde 
geiûain tj licli zu Soweszheim, als clegern an aiuem, vnd meister, mule vad ganlzer 
gemainde || gemainlich zû Mulliusen, als aulwurleru des anderu tails, ist den sclben 
▼on Mulbusen vff ir schriben vffslag geben bisz zum necbslen hofgericht, das da ' 
wîrl an donrstag vor dem hailigen pfîngsltag neohstlconieade. 

Actum lerciam post dominicain cantate, aano domtni, anno etc. Ixviij. 

Protbonotarius judicij curie impcriabs iu Rolwil. 

' Original «n p»pjw. (Arcliim i» Uvillum» ) 

au. 2x1 prkun êt la eo mmuna u ti de SaMe-BrigUte à SA ea m ute Maek VadnaMMt m bourg- 140g. 

mettre et au conseil de Mulhouse jioiir qu'ils donnent ordre à leurs troupes, quand elles seront en 23 mi 
campagne, de ne pas endommager leur couvent et ses appartenances, qui sont d'une extrême nécessité 
pour ettes, pauvres enfants captives de Dieu, prmtettant que si la viUe pratique à leur égard cette 
«fvfv ée mkkitotde, dte frienM IXm de m IhAmt iiMNSiwr de rUn de et fui emrieiDt à 
fMra corps et à leurs âmes. 

l/undi avant lu saint-Urbain 1468. 

La vilk ripond que, pour Fhonneur de Dieu, elle ne demande pas mieux que d'avoir égard à cette 
desee m de, se proposant de ne rien entreprendre dont elle ne puisse se justifier. 

Den er\\'irdigen wisen bescbeiden dem bftrger m^yster md dem rot ifl Mfil- 
husen, vnsern besundern frûnden in got. 

Eraamen liben herren herre der bftrger mcjster vnd der gantze roi, vnsers 
dmft H liges gebet in dem lieger n wir ûch von got daa ûûh nfttie vnd not aù sft 
sele vnd zft libe. || 

Wir biiten ûch vmhe p;ottcs willcn demûtiklich als mit grossem flis vnd ernst 
als wir yemer kftnnel vnd iiiûf^cnl, das ir vns bowisseut â\e werck der erbcrmde 
vnd scLafenl an ûwerm liobt man des folckes das von ûwer stal zielien môchle, 
lins LT vus vud vnserm closler vnd was zii vns ^'oliôrl, keinen schadeu zù fûgent, 
als ûwer wisbeit wol verstot wie das vns armen goltes gevangen kinder eiu grosse 
DOtturfll iat, vnd lont vns ein gfitte antwort wiasen by disem vnsenn getruwen 
brAder, daa wir nût Terk&rtset werden, ab w ftwer Mmikeit wol getruvent : 
kftnen wir daa gen got vmbe ûch ▼ordienen, daa weni wir gerae lûn. 

Hie mit befelhen wir ûch vnd aile ftwer aachen got vnaerm lieb«i henen aile 
ât vnd vnsem cofent in vwer trûwe. 

Geben vf mendag vor mni Vrbanua tag» in dem Ixviij. 

Priorin vnd coiéni aft sant Brigitten in Schonensleinbaoh. 
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An-de^tious est écrit : 

Isl gcantwiïrt nacb vnserm vermôgeu goll zù ercii géra fjdruwen handl ob ze 
habeu, vcrmeiuende nùtzil farzenemmea denu wir gelruweDl mil erco zùueraotr 
wurteD. 

Original «n papiar, traces de aoean elliptique en cira verte. (ArdiiTea de Itnlhoose,) 

146B. 1215. Les chevuKen Nieatia» de ikharnachtal et Nkdai de JNnbaeA, le» deux aucieM avoyer» dr 

28 mai. I^^rne. et Conrad Vogt, bùnneret de Sohurr, uKindent au waitri" ft n» romril ih- Mulhouse <p#'ff« ««! 

rej-u leur ménage verbal ; mais leur ucta est ^u'il eut prff érable d'envoyer des députés pour prendre purt 
à la prétend d&tef «1» ont «btem du grand baOU que le peeteur de temr dèpildte leur eerte JPeeeerte, 
et ils les engagent à en profiter four fit», de fMMièr» fue f affaire tctume, m ne ftrieee pet 

(imputer à leur abstention. 

Lundi ttvtmt ratcetmoa I4tki. 

Den ersameaa wysen burgermaisler vnd mut xfi Mùlhuseiit voseren sonderen 
gfitlen frundeo vnd getrawen lieben aidgnoBa^i. 

Vnser fruntlîcli dienst m ellenzilten voran. 

EfiiHmrn wvsen )| besondern gutenn frund vnd gelrawen lieben eidgnusseo. 
vwer Ijoll hiint vns vwer mainung vnd anligen gcsagl, so bedutigkl vns doch nùU 
vnd gut siu dus jr vwer bottschafT! bar zu disein lag scnrlenn : wir habtiin ourh 
dcrselbeo vwer Itultscbaffl an deui lundvogl ain glail vszgclrii^en, der sendel vcIj 
disen glaitzinuu, darumb so wellenn kains wcgs verUallea jr seudenn vwer botl- 
schafil bar : das isl ganu vnser raut, damilt vnd docb die aacb mâche sieb «ie «>' 
nrdle, vch Djreman xuwarl habeo mflg, wfireD ay kommen, jnn viete dias oder das 
b^^et, swifelt vna nût jr bewiaenn vnsem herrenn vnd obéra bieran aooder 
gefallen : bengell milt hern Niolaus von Schaniachtala, ritters, insigel, von ainsdbs 
vnd vnser aller wegen. 

Geben vff mentag vor dem hailigen viïart tag, anno etc. Ixviij". 

Niclaus von Scbarnacblal. Niclans von Dieszbacb, 
baid rillcre, altscbiilth( is zu Uern, vnd Co&nrall 
Vogt, venner zu Soiolorn. 

Onginal w papier ecellé de dre verte. (ArcUvee de MolhoiiM.) 
1468. Vtmner ft te eemua de Siikwe accusent réoqttnM au nuMre H «m eoneeH de Midkeeie dt 

24 mai. ^''"^ J**"" l^qurVc ih Irur nnmnrnirni l'arriii'e f/<s rnrJrf^ qu'on t'ttr nrm't rttrf>*t^*: mi mmt^f^f 'i 
la diète atmoncée va s'ouvrir à Baie, ils leur recommandent tT empêclur ces hommes de rien rntreprtmir' 
MM PaecH de Berne et de Seteuret de ee borner â garder la titk et de prendre patience juefe'à «t 
fn'îb «odknrf eoMimml ee eowlHàv; jirAiliiNeiMNl il faudra e'enteudre eur «Me meemme dMeeetiea 

dis gurrrc 

Mardi actinl l'ascension J4(iit. 

Dm fromen ll&rsidiligen wisen meialer vnd raie z& liùlhusen, vnnaern bewndern 
gftteii frunnden vnd getrûwen lieben eidtgenoaaen. 
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Vnnger fnïnntlit h willig dieuât vnd was wir sû aileaz^lâu ereu, liebs vad i| 
guis vcnaùgeut voran bereit. 

Fromen fùrsichtigen wi^cn sonnder galen frùnd || vnnd getnuven lieben eidlge- 
nossen, ùwer schribcn getao dariune jr vus verkùndl habent das die knecbt mil 
frôden in ùwer statt syentkomen etc., haben wir mit gepiirlicheo frfiden TastanndeDt 
vnd nach dem jr wisseDi ieta der tag su Baael geleist wirdi, so ist mit vlias an 
ùwer liebe vnnser erostlicli bitl» jr wAllenl streogkUch verschafTen vnd seibs daran 
sin daa die k&eohi An wiasea vnd witten ùwer vnd vnnser lieben eidtgenossen voa 
Bemn vod vnnser nicht anfalient, ihver statt wolhûlenl, jr er vnd cid niclit ùbcr- 
sehent vnd nach dem vnd jnen beuolhen ist, sich hallent, vmb das durch jr klein 
getdt 80 sy tôn inochleul, grAssers nit versiimpt vnd verhindert, vnd godiill habent 
bis ûch vnd jiieii von den beiden gemeldlen sletten vcrki'uuU werd \v;i nach jr vnd 
Si sich nach abscheid des lags halleti siiUeul, denu une ùwer, uuch der gemeldlen 
uwer vnd vnser «dlgenossen vnd vnser erlicli bewarung vnd oflben verkûnduug 
nicht anzefiihende ist : jr mùgent vna ouch coj^ye wie jr meinent die aagung ae 
lûnd, mit aampt der manung der beiden stetten hj dtsem bolten aennden, so wAUen 
wir bedachilich ùbec die sacken aitaen vnd die erwôgen waa gemeiner eidigenossen 
vnd vnser drycr slctt nulz, frum vnd or sj: was ouch ndwer met hj Ach vnd an 
der ardt daniden su lannd sye, wftUenl vns onck acbnben. 

Oeben vff sinstag vor dem heiligen vfikrt tag, anno etc. Ixviij. 

Schulthlis vnd rflte sft Sototum. 

Original eu papier scellé de cire verte. ^Arduvea de Halhonsc.) 

15ÎI7. Lc< rhcvalu'rs Nimfn.i rlc ><charinuhiiil rf Niioht^ <]r Dii-nhiiih, les deux anciens avoytm de 1468. 
Berne, et Conrad Vogt, Inuineret de tioleure, mandent à J^'icokis zur Kimien et iïerre Thmmn, ca^ittÙMt 27 mai. 
de9 imipet ê$ Btme et 4e fMewv à MMome, de ê'aibitmir Jusqu'à fmuHsrinde Umtmele<no$tiliU 
cMttre le$ dommme» onOridvkM, ri ném ta HHi ttetecBMMia nAmie A BéHt lia jw f'mfMMbv tnom 
M «ty'ef de la paLc. 

BâU, veudrtdi aprèê Viueeiuiou îéB8. 

Vnsern g&ten fhinden Nudaiisen »m Kinden vnd Petem Thoman, vnser kerren 
von Bem vnd Solotom hopttutten xft Mulhuaen. 

Vnser fninllicli diensl allzit ziiuor. 

Lieben vnd gutcn frunde. !| wicwol vil disom trij; alhie zii Basel dehainen 
friden, || stftnden odcr oiidern logen iiiclilzit entliclis fnnden, gelroU'en oder beschlossen 
worden isl, yedoch in uameu vnd von wegeu vuser herren vnd obéra, befelhen wir 
veh ematlicli gen der herrsdtafft kains wegs nicktzitt aft vemtiwem noch anaft- 
fahen, veh werde denn aolicfas von vnsern herren vnd obem befolhen vnd wyter 
kond gelon, ea ware dann das sich elwer gen vcfa oder dem schloaaa eiwas vnder> 
stunde : darin so handdn ala dch daa gepor, daran tund ir vnser herren emstlich 
mainung. 
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Ueben zu Busel vndei htru NiehuistMi von Soharnachtals, rillers, bitlâchir, vff 
friUig uach der vtTarl Cbrisli, aiuio etc. Uviij". 

Nuclaus von Schamachtal, Nuclaus von Diessbacb, 
baid ritter, allschulibeiaseii zii Beni, vnd GoDratt 
Vogi, venner sfi Solotora etc. 

Urigiaal eu papier «cellé soas coaverte de même. ;ÂrchiTes de MoUtouM.) 

1468. 1818. Eh ripoim à la citation qu'ils viennent de recevoir tur ta ret/uéte du ^évôt, de* jugea et dt 

80 in*i te commutauti ie SauéMm, le «mOti^ k emâdl et la e ummn t i« M^dkum ù^«mtid le coMle Jèm 
de Smdts, la juge «< Jet a$Betttm* dtt trAtmal atUi^ut ie itott Md^ fo fMm «otoirv fn*m km 

fait, ne leiir permrt pm d'tnrrtyer leurs députés même munis de snufs-cnnduif^, pour rfpondre m jus- 
tice à la plaitUe dont ils sont VtiQtt, et le» néeesdti» de leur défense tes e>npirh-nl de wnfier leur 
emue tm ttktMn (Ptui Mm, Imut tihtoHçm «d UiBe ti^ik ont m â» messagers juré» o rrHit M 
emprisonnés, et qu'on a Hé jusqt^à rompre I» encM th bwv kttn» «edMe*. Xa plamte dst fnw it 
Suiisfuiui ii'tf^t d'aineur'i pm foiidtc eu droit, ainsi qu'ils le prouveront en temps et lieu, et en atiewimi 
ils supplient le tribunal d'avoir égard à cet état de choses et de ne pas procéder contre eux. — Au bat 
d$ Fade k» emmand mk ie$ mtxOiain» de Sent» d de 8oknre oeki^kmeiU à Midhouee, Sicàk» wm 
Mmdem ei JKsm 2%ohmm» eerHJkiU Is 9irUi de «e {ii'aaaiueirt le «lottfv et le ■cOReeil. 
Lma ofrè» k dkmuHk nandi îi68. 

Dem edleu wolgcboroen henea graue JohanaaeD voû Solls, des heiligen 
rSmisdieii lychs hoffiiehter sfi Rottwil« vnserm gn^igenn piemi] || vnd d&t stram* 
gen ersammen vnd wisen den ritteren vnd vrteilsprecheTen daséUbs, vnsem lieben 
herren vnd in sunder gûttcn frùnden, || embiettent wîr der meiater, rat vnd gnnt^ 
gemeind gemêinlicb des beiligen rycbs stal Mulhusen vnser vnuerdrosaen gûUwill% 
diensl vnd was wir gûls vermogend allzyt zùuor. 

Gnôdiger, oucli lieben herren vnd in sunder gûlten frunde, nacb dem vns in 
der sacb des fiïrgcnommencn rcchten zwûschen dem schulllieissen, richlcren vnd 
gantzer gemûiud gemeiulichen des dorlTs Souwesbea eins, vnd vns des andcren 
teils» vfboLlag geben ist biaa vff donratag schierest IcuniTlig, wie denn das die 
geaehiifft danimbe von dem boffgerîcht vazgangen eygentlidi iiuihaUet, haben mt 
vemommen vnd bîttenl daruff uver gnad, atrengkheit vnd wiaibeit in vffirechter 
warbeit sA wissenn daz vir lanndlkùndiger vnd wlasentUcber vyentacbaffi hslb 
vnser bottscbafll, ala wol nolt wer, lA dem angeaetzten rechttag vnd rechten, das 
nllein durcli die vnsern vnd sust nyemands andors weder acbriflUich noch raûntîicb 
nacb vnsers rccblen nolturill ze vollcinukn isf, wtder mil geleil nocb susl nil 
gelruwent sicher ze bringcn, als vns nil zwifelt uwer edelktMt, strcnjjkheil vnd 
wiszbeil das hieuur vsz mcrglilicbeu vfs^acben vus darzïi bewegeude vnd sicb in 
warer ttt befindent, in vnawr naehaten endieînai^ venmmmen vnd nocb vnnargeaaea 
babe* daa vrir bebd»en vnd ericennen by vnsem éyden wir dam bailigen rych 
gescbworen baben, vnd ala bocb vrir das nacb reebt oder gewonheil des bo^ericbls 
billicben bebeben sMlen. 

Waun nû solich vnd der glicb eehafllcu einen yedeu in allem rechten enlschul- 
digennt, barumb so bitten vnr uwer gnad, strengkbeil vnd wiszbeit mit boben 
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ûim. so wii crnstlichesl vermogend , dis rUps angesehen vnd sunderlich daz in 
recht uyeinand verkurUl werdeu sol, ùber vos vns vnueranlwurl uil zc richteii, 
noch eiuich vrtel hiuder noch wider vns nit vszgan ze laszen, als vns nit zwifelt ir 
in rechi eikeniieii solleni, vnd mit nammen ob w ye sAsjrfen vnser encbeinung 
fainfûrp ob des noU weri nit llten, vus des s& keiner vngehorsamkeit se achten, 
sunder da fdr vfisen»nmen das wir aoUdi encfaeinimg dhains «ega flirer, demnach 
vnd vnaer gcschworen bolten daher nidergeworffen , getùrat vnd daby vnser 
hesrhloszen besif^ell brieiT vfTgehrorhcn worden sind, kriegs vnd vyontscliîifft halb 
iiil gel5n mogen, (^ps wir vns liieniit by vnsern eren wissentlichen hcziigcml, dciui 
wir sunder girlicL geuêigl weren das rrcht ze s<\chen, \va wir das sorgen vnd 
viisicherhcil halb der vnsern, als vor stal, ze luude stalL Lelleu : vud zwifels frye 
sind vus der von Souwesben wannanglenden verclagung in recUt mil glimpff vnd 
eian in aolidier masse se Terantwurten, daby uwer gnad. strengkheit vnd wissbeii, 
ouch aile die daa hOren, voUidicben erkennen soUen vns daran vogQtlicb bescbeen 
athr als sieh daa sft »nen xyten in vffreobler warheit erfinden sol» vnd wollent 6cb 
sft sampi der billik^it hierinn so gnôdig vnd gftUwillig erzSigen als wir uwern 
gnaden, slrengkbeit vnd wiszheil, des ouch aller eren vnd gûts vngezwifell gentz- 
lich verlruwen : das begeren wir vmb dieselb uwer gnad, ersainkeil vnd wiszheil 
Hltzyt mit aller danekberkeil vnd schuldiger widergeltung gûtlwiUlcbeu verdienen 
môgen. 

Vnd des zu vrkunde liaben wir vnser stall secrelt inusigcl oflcnnlich geheuckt 
an disen brieff. 



Vud wir Niclanws zer Kinden vnd Peler ihoiiian, houpllûtc der stetlen Bernn 
vnd Sololorn by deii zylcii zù Mulhusen, bckennen vns das vns von der vorge- 
dâchten erscheiuung vnser guUen frûnden vnd getrûwen lieben eidtgenossen von 
Mnlbusen knnt vnd nemlich wissend isl, das sy die mil eren wol tftn mOgeu, daa 
das wir da sagen by vnsern eyden vngenarlich vnd als bocb wir danimbe dn 
warheit aagen vnd aduiben aollen. 

Vnd des z& mererer vrkund bail \uset yegklidier sin eygen inngesigel zâ der 
TorgedSchten slall innsigel* docb vns vnd vnaem erben sust vnschedlioh, oflennlich 
gebenckt an disen brieff. 

Der geben isl vli nit tilag nechst nach dem suulag exaudj, nach Crislj geburl 
vicrUseheuhundert sechtzig vnd acht jâre. 

Origin*! «n purcbemin, non acellé, nu» mnni de» lemniaqnM ^oi d«vmi«kt raoevoir Iw 

IGM11X. (AltUVM d» MldllOIIM.) 

1219. Vf lecteur palatin Frédéric le Fi. ^ i, r députe auprès du maître et du cotuteil de lHulhowte 14fi«. 
Mm h>itt''nntit au ijrnnd baiïïiaf/r (PAhnrf, k wiUlgrave Jean de Daun ; i! prie frnrm'r h/urd (i ce 1** jain. 
qu^d leur dira, et de témoigner aimi leur bonne volonté, prometttuU dé faire de son mieuj: pour leur 

€hiermenkeimf merendi afirta k dimaièthe rxandi t4C8. 
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Dcn crsameo vasern lieben getruwen meisler tnd raie zu Mulhusen. 

Fridericb, pfalUtgrane by Bine, 

von gofs pnaden 

erlzdrucbscs vnd kurfursl clc. 

VnnaerD grus zuuor. 

Ersameu lieben getruwen, wir haben dem || edeln vnserm vnderlanluogt in 
Elsas vnd liehen getruwen " Johann, wilflpranon 7.u Dune, zu Kirberrr vnd rinf^raui^n 
zum Steyn. Ijeuolhen von vnsern wc^^cn an nch werbung ziithuu ucL uwer i^he 
vnd gui herurcn, gar in gulcr lueyming au uch mit ernst begeren ir woUenl ino 
den selben vnsern laiiluogl guUicb verhoren vnd in den sachen gentzlicb geleuben, 
▼nd solchermas liewiaen das w uwern guten wUlen dorinne erkennen mogen, aucb 
die billic^eit erforderl, Tnd ansehen das wir die dinge uch allen su eren» su nnb 
vnd zu gai fbrliaben : das wollen wir mit gnaden erkennen vnd bedenoken vad 
xu gutem nit veigessen. 

Datum GermerasheiiD, off milwoch naoh exandi, anno etc. Ikti)]". 

Original «d papi«r wAllé d« congé. (Arobivw d« MnlhoaM.) 

1468. IMO. Le» HpuUt de Emri^ âe Berm^ 4e Sabun, de JVOoiify, de Biemie, de Nemeetdk, dTUfi, 

l" jain. de Schioits, (TUntenoald et de Zu§ réunie A Berne aeeueent rêe^tûm à Vév^ae et à ta viBe de BMe 

(lu rcch de îti (liMe qui s'est tfiute (fnna leur vtlif avec le cnncf^nrx rif qudqiicx cantons ; rwwni-- !f rl-a 
d'Autriche refme de réparer les domma^fes gue ses mssaux ont faits à Schaffhotue et à Mulfwtise, il 
ne tear reele fifà a» fmre part à lenre eommettomrie, fm «mMront ma meeuree A prendre. 
MertreM owMt la penteeôte 1468. 

An bischoff vnd der slatl Basel von gemeiner eydtgnossen Iwtten oder dein 
merenteyl albie versampnot. 

Ilucliwir.liger fùrst, besonder gnedigcr berr, vnuser frunllich willig dieusl vnd 
was wir i^ren verinogen zûuor. 

Uwer gnaden scbribeu jetz dcz tagsbalb so durcb elllicb vnnser botlen la 
vnserm namen in ùwer statt gesfichl vnd gehallen iat, an vnns gelangt haben «ir 
gesechen, veratand daby 4wem gùten willen, mùg vnd arbeil so jr bisber barion 
gd>nidit, des wir ùch IdUicben sedencken baben, mit beger aolicbs vnd das vns 
von 6ch tfiglichen zt dicnstlicben gefallen erz&igt wirdi, gftlwiUiklichcn sft beschvlden: 
vnd aiso nachdein wir abscheid des tags vnd das so der von SchâfTlnisen vnd Mul- 
husen halb zfi hf'korung vnd wnndel geiiorderl, vnd ahrr von der herscliafn abge- 
scblagen, verachl vn<l jnen in kciiirm weg cngegen goupcn ist, dez wir vas docli 
in warbeit nit veiseclien bottent, vnd aber an vnnser obeni vud htMiuhringen. so 
besorgen wir dieselben vnnser beru vnd obcrn, ob jnen noch nit engegen gangen, 
wyter den sachoi nacbgedendGen vnd darinn fi&mftmen vnd t&n werden ab ncb 
nach geslalt der sache geburren wirdt : das verknnden wir ùch im aller béaient 
wann womil wir nwem gnaden lîrùntlîch annftmig dienst bewysen môchten, wercn 
wir vast gfttwillig bereil. 
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Oeben vnd mit Vlrich Kobis von Switz iasigel von vuuser aller wegen besigeU, 
vif miUwucheu vor piiugalen, anoo etc. lxviij°. 

Dût eydtguosst'ii namlichcn von Zurich, Benin, 
Soloturu, Fr^burg, Bieln, Nuwestall, Vre, Swilz, 
Vnderwalden vnd Zug ratisbotten jetzt xft Beran 
versampnol. 

Copie contemporaine. (Archives de Bcruo, Mi»sivenbuch B, p. 372.) 

1881. L'atoyer tt le conseil de Soleure mmideat au maitre et au conseil de Mulhouse ^'ila ont 1468. 
refit, fe liiiMli frieUent, leur UUrt oArutte A en» H A (surf aW<£v île Benw.' «b <tt ont «iM^fot t^tri 8 juin. 
(MX eonfidiriê réunis à Berne qui, après éUIMntiim, mt répondu à la missive de Pivique et de 
la ville de finir et lUcidé de se réunir <lc noiirrmi f> J,ucer»f. le jeudi ('.) Juin), pottr s'entendre mir 
k$ affaires de Schaffltotue et de Mulhouse ; jusque-là le maître et le conseil devront eeUler à ce que les 
tadet» orrivét de Berne et de Sekttre reitMf sur la d^èasive, «ont rien tenter qui pnisee être Anjwlé 
à déskomteur à cet deiue vHlee, gtù feront port à MnOMÊse de Imrs intentions dès la dâhêre de In 
liirtr dr Lncerne. En nftmd<int Sdeure charqr le mmfre et le conseil tTtaj pr i Kf MM dfylMsir à SCS 
tarlets au s*\jet de leurs tentatives à jBùAet'm et à NiedervmschmSer. 

Vemiredi memà U genteeôte i468. 

Den frommen vnd fùrsiclitipen wisen in»"ister vnd râl 2& MùlhtlSM, VOSaiH 
besoadtirn gulcu frûudcn vud gctrùwen liebcu cidlgcnosseu. 

Vnnser frùnnilich willîg dicDOSt vnd was vîr bu allensyten eren, liebs vod 
gftis 11 vennAgen voran bereit. 

Fromen vnd fiirsichtigen wiscn besondem gftten frûnnd |t vnd getrûwen liebcn 
eidtgenossen. wir hand uwcr schriben l'iwem vnd vnsern sundern gAten frùoden 
vnd gptniwpn liehpn eidlgenossen von Bernn vnd vns in einer missif durrh ûwern 
hùUcu vil meutag ze nachl nechslucrgangen gùlpr raSssz verslanden, vud daruff 
VDSPr IrofTf iilich ràtzbolten gen Bernn zû gemeiner eidlgenossen râlzfrùnden gesanndt, 
(]ie biud ub den iiciciien gesesscn, liabcnl vun don dingen geralhschlagel, vuserm 
guedigen h^ren vnd der statt von Basai vff ir schriben da erscliinel, geantwurl 
vnd se lit wordeo der dinghalb vff donrslag ndiat einen tag su Lulsern se leisten 
vnd se rfttschlagen was vnd wie die 9a<dien fursenemende syent, dardurch gemeiner 
eidtgenossen er vnd gAt loub nicht also verblich, ouch ûwer vnd der von Scbaf- 
hnsen nottur£fl gefdrdret werd, das wir ùcb von beuelh der selben râtsboUen sft 
Bernn gewesen inlrûwen verkûndent vmb vermiduiig ktunerbafftiger verlanges, mil 
thintiicher vnd iTusllichor hill jr wûiloiU mit àcï\ knechlcn so von beiden .skHlen 
by ûch sind. ernstlicli redcii, vliss lun vnd si'lbs ouch danui sin. das vssz uwer 
stall nicbl ou rul der beider sleUen args uocli ùbelâ un meigiichuu uultdrang vnd 
oCfen warlich redlioh vnd ang^itst durcli ûch oder die by ûch aind, vrsaoh fllige- 
nomen werd dadurdi jr vnd beid stett schand vnd vnere mAchtoi beholm, l»s vff 
die zyl das jr von beiden sIeUen jrs fûmemena eigenlich bericht, als nach dem 
bemeldten tag ze Lutzern fùrderlich beschehen sol : werden dann gemeîn eîdtge- 
aoesen vnd wir mit jnen klein geuallen an dem fùmemen so eUlich vnaer geswom 
III. S» 
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darûber zu Richessbein viid Mur^îwil geUa liaben, wôlten woi waé si gesworn un 
mergUch noUdrang des bu eren gD&g \\ ere, nioht vergessen heUm, das wir tdIi vff 
Bill syt leaaent belUten. 

WAUent uwer statt wol hûten, g&l sorg haben vnd frôlicb sin, dann wir fnge- 
xwiueller hoffiiung sind die sadten sôllent ail zft gùlem konien vnd gebrachl xrcrdea. 

Geben vff frytag, in der sibenden stund nach mittag, vor dem beiligen pfing^tag, 
aono domini etc. IxvUj". 

SchullLeis vad rul zù Sololuiu. 
Original eu papier scellé de cire verte. (Archives d« Malboase.) 

146S. 1222. Aifant appris que Mulhouse est en quête de varlet», Jea» de MUrit, dê BtoMdMl, iera êê 

^ mtiHn H m eanacil four knr t^rir te» ttnket «t tmt i* ^ptàfue» milnM hem empa gmm ; it 

ont aeeùmpagni à Ensisheim quelques seigneurs acec lesquels ils n'ont pas pu s'entendre ptrnr km téUt 
et, comme ils n'ont pas porté domtnage à la iU comptent sine ieur effre <ki agriera. 
Lundi après la pentecôte 1H>8. 

Oen ersamen wiaaen meister vnd der rot der slal von Malhùsseo. 
Hinen gewilen dienaa. 

Lieben herrea von Mulhuszen, asz liab ich werstanden das ir wellent || luit 
bestellen : do losz ich uch wissen das ich einsz gTitin' gesellen weisz, die sicli | 
gcm liessen bestellen mit rair, die sint gewesen zu Enssen mit etlichen herpn fin 
tag odor lier : nftn haben suy wernomen das in nil geben wellen : asz haben i>u\ 
mich gebetleu ucL, lieben heren vou Mulhusz, uch das zu schriben suy zu bestellen 
mit mir, vnd mir das lossen wissen mil dissem botten, vnd losz ich uch wissen 
daa auy nît vïï vberen schaden sint geweaen. 

Diaser brefT wart geben vfT mentag noch dem hdgeD pffinaten iag, în dem 
IxTiiJ jor. 

Schan von Mitrie. 

Original en papier muni d'un sccaa en rire verte portant trois merlettes placées dcax 
•t nn. Aa>dc8son8 est écrit, probablement de la main de Nicoltts Rflsrh le greffier: 

Bed herren von Ràppoltzstein, grafT von Liningen, der von Ocbsenaleio. der 

von Pitzsch. 

Au dos : 

Zschau Mettre von Blanckemberg. 
(Atchivet de Malfaoua.) 

1468. i£2d. En se référant au rapport qu'ils vtennent de recevoir de ieur eapttaine commandant à Mai- 

9 juin, hauee, Tmof/er et le mmmS ée Berne expriemi Imrt rareté 4 tmfv ttMfiiM» 4e Sele me f §Êie»eet 
reçm un dotMe, de ce que cet écrit ait été intercepté. Pour éviter que îeur» adversaires ne fmmint 
i^falfmmt connaissance de leur ripomc, ils se sont décidés à envoyer un mesHa^er n 3fuîhou!ff porteur 
d'un smpie billet, mais chargé en outre de communiquer verbalement au capitaine les résoiuttons prisa 
à te ifernAra ie Lueeme et de hii amtoneer te fndtakue eiikée em «empague de» toefèitH»: e» 
eMendeent il devra lie pa» ^eSUtr te oBe et raifer fur te d^knsvHt «ft domumH mmc hom§eei» Temeeem 

{hVw ne hi <iliautl<mner(t jmh. 
Jeuiit après ta pentecôte 
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Frommen fùrsicbUgen wysen smideni gûleii frùnd vnd getrùwen lieben eiâU 
genossen, vnnser Mnllich wiUîg dienst vnd was wir eren» liebs und gûU Termogen 
sOTor. 

Das scLriben vnns vom houblmann vnd andcrn so xe Mùlhusen sind, jets 
bcscheclitni. da wir vcrstand jr (Icszglichen onch, babent wir gesechen vud dnran 
VDii jnon uitl gefallt-n mauicher vrsac-h viul suudcr deszhalben sôlt solich schriben 
durch niderwerfTen des botten oder wie sicli das brgel)on bett, dom andern leyl 
werden vnd damiU des inuhult geoflhcl siii, verslaud ir \^ol wob dus vil jui bclt. : 
vsd dartimb vnd éua^kâam se forkommen, bwid wir nach eigentliehem vndorreden 
der sachenhalb beslossen disen vnseren botten mitl imnaer bâcbssen ^nd knrtiem 
achriben» des vir 4ch ein coppy herinn ▼eralossen seimden, gen Mâlhusen se 
sdbidcea, Jura vnnser beuclchnizc die jr von jm oucli hôreu niogenl, eigentlicb xA 
sagen, mitlnaminen wie die aachea vnd sunder des tags balb jelzt ze Lutzem 
gehalten gestalt, vnd was wir denn danif xnà deszhalben mitl dem ziig vnd in 
andcr wcg als sich gcbiireu wirt, vor vus vnd iu wiilen babent, vnd das si sich 
des frolich hallen, l)y der stalt belibcn, uutzil anders fùmameD vnd sicb vnnser 
hiUr vnd Irosl zu allweg Irosllicb versechen halten, vnd bevinden ouch daruff 
vnnsem eidt^iowen -von Mliilbiisen s&Uicbs einstfidi zûsagen trostUch «in vnd das 
beat tan aOÛent, denn wir ai nitt verlaaaen, sonder ein ganta VDgeswiMt gùt 
iQaechen, hilff TDd trost ift jnen -vnd Ach haben vnd kort^ch das ers5agen vnd 
bewysen wellenl, als si vnd jr vernemen werdenl etc., milt mer worten innhali 
der beuelchnis»o : dis ailes iAnd wir ùch biemitt im besten zewissen, ùck desz- 
halben onch des fùro 7e halteu vnd t&nd wîaaen, vnd das wellent oucb alao im 
besten, als uns nit! zwilTelt, liin. 

Geben vli dornstag nacb dem heiligen ptingstag, anno etc. Ixviij. 

Scbuilbeis vud r&t zu Berna. 
Conie eontemporwii*, (Avehitras de Berne, Denlediei MiwÏTeBbiich B, p. 874.) 

1114 Vatojfer «t le emueQ de Berne en^oigtieii* à KkiHat mt Kntdm, le eopittmu, et mtu mOm 1468. 
gm$ fK'*b ont à Mulhouse, de te conformer exactement aux ordres qu'ils ont reçut à Innr iéf€lfi, cm 9 jujn, 
inw mandant qu'on »« Us oiU^Ue jMM ct {«'(Ml prmdto UOe réM^Mi» gwe ke ciroPMtanMi «MqMfieront. 

Jeudi après la penUeôte 1468. 

Vnnaem lieben getrùwen Niclausen aer Kinden, bonbtman, vnd anndem den 
vnnMm ao jetxo ze Mûlbusen aindt. 

Ynnaer flrûntliob grAs zfiuor. 

Liebra getrùwen, unnaer benelcfaniaae darinn vnd mitt «ir ûcb sQ vnnaem 
lieben vnd getrùwra «dfgenoaaen von Mûlbusen vnd in jr alatt geuertlget babent, 
wdlent erberlicb vnd redlicb balten vnd dem alao nacbkommen, oucb trOatUcb vnd 
firOlieli ain, wdlent wir Awer nitt vergeaaen, sunder g&l troallicb zû aeoben zQ ùch 
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haben, des jr l'icl» oucli von vnns gantz verstH lu n vncl kurtzlirli zii sineu zUca 
geslalt der lôuff veruëmen werdeiil, viid daruiub lund vud liulleud ùch, wie vorstll, 
zum besten, als wir ùch ouch suoder wol getrûwcn vod in gûtem gen ûcb erkenoea 
wellent. 

Gebeo vff dornstsg nach dem pBngstag, anno etc. Ixviij*. 

Sclniltbeia vnd rflt z& Bemn. 

Copie Gontemporaine. (ArchiTM de Berne, Dvnteeliee Iffinîreiibaeli B, p. 876.) 

1468. 1285. L'avotfer et tr. coiuifU de Berne aixment réception à i'electfur paUttm Frederit le Vtetorttai 

10 juin, é» te Uttre qvfû latt o ieri»9 m wttjH i* Miàhimtt: tamm <Bt nyanl». mm*' Mrfre* otMfc * «Mt 
viBr, tb êont obligés de retarder leur répum puqff^à ee gi^Mi aient ptt ^emtmin PKÊr» MX. 
VtHàrtdi oprte te pmteodte 1Â68. 

Dem durlûditen bochgebonien fùrslen viid hern hera Fridrichen, pfalUtgnifeB 
by Rio, bertsogen in Beyern, eiixtrucksftssen des bdltgen rAmschen ricbs yod km- 
f&rsten, vnnserm gnftdigen hem. 

Durchlùcbter hocbgeborner fftrst, gnâdiger herr, vnnaer «illig diennst sA vor. 

Uver schriben jetai der enamen wisen vnnaer lieben eidgnossen von Màlbuseo 
balb an vnns gelangt baben wir verleaen, vnd nacb dem aolichs nitt allein vnns, 
sunder ander vnnser frùnnd vnd eidgnossen mitt den die von Mûlhusen ouch in 
eynung sind, berûrl, die wir so kurUlich nilt crlangen ' n ! vôUig anlwurt Inemitt 
ùwer gnnden zû schriben mogen, das vnns doch widrci, sind wir in willen die 
splben IjcrulFen, ùwer schriben jnen tùiiûrii vml (iarulT wes wir vnns berâlen, bi 
vnnsérm eiguen bolteii zn vcrtigf^n, iiiiniis.sen wir des hoffen glimpiT erholln : da> 
verkùnden wir ùwer guadeu imm aller besteu, wann wo mitl wir jnen geuallen 
bewiaen mÔohten vnd alHiclis ift annftmucg geacbt wurd, wfillen wir willig ain. 

Geben vff fritag nach dem beiligen pfingsttag, anno Ixviij*. 

Scfaulibeis vnd rftt zu Bemn. 

En marge: 

Lectum est coram sculteto. 

Copie eontemiponûn». (ArchÎTee de Berne, Dentodiw liienTenbach B, p. 37^-77.) 

l^BB. IMii. Vanojfer tt U eameil de Berne eommmtijiieitt à teun em^àMe de Seteure te bNre fut 

10 jvtD. l'éteetemr paJatin leur a hrite nu siijet de Mulhome: Oe leur pn^toeent de ee ameerter mr te rip eee t 

à donwr, nprh ht rioiurr ih Ui dietf actHcUemetU ràtme à iMceme. 

Vendredi uptin la i>e>Ueiôte J4bii. 

An die von Soloturnn. 

VnnsOT frAnllich willig dîennal vnd was wir eren vermogen zA vor. 

Furaicbtigra fromen wiaen aundem lieben fWinnd vnd gelrawen eidgnoaeeD, 
der pfaltzgrflfT Lit vnns viï gestern bi sinem eignen botten ùwer vnd vnnaer lieben 
eidgnoasen von Mûlhusen halb geschribeo, vnd dabi anlwurt von vnns ervorderl. 
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die wir jinm geben haben als ir an den ingeslossncn coppycn sechen inogcn, ml 
vnns bcdnnekoti die sachen ethvas vff jn trageu, vnd deshalben uol sin das nâch 
dem tag >o jet/, zu LuIz'Tu gcleist wirdt. ir vnd wir wyler anlwnrt zû gehen eigent- 
liclirn hereden vnd demuach tfind als sirli gebùrel : das verkiindca wir ùcb iiuai 
aller besteu, dem sich uach zù. gedaiikeu, desglichen wir vnnserhalb oucb lûn 
wellen, vann wo mitt wir tek frdntlicb diennfll bewisen mÔchten, veren wir aelftnd 
bereiU Tnd gAIwiUig. 

Geben vff fritag nach pSngsteOt anno kviij. 

Schultheîs vnd rftl 2U Bemo. 

En : 
Leclum 68l coram seultelo. 

Copie coiitcmporaiue. (.Archives de Berne, DcaUcbcs Missivcuback B, p. 878.) 

1227. En 8e référant à ce qui s'est passé à la dernière diète de Bàle oit, maiffré tous les efforts, 
01» n'a pu oMetdt aucune aati^àeHon du vmteSBKn MutfMMnw vi ftur Schaffhouse, ni pour Mid- 11 join. 
kou$e, fanoytr «t h eotueU de Sente odreunU «me dmdaire amx cantons eonfidiria potar h» prier 

irciiroi/rr /nir.^ dépuféx, le mcyerrdi mivtint (15 juin), à Ltin-mr. arrr drs pouvoirs 9ltffiê9eitS fOtÊT 
décider ce qu'U y aurait à faire, si Berne devait se porter au accours dt MuUumae. 
il juin tiS8. 

An gemein eidgnoasen. 

Vnnser fràniitlidi willig dieunst vnd was wir eren,liebe vnd gftlsvermogen sfl vor. 
Fûrsichtigen firommen wisen sundem g&ten firùnnd vnd getruwen lieben eid- 
gnoaaen, nfich dem ftwer vnd vnnaer lieben ddgnossen von Zùrich in ùwer» ouch 

umlvr eidgnussen namen Soloturnn vnd onch wir vnnser treflfeDiichen boltschaft gen 
Basel viT den angesatzten and nechst verschinnen lag geuertiget vnd da mllt Lochem 
flissz vnd ernnst der zflge^opncn srnScb, scbad vnd verlusls so uwern viid vnn?;pru 
lieben eidgnossen von Scliutrhusen vnd ouch den von Mûlliii.scii in mengen weg zù 
gezogen ist vnd noch lâglicben wirdt, bekeraug vud wauJoll crvorderl, vnd aber 
der bcrrscbafl rât vnd vcrwandten die gculzlichen abgcsiagcu vnd also ganlz uûLz 
geachafn haboi, vnd die ding alao nadi vnnsenn bedunnken ùwer vnd vnnser aller 
halb eben sorklichen stAnd, deshalben ùch vnd vnns allen nol, nùlz vnd gftt wirdt 
Ittfderlidien der dingbalb xft voderreden was darinn aetùnd vnd f&rz&nemra, das 
ùwer vnd vnnser aller nulz, er vnd froud sy. 

Hanimb vnd inim beslen liillen wir ùwer sunder lieben vnd gûlen frùntschaft 
milt gantzem emnsl ir wcUen l'nvcr wisz Ircficnlichpn botlen der sacbcnhalb usver- 
ligen, inmâssen die vff millwùchen zû nachl ncchstkonimpnd zft Liiîzprn an der 
herberg sye, vnd denen mit vollem gewalil beuelbea milL vuuseru eidgaossea vatl 
vnns zû râlen vnd bedencken, anslàg vnd fùrncmcn ze iCuid wie ùcb vnd vD:j dann 
nacb geslalU der sach, die eben sorklichra slftnd, trostlicben vnd nubdichen sin 
mag, vnd tch harinn ouch zû vnderreden, àwer mejnung vnd was ùoh darinn 
genall, vnnsern eidgnossen vnd vnns ad erscbeinen wann» ob wir der von Mûlhusen 
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hallj cltwBS fùrnemen das sich zù ricLtung ziechon, vud abcr der von Schafbusen 
halb auders ijogeben ward, niogen ir verstaii das s5!ichs vnuser allerhalb nit gûl 
were, welleit ùch bariuii bewi^n nâcU viinserm sundern gûlen verlruwca, das wellen 
wir allsii vmb tuih vnd dte ùwemgfttwillklichHivBrBchiiIden, wann wir ouch sAlklis 
andem vnnsem eidgnossen onch verkundt baben. 
Oeben uff den xj tag jmiy anno Ixviif . 

Copie contemporaine. (Ârctuves de Berne, DeaUches Misisivenbuch b, p 3M.) 

1468. 12)t8. L'avoyer et U cotueH de Soleure mandetU à leurg am/éderét de MtiUmue que, cTa^rèâ u» 

18 jniii' enù fw wcnl de leur panenir, jt le moUm et le «oimH peumu jurer qu'ils n'onl rien à u ttfivtàu 
dam Teffain de Samheim, Oe n'annMrt qu*à euMfer à SaHweA detut memduk d rm, ttm dm eaimi, 

fnutrf <fr In communi" : ils pourront aitmi rtrc rrhi-t'a de leur Iian et ohtruir nn commissaire qui rfi-rf, - 
dra la procédure. Quant à la diète de Luceme, m leur en communiquera le récè» eane retard; en aUe»- 
dmd fue la v3le veete inm^tiille et rende compte à se» aBUe de ce qui êumietU. 
JXmoÊtdte de Ut trMM SâSa, 

Dpn froinnicii IVirsiclitif^en wisen meisler vnd rSl zù MùlbuseD, vnsern bcson- 
dern gulen rriiadeu vud gelrùweii liebeu eidlgeaussen. 

Vnnser frùnntiich iviUig dioinsl vnd vas wîr sfl allensylra eren, lielis vnd 
gftls ver II mûgeiit voran. 

Fromen fnrsicbligen wisrii sonder gî'ilen l'n'uuid vtid gL'lniwen liebeu eidlge- 
Dossen, Il vus isl durcb eineii fromen Irùwcn vnd j^flupluiITligen inau zc wissen gel5n, 
wa jr burgerineisler vnd rat môchten sweren das jr der clag der vou Seweszhein 
VDSchuldig wcrent. nach iDobalt der verkAndung, das Jr denn daniff zwen botlen 
mit voUem gewalt, eioen von dem rât vnd den andern von der gemand» mtbgenl 
gen Eolwil aehicken, daa die da ajrrait uff zinatag nach vnaera herren fionUdinaiBB- 
tag, 80 werdent jr der fldit vnd anspraeh ledig gesprochen vnd ùch geben ein 
commiasari, vor dem jr das rechi t&n werdeni: disz, licben vnd grtri'iwen eidtge- 
nosscn, woltenl wir ûch vnnerl<tindt nit lasscn. mil geln'iwpn ral ob jr das lûn 
môgent, das jr das nil summeiid nocb veracbtenl, sonder dem gestragks àn ver* 
ziehen nachgangent. 

Deu abscheid dtJs lags m Lulzern werdenl ùwer vnd vnser liebeu eidtgenosscn 
von Bemn vnd wir ûch fUrderUob verkùndm, deaibalb jr ùch ao ferr jr mùgeaU 
rftwig vnd still sôllent halten» vnd vns wie ea vmb Acb stand vnd was uAwe «are 
mer jr wîsaent vnd ob icht vergangen ^e, in geachrifll wisaen laaaen. denn wt 
mmgerley lanndtraer hÔrent, damas wir vns nit kônnent ricblcn vnd doch gern 
von ùcb gninnd vernemen wôllenl : disz ailes merckent in gûtem vnd hand kein 
erscbrec kcn vnd verdiiessen das vir àch nit wjter trost schribenl, es beschicht in 
deheinem argon. 

Geben vfl" sonutag irinilalis, anno domini etc. Ixviij"®. 

ScLultbcis vnd rât z& Sololurn. 

Ovigioal «s papier icaII^ d« oke vert*. (AreUves de Hiilboiiee.) 
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1229. L'avoifer et ie cmifil <fc B*rw mnmh'nt à Ifurs ionfè<l(réi< iFUri. de Zug. (VAppenzeTl, 1468. 
Olan» et d'Unttrwald, que leurs députés ieur ont fait part du récès de la dernière diète de Luceme 12 juin. 
«I fiM^ Mr f«9pd A letm totifUMê àt SAajfkoiitt, Hê a» mmt Heiiiêf éPaeetrd avec le gfmd «nmm^ 
à mettre Uurs troupes en marche, le nutrdi après la fête-Dieu, pour être reHdmat, k jeudi ou le vendredi 
suivant, à Brattelen et à Muttenz ; entre-temps iU Ici prient ^r<uv)iV kur^ mn^miT d leurf; dmnaines en 
bonne recommatuUUioH. — Ils écrivent dans le* mêmes termes à Zurich et à Schwits, mais en les remer- 
eiaed de plue âe faeeieltmee fi^db «mI prmiêe et em Irar /kuint k joitf et te He» leur* eOH t mgmO» 
ieeront rejoindre les troupes de Berne. 

DiHwdke avant la fUe-Diat 1468. 

Den eraamen fArnammeD vnd ^vysen lanntamann imd rflU z& Ure, Tnnsern 
simdem gQten frÛDd^n vnd getrAwen lieben eidgenoasen. 

Vnnser frûntlich willig dieust vnd was wir eren, Uebdi uad giilz verroogen 
ziuior. 

Frommen fttrsichUgen wysen besonnder gulen tctxoà vnd getrâmn lieben eidl- 
genoasen, vonaer boUen ao necliat vff don tag se Lutaern geleist geveaen sind, 
hand TOna deaaelbcoi tags abacheids aû erkennen geben, vod naoh geatall der aach 
vil vnna bedunckeii dem zûueruolgen nitt letQnd nùtziich sin* Tnd habend vnns viT 
vnnser eidtgenosaen von Scbaffhuaen manung vnd daruff vnnser zftsagen vnd dem 
also nachzekomraen. mitt vnnserm grossen rat gantz gt-eint, in dem namen grottes 
vfï cinstag nach vnusers herreu fronIichn;iin.stiig nechalkommLMul milt vnnser paner 
viid den vnnscm V87,ezichen, vnd darnacli vfl' dorustag zcnarht oder vfT f'rilag ze 
Brattellen vnd MuUenU oder iu der url biud : daâ veikuudeu wir ûch im beslen 
aJs vnnaero aundern gaten firinden vnd getrûvren lieben eidtgenoaaen, mitt erost 
frûntlich Attende jr weUeiit daruff ûch vnna vnd darafl onch vnnaer lannd vnd lût 
zum beaten beaolhen vnd getrûw atL aecben sata («te) vnna haben, vnd barinn Ifin 
ala wir ùch des vnd allea gaten ganta vnd camal wolgetrûwent vnd mitt ganicem 
gQt«n willen in glichm vnd meren sachen zQ gedienen Laben vnd tûn wellent. 

Qeben vff sonalag vor corporia Cbriati, anno etc. Ixviij". 

Scbultbeia vnd rit zû Bernn. 

Deszglicheii Zug, Appcnzel, Olanis vnd Vnderwalden. aber den von Zurich vnd 
Switz ist wyler gcschriben, nanunlirli das min licrren jiieii jrs trostb'rhon zilsagens 
so sy jnen getan gedancket habent, vnd suuil mer jueu miner berren vâ/.i^iclien un 
die ort vnd vff welicben lag eracbeint, vnd û mit ernat aber gebetten habcnl Jnen 
trostlich ze aind vnd nach jrm aflaagen s&tz jnen se aichen. 

Schullhcis vnd r&l zii Bern. 

Copw CODtonponiue. (Archives de Berne, DeaUchea Missivcubudi B, pp. 361-824 
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1468. laao. Weraich Bock de ikaugenberg somme te bourgmestre et la conmtme de Mulhouse de répam U 

18 jain. immage tpâ'Ot hit «frf tmui, «n brûHmt et m aOmmt de mtt mn Moi (à BùàMm), mua amtùmmaà 
frtàUbitf, MMW roMon et sans droit; en rappelant les bmts rapports qu'H " toujours entretmm amek 
viBe, il exprime ff-ipoir qu'il n'aura jxu betoi» de donner d'autre $mU à «a rédoMuriMi». 

Lundi avant la fcte-Vieu 1468 K 

Bargermejrster vnd gants gemeind su Mnlh^irszeii , mir Wersich Bock H tm 
Stooffemberg îst das min genommen tsc vwer stalt vnd durchyTch Tnenûcht 
vneruorderl vnangelangt aller recht, vngcsagt vnd vnbewnrt, in dem das ich mit 

uch nfttset danne guolz zetûude gewist liab, by nachl vnd nebel verbrent \ni 
genominen ; vordpr dc«;zhalp m uch mir darumb kening, ablegung vnd wand«i le 
tûudc nach billichen dingen. 

loh wil iiiich verseben waunc ir uch die uwer geschiclil erinderenl, ir werdeni 
ucU bewisscu domil das mir bernacb villers {sic) furnciumcns gcgeu ucb nit doU 
werde : das uwer antwurt. 

Geben vnd versigélt mit minem ïnsigd, vff mendag vor vnsers berm fh>n]icb- 
namstag, im anno etc. Ixviij". 

OtigiDal «0 papier, moni da sce»a sou couverte de papier. «Archive» de Malboiue.) 

» 

1408;, 1181. En le référant à la promesse leur ont failr, Vavoyer et le eonseil de Berne tnntad 

18 jain. Imrf< m-fiaurficrritt de Neuiliûiil à li-m ntron^r les hommes d'armes fjn'ifs lii nm'nt à h-u, ih\j-ittiion. 

tea^piels devront être rendus à Berne, le lundi après la fête-Dieu (20 juin), pour se mettre eu marche k 

Litna aemiU la fHe-lHm 1468. 
An die von Nûwenbùrg. 

Viiiiâer Iruntlicb willig dieusl vnd was wir licbc viid gi'ilz vcrmogcn ^uuor. 

Ersamm vngm b^under gûten Mnd vnd gctrùwen Ueben mîttburgcre, als «ir 
ùch nechat diaer kriegs louffen baU) vmb ein sal reîaiger knecbten vnd besondcr 
wollgerûai se ross, vns setrosl vermant vnd vff gelegi, vnd jr vns darulT sftgesagi 

das wir ûcb frunllicbcn zîi danckco baben: also werdent wir aber Inœassen gemanl 
daz wir eydz vnd crcn hall) iiit ab siu konnen nocb mogeo, sunder sind wir io 
willen niilt biliï p^ottes .11 i^inslag ncclisl komend nach corporis ChrisU voo slaU 
su zieclirn vnnsiîr vyenà zû schadigeti. 

Ileriiiiib so biltend vnd nianend wir lïch wie vur vns solicbcn knecbten in 
TDserm vordern bricff besUuipt ziiz» .scluckcu, inmasseû die vff mentag ze nacbl alinc 
in vnaer atatl an der herbcrg by vns syend vnd mitt vns morndes sinstag io 

I Wersich Bork adresï^a, soii-< lo ni?me liate, one sommation semblable, mais plus polie dans la forme, aui 
capiUttics et bannercU des villes de Benve el de Suleure ù Mulhouse. Au verso de G«tte pièc». é((alemeat on^piulc. 
oa lit eetta awBliaii • Yen RicheslieD ^negn*. 
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uammen golz ziecheu vnd tfin welh iil fils sirh gcbùrl, begerend wir sôlichs vmb 
ûch in Tiiyndern vnd mereu hiuwiderumb -mr HC'huldcn habcn. 
Uebeii vtr menlag vor corporia Ghmti| anno Ixviij". 

Copie eoDtempomnfr. (AwbivM de B«nifl, Deotschet MiauTeubneb B, p. 980.) 

U8S. Eh m Inférant à to demUre Uttre de F électeur palatin FrUMe le Victorieux, favogtr et U i^gg, 
tOMfil de Bi^ntr lui rappellent tpt'il<t hii ont di'jà irrit à ilcm- ytpriaes au s%^jet de Intrx cûnfrddrh de juin. 
Mulhouse, pour lui exj^iquer que ce n'est ntdlemnt jHwr tes détacher de Vi^pire ou du grand bail- 
hagi tPAboùe {«'fb kt «Ht aimii élan» imr oIInmicvi* le fnwié jif'd» onl oondK tnee tux riterve mêm 
/«nmOMMMl tmU ks Onita ât tJBt^ft gue ceux de $a grâce, et depuit Ion U» oeenim de Iw 
Msisier ffUencemmt dant letim démêlé» avec la Diii/son iT Autrùhe. Cfjiendatit malgré lex nceemmodements 
([u'ila lui avaient ménagés, la vilU vient encore de subir de grands dommages, dont Us seront dans le 
au de poursuivre la r^arttioeu B» firmmuâ toNM note de ee fue sa grâce Imr dit de$ êttjfatStbm 
UMMdbmtev ok il» iMitMit jMbrtiiw <t d tew A w e «e «ni tosajestn inmk» A figarA èt 'Berne ^àe m 

confédérés; ils lui donnent r<i-ssiiranct qu'elles ^ont rériproqucs et que cent daii<: eet esprit qu'ils ont 
conclu Palliance avec Mtdhouse, laquelle a surtout pour olyet le maintien de cette ville ditns la dépen- 
dance de r Empire et du grami bailliage ; aussi comptetd-Hs que ta gr&ce ne teur refusera ni «on omi*- 
Umee, ni se» cem»eO», dam ee qu'Us pourront entreprendre pour venir en aide à lettrt confidiria, bien 
ftnmdia que m' on laissait la maison d'Autrieh» f«mr»i»im $e» deMeîiw» f^«f m«H pr fe tiéKii * d» 
Jef enlever à l'Empire et au grand bailliage. 
Lundi uruut la fcte-Dieu 146H. 

An pfaltegrftfen, 

DureUAchler hochgeboroer TArsl, gn&diger herr, ùweni (brallicben gnâden vimaer 
g&twillig diennal vnd waa wîr eren vnd g&la yermogen zfi vor an bereîlt. 

Deraelben ûwer furstiichen gnSden sdiriben Tiins jatao getan ▼on wegen der 

ersanaen wisen vnnser lichen eidgnosscn von llùlhuaen haben wir veiliomen, vnd 
isl wâr das wir ùweni fùrsllicheu gnflden vor zt zweynn malien der vnd ouch 
elllicher ander sacheiihnlb geschriben, vnd ûwer gnTid darinn vcrstonden das wir 
die selhen vniiser eidgnosscn von Miilhusen in dcnon fûgen in eynikoit zi'i vnns 
ititl geiioinLMi linben, dos wir begereii si vou dem beiligen rich nocb hesnndcr von 
der gerechlikeil so ùwer iùrsUicb gniid zù jncn bât. abzditrengen oder zù bekrcncken, 
dann besunder so haben wir grasen frftud daran gebcpt das si zù ùwern fûrsllicbcD 
gnflden so idl in pflicht vnd scbirm gewandt stnd, vnd iat oucb das heilig rich vnd 
besnnder ondk ùwer lîlrstlich gnftd in der verbontnAssi ao si gegen vnna haben, 
vorbehallten: wir haben ouch aid sôlichs vnnaer pflidit Jnen gegen der heieschaft 
von ôsterrich zû erliclien vnd nutzlichen rihtnngen geholffen, als 6wer gnad ver- 
nomen, wie wol nu sidbar nâch innhallt vnnsers necbsten scbribens liwem fùrsl- 
lichen gnâden gelSn, sich begeben bât das jnen wider aile billik( il mcrklich schaden 
zfi gezogen ist, da wir oncb mitt der hiliT des allmechtigeo gotlea in willen sind 
darzû zet&nd als sich das gcbûrrt etc. 

Wann nu ùwer fùrstlicb gnâd in ùwerm scbi ibea selbs melklt das ùwer gnâden 
loblicher gedftohinusaz vordem, onoh ùwer fârsUidi gnâd sunder neygung zt vnns 
vnd andern vnna mitt gewandien gehept, daaglichen wir vnd vnnser mitt gewandten 
m. 30 
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gegeu ùwor IVirsllichen gnaden milt aller dpmfitikeil, wo sich das in Viwpm 
gescheflieu begebeu bat, die vnsern in aller dieuslLarkeit nitt verhalllffi, vud vif 
den sellien g&ten willen haben vir vnns sfi den geoanten Yunseni eidgnossen vos 
Mûlhusen get&n, die tous ouch vor allen dingen gesagt haben sicli bi dem ricb 
Tod ûwero fûrstlichen gnftden xft enthallten vnd tftn wénen ailes daa ai dem lich 
vnd 6wern fùrsiliclien gnUden pflloliUg TDd Terbundeii ayen, vnd darumb vnd niU 
das si iiiU von dem rich uoch ùwem gnaden getreogt wurden, ist sAlich eynung 
vnd buntiiùssz mitl jncn I)escliechen vtul ir noch vnnser will nodi mpynrjng darinn 
nie gesin vnd uoch uill ist, das si daiiiilt voQ dem heiligeu ricU aoch ùwern fûrst- 
licben gniîden getreugl werdon sAlUm. 

Wir sind oucli darufl" in giilem gantzem gelruweu so ùwer gnàd becU nck m 
welîchem vArechten trawen daa» als vor gemcldt, beschechen iat, ynd sunder ouch 
das wir in dem wiUen siod darxft se lûnd, Aver fûrstiicli gaâd t& ouch hiUT, 
rti vnd bystand dar iCi, dainitt die firomm statt also In dem heiligen rich vnd 
Awem gn&den belib, vnd jnen vmb sAlichen TinbilHcben zfi gefAglen verderplidiea 
achaden billicher wandell vnd bekerong beacheche, darumb wir onch die selbeo 
ùwer fùrsllich gnâd niiU demûtigem gôtlioh^ ernnst bittcn, daon wo dcr sacheo. 
halb der herrschaft von Ôslcrrich vnd der irn will volgon fîAIt, zwifTell vns oill 
die selbon vnnser eidgnossen von Mùlhiiscn wiirdon von dem lieiligen rich, ouch 
ùwern guiîtU-n vnd vnns gedrrngt. dos docli, ub gutt wil, nilt beschechen sol, vnd 
wo milt wir ùwem fùrsllicben gnaden auinûlig geburlich dicnnst lu-wisen raôcbleu, 
wAltim wir mitt g&lem willen vnd gemn t&n : vnd des Awer gnâdigen verscbribea 
antwnrt. 

Qébea vff mentag vor corporis Christi, anno Ixviij*. 

Copie contcinportunc. (Archives de Berne, Dcatsches Missiveubach B, pp. 382-^.) 

14()S. 1233. Leiirs trmipf^ fi<mint ic m^ttrv m marrhe tf mardi (21 Juin), favoyfr ti h eoincil dr }i<ri<< 

17 juin, invitent leurs confédérés de tMeiire à combiner uu plan de campagne, et surtout à i^assurer le amconT." 
de ttnitMtn dte comte OrneM de Thimiein 0ii paieteM oOer «hx i$ffûmaiioiis. 
FcwbwK ofiriff la fite-JHe» 1498. 

An die von Solotorn. 

Vnnser fmutUch willîg dienst vnd was wir eren, liebe vnd gûtz venoogea 
sft vor. 

Frommen fùrsichtipen vnd wysen sundern gûtcn frùnd vnd f^elrnwfn Heb^n 
eidtgnossen, nncli dnn jr vnd wir jtlz vff zinstag ncchstkunlïlig im uameu goU 
vszichcn, vnd aher vnns eigenllii heu nilt vndcrrctt haben wohiu wir zichen vui 
wie wir die sacben auheben welleiil, viid viub das sôllichs dester slalUicber 
zugangcn mug, wil vnns nolt vnd gUt beduucken, die wil jr der arl gelegen stnt, 
daz dann jr sôllichs vnd wa wir die sachen fùmamen sSUen, betracfaten vod 
erwegen vnd sunderlich vonaers berrn graff Oaiwalten dienem beatdleo, vmb das 
wobin wir zichen werden, das wir dann die vnd andre gewiase kantachafilm haben 
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vnd vnnserm fùrnilinen crusllicLen naclikomraen mogen : dis, gelrùweu lieben eidt- 
geuossi n, wil vns notl beduncken vnd damitt uwer liebe im aller besten verkùodt 
lassen siii, rnitt irùnllithcin erust bitlende jr wellenl sôllichs wyler dann wir 
scbribea, ervvegen vod liiii als mch ^el)iiri vud vnns uill zwiuell das mag vnns 
dennechsl gar ia sundenu wol erscliiesseu. 

Detnin Teneris post corporis Ghristi, anno Ixviij*. 

Cof ie cout«iuporaiuo. (Âixbives de Berne, Deatacbes Minsiveobaob B, pp. 384^.) 

1234. Journal de ce qui se pasxa datt-i In rjutrre de Mulhouse contre Irx domainrit aiitrichifnx. dti 1-168. 
29 mai au 18 juin 1468. — Le dimaitclte exaudi (29 mat), les gens de Sùcheim tuent S^, prennent ^ °>^- 
VMer, HraU tm \t dm«t»fm OsÊvad et «ur SAeet^ «t MeawMt morteSettient «Rm» VàU: far amtn U juin. 
S ftnin m»» Malenl (tmr U earremf). — Le bmii 30 mmi, «n prend 8tred$'de WitleiAeim el BtruA ée 
Pfii.''fiiflt. Lt' mardi .?/ mat, IHlin Sfathis hrû!'^ Xidrriiwr^t hiriller. — mercredi î" juin. Krhard 
Schteffer ramène eu viHe U cJternux, jdusieurs sacs et 4 prisonniers; le même jour, destruction de l'édute 
êehdesaous de la vitte. — Le jeudi 2 juin, StéUin et ses compagnons ramènent 4 chevaux. — Le samedi 
tMîBe de ta petdeeUe (4 jm»), on M/e gmdptee maniofw à DideeMm, iPoft Pûn runène ÎS ekeeenat, 
des porcs, des chèvres, du linge et 4 prisonniers : à ce» dernière on fait jurer de rester à MuUwuse 
pendant toute la durée de la guerre, d*' prendre part au bien et au mal qui surviendront, et de ne jyas 
quitter la ciUe sans son aveu. — Le mardt de la pentecôte, 7 juin, enlèvement du petit bUati demnt la 
porte haute. — Le Jendi oprhe la eaint'Midord, 9 juin, incendie et piOage parOA de KaMm. — Le 
hmdi enont la fête-Dieu, 13 juin, ptUage de Srunetodt: on g fait quelques prisonniers, et TattiCM» 
nyant lui-même mis le feu au viUage, qttelqueg maisons sont rcditites en cendres. — Le nuirdi 11 juin, 
piiiage de fatiant-cour de Brunstadt; le même jour, l'ennemi brûle Miedisheim. — Le mercredi là juin, 
fonnenti oMee de Mder SMîtkeân et Bmnetadt; le mime jonr, p3h^ et ineeniUe du mSojfe et de 
f entrepôt de Didetdieim. — Le vendredi 17 juin, défaite enr FiB MflV Bmnstadt et Mulhouse. — Le 
emned i 18 juin, Fenueeti fauche le Uàjut ie MUielberg et le duume, comjw «I btHit le reete dee «ijrno. 

Dominica exaudi hviij": item, yiï denadbai tag haben die von Richeshen 
SpetlcB vom leben mm tode bracht» Velber gefangen, juncher Cuoraten vnd 
SchOny geschosaeu vnd Hanns Volen vff den tode verwandt, vnd bliben drye Ton 
Richesihen. 

Vff mcQlag darnacb : item, vff hùti aind Streck von Wittenhin vnd Slruch 

VOD Pfafstatt gefangcn. 

VI! ziiistag darnach : ilem, vff bùtl gegen tag warl Morschwiler durcb Vllin 
Matbis verbraut. 

Vff mitlwocben darnacb : item, gogen lag bracbl Erharl ScbêlFer ix rosz, 
etÛich aeck vnd vier gefangen mît nammen Hdntxj lUngk von Friesen* Hans 
KUtschan von Bernnwilr, Pirri Gl^win von Rinspach vnd Bûreklin Coly, ouch von 
Binspach : aind juncker Hannsen von Hùnslral, attirt dam von BoUwiler. 

Desselben tags wart dcr ticb vnder der statt gebrochen. 

Vff donrstag darnadk : item, uff bùtt haben Stéllia vnd sin geadieo iiij rose 
bracbt. 

Vtf sambszlag den pfinpstoht'ii : ilem, uiï huit sind cUlicb bùszor zû Tùdenhin 
verbrant, by xij roszi^n, elllich schwin vnd p<"isz, ouch huszplunder genommen, 
vod dabj Rûdy Nagel vûu Coslenlz, ilanns vnd Josz sin sùa, vnd Clauws Koler 
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vsz dem Weslenirh ^ofttngen; liand p^schworen discn kricg vsz by tlpr stal ze 
bliUcn, licb vnd leid ze hden vnd dauoo nil ze wichen denn mit der stell wbsen 
vnd ^Uen. 

Vff dcn pfingstzinstag : item, vff hùU vnrx das klein vîdi «ngetriben vor ober 

thor. 

Vff donratag oach Ifedardj : item, vff hûU gegen tag wart Riehasben Terbnat 
vnd znm leil beroubet. 

Vir incnlag vor corporis Clirisli : ilem. vff kùU warl Brunslal beroubel, elllich 
gcfangen vnd elUich buszere, demnach vnd die vyend das dorff ange&toazen haUea, 

verbrant. 

Vff zinslag vor corporis Clirisli : ilem, bûU wart der vorholF zû BrunsUU 
bcroubct. 

Ilem, BAdeshea wwt vff bùlt vod den vyenden verbrant. 
Vff miUwocben vor corporis Cbristi : item, bùtt branten die vyend Rftdediea 
vnd Bninstati volls. 

Item, so denn wart Tûdenheo daa dorff vnd kouffbusz oucb verbrant vnd 

beroubt. 

Vff frilag nach corporis Chri.sti : ilem, vff bùtt beschach leider die niderl<||e 
2wùscben Brunslal vnd der slatt vff der Yil. 

Vff sambszlag darnach : item, vfl hùU warl das korn uli dem Miltelberg vod 
der banff abgemc^el vucl die uberigen rebcn abgehouwcu vad verbrant. 

Hiniito «n papier. (AtchiTM de Malkouee.) 

1468. ISaB. Gatpard tu KUm êt Hesingen, cuatwle de la catltédrék de Bik, i*e lAaint hh b<mrg»tstrt 

18 joio. et nu conseil de Mulhorixe que, tiuih/ri' Irs i^pltcahuiis et Icx nsKHrftfwr'i qu'il Irur avait Jonn'-f 
Ua ont, U lundi avant ia satnt-Vtt (IS jumj, tncendté, xaceagé et ptlié le vdiage de Brututadi, dont 
fhu éh aO AaMtoRf» «Ht Hi imhI» pritemtien à tfnAtfHW. Comme m bd m «e* wuaaux n'eut fmm 
le moindre prHexte à ce» heetUiti», H requiert la cHk <k rendre la UScrté à c^s pauvres gens ; si crpfit- 
âant eUe croit avoir quoi que M eoU à régéter, U it^te de oomporaitre aiMC die detmU ttUe JuriOttien 
qui lui contiendra. 

Samedi «prte la fête-Dieu 1468. 

Den (Tsamen wysen burgermûisler vnd râle zû Mùlbuseu, mineu besonodero 
iieben vud gûten frùndeD. 

Minen fruullicben willigen diensi benor. 

Lieben vnd gûten frund, mir isl durcb min erher ;I lûl zû Brunslal mil clag 
furkommen, als ich ouch das vernoinen bab vnd lanudkuudig isl. Il das ir vnd dir 
uwern vtl mcndag vor sanl Vits lag nechst vergangeu min dorff BrunsUU l verbracnl. 
zergeiigl vnd zprstftrl, onch das giït (iosclljs genommen, binweg fiefurl vnd ob 
zwentzig iniucr fiouimLMi armeu luUen doselLts une alie recbtlicbe vrsacli vod 
aascbuldigung gcfangen, hinweg în ftwer atatt gefencldicb gef&rt vnd noch ia 
gefiinckniasa haben, do durob icb ze grosaem verderpltdien scbaden kommen liîo. 
vnd min irom erlier lût irer bûaer vnd narang entsatsl vnd beroubt vnd dessbalp 
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le armût.gebradil ainl, iiber das icb vnd ay ûch nùtl dcnn liebs vud gûls getrùwct, 
ouch dhein arps zfl ppfîigl vnd mit wissen vnd willen vngprn f^pton wfilten haben, 
nach dcm ich ucli vormals inin frnntlirhe meyiiiiiif:;, bilt vnd bt'gerung geschritftlicb 
kund hab geton. doruU ir mir uûlt geanlwurt liant, vnd mich doshalp nûtl donn 
licbe» frûulscbaiU zu ûch bab vurselien, uuch ich vud uiiu irom erber lûU dbeiu:> 
aigm nodk TiiAiiiitachafll von ùdi sint wtrtend gcwesen, da icii rcli in der from- 
keit vnd beacheideDheii bail vnd meyne nach aUem hanndel diaer dingen, ouch 
geatalt mina atats vnd veaena vnd harkommen miner vordern» mit ûch vnd uwern 
vordern meniglich sdUe recbt simlich vnd billicb beduncken» das solicher grosaer 
scfaad mir vnd den minen durch 6cb nach der billil^t wider geton vnd abgdeit 
werd. 

Bill, bpgor vnd vorder an l'icli dornfF mil allera vliss vnd ernsl, wie mir das 
zc lûnd gchiirt, das ir min arnicn lût so îr in ûwer gtd'encknissz hanl, onr enlgell- 
niss vnd verziebeu ledig losseu, angesebeu die gemellen vnscbuld vud sacbcn : vnd 
ob ir uUs an micb odcr min from erber lût ze sprecbeu gemeinl babun, aller billicher 
limlidier glicher vnd inlenndiger reehten nit vor, sonnder gehoraam geweaen atn 
wollen, aïs ich midi yetzo des aber in aller wyse, weg vnd form, wie mir das 
gezimpi vnd gebùrl, oudi recbt vnd billicb ist f&r geistlich vnd weltlich peraon, 
erbàt se recht zekommen, vnd wil mîch afi ûch veraehen ir werdcn das bcirachten, 
vnd mir des nacb miner bilt vnd begening anlwurl geben, die icb milt disem 
minem boUen von ûcli gcsolirilTtlich bcger le vernemmen : das wil icb von ûch 
rumen vnd mit willon vmb ûch gedicnen. 

Geben an samslag nach corporis Clin^ti, anoo domiui M. ccrc. Ixviij". 

Caspar ae Kin \on Ilt-singon, cusler des boben 
sliflls ze Basel. 

Onginal en papier scellé de cire verte, (Aiebiret de Halhome.) 

liM. En rifum mm dépiriit ée$ emittfw «uiiféétM$ ptétentmetit ràmtt à SkÊg, ^tU iet omijiMl U0B, 

m gagi B à ne pa» donner mute à leur pr<yet d'expédition, tacoyer et le conseA i» Berne leur mandent 10 juin. 
fu'ik ne tîenmiukrainit pa.^ mi^x qm df dHhn à l'-urs tiisfnitcf:^ ; mata leurs cOHlUngeiU» étant dijà 
eontoqué»f U nett plus poKSibie de leur donner contre-ordre ; ils insistent derech^ ptntr pte, pendant 
la campaffHef Im vantom aitià te territobn 4e Berne en leur recmmtmdatiem. 
IHmmAe ^frie la /âv-Hini 2468. 

Den fursicbligeu wiseu gemeind eidgnossen von stcllen vml lenficrn riilsfriinden 
jelz zû Zug vcraampt, vnnscrn sundern gùleu Irùuden vnd gelrùwen liebeu eid- 
gnossen. 

Vnnser frùnntlicb willig diennst vnd •wa>< wir cren vnd g^Is vermogcn zft vor. 

Frommen fnrsiclitigcn wi*;en snndern gulcn frùnnd vnd getriiwen lieben eid- 
gnossen. nwtT scliriben vuos jetz gelan bab<Mi wir geîjfcljen, vnd wie wol wir nch 
in soiicbeu vnd meren sacben gernn frûnntscbult vud g&ten willen erzôugen wollen, 
80 konnen wir docb merklicber vrsacb vnd sonder deshalben das wir ail die vnnseru 
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zii vans beschribeu li.ihcn vnrl si nitt f^pwemlen mogeu, sôliclis niU tùn : sind also 
in fûrsatz vnnsenn fnrneinen nacli deiii schril)en so wir allen vnnsern eidgnossen 
zûgesandt hubeu, nach zù kuiumeo, vnd v£( zinslag schieruslloufTend in dem namen 
golles vs zù. ziecbeu, als wir oacb ùwem obern von sletteu vnd leodern verkùndt 
lialien, da bi w es bliben Iftssen, in dem Tertrùven îr Tnns, vnnaer lannd tbA 
lût beToUen baben : daa welten mr vmb ùcb vnd ail die ùwern in mindenn Tod 
merem g&twiUkUcben veracbuldea. 

Oeben rfT stmntag nflcb corporis Gbristi, anno IxTii)'. 

Scbultheis vnd rât zû Benin. 

Copi« Gontemponine. (AieliifM d« Beni«, DcitiachM HiiaiTcnbneh B, p. 886.) 

1468. 1X87. Mm i^ponw A la lettn de latn eoHfUM» i» BâU, Itur aident M m wtet de ken 

19 jiÛD. f«M0rtHMIlff âe LieeUl et de Waldenbourg, f avouer et le eOMeil ie Berne Us prient de faire en torU 
qu'à feitr pagsarr^ datte eee Keus^ kwe (roMftf fWMKnt «e jWMimr à tm prw modéré lee «innei in* 

elles auraient be^tom. 

Dieumdte après la fite-IHm 

An die von Basel. 

Unnaer frûnntlicb willig diennst etc. 

Lieben getruwen eidgnosseo, ûwer schriben vnns jelz der ùwernhalb 
Liestall vnd Waldemhurg gelâu, haben wir geseobeu, danckend ûcli ûw.^rs frùnl- 
lichen gûten willens den ir vns leglichen orzfjup^on, des wir ûch zû f^ûhnn ui'l 
vcrf^esson wellen : billcn vnd bpp:pren darutl an ûwer sunder lieben vnd gûlen 
frûntscliafl mitl den ûwcrn au don st?]ben enden zn verscluid'eii, ob wir âsiger 
speisz bedôrflen vud si darumb aukeren wurdcn, vuus die iu Jjescbeidnem gellt vnd 
kouff nûtt Kft ieillen, ob wir oucli sussz ejrnicherley speisz maiigel haben wurdeu, 
aind wir in boShnng vnns die von ùob nitt versagl, sonder vmb vonser gellt 
gdangen, als ùcb vnnaer. botten ao wir aft Ach senden, der vnd ander aacbenbalb 
wyler bericbten «erden : daa wdlen wir An zwifell vmb ùcb vnd ail die ùweni 
gar frùnllicben verdienen. 

Geben vfi* sunntag nacb corporis CbrisUj anno Ixviij*'. 

En iBMg» : 

Leclum coram scnlteto et von Diesbacb. 

Copie contemporaine. (Archives de Berne, Deutschca Missivcnbnch B, p 386.) 

1468. 1888. Vavoyer et te atnseU de Berne accusent réception à leurs confédérés de Soliurf de la Uan 

19 juin. l*t'A fc*"' 'Sertit et leur etnoieMt copie ie «dfe fw'dif «mt reçue de Sâle; He ne jugent pas oppertm 
de 9ieUet teur moj/em «ow» m eaetpagne; Oe lee ptétiemeetut que Ue ifnùpagee el leur hamùhe eereM 

rettiius, h mardi mir, ù Winllishath, pour aUir h lendemain ansn loin que possible; ils terminent fit 
le* priant de vtHkr à ce gu'en passant par te territoire de Hâte, leure troup» ne cotmetteei aeeee 
digàt. 

Dimemdte opri» fa /Mi'ÏHeu 1466, 
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An die voa Soioturnn. 

Vnnser frunnllich willig dieunst vnd was wir eren vnd gûls vcrniogen zft vor. 

Fromraen f\'ir>iclitigcn wisen snndern gûlen frûnrul vnd gelniwen lieben cid- 
guosseï). uwiT sdirilton vnns jrl/.o grt.ln haben v»ir v'r.-itaûden, vnd dobi oiich 
iiwpr Tiid vniiseï gi'ilen fnuinden vjid gelruwen eidgnosson von Basel schriben so 
si viiub zii gesandt haben, vermerckt, des wir ùch coppy seuden, vnd jnen darnff 
ouch zû gescUriben, si frùnllichen billend mitt den jrnn zA Waldembnrg vnd 
liestall 2ft besorgeQ vnns vnd den vnnsern mitl âsigtr s^jIs in âminlicbeni gclli sft 
spÎMn mogen, vnd nftch dem ir vnns gescbriben vnd gemeldt vnnser mittleste 
bùcbsz mitt éH fftren vnd wir die ding bedacht baben, konnw nill bevinden das 
sftlîch itten jelzmàll slalt nocb rrig hab. 

Des anslags halb wellcn wir mill ùcb, so wir z& ùcb komen, râl werden 
wie der anzûvachend, rlnmilt or ûwer vnd vnnser nulz vnd fromm sy. 

Der wegnenhalb liaben wir hesliilU das die vnnsern vti zinslng frû von slall 
keren vnd zù Wicllispach ze narht lig;en, vnd morndes aber so vcrr si mogen 
genn, damiU ir vnd wir nill gehiuderl werden : desgUchen siud wir in willeu vif 
den sdben adnatag milt vnnser paner i& nacbt in Aver statt sft sind : das ailes 
verkûnden wir ùcb imm besten, mitl emnstlicbem fliss bittend milt den ùwem x(i 
versebaffend vnd oudi selbs daran sii sind, damitt dot von Basell vnd den im 
vnsimmlicber acbaden veikomen vnd Jnen uAtxit vmbillicbs von jemand sA g^gt 
verd, als dann ùver vnd vnnser bollen joen vormâlln zûgesagl vnd oucb wir jnen 
Jelz angcschriben haben, zwiflelll vnns nitl dann darus frùntscbafl vnd liebe konicn, 
die ùch vnd vnns in kûnftigem erschiessen werd : das wellen wir vmb ùch in 
minderm vnd mercm allzil gar willklieben verdienen. 

Geben vIT sùntag nach corporis Christi, anno Ixviij*, 

En margp : 

Lectnm coram scuUelo, voo Schamachtall, von Diesbach vnd vom Stein» zum 

Tistellzweng. 

Copie eontemponiiiie. (Aiehivei de Berne, Dentwbes Minivenbuch B, p. S88.) 

1239. £ti répome et* landamman, aux conseUlera et aux paysans de Schwiti, Fcaxfjfer et k comeU IMié. 
ie Ben» tet rmmieiU de teur réeohUoH dejaMbre Imr eoHMn^ent mur trmpet qu'Hë mettent m mm* 81 juia. 
peifite: H» ont envoyé copie de leur lettre atix chef g du corps m mareht, qui eouekertmt le'eeir à 

Sdnfre, ft le Jetidemain au Hauengf' iii, à liuhtall. à Langenbruck et à H '(!/(/<• "'''>rf •■7 : en même temps 
Us teur communiquent Imr dieiaralwu de guerre, qui a dû être signifiée à LamUer, la veiUe pers midi, 
et In prient ifeimger Umn troupes faire leur jemttiùn le ghu tôt foimUf aeee eeBèe de Berne. 
MoÊfdi omet ta eamt-Jem U68, 

Den frommen fùrsiditigen visen land amman, râten vnd landtlAten Svrytz, 
vnsern besnndern alten gûten fhinden vnd getrawen lid>en eydtgnossen. 

Vnnser gar fronOicb wiUig diensl vnd was wir in allen sacben eren» liebe 
vnd gftis vennogenl syennt ùwer sunder lieben vnd g&ten alten frântsdaaft mit 
gantzen gfilen willen bereit sAnor. 
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Frommen fûrsichligeii wisen bcsuodcr gûten frùnd vnd gelruweu iieben cvdi- 
gnossen, uwer fhmtlich schriben vnd tni$tlic1i ifisagen mit ûwer landzpaïuHr t» 
vnd den vnsem nacliseziecheit etc., mil mer beger vnd iimlialt Awer schribens, haod 
wir mit grosaen frôadea vnd gantzem sunderm g&len wolgeuallen, vnd sonder àahj 
ûwer vnd vnnaer alten gûten frûDtsoIiafl halb wol vemomen vnd verstaoden, sagent 
ùch ouch des grosen danck, vnd begercnt das in allem gftten vud fràntachaft in 
gliclien vDd allen sachcn mil gantssem g&len wiUen vmb ùch z(k gedienen. wo sidi 
das gebùrl, vnnorppssonlicli. 

Wir hand ouch solichs uwcrs scliribens vnscrn heru vud friiiiden so vil hut 
von vns uszgezogen sind vud vtF hinachl ze Sololom sin, vnd vil inorn ze naohl 
atn Howenslcin, ze Baldslal, ze Laagenbrugg vnd ze WaldeiiLurg, dis sich dai 
begipt, ain werdent, ein copy in vnaerm achriben nachgesandt, awifelt vns nîl 
hal)en vnd gewjnnent daran, glîdier vrise als wir, frQud vnd gants woll gcvallea. 
vnd veruolgent damff ouch ùwerm begeren ûwer vnd ander ûwer vnd vnnser eydtr 
gnosscn so jnen nach Stdien wellent, zc bielen vod sich ze enthaltcn soucrre sg 
das komlich gelftn mogenl, darumb wir sy ouch in vnsern schriben frûnilich bitteat 
vnd de/. h(^ger<»nt : vnd wir schickeiit l'it-li oiirh herinn vfT ûwer beger vnscrs sag- 
bricfs eiu cojjy, di r nach vnnser beuclhni.ssc vil g«isler vmb millag 7.\\ odnr dauor 
gen Landser geanolwurt isl. vnd vnnser iiiiUbiirger vnd eydlgnossen vou Friburg 
vud ander albie : vnd isL duruff au ùwcr liebeii Iruntschafl vnser gar ernstlicb vnd 
frùnllicb bitt, jr wellenl aolichen ûwern schriben vnd erbieleu angendz vnd fîlrder^ 
lichest jr vermogent, nachkomen vnd tûn aïs wir ùch gants verlniwen vnd wie vor 
stât, mit gantsem willen verdienen wellent. 

Geben vff dstag vor Johannis Baptiste, anno etc. Isviij*. 

Sohultheia vnd rAt sft Bemn. 

Copie eaabtmfottàaib. (Archivai d* Bent«, Daotadiw HiHivwlnieb B, p. 388.) 

1468. tt40. E» rfyeiue à «a leMrv Ai fS /m^n. Je «Mttre et U «mteâ de MuOmee mmieiU à muât 

8S juÎB. Gaspard su Bhein de Hesingm que, si ses vassaux de Srmutadl lui arnient fait connaitrf les gram 
sujets de plainte qu'Ut ont donnh à la viJlr. en m'mc tnnps qu^iis gr ihiigntiii-nt du ihniivuujr .{uih -r 
avaieiU reçu, sa ritéreHce aurtdt évité de l'mcnmiHer comme eUc vient de k Jairt. Ce n'est qu'à titn 
de r^frieaiBea que r<m a mni eotUn ee iMci§e due «oin dt fait patfaUemmt juttifiiee, aim» ptm 
pamrm k ftomter en tempa et Ue». 

rciSe d* l(t mM iemt-Bt^pMt 1468, 

Dem erwirdigenn berm Gaspar s(l Rine von Hesingen, custor des hohen stifRs 
s& Basai, vnsann gfttten frûnde. 

Vnser willig dieusl s&uor. 

Erwirdiger lieber herr Gaspar, uwer schriben vns der nweran vnd des doifi) 
Brunstatt balb, ao wir gefangen, das ir genommen vnd on recbtlicdi vrsach vnd 
vnuerachult verbrant haben soUen, bescheen, mit sanpt uwer begerung vnd erbietlang. 
baben wir verslanden, vnd woUent wol, dwil die uwern vns ze vercUgett oder ze 
vervnglimphen bewegt, das ay denn uoh ir berlich roiszbandlung vnd meirgklic^ 
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beschediguug vns vod den vnsern wider hIIo hillikcil vnd ùhcr das vvir iiiea des 
iiit veriruwl uoch z& inen vcrseken heltei», zûgef&gt, oucli auzcbringcn geneigt 
gewesen weren, zwifell vos nit wir verent mlidis uwer scbribens "vnà schnldigting 
von uch Tertragen, denn ir warliehen wissen vnd glonben aoUen das ao wir s& 
BranstaU fûrgenonuneii haben, dai das nit on rechtlicli vraach vnd vnuersdbuU. als 
ir dauon adiriben, sunder usz mergidichen vrsacben die oflenbar kùntlicli, ouch die 
uwern selbs bekanilich sind vnd durch sy wol verschult bcschcen ial, als stch das 
ailes /•'! -inen zytten in uflrechler warheil erfinden sol, vnd wir mit eren gelruwen ze 
uerantwurlen, demnach wir nil wissen noch uieinen uch ntzil pllicblig norh vnrbitndcn 
ze sinde an inver envirdikeit, mit sunderm flisz begerende vns derùber wiUer vor- 
derunp ze vtrtragtMi, deslor geneigter wir oucL siu wollen das vmb uch in «nder 
wege gulllich ze verdieueu. 

Geben uff saont Jobanns oben des tAuflers» anno etc. IxviiJ*. 

Mdster vnd ralt sft Mûlhoaen. 

Copie contemporaine sans marque d'aatbenticité, formant le n- 1 d'un fascicule de 
quatre feuUlett en papier. (Archives de Hvlhonae.) 

1B41. A Tt^fproàkê âtt eoitfiiM$ temmi ou teeoun 4e JfidkoiMr, Is dkeMh'er ThmiHm§ de EeMunfi, 14S&. 
Srmi heâSi de la maiêOH ^Autriche, charge son eottiii» nmnre Jenn/^FridMc de Boms de faire de$ 29 juin. 

représentât ion >i A In riUe sur finrasion qu'elle pr or oque et qit^ il troutx funeste à intrnt* — Le f)rani1 
bmOi admet ^'etle soit ruinée, maie il se demande en quoi fittcemlie et ks ravages qui vont àétoUr le 
fogê, la déiemmagmmf àe tu jMifn f H se peut peur «Mwr leun demenrm, de pauvree taeeemx 
se me t t e nt eoêt* la pfoteetioH de» etmfédériâ; mai» etia etaeemeera giàre les (affaires de JAiIIohwi, qui ne 

pntt pa.i virre Jt sm seules ressources, ft doit hi'ni pcnncr que tôt mi tord .<e,^ oîJivJi vidi-ront le jhii/^', 
en laissant la ville dans la même situdttm (pi' auparavant. Jje duc dAutrirh'- pounutt d'un jour à 
Foutre amener de» troupes, qui seraient dommageMes à la viUe cmme à tout le paya. A tous égard la 
jMÛP Im» Mrmi fku w w w faywtw que la guerre et, ei éBe a beeom de deux ou treè» Mdte florme pour 
payer ses dettes, le grand bailli se fait fort de les lui faire prêter par son ntaitre, à condition qu'elle 
rompe son aUiance avec les Suimes^ qu'elle remue les Uens qm Vottadteut à PEmpire et au eouUe peiatim 
du et se remette en rapport avec le duc d'Autriche. 
VeOe de la mfaMNm-BajiCMe î«8. 

Oem edien vnd vcsteu llonns Friderichen vom ilusz, mincm liel)cn vellern. 
Min fnintlicb willig dinst vor. 

Lieber Hannsfriderk^ • mich njmpt fr&md || vod vmblUich der von Ifnlhflsen 

fiirncmen, vnd bysonnder ye lenger |1 yc mer wesz sie sicli selbs vnd das land 
ziehend, dann tob wil vol, als man sagt, das sy verdorbcn siond, so kan ich doch 
doby keinon weg gemessen iiocb verston. dos sy dnrch ir ftimenien vnd durcli das 
dis sy vnderstond dus land zû vcrbcrhcn odcr zii verhrenncn, widcrkonien niôgend. 

Danu ich wil das es an deni sy, des icli docli noch deheinen gloubeu hab, das 
die eydgenoâsen berab ziehend vnd das iaud einsleils breunent oder verwùstenl, 
vnd joch ettUcb von armen lùten vf dem land siob sfi inen tAod, domit sj villicht 
mcyneot ire buser vfreeht s(k bebalten* so mag es docb kein gestalt noch weg 
haben das den von Ifulbusen da durch gdiolffen ty, dann 9y môgend ir selbs nil 
III. Si 
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gelebcn, sunder mi'issonl sich ye die lengy mil vud vsz dem land ne reii mit grwerli. 
veilem kouff vnd anderm, so konnent noch mogent die cydgcoossen kein kugy odcr 
sitt nii ime lande bliben, vnd wemi sj tss dem land komead» m dnd die voo 
Mulhusen an dem eode da sj vor varen. 

Vnd stott nit darvf das min gnediger herr yon Osterrich etc. die ding laoge 
lo^e also slon, dann daa sin gnad vs den stetien vnd sloasen so er dann in diesen 
landen noch wol behallcn mag, disor tag eins vndt rstott ein volck in des land 
aebringen, das landen vnd lûlen, ouch den von Miilhùsen zû sw^r wirl werden. 

Vnd das ailes 7A furkomen, so mevn ich wô nocli vemand wer dcr den tod 
MùUlû.si'n souil gûl'/ gon<lt' vnd von den diugeu mil infn rotU*. was die vtl" inen 
belle oder die liarre dorvs koraen moclile, sy sollen selLs gedenken das iuea friden 
ee widerkomen bringen môcbte danu krieg, vnd ob es doran kenie das sy zwey 
oder dr& tftsend guldin notturft veren ire achulden a& bezalen, wolt ich hoffen mia 
gnediger herr von Oalerrich etc. aolte dorhinder aebringen ain daa er inen ein solich 
gdit ICibe, vnd das ay do mit va dem bAnde, aunder wtder an daa ricb vnd in mins 
hem dea pfisiUzgrauen hand kement, vnd minem gnedigen hern von Oaterridi etc. 
ouch verbunden wirdenl, vnd das gedenck ich on zwiuel ala vil als von mir selbs 
vnd ime beston, vnd wie wol mir villicbt die von Mulhusen nit getrùwend, so wolt 
ich denncchl das es ein bcssf r wescn vmb sy belle etc. : dornnib woll dich beduncken 
das dis an yeman zebringeu uder mit yeman douou zeredcn wer, mochlesl du loo. 

Dalum vf saut Johans oben ze sungichten, anno etc. Iwiij". 

Tbflring von Halwil, rilter, lannlvogl. 

Original en papier, muui du sceaa du grand bailli aoas couverte en papier. ^Airiiivet 
de Malhoiiw.) 

Cette lettre înt commnniquée à la vilie par sou voisin Jeau-Fi6dérir ik Hans. qvi. 
dAU tODS Bes rapports avec témoigna toujours àen dispositions It^s |>liis conci- 

liantes et les phis îuniralf!*. C'i'st une justice qrxp hii nnui le synilic Josué Uofer dan* 
son inventaire. Mai», dans cette circonstance, son iutei ventjou tut peu de succès Dan» 
un billet postérieur iftna date, il insiste pour que la ville accepte les propo^itioD^ 
d'accommodement, en promettant de faire lùonter 8000 Horiaa anx 3000 que le grami 
bailli avait offerts. 

Lieben nocbbvren. wic mir der lantfogl schribt \ou dry tvssend |! gvldin we^tii, 
do lond mirb noch drin reden ob ieli noch /wen i' Ivssend zû den drigen tvsi>euti 
kônd zû wegen bringen, in der gestalt alsz er rleii uni geschriben bat .... 

1468. 1242. Eti rèponne aux différentes lettres qu'Qê leur ont écrites, Pavoyer et k conseil de Btrm 

87 joio. mandent aux sires de Brandis (pte, leurs cfmamc mftmt «pMtaMMcnt npmuti iMrt oeeMNModbm^ bw» 
(romiM tmt tnMei m cmspagDÊ^ U mardi friddtta: «IMnenl tulâr «eitfrar, fH'ib «W(aAiit 
«WC la seigneurie autrichienne, sauf à kur tenir» eomgte de et fIt'iU mifWlt obtenu. 
Lmid» après la saint-Jetm i488. 

An min hem von Branndis. 

Edlen wolgebornen sunder lieben junckhem, vnnaer gfttwillig diennat vnd was 
w eren vermogen a& vor. 



Digitized by Google 



1468 



243 



Vwer scljribon ;in %'nns vor malien vml ouch jelz gelaiigl haben wir gesechen, 
vud fûgeu lich daruU aïs viiuseru gelruweu liebea Lurgeru zû wùssen das dio 
▼oasern Tff ziostag nechat verachbnen mitt staroker grosser macht vod viïgeworfiieiii 
paner in dem namm gots von stalt gezogen, vod des vîllens sind Tnnser vînd, die 
vnnaer frùntUcli sfi lîrid(»i vermanen ao wir xft vnaagenden malien milt hocbem 
fliaae getân» veracht haben, sft ach&digen, den gott geldu^ Terliefaen welle. 

Vnd DSch dem ir ùwerbalb rûwen bc^erai» wAlU vnns geuallen ir des MSten 
an die herscbafl vou Ôstericli werbcn, vnd was ûch von jnen begegnet vuns zû 
sfnflen, so wôlten wir dann fùrer milt vnnsern eidgnossen der dinghalb besQcben 
vnd tûn als sicb gebûrt, wann ir wol verstandcu das sôlichs an der herrschafl als 
vil an va lis ligeu ^virdl. 

Wir senden ouch ûcli di^ïen vunseru Lollcn, waon ùwer brieil niUvou den ùwern 
siinder Tnaer lôuffer einem vnns xfi gelragen. vnd die wil der ernnst in ûch, den 
wir wdi verslandeut grosz ist, baben wir vnnsera eîgnen botten z& tch geuertiget» 
den ir ouch darumb sina Ions abricbten aAUen vnd vnna was ûch not sy^ H jmm 
verlcûnden, vnd nfilz des minder ùwer goum vnd g&t acht haben : wann oh ùch 
ùUil widrig zû gef&gt wurd, vnns niti mioder dann es vnns sclbs getân were, 
innekiich verkûmbern, wann Su zwifel wo milt wir ùch frûnllicb annâm diennst 
bewiseti môchlen, wôllen willig vnd bereil sin, des ir vnns wol vertruwen mogen. 

Ueben vil meutag nâch Jobannia, aono l&viij°. 

Cftpi» ««fktemporwne. (Arobives de Bvnn, Dentaebei HiMiTrabadi B, pp. SBO-Ol.) 

1S4K. Vtivojfer €t U tonteU àt Sent» omnmetiU à hun eihbomrgtoii de JFWBoHfiK pfib nçoitatt 1488. 

au moment même la nouvelle que le» contùigmk âa six cantons oHt «jfèti km fonàtiim, e$ fui p ermet 9? jiàn. 
d^etpérer qu'ils ne rentreront pm chez etut «MM «W»r rien fait, 
iMfuii aprèa ia aaiitt-Jean li6(i >. 

An die von Fribuig. 

Unnser frunllich willig diensl etc. 

Wir fiig( n uwer wisbcil vnd sunder lieben vnd gûlen liûnlschaflfl was vns vff 
dis stund mil wârhaffler kuntschaiïï angelangt mitt froùdenricb zCiuernemen, das 
gemeia ail vnnaer ejdlgnossen von den sechs ôrlen etc. hj ùwem vnd vnsem 
lùten im veld trostlich versampnol nnd, danis ouch wol se lesen isl das sj slso 
heym vngeschafll nit wîderkeren werden : gott der allmechtig sy ail iHscb vnd 
vsgeleUt widcrbeym se verschaffen ger&dien well, grôser ftOuden wir ouch se 
vememen nit begeren wftlten 

(Oeben vff mentag naoh Johaonis, anno Izviif .] 

Copie eontemperaine. (AteliiTei de Bmw, Denteebes lIjeiiT«o1raeh B, p. 891.) 



l Dass la regiatra, cette pièce n'est pas datée j elle suit use lettre du 27 juio et en précMe um autre 
Bjvdkt. 
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1468. 1X44. ÉttU des forces de Mulhouse dans sa campagne contre les domaineê autrichieHS geadat 



juin. rm df i468. 

Ifasui» m fétni cotOtK^fttrmm, Bmm tuait famni . . îlO homme», 

Alnm ioe > 

Un corps df lolontairea idie friheit), peut-être celui des 
pretniers varlet» engagés par la viUe, présentait un 

effectif de 5» . 

il y maU dis plus: varkU «ânpln 20 > 

Combattants det tribu» 409 • 

Conseillers . 4 » 

Gens d'IUsach 11 > 

Voitnrien 90 > 

Vemmes 10 * 

Saribet 4 > 

Total .... 590 hommes. 



Cest arec ce peu de monde que Mulhùunf tmatt la maison d'Autriche m érhrc : n It mit'- -f tf*? 
eai^édUion contre Brunstadt dont on ne peut pas facilement détermitter la date, parce quti *f em tii 
deux, Ttme k hmtU mmt la f&^-Dieu (13 juin), raMtn te jouit ié lu MiM»>JVem {20 juin), le buttM 
M partoffM à raittm de 6 mMU^t * pfitmtiHg par ttte, Jnd^fendmmtnt dst imUti, om deux txpWHm 

de J}ruti-tadt finuit tonif'rr entre les mains de Mulhouse, lu première S6f kt êieonêt 33 JM'l'WWIIl'lff. 
Un autre rtleré étMtt le nombre dex combattants par tribus. 

CeUe des tailleurs avait fourni S5 embattOMts. 



OlUe dtê vignentiÊ . . €7 

CàlUd«$kMien 9$ 

Celle des cordoimii ts . , , . , . ]$ 

Cdle des nuiréciumjc 30 

CàO» de» laboureurs 38 



Total .... moKàbMamt», 

^ftt-MOn d» MONw 9w b pnmm êUL CIrttf dxgèrtiie» ftpfiêeid» knm dovU b dk^fiv de» ftrUi 
^iTMwte par te Mba» à d^aO» d» tr jvù», aàr» MtOhm»» <f JlnmifoA. 

Note* «i miniitM en papier. (AidnVM dm MnlbouM^ 

1488. Ii4ft. JtatiF'Frédtric de Haus mamie à «m bon» «aMw le bourgmestre et le comeQ de Mulkoux. 

joilltt. Jt**»' o écrit à mv oncle, Je sire Adrien de Buhrnberg, pour rjhteinr que Ton éparffnf ««« eh'Ttfnn de 
Bnmstadt: ia réponse qu'il vient de recevoir lui prescrit de se retirer à Mulhouse; mais la nSf d»t 
»aftohr fit*<| «Vn jmhI rw» /rira «mm eoMpraiMMfv «on homsmr et «M Mt»; m oomt èpm o i i 
oamie mettir» Jean SrOttfy, mpriani 1» maUre «t le epiueil de fmr» bon «xuctl à m r t f oHe , 
Jour de to eaiat-Thifbmid 1468. 

Den ersamen -viasen bargermeîater vod rot Hùlhvssen. minen lieben hoen 
vnd nochbvren. 

Eraamen wissen lieben bvrgermeiater vnd rot vnd lieben nodibvren, losx Ach 
wissen dass ich ber Âdrian von Bvben ]| berg, mim lieben Abeim» gesobriben Tod 
in gebetten sin bestesz dorlzv zvthfln vnd || hdSen, domit Brvoalat das schloffl 
vngebrand blib : isl mir nvn ein antwvrl worden, éu» ir meinvng sj dass 
inhin gon Mûlbvaaen sol vnd sAllicheas mit ùcb werben vnd vsfragen. 
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Liebeu liereii, zwiilelt mir ail deu dasz ùch alku wol wisâeu sy wasz mir 
doran gelegen ist, svnder eren vnd gvtz halb \S disser barty, deu kem ich zv ùch 
inhio, so kem icb ia vnffal an eren vnd g^t vnd ?mb alless dass daas ich ban : 
hairmb 80 bit icb 4ch dasa ir ao wol wellen thôn vnd diaaem beren ber Hanaa 
BrûsUy, aôiger dias bri^feaa, glovben wellend, dem bab icb enj^olben min meinvDg 
mit ùcb av redeu, vnd welleml liariiin iLvii also icli vcli gclrvw vnd mein ich von 
ùch verdieut sol haben, den ich je mit ùch nit andersz sin ^\'il wie vor : desz- 
glichen trvw ich ùch och, vnd wie wol ich mit h mit andersa den gÇ-tz a^ ùob 
feraicb in allen sachen, bit icti ùch vmb ûwer gvt antwvrt etc. 

Oeben vff sant Oieboltz tag, im Ixviij jor. 

Hansfridrich vom Hvaa. 

Original en papier scellé d nii [n tit scoaa qmdnngalMre à pana e«bpé* portent U iuee 
dM Haut. (ArchiTea de MuilioaM.) 

1846. Anselme de Masecaux, bailli de Cenuijf, tt pkàiit OH bourgmettre et au coMeil de Mulhotue 1468. 
qu'Us hii imputent d'avoir coutnlmt' à Ir^ en(Jomma<ffr . qnnnd on a roupê leurs vigric^. Bien loin d'avoir 1" jniUtt. 
pria parti contre MttUumae, les gens de L'emay et lui ont failli ^attirer des hostilités pour s'en être 
tèdenm: à la pnhre det kaMfamf», H a âù ie rmân iugpfèB éh$ grand boQU tt ék$ «opifaàM jwHr 
kur expUflur que, longtemps auparavant, son seigneur h margrave avait donné rordrs que, si la guerre 
idaiaii entre les domaines autrichiens et jrKOoHM, M* «MMiiNP dénient aoignMutmtnlt gurder to nentraUU. 

Jemr às la eaint-mébaiid 

Den eraamen viaen burger meîater vnd rot sft Mâlbuaen, nainen gfttlen frûnden etc. 

Min dienst. 

Vliebcn vnd g&lten frùnt, mir IfTint vir wie ir mich in !| scliuldivng liaben wie 
ich vf ùwerm scliaden sy gesin. do mau ùch \\ ùwer rebcn abgchdweu hab : do sont 
ir on zwflel wisseu wer dus vou uiir scit, das er mir vngiitlich tût vnd sich mit 
worbrît nioner finden ttA, denn mir vnd den von Senbin kam fir wle man den vm 
S^in ir krieg nemen volt, vmb daa ay nit ocb do ^len : do bolen micb die von 
Senbin daa icb x& demm lantvgt vnd den bdbllûten rit vnd inen aeit daa in min 
herr der margrof vor langem mûntlicb verbotlm bet, wirde der kri^ an gon mit 
éa berrschaffl vnd den von Mùlliussen, das sy denn I&gten vnd der dingen mùsâg 
gingen vnd nit an nemen : hab ich vnd die von Senbin noch biss har gchalllen : 
dur vinl). g&ten irûnt, \Vllen die ding im beslen bedencken» alot mir vmb ùcb zù 
verdieneu. 

ticbcn vf sant Tielwldea tag, in dem Ixviij jor. 

Ânabelm von Maamùnaler» vogt zù Senbin. 

Original eu papier awe tea««a d» lOMn en dv« v«rt0. (Arckim d« MidlMniaa.) 
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1468. 1S47. Iiififi-mé que les gêna de Mulhouse tu ww< empart de son ehâtetm dtZîRitkem et de t<na et 

8 jaillit flH'il renfermait, /«MpOKIm 4ê FarrtUe fait appét à ta gMroHH db màUr§ «te eMMCfl, «it le» prm* 
dêiÊê poÊ êoeeagtt m imumrti d tour nf^OU qu*a n'a fin enaf ifHn leur èoM «otim fw^ «î 

arant fM'mlnnt la rjtirrrr, t7 n'rt jamnif! porté dommtifff Inir ri!Jf': tout au contraire, même au oovrt 
des kmtUitéSf il n'a pa» cetaé de témoigner aux habitants de Mulhouse tmt le bon couloir comptiiUt 
€UK aoft hot umtt : û eeupte qu'on y aura égard et qu'on lui épargnera cette perte, à lui et à m 
enfonU. 

IMMMdke optH la tk&aUm îies. 

Den fùrsichtigen ersamen wysea mdst^ vnd rat su Hulhuaen, minen lîebea 
herren. 

Fûr!?irlilij,'eu ersammeQ wisen liebcn herren, mint wiiiig dienst sigen uch allzjl [ 
vorgescliribeu. 

Li^n herren, oaeli dem kb vernimm jr min haat ^lUidi^n 1| vnd aile tnio 
habe darinn eroberi vnd xd handen genommen haben» so iat min einstliche vliasige 
bitt an uch, sige es môgelich jr daz gemelt huas ser storen, oach mir min hab 
vnd bnssrat aouil des vorhanden iat, gelangen lasaen wollen, vnd ob icb uch ûtiit 

daz ziralicli werc vnd icb crliden luôchte, darumb lûn mussle, woUe icfa aile min 
gûlcn frùnde anruffen vnd gedengken wie ich mochte uch solichs vszzerichteD, 

angeschen daz ich invcr pMcr nnchgehtir gesin bin, oncli ucîi nocli den iiwern weder 
vor noch iiach nie kein scliaden zagefugt, sonnder den uwern in disrn louHVii vnd 
ourh siisl guteii wiilea vud lurdemisse, souerr ich daz eren vnd gciimpfs halb habe 
mugen luu, bewyst habe. 

Wisen lidien benen, wAllen min vnd miner armen kinden grosaen verderplieben 
achaden ao ich vuneradiulter dingen enipfangen hab» gnediglich bedengken vnd mir 
gftten willen harinn ersoîgen : daz beger ich vmb uch su ewigen ^len williglich te 
yerdienen. 

Oatum vff aonnenlag naob visîtacionis Marie, anno Ixviij. 

Hanns OU von f firl. 

Originsl en pnsi» «cdli d« dra veite. (Archivw de llnlhooM.) 
1468. 1848, Let eapUakua et lut ituuieret» de iMcenUt éTUri, d'UnderwM, de Ziê$ et de Otark 

5 j iiîlW , accusent réception au maîtrtt et au ronanf dr MnlhoxtHf de In lettre par taqueik ils leur commuitiquiit'M 
le pUm de ctmpagne arrêté entre eux ci les confédérés de Berne, de Sokun- rt de I<'ribourg, atec tné- 
catim deÊ votttet à mnkirt gaur n^gkmt kar jmetùm à SokeHndtna. Quoique ce prqjet toa trari t ftttrt- 
prkt qu^Hè emùent emAMe eux-mimee, pour ne pa» expoter le» tonfUèph à tu» iekee, Q» te perUreed, 

Je lendemain mercredi, au lieu convenu, pour te)tir conseil fur h question de ÊOÊOir M <M MM fd hrml 
amtre Emisiteim ou si on suivrait une autre direction: la mqiorUé déàdera. 
Meyenheim, mardi après la saint- Ulric li68. 

Den fùrsichttigenn fromenn vnd wisen meisteren vnd rSll z& MAIhussen, vnsereo 
besunderen gûtlen frûndenu vnd gelrùweu liebeu puutgnossen. 

Ynaer willig frAntlidi diensi vnd «as wir erenn» liebe vnd g&ttes vermogeaB 
sft vor. 
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Fûrsichlligcnn wisenn i| besunderen gfttlen frflnde vnd geirûwenti lichen punt- 
gnoâseu, ùwcr schrihen vns gelaim haben wir wol verslaudenn || vnd dewille ùwer 
vnd vnscr eidgaossen vou Bernn, SoUolorun, Friburg vnd jr einen anscblag vns, 
jnen md deo andorm etdgaossen den geben vad getann hant, die zûge le Iftnde 
als dann jedermanii an geben ist, vnd vns dans aile s& Uoben Roderenn ze samen 
fAgen, aida sôllen vnd wellen wir vnaers fûrnemens ein anscblag tûn, als denn 
vnser eidgnossen ze t&nde wol wûsent, als vns das zû veratan geben worden isi» 
vnd wann sômlichs alsso verlanflenn ist, wie gernn wir ùch zfi willen worden old 
werden welllen, so besorgen wir das dar diirch der anderon eidgnossen anscblag 
gebroclien, das villicbl nit gût nocb fur vns nWe sin wnrd : vnd wellen alsso in dem 
namenu golles des almecbltigenn nil niorun milwuchena gan Hocben Rodercn zn 
jnen, als das verlauffen isl, ziecheii vnd aida jrs anschlags vnd fùrueinens erlosseu, 
vnd daun mil jnen zû ratscblacbenn ob wir gann Eusenbcim old au andre end 
«iechenn, vnd was aldann vnder den eidgDossen das mer wird, wellen wir trùlicb 
nacb komen vnd bar jnne t&n ala wir hoSén twer, vnser vnd gemeiner eidgno»en 
lob vnd ère sige, da mile ùwer vnd vnser aller vigent geslrallt sAllen werden, sôm- 
lichs wir ûwer liebe im bestenn kùndenn ùch dar nacb wAsen zft richtten : da by 
gebe gotl ùcb vnd vns aUen glAck vnd beil in vnserem fût nemenn, als wir boffen 
beschechenn solle. 

Datlum zû Mejenhcim, vil zinstag nacb saai Vlrichs tag, anno domini etc. 
Ixviij*. 

Gemein bouptlùll vnd venner von Lutzernn, Vre, Vuderwaldenn, 
Zug vnd Glarùs jetz im veld. 

Original en papior scellé d« oire T«rto. (Archives de llnlhonse.) 

1249. IjC rnpitninc, Ir hamiertt, les rrm!>enirrfi rt rrnt homnifii <h' Luccruc mmulnit au mdître et nu 1468. 
cùiueû de Mulhouse que, a étant rendmt tlan» ce jpojf» pour i aittour d'eux et de Berne, iht ont suivi, non g juillet. 
•HW ^'ne, le gtan de campagne qui leur mwft M trad; cepeniaM H» md npimui kt attapuê dont 
ib Haiati tet^H H tm bmsMg i féimmi; mii$ â* «il êo^feri de kmr àM dm manant ^«m et de vhrtt, 
• f tiftiti- toute Irur imidre à runon . Jr loiu/ iht Jîhin rt ulUrurif. Jïs tes prient de leur céder à prùe 
dargi'nt deux quintaux de poudre pour arme» à mam, et de les leur envoyer devant TTuinn, oit ils 
comptent être le lendemain. Si le maître et le conseil avaient lie» de supposer que le vm et les vivres 
fMtent difoui mtewr i$ Thmm, Os ks prittU de lu m pourvoir é/dmad eotttrt paiement comptant. 

Au eanp dt WMàUuimf merendi t^triê la Mmf-mrte 2469. 

Den fùYsichtligen fromenn vnd wîaen meister vnd rfttt sft Mâlhussen, vnseren 
besunderen Ueben gAtten frûnden vnd getrûwen puntgnoasen. 

Vnser willig frùulUcb dienst vnd was wir ereun, liebe vnd g&ttes vermogenn 
zû ver. 

FùrsichUigenn wisena besunderen 1[ gûtten frùnde vnd gelrûweun liebenu punl- 
goossen, nacb dem vnd wir Adi vnd vnseren lieben ^dgnossen von Bemn sA Ùeb l| 
vnd dienst in disse frAmde land geiogen vnd ùweiem anscblag nacb komen sint, 
9ond jr wùssen das wir vil arbeit gebept bant mit anreUran vnd vereftebins» dem 
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wir allem wider slandenn und gros sorg gehepl haut vnd gebrestenn, ouch mangpl 
an spis, wasser vnd der glich : doch so haben wir vnser besl getanii vnd vui 
gelillen vnd da mit den vigeoden vil sft leil getann vnd gescbadgel, Tnd da int 
UDseren zùg als hûcliaaeQ bulffer an dem Rio vnd an andrenn enden Terbrachl vod 
vencbossen : wann nu die ding nocb nii TSlrag bant vnd tus bftcbssrai bolfler 
g^risl das sft apiit irirt, so bitlen wir ùcb mit gantsem flis ernsûicbeat wir komwo. 
jr wellen vns /wen zenlner hant bAdbasen bolffer scbicken in das veld gan Tans, 
da wir, ob goU wil, vff mornn sin wellenn.so wellen wir das ùch vnd vns allen zu 
nulz vnd fromraen mit gfiUen Irùwen bruchenn. vnd was oiich das Icostct, wellen 
wir ùch bar vnd angenlz bezallenn, vnd jr wcllenl ùch liar iniip be\viss< n vnd vns 
an dem biilfler nil vorlaufFcn, als wir ùch des vnd ailes gûtlen sundcr wol petrùwenn. 
begereu wir irtitillich vmb ùcb zù beschuldeuu : oucb, liebeu puulguoâseu, ob ùch 
beduneken well âm nît win nocb spis îm véld vor Tann gnûg wer, ao wellen vas 
oucb da bin Ter[U]gm win, brot Tod ander spia vmb vnser gelt, da mit wir natmig 
baben mogen, dann wir gants nùt bant. 

Dattum vff milwucbenn nacb aant tricha tag, anno domini etc. Ixviij*. 

Houpimann, vraner, r&tt vnd hundert der stal Lntaem 
sft Wittoltsheim im veld. 

Otigbttl «o papier leellé it dn vit». (Arcliivaa de MulhooM.) 

1468. 1260. Le lieutenant et le conteQ de ékhtcite mandent à Favoyer et au conseil de Luccnu, que lu 

9 jnillei «W* ^ eonlMVMrt «iieayé par état à JAiAoïiea itietmmt de Imr domur 4t Imm mnmBm: k mmtà 
pfMàttd (ijuUl'i). Ifs hommes de SchtcHz et de Zurich sont sortis de Mulhouse pour se porter detmt 
un château que la garnison remit aux mains des Mulhcusoia H qui fut iruendif. Le mrmr jntr, im 
marcha contre mm autre château, que les varleis de l'acanl -garde attaquèrent sans en arotr reçu tordrt 
tt m» gnnin Im ^SgpniHem» nèet$»aim: qiiumd le groe de la tmtfe le* rgoifiMif, om dimma fatmâ. 
wltH$ «M fitt repousei avec une perte de treize hommes, saru compter ht Utn&. A cela pris tout rs 
him : coufciUrt-ii de Bmie ont rejoint le jour de ht sniut-nrii : on ne sait menre à quoi ■<< àtri'l^: 
U n'y a d'ennemis nuUe part, et les htUtitants se sont r^ugtés dans les places-fortes arec leurs ptrubU* ; 
Itf ««n<Aiy«iCi dt et» frvw eoNfeM otttnikHt Vearkh du troupes de iMDtrm et mttres, ^ mt prisé 
amA» drtitt k loMtf Ai Shbt tt doué on a ffoUmeia de Aorm* mmteBet. 
Vendredi Offèt la taint'Ulrie 1498, 

Dem fèraicbligeo wisen dem sebnlibcsaen vnd ratt der stad se Lnlzem, ûnseni 
beaunder gfttten frûnden vnd tieben getrAwen eidgnoesen. 

Vnser frnntlich willip: dicnst çiUzilt vor. 

Besunder gûtteu irùnd vnd lieben p:elruwen i| eidgnossen, wir fûgen ucL 
vernemen das uns ùnser liebea berrcu vss dem veld ein || brieff by ûnser liebeti 
eidgnosseu vou Zùricb lùiUer vff necbt spall gesant habent, dabj uns schribett 
wte das sy vff samstag necbst vergangen von Mûlhoasen mit sampt ùnser eidgnosNo 
von ZAricb vss gezogen vnd fàt ein schloss komen, die selben vff dem schloss aieh 
ùnsem eidgnossen von Zùricb vnd uns das sobloss se handen der von MAlbnseii vff 
geben, sy das gebrent babin, vnd sind dem nadi vnd des selben tags fùr cin 
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auders schloas gezogen vnd habin vnser vud der von Zurich knecht so in der 
Torhfttt gewesen sind, das schloss ân bevelclinûss vnd an ail ordnung an gelÔfTen 
vnd als der httfflùtten xft jnnen komen syen, habent 8y das gestûrmpl vnd nil 
mûgen erobern, vnd by xiij knecfaten verlorn, vij von Zùrich vnd vj von vnaenn 
land oder vss der March, vnd ayant jnnen ôch da by atUich wiind worden vnd 
geschofiSM, vnd sy sust jeder man friscb vnd gesiind, vnd ay jnnen von àea 
iriu^'len çottcs in allweg glùklich vnd wol gangen, vnd ayen vnscr eidgnossen von 
licrn vf sont Vlrichs tag zft jnnen gpzogen, vnd mûgen noch nit wùssen was sy 
fûrer fùrncinen werden uiler w<ir ï^iy zieohen, viul md\ dem sy verneraen, so sy 
kein frôiml \ulk noch rùtter iiii hiiid, vnd habo jedennan mil lûll vnd gûll in die 
slelt vnd schlosser geflôcht, vnd syeii vch div. ûwcni vnd ander ûnscr eidgnossen 
die îm vdd sind, wartm das sy zû Jnnen gehocheu, reiden, zîecben vnd komcu, 
vnd ayen die aelben wider den Rin by der recbten band nider geaogen, vnd 
wàss^ nit andera von das es jnnen glùklich vnd wol gang: bar vmb« gfttten 
frûnd vnd getr&wen lieben ddgnosa, so Mssen wîr ùch dits im besUm wùssen, vnd 
v> as ùch fûrer begt>^iu , lassent ùns aMtt wûasen, daa «eUen wir 5cb tftn das vna 
notdùrftig sin wirl bedunken. 

Geben vff Mtag nach sant ^rich lag, im IxviiJ*. 

Stadhalter vnd ratt se Swita. 

Original en papier, traces de aceaa. (AteUTM de Lncenie.) 



1S61. Uavoyer et le OMueU de Berne accuseitt riceptUm de leur lettre à leurs confidéréa de Sûieure, 1468. 
«t leur eoHfiment ts Imr de fat «eOb, «à A bw mmonçakia fM «fat lr«ii|Mt h âMgeideMt m» JNM^ % juillet 
fiàdm H menaçaient Amm H Bmgg: Ut ont imm Ui àUmm t tmùf/i «me ietfomaliimê à Auran eî, e» 

tas éTdlannf. loua leitrs rontiugeitts out reni fordir de sr rendre sur Im points nui leur sont assignés: 
entre-temps tls prient leurs confédérés de leur /(tire part de tout ce qu'ils apprendront. En même temps 
ûs leur demandent de prendre des mesures pour qu'un meuager de leur» eo-bourgeoi» (die Fribourgï), 
fw doU rqfimiAw le» ImifMie cm cniifM^^, ne /aaee jMia de m t me a i t e rew e wrt re doua fMComfimmtid 

VoÊdnia e^ te toM'VMe im. 
An die von Sololumn. 

Vnnser frunntlich willig diennst vnd waa wir eren vnd gûts vermogen 

sft vor, 

Frommen fùrsichtigen wisen sundtrn gûtcn frùntid vnd gdruwen lielx/n eid- 
gnossen, ùwer schriben vnns jotz g'-liui liahen wir iiiiU sincni innlinlll verlesen, 
vnd zwifelll vnns mil dauu ir au vnserm schriben so wir ùch vli geslern getân, 
wol verslanden haben wie eltwas gezùgî> gon Rinfellden vnd gegcn vnnaem slossen 
Aïow vnd Brugg z&geritten sin sol, was aber ir (bmemen ist vnns nitt kundt, 
dann wir angends einen von vnns gon Arow gevertiget vnd dem bevolben haben 
sîch emnadicben dammb sfi erknnnra vnd vnns was daran ay, sfl seacbriben, dea 
wir onch in stnndiliohen wart: es sind ouch ail die vnnsern bescbelden, ob jendert 
III. 98 
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vtTriir begeguen, gestùnn vod gelôulT komeD wurden, das si nâch den gegeboeu 
worsdcfaen wo hin si zichen s&Uen wûssen : das ailes verkùndien wir ûch mitt cnuuU 
licliem betten ùwer enrarn darinn ifi haben, vnd ob ùch ùls tiiiis sA wûaaen wA 
anlangen ymuàt Tnns sA TerkAndm vdus darnAch wAssen sft riditen. 

Ouch, lieben eidgnossen, so baben vnnser getiùwen lieben miltburger eiiieo 
ira boUm vageaandt in meynung cr zû den ira im velld kern sÔllc : die wi! m 
ùwera vnd VDsern botleu sôlicli smâch zû gezogen als ûch kundt isl, billen «ir 
ûch mitl f^anlzem ernnst inn d<*r wegen vnd sunder wo cr 7.\\ Landskron oder 
sussz zû dein beslen zfikeren sôlle, zn i>erichtpn : das welleu wir allzil vmb ûcb ia 
minderm vnd merenn fri'iiitliehen verschuldeii. 

Geben viT frilag nach Vlrici» anno Ixviij". 

Copie oimtonipoiaiiM. (ArolÛTei d» Bum, DnilMhM Hîarivcnbaeà B, p. aOS.) 

UW» HUM. Le» eapjCoHM^ hmiteitt» H eonteSlim âe &trùH tenant ta compagnie à Sùeebtgen mtmdtmt à 

8 joillvL Inws bons amis et coofUMe U mattre et le conseil de Mulhouse, {ne les capitaines ont permis à m 

fferrili-nr de la ville nommé Jean (ou Jfyôs-j Jrvlh'n/ iCniIccr ihi linrjf ti tir lu literie lors de la prift 
de SchweighaHieH, à laqudte il avait pris part : rn conséquence th pi-ie»t la ctlle de ternir la imim à « 
9U$ «itt ne h» Mtent pa$ reprit. 

Sam edi matia ofïïèÊ la aaiat'Virie liB8> 

Den fùrsichtigcn wisen meister vdU raile z& Mulhuseu, vnscrn gûtten fnmdeii 
vnd gelrùwen lieben eidgnossen. 

Vnnser frantlicli willig diennsi vnd was wir in allen sadien H g&tz Teimfigeod 
aile zill zimor. 

Fûrsiclitifi^en wisen frûtti^n fn'md f vnd gclnVwc-n lichen eidf^noszen, ùwer dicner 
Hans, zoiger dis brietfs, der ist by viist-in lioiipllutlrii vnd gesellen gewescn 
nvdu Sweighuszen ingenomcn hall : da ist im cllwas hlinuîers. heUgewand vud 
anders von den liouptlulen gônnen vnd erloupll zù uemcn, als er das ouch geiiumeu 
vnd, solichen blnnder iu ùwer staU fiôireD lasen hall. 

Darotnb so biUan wir ùwer wisiheit mit vUs, ir wollend dar an sin vnd vet- 
schafTea daz im ouch sôlicher blunder belibe, von ainen gesellen vnd andera vnge- 
hinderl : das wollend wir vmb uch verdienen wô sieh das fùgtt. 

Datiim x& Hessingen, vif aamstag frft nach sanl Vlrichs lag, anno etc. IxTiEp*** 
Houptlutt, vanner vnd rfttt von Zûrich, aU «ir zû veld ligend. 

Origin»! en papier avec tnMjet de eeemi en cire Teite : ao dm cat teril : 

Zurich von KrOszen Jêgklios wegen. 
(Arcbrret de HalfaouM.) 
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1158. Hépondant à une lettre de leur» confédérée de Sda^e, ratwfer et le comeil de Berne ks 
mtretietutent du ntèamtetUemetU qui «e manifeste parmi leur* retsor tirants, par suite des levées aux- 
fHdhê m Ut a MigSê; cm ne pmt e^fatimU àOiger eu dbwyM, à ONtie ên itmger M(mI ftofimn 

de leurs chûteaux-forts sont exposés. Avec cela il faut envoyer, le mardi suivant, quelques troupes vers 
Morinumt pour venger Tit^ure faite à Pabbé de Bellelai, à qui on a nilny' t>étail. Mait quoi qu'il 
arrive, Soieure peut être assuré qu'à la première alarme on se portera à son secourt. 
iMnoNdb» lOjum U68. 

An die vou Sololumn. 

Vnaaer MnnlUcb wiUig diennst vnd was wir eren, liebe viid gûls vermogen 

zù vor. 

FromiiKMi fiirsiclili^cu wiseit sundern gûten frùnnd vud gclruwcn lii^hcu eid- 
gnossen, ùwcr scliribeu vnns jcU gclûn habon wir verslandcn vnd siud an zwifel 
dann ir wol gesechan wie trefienlioliaii voà mitt was meridicher macitt wir die 
vnnaern beladen vnd vCT vnasbT aiod kert, des aich eltlich der Tonaern erldagt 
baben : darzfl ist ilkcb oucb kundt wie ettUdi vnnaer slAssw den vinden so nfteb 
gel^«i da$ si tfi^cben ir sichtig vad desbalben in 9underli«dier soig aind, do 
selbs wir ouch die vnnaern in merklichem gronem kosten ligen. 

Zfl dem baben wir oucli willrn ptfwas vnns bfgppnotr'r smach, vnd sunder 
ouch desbalbrn fias vnnst'iin licben andâcbligeii bera dein api von Bellelft sin vieb 
bin gffnrt isl. iiiitl vnnstrn eidgnossen von Birll (1nrzii ze lûnd vnd vff zinstag 
necbstkoiueud elliicli vou vuus vszftschickcii, sunder die weg gon Môr[s]pcrg, dannen 
ouch silichs beschechen als vnns fûrkonien ist, so mogen ir ouch wol bedeucken 
das die vnnseni ir aimfil vnd oucb des vUgelegten laats balb ein nûw l^r nitt 
beharm» vsss sAlichem aJlem ir eigentlichen abnemen vnd nèrcken das vnnaer 
annen lût also atftis an dem ende nitl ligen naogen. 

Aber des minder nilt, ao baben wir allenthalben bestalll, ob eynicherley 
get>cbrey.s keme, vnd die vnnsern mitl worzeichnen odcr sussz vermSnl wurdeii, si 
dann ùch niich vnnsemi vorgetilnem scbrihon zii zieclion vnd tfin sôllea nls sifh 
gebûrl : dis alies, gclruwen lieben eidgnossen, wir l'iwi r lii>be imin heslcn verkùndeii, 
ùch darnaeh wùssen zû richlen. mil flissif^or hell de.sb;dl)en kt-iu cr^aMin'isse vil' zû 
vassen, sunder vnnser vnd der viuisern auligen, als vor gerùrt ist, zù bedencken : 
das weUen wir aUzit vmb ùch gar frAnntlicben verdienen. 

Geben vïï snnnfag was der x tag juUy, anno Izviij*. 

Copie contempoTMiie. (Archives de Berne, Deatsches Missivenbach B, pp. 392-93.) 

1264. Laissci-passer déiivré par k baOU, le retmtiv H U MNW0 dt Tilami A JtÊM Ttehupplin, 1468l 
fw lor 9«M dfA^faék-Mumt et iPAMpadirMo» mtoioA ^n^mKtr de Jeun dkewHi» fifm UÊur a m- 11 joilltL 
ktit, et du prix nwyennant lequel ils pourraient Iw rodkflfer. 

Lmdi avant ta utitite-Marguerite 14^, 

Wir vogt, scbaffner vnd ratt aft Tann tonl kunt aller mengliobem : 

iJas II die erbera lùte von Ober vnd Nider Âspach Hans H Zachùpplin» lAuger 
& brieflb, va geaanl baben se erfaren wo er derselben erber lùten ross finden vnd 
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an kuiuen inùchle ze lôsen, vud das er sicb erkuuoe wie tiire mau die zelôsea 
geben welle, vod das denn wider hindcrsich an die von Aâpacli briugeo vnd dise 
diag gelrftwlioli werben on aUen argwan. 

Vod des se vrkùnd so ist des obgemelten achaShera insigel gedrockt ia diaee 
brieff. 

Der geben ist vff mentag vor Hargarete, im Ixviij jor. 

Ui'iginftl en papier scellé d'an sceau on placard. (Archi?es de Uullioase.) 

146B. Lm capitaines, les bannerets et leg conwiUers de Berne et de iioieure amtOHcent au mattri 

lÈ jnillet. <t (N> eoNMa 4e MiMmm, fv'A mt «dM» k èoAK^pi SJMireh è «e nduUt MoymMMt mm «ontft- 
bution de guerwe de tùOO flerme, centre feur engag eme n t eei^tmi puer fUeige «t metiem: He 1e$ pHmIt 

«Powi'r hjard () ce traitr »t fy qui hn concerne. 

Mardi avant la »ai»te-Marguerite lédS. 

Den ersammen wiaen vnnsern gûten frùnden vnd geiruwen «dgnoasen, meialer 
Tod rAH sù Mûlbuaen. 

Vnnser frnntlicli dienst beuor. 

Lieben giitcn frunde vuJ li gelruweu oidgaobseu, wir babeitl das aiiipL Ailkildi 
vmb II Ittsent gùldin gcbrantschatat vad jnen danimb das semliebs gehalîen ««nie, 
fùT vns» die vnsern vnd vnnaw gewanten brieff vnd insigd vnd dansft buigachaA 
geben : harumb wir an ûch mit erastUcber bitt vnd Mallicher meynung begerent, 
das semtiohs an Ach vnd den ùwern ouch gehalten vnd andeis nit fCtigenoineD 
werden. 

Datum uff sinstag vor Maigarethe, anno etc Lcviij". 

HottpÛ&t, venner vnd r<tte von Bern vnd SoUotlem. 

Original en papier mllé dft ein vartei (Avdhm* 4e Holhoiue.) 

146B. tSM. Eh réponte à leurs co-bourgmix les baroHS Wolff et Sigismond de Brtmdts, i am^ et k 

18 joiUtt c wm g de Beme leur font part iee enews que leme traKjw» ont n w mwrt li , «mmI et depuis leur jonetiem 
aeee heure eeefiàMe. Agrée aeeir pinUri m Aleaee et âem le Bsnigem, éb «nt imtemiit «MBf* de 

viUoffCH f' Tvnvr tjff fnrti dont pricédemmait 1rs rcorch/'urH iCamknt pu n'emparer Ps ont pris tt 
brûlé le cJuUeau de Htrzemlein et la viUette de WattwUler, appartenant à Vabbé de Murbach, ^ ett 
un de* conseillera d» dm é^Autridie et {»• avait endtmtmagé leurs confédérée de MullHMse; iU ont /«ut 
eMr le imAm eert €ut fetibeeurg de TJhnm, feoiqeFO fU Mm fart^ et armé de emiame, à Brmeleit, 
à HUach, à Biss, à Schuxighausen, à Franingen, à ZiUisheim, à Pfastadt, à Gutenherg et à beancomp 
(Fatitres chniemtx. Dans ce montent les troupes se dirigent cem Altkirch et Ferrette, d'où eUe* revien- 
dront dans leurs foyers. Çuant à eux Us n'ont rien de plus à cceur que de vitre en paix avec les banm 
de Brandie; maie eemme cela dépend enrUmt dee mUree «mtonê eonfMMe» He in entretimdrent de Imr 
regtiéte à la première diète où ils se rencontreromt, 
Mardi avant la eaiMte-MargnerHe 1468. 

Den edlen wolgebomen jonkhem Wolffen vod Sigmânden von Branndis, fty- 
bern, TDOsern snndem lieben bern vnd gar getmwen mitlbuigem. 
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Edien wolgnhornen suiider lieben junckhem» vnnser gfttwiUig dieoiisl vnd was 
wir eren vcrmogen zû vor an bereilt, 

Uwer srhriht n ji'tz an vnus gelangt Iiaben wir eigenllichen verlesen, vnd nâch 
dem wir ùch vor der vuiisern fùrneiuens berichl vnd da bi zû verslâu geben, wie 

Tunaer paner vifgcricht vnd villen halien vff vnoser vioA ifl xieehen. begeren 
wir iuih xft vememen das die vnnâem sid inn uttichen, vor ▼nd. ee yxataet lieben 
eidgnoss^ lA jnen komen vnd ouch darnftcb, in das Elsesss vnd Snnggow gecogen 
vnd dfttinn Tast vil dôrffern, ouch gfiter slAsser so vor den achindern allweg 
gefrist worden sind, gebrandt, vnd sunder su haben si zû letst cin gros stark vnd 
vasl vesl bergsîossz gênant Hirlzstein eroberl vnd in grund verbranut, (lorzfi ein 
slellli gênant Wattwilr, die beidf des apis von Miirba[cb]s, der einer lierscball 
von Oslerrich ràl vnd vor vnd oucli sitlher vnnser eidgncssf u von Miilhusen von 
jmm beschSidiget sind : vnd Uana fûrer die vurslull Taan, die mitl muren, graben 
vnd gcschùtz vast bewarl gewesen vnd doch eroberl vnd genlzlicben guwûsl isl: 
desglichen Branatatt» Yttiicb, BSaa, Svreigbu8em« Freningen, Zilliahdm, Pfaffatatt, 
G&lenberg vnd gar vil ander aloasa die wir eigralicben nitt genemmen mogen» die 
ail erobwt vnd genUUdien gewflat. 

Es aind oucb die vnnaem jets vif dem weg gon Allkiksb vnd p6rter grA&cbaft 
i& sichen vnd dannenthin beim zA keren, gott well daa wir si bald miU frOudra 
sechen : das ailes verkùnden wir ùch nls vnnaem sundem getniwen mittburgem, 
in hoffen ir miti vnna des fr6ud empfachen afiUen. 

So dann ûwer halb sôllm ir keinen swifdl haben das wir wie tr in frid beliben 
vnd die ûwern vnuerwûsl behalltieD niAchlen« gem fûrdem wMten, ao versiSnd ir 

wnî das sAIioh frvcn nitt allcin an vnns dann gemeînen eidgnossen pelegen vnd 
von jiien zîï erboleu isl, vnil luich dem wir gewùssz sind d;is die vnnsern gar 
scbier heiiu komen, wellen wir mitl hilll vnd râl der selben ûwer werben an gemein 
eidgnossen, soballd die jemer vcrsampl, als wir hofen, kurlzlichen beschcchen werd, 
bringeO) vnd darinn allen vonaern flissz gelruwlichen bruchen, vnd was vnns 
faegi^ot tuth f&rderlichen sA schriben, wann An awifell wo mitt wir Acb annAmig 
diensi bewisen mftchten, tftten wir gemn vnd gar mitt gAtem willen. 

Gd>en vff ainstag vor Margarelhe, anno Ixvitj**. 

ScUullheis vnd râl zû Bernn. 

Zèdttia inserla. 

Sodaon als ir junckher Sigmund gescbribeu vnd von wver briefT wegen b^erl, 
wie wol wir dann vor malien in den dtngen ouch vil gesAcht haben» se wellen wir 
Adi zA eren vnnser irelTenlioh werben ersl das stn mag vnd in aAlicher mfisai tAn. 
daa wir hoflRm ai ùch verlangen werden. 

Copie contemporaioe. (Archives de Berne, Deutschea Misaiveubucli B, p. 394.) 
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1468. 1857. Le cugtode Gaspard su Bhein de Ue^ingen demande au bourgmestre et aux cotuetiUrs ét 

H joillct JMkouM la liberté du prévôt de Brumêtadt, qu'ils ont fail arriter et enduire dans leur mile; m 
e^pemkmt A oMirfmf det grieft «otrtre cet offeier, û leur pr^gm ie mMr ie k» phimte fm t tn cf 
le eomeU de Berne. 

Jeudi eg^è» ht aaiiit-Memi empereur làfiB. 

Den f6isichligeii burgemieiaAer vod rftten se Mûlluiseii» minen gftlen frùndcn. 
Minra frûnUiûhen dienst. 

Ueben frûndt mir isl fûrbrocht das ir haben || minen scbullliessen se BransUt 
durch die ùweren gefangen vod nooli || hûi by iag An gefenglichen ballent, d» 

midi befrômdel, den mir nit wisscn isl das ich es in keiner leyg sacben vmb Acb 
bcschuldel hab : wo 6ch er gegen ùcb vnd den ùweren anders denn billicb wer. 
verhandelel hell, das ich nit gctrtiwen wil, wenn ich des diucli ûch were vnder- 
richtetl, das woll ich im nil gestallet hahen, als ich denn vor mois vor allen diseo 
dingen in minen geschrifTlen ùch {^çlon han erhollen. 

Dor vinh icb l'ich biU das ir wellen minen ol>genauteu schulthessen ou all 
engellnias ledig loeaen : venn das geschicht, haut ir denn an ûn zesprcchcn, so 
soi er Acb gerechi werden vor acbulthess vnd rott se Bern, do idi in getruven «il 
atn ùoh selber aol beduncken das das billich vffgenomen solle werden : nwer ver» 
schrîlMn antwArt. 

Oeben vff domslag noch sani keysers Hdnrîches tag. anno Ixviij". 

Gaspar se Rin von Hftsingen, cusler elc. 

Onginal m papier MdU à» dm vert». <A«clUm de Mnllioaee.) 

lliSL lÈHS. Anselme de Maeevam, baSU et le ootiei^ de Ceruag numdent au maitre et mi comml i> 

17 joiDet. Mulhouse que, du temps que les cmfédrrés occuptùtnl l'ffholz, un hourgeuis ilf ^lullunm- nmimr Frhiri 
Schiffer a pris une vache à Nicolas fjaff, Faudea maire de Uteinbach; pour la racheter, eelut-ci dut 
prmtttrt m reeAMMr une livre eteNer payable à JKiilkMee» et il wmI ie h t o m^u» enle» ke wmuâ 

1rs drii.r partirs, ils prirnt Ui n'Ik i!e Miifhrnifie iVohtfuir âf sou rrssorti.^^ant qti''! timnf Nirot'i^ Pf-'f 
quitte de cette somme et de sa promesse : faute de quoi ils seraient obligés d'en référer à kwr gracieux 

IMMMdke 4Nnle la eakOe-Martaerile 088. 

Deu ersammeu wisen meisler vnd rai sii Mulhusen, vnsern liebeu vnd gùten 
frùndcn. 

Vnser frùnllifli willig dit iisl heuor. 

Lieben vnd ^nlon frùude, es liai der ûwern lt einer m naiinl Erhart SclicflVr, vff 
die zyl als die rydgcnosscn m VllholU legertcn, || zû Steinbach Clans iMlatTcn fiera 
allen uieiger ein kii in sinem stalle genommen, ùber das er spracb sy wer &iu \iià 
nieman anders, hatl in nit môgen heliïen vnd er oucb aôlichs vor vos behallea 
bat by sinem eyd er vnserem gn&digcn herren gelon, das die sdbe kû stn vnd 
nieman anders syg : der aeAhe Eibarl bat die kA vnderslanden hin aeflkren, vnd 
doruff 80 bat er im mflssen versprechen segaben fAr dîe kû ein pfuni stebler, vad 
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im das gon ^Iiïllmseï» anlwùrlen, das vns an den ùwern hf^frftmdel : nA. hat 
Clewin PfalF dus pfunl slebler hinder vns geleit vnd sicli domil bewart. 

lieben vad g&teu frùad, n& wisseo ir wol das wir vns des kriegs beden par- 
tyen nûlsàt anneromeo, sonder atill vnd yerderman lossen «n sachen fliren, Utten 
vnd begerend an ùch frûotlich )iaa ir mit dem uwern £rharl Scheflèr gfttlioh 
reden vnd sehaffen wdlen, daa er devin Pfeffen siner gétùbd vnd des pfimda 
stebler so er im gerelt hal zegeben, lidig zal on engeltnisa, angesdusn daa wir 
DÙUil donne gûls mil nch vnd den uwern zeit^ndo haben : denne s6H daa nit be- 
.schohen. das w ir ùch nit getnnven wellen, so musten wir sôlichs an vnaem gnftdigen 
Uerren bringeu etc. : iiwer verschribcn antwurt by àmem bolten. 
Geben vS sùntag nach sant Margaretheu lag, aniio etc. ]xviij°. 

Anszhelm von Maszmùnsler, vogl 
vnd rat xt Sennhein. 
Origiaal en papitr ledlé èt cire verte. (Arehivee de Malhoue.) 

1259. Le receveur et le conseil de Ttow «Muoiort OH bourgmestre tt M «OnlCÏt ék Mulhouse la 

femme de Jean Tschttpplin cPAapach, prisonnier à MtilhoHse, dmt ils demandent In mise pii liberti, en 20 iaiUet 
offrant en échtmge celle de Jean Senger, ressortissant de Mulhouse, qui est prisonnier à Thann. 
Merené» atmt la êaMe'UmifMagièleiM i499. 

Dem burgermeister vnd ràten zû Mùlhusen. 

Wir s( hntlhcr vnd r&t zA Tann lassent ùch burgermeister |i vnd râle zu Mùl- 
husen wissen : 

Als wir Huuns Senger by vus |i vnd jr Haans i^schùpplin von Âspach bj ùch 
in gefengnyss haben, wcnn jr do tianna Zschupplin mit diser siner efrowen» zAugerin 
bis brieffs, ledig zalent vnd denselben har vns gon Tann achidcent, so mAgent 
jr wol Hanns Sengera efiraw vmb jren eeman bar aenden» veUen wir deaglich der- 
selben jren elicben man vagefengnysas geben vnd bin fAren tassen ledig vnd loai 
nach jrem willen. 

Oeben vff mitwocb vor Magdalene, im Ixviij jor. 

OrigiiMl «n pallier eoell* de dn t«iiew (Atehifee de KiiUioiiie.) 

1260. X'acofer et le conseil de lleme accusent réception de leur lettre aux cmmmmda$tts des troupe» 1468. 
m tampagne, «t tmr «Midml çue, feziiMÎMM» ntUtmant tm» kÊ e miam eonfidMs, ik devrait /Wrv n juillet 
M «erle éCMenir di» Bonnet garmUes pour h rmèoisnemtHt ie$ fni$ oomruiéraAtw don* Berm fait 

tarnnre, It^qufl dcrra i^r faire par aniiuitf't. En outri' //s' Tcur recmnmandrut de rmnrner les ennrms à 
Bade ou datu les environ» et de ne les placer qu en Ueu sûr, et s'informent s'il ne leur faudrait pas 
A* rtirfort», en raison de la faXkm de latts ^ectifu. 
DimmuM «ont la taki^aeptu iâS8. 

Den veslen f&rnchtigen wiaen gemeinen boupilùten, vennem vnd r&ten vnnaer 
slatt Bemn jetx imm vdld veraampt, vnnsem aundem Ueben vnd gelrawen roillrâta* 
frùnnden. 

Vnnaer frùntlicb willig dienat vnd waa wir eren, liebs vnd gûls vermogcn 
zftuor. 
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Vesten f&nicbtigen wysen sunder Ueben vnd getrâweo rSttfki&ad, uwer schriben 
vnns j«Us gettn haben wir milt don so gemein eidlgenossen ûch verkundt habea, 
Tergtauden, vnd wîe wol wir nilt iwiflea dann jr vnuefgesaen haben was wir tôt* 
malen der sachen vnd sander Aea aôlicher grosscr cost nil allein vus belesten, vnd 

das sOlichs wol besorgt wurd, augeslagen haben, dennochl vnd die wil die sachen 
so gar mit p^rosscm costen gehaudell vnd aber, ob goll wil, gcmeinen eidtgenossen 
frommen vmi iiulz Ijringen werdeu, so hep^eren wir an ùch mit ganlzem ernsi daran 
zû sind, (laiiiitl wir sulliclis/ coslea hall» iiiitl gi'iler gfwarsamen, briefen vnd siglen 
vou vusera eidlgetioâseu besurgl, iumassen wir nill verkùrlzl werden, vnd siinder 
das wir sOlichen coaton jerlichen sft Baden oder andem gewAasen enden vordero 
vnd in bringen mogen» wann wir noch wol bedencken wie wir in vergangnen jaren 
ao boch vnd gar treffenHdien in cost gewist, vnd aber von jemaad milt ^picher 
bilff gefrisl sind, das wir billichen vnd aber gescbenen entsiUcen mûssen, daroach 
wellen ùch halten vnd dem ernsUichen nacbkommen. 

Wir haben ouch die bûchssen liinab geuerligot, da mogcn jr nach gestall d*-r 
sach vnd ùwerm gevallpn die gen Baden oder andre end fiiren lassen. wir begprrn o:irli 
milt gantzem ernsl lu h mil den bûchssen nienderl zû legeren, dann da jr Jer sicLer 
sin vnd vor gewall euthalten mogen : wir sind ouch in vesechen ob jr jeuiaud vou 
voseren eidlgenossen deszlialbeu begeren, si werden ùch dariun zû willen was ùch 
<ri»er darinn gcuall, vnd snndsr, ob nott ay, nftcb dem die vnns^ die zal mit eifttt 
baben, ùch mer lûten zQ xe senden, gerfichen vnns by diaem boUen» der ouch lag 
vnd nacfai lonffen vnd vnns sQlichs stt tragen wiri, verkAnden, vnns damacb wûssen 
zû richten, vnd ûch barion naeh vnnserm sundem verlrùwen sOlioher wisa eraengcn. 
als wir \ ns des billicben xA ùcb versecben, das stftt vnns vmb 6ch gar fhknUicb 
xflncrschulden. 

tieben vfl* souulag vor Jacobi, auno etc. ixviij". 

Copte eaalbtmi<màM. (Aidurcs de Berne, Deatediee Hitaiveiilnieli B, pp. 990-99.) 

1468. 1)!61. El} r^fune tm maitre et au conseil de Mulhoute, M avaient demamU ^mUrtmir iiiyit 

99 juillet. <Jit bailli de Thnnu jmir v"''/ Im'ssr circuler librement les mrfsatjfrs ht rillr. Anfrhnf <h 3fii^^ranT 
bailli de Cemay, leur mamU t^u'il a été lui-même à lltann, et qu'il a obtenu du hatUt que, pettdant k 
eoNFi i» «ette gmr», ni hd ni tet tetêurUmnlg m rafMMiroiil Ise metaagers Jurés chargi$ Jr bm 
âéfkkÊi } fmmt oiM Mrfrw «MMii« âe la aeignmne, û fmra m aorte q»*ûi en ogiatmi dt wém. 
Hnrii opite le jotN^JacigiMe 

Den ersamen wisen m^ister vnd rfite sa MAlbûsen, min^i g&iten fr&nden. 

Min frùnllich willig dieust bevor. 

lieben vnd gttten JHittde. als ir mir B enbotten hant by Peter Vdmer der boden 
halp aewerben an den vogi von || Tanne die lassen xewandden in den bollsdiaflteo, 
sOllen ir wisaen das ich selbs by dem vogt su Tanne gewesen bin, vnd mit im 
davon gereit vnd im allerleyge da za geseit, als steb das geb&rt: hatl mit daniff 
geantwurl die wile sich die lufTe aiso begeben* so wdle er dar an sin mil den sioea 
80 im aeversprecben standen, das sAlUche so gesworn bolten vnd botlenbrieff bv 
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inncn baben, von im vnd den sinen vngchallen werdcn, als sicb daz gcbùrt nach 
dirre kriegs loile : er hab oticli fur aader so der herschaffl siul, uil zeredeu, er welle 
aber gern fùrter mit den aelben da von reden: ob das doby bliben môge> welle er 
mir lewissen tOn. 

Geben vfT xinstag nach sani Jacobs tag, anno elc. Ixviij. 

Anashelm von Maaamûnster» vogt sfl SenDhdm. 

Original «n parcbiBiin lecllé de cire verte. (Arcbnei de Mnlboue.) 

1101. Chupard eu Rhein de Hesingen, etutade de In cathédrale de JMir, demande au bourgmethe 146B. 

H au conseil de Mulhoute d'avoir ir/ard à la misérabie situatimt df m<t raxuaux dr Briip'*'L-lf qui ont 28 joilM. 
Uè contraints d'abandonner leur village dévasté par (incmUe, et de ne pas mettre (ïemjféeltement à la 
rt i rf r i é êê ta rioote meore «ir imhL 
Jmdi «qirè» to mM^/mimm USB. 

Den fùrsichtigen wiscn burgei meister vnd rot z& Mûlbusen, minen gûten firûnden. 

Minen frùulliclien diensl beuor. 

Fûrsicbtiffrn wisen vnd gftten fniiul, 1, als mir viid minen erberu lûlen zù 
Brunstat ettwus grosser i| merckiiclier vud Irefflicher schad mil léger, brand vud 
andern dingen» minen vnd irenthalp vnbescbuldt vnd on aile rechtliche vrsach 
zfigefùgt, als das so vil es Aeb berâii» vonnob vmi mir geschrifiUich mit fir6nlp 
lieher ervordrung se wiasen geton istt nocb lui sftlicher miner geschrifn ùob dor 
vmb s&gesanU babent min erber lût vorgenant von entaelsmig vnd branda w«gèn 
irei balb (fie) vnd hùser mùssen ^chen» vnd nooh eUlich frùcht vfT dem 0eld in 
Uing vnd bann mins dorfls Brunstat ston, das aicb nocb der àti b^bt vnd 
bôusehel nuzemol ze scbnidcni vnd inzeziehen. 

Also sid ich vnd die selben min erber lût des kriegs nit siul, wir vns <')ch zû 
dheiner parlhy args, ùl)els nocb beschedigung nit hant vnd noch nit verselien. orh 
Dit vissent verschuldl habent. wellen ich vnd sy ùch gelruwen das sy iu sulicher 
iînicht ze schniden, vfficebeben ynd inzeziehen von ùch dheins wegs bekùmbert nocb 
gebindert werden. 

Dor vmb ao bîtien vnd erfordren ich an ùch in minem vnd minor erbem lûten 
nammen bie mit emstlich vnd frùnUicb, das ir i(l der billikeit doizft geneigt dor 

an sin Tnd Terscbaffen wellen, do mit icb vnd min erber lût v<m Adt» dm ùwern 
vnd andern von ùweren wegen so zû ùcb gehôren, an sôlicbem vngeirrel \Tid vnbe> 

knmberl, Ôch fiirer vnbeleidigel beliben, do durcli mir vnd inen die fruclil die vns 
von rerbl zîi slafl, mAg gofolgel vnd zû vnseni handen gereicbet werden, als icli 
micb vti' min bilt vnd ervordrung aller billickeil zû ûc-li ver^eben, vnd das \vo es 
zû schulden kumpt, i'rûntlicli vmb ùch gedienen wil : dor vfT icii ûwer gesciiriiTtlich 
antwAri mit disem botten b^r zeuememmen. 

Oeben an dornstag nodi sani Jocob lag, anno Ifoocclxviij. 

Gaapar se Rin von Hesmgen, cusier 
der boben attfft se Basai. 

Origiiuil en papier fcellé de die vert*. (AtebiTae de Hvlliottie.) 

111. sa 
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1468. 126â. L'atoyer et le cotueil de Berne se plaignent aux eommtndantt de Uurê trouvée damà 

juillet IdmMut, qtt'ils kmr imneirt ignorer- ce fiu w ptmt: irar Mbiiee tnfuUtt tout k ■lawig, ^mâaâ 
pk» fii'M «mprmd àe gm» qui VotU m, qu'û m fait de grand» raseemitemeiitê dlmt k ArùfM»; 4Sm 

autre côt^ leurê confédérés de Bienue les informevi que. le jttuli prrcêdent, i7î nnt couni aiix à Fnmemi, 
tpti avait fétiitri dans ce» montagnes, et qu'Ha lui ont fait cinq pritonniers, lesquel» leur ont faHi 
fum «orpi ât troupe» qui ae partait ok teeimrê de WàUUtut, toua k» «rêne d» emte paXalmt de 
JtM> iMii IZ k Midk, dm de Bavih§'lkmdautt <fe Lotrit k JMr, Aie de How-Ai^, et dt 
Charks 7"', margracc Bade Pforzheim. 17$ ke prient de kw faire ttmir Ct fifA CÊtt apprit it 
leur côté et s'U ne leur faut pas de reports. 
DiHUmehe, 31 juiOet 1468. 

Den vesten fiirsiditigen wisen hoiiplh'ilen, vcnnern vnd râten vnnscr statl Bcnin. 
yetz z& Wall2hût in dem làger versampi, vonaern getruwen lieben mittràUfirùnden. 

Vnnaer frAntiicb viUig diennsi vnd was vir eren vnd gûts vermogen xft vor. 

Vesten f&rachtigen wîsen sundera getrawen li«ben mittrAtsfîùnd, wir hAben 
ùck vonnalln bi Tnnseni eignen botien gar ernsUicben sohribNi vnd Temaiieii 
lAaaen vnns ùwers fàfnemens ynd gewerbs brriditen, vnd dabi ob ir «yUts 
byslands notdurilig weren, zi^ verkùnden, vnns daniAch wùssen xft halllen, ist tdds 
bisher von ûch nntz zfl gescliribcn, das ^'nns vnd den fîemeinen man bi vnns 
eltwas vmbillieliel, sunderlich angesecheu das vnnsrT hollen sicher zû vnd von 
vnn.s komen vnd allos vuultliclien vllhallens, als wir iiitl zwillt'ti, sicher «esz 
niogen(?}: nu isl vnns vfl diser stuud von ettlicbeu so sôlichs gesecheu Laben, lur- 
geffirt me aieh ein merklicher gezùg imm IHisgOw vnd andern bygclcgnen enda 
besamnen, vnd villicht in «illen sy etiwas ivider ùch vnd ander vnnser eidgnosaen 
flinsAnemen : deagUchen ist vnns von vnnsern eidgnossen von Biell x&gesebribeo 
wie si vfT donstag nechst vemikt vff vnnser vyend, die in das gebirg komen wâren 
vnd cinen knecht vnnscrs bern von Valendis gevangen hatlen, gevllt, der fûnfl* in 
ir slalt gevang^cn çebracht. dieselbcn eigcntlichon gcsagl habeii das der pfiilîzgrâff 
der rich vnd swarlz herlzog vud der margriilî" von Hadeu milt ciiiem grossen voick 
komen vnd Wallzhftt ciilscbùllpn wollen, von solicber vnns zîi gelragner mâreii. 
vnd oucli deswegeu das ir mitt so wcnig der vnseru bewarel, wir in lâgliclien 
sorgen siud, desglicben der gemeia man mitl vnos : barnmb, getruwen lieben miU- 
rltsfrAnnd, begeren wir an ùch vnns tvien wesens vnd gewerbs aft berichten vnd 
vnns den vyter niit verhallten» vnd sunder ob ir wyter sAschubs bedftrffen oder ob 
<icb &ts begegnot das vnns zn wùssen not sy, vnns damacb wûssen aft ric^teo : 
das vdlen vîr vmb Acb in minderm vnd merem gar fràntiicben sA verscImUeD. 

Geben vff sAntag was der letat tag jully, anno Ixviif . 

Scbullheis vnd rAt aA Bemo. 

Copié contemporaine. (Axchivm à» B«rn«, 0«atachw Mj«NTenbacb B, pp. 399-40U.) 
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1264. Répondant à «a lettre du juillet, le tiiaitre et le conseil (le Mulhnttse matuknt à tuessirc 1468. 
Gmpard su Bhein de Hetmgen, quiU unt iteu de s'étonner de voir, par sa lettre, gue Us gens de 1» août 
J rm wmil «VNotMMt iMt Inir partkitMtm mtekt A to ffmtm w^«m fait à Imt «die; fmiqtfû m Umr 
t m w i tm w 1W« dt garantir les personnes et les biens de se» «oaHM» contre les altafm$ <f «Hlrw^ U «Mttiv 

ât i$ conseil promettent d'agir de manihre à ne s'ntiirtr OWCIW «VjpnMiAtf fOHàk 

loêmU ttfxvit l'invention de aaint-Eitenne Utj-S. 

Dem erwirdigen herren Caspai zû Rine von Uesingen, citftor des hohen stifils 
sù Baael, vnsenn gûtten fr(kiide. 

Vnsern dimst xfiuor. 

Erwirdiger herr, was ir tds jelK der von Brunstatt halb mît wdaerhaltenem 

verd&oktem anziehen geschriben mà an ¥ds geuofd^ haben mt vernommen, vnd 
viasen oit ûber die bcscbedigung vus vnd den vnsern durch sy wider aile billikriit 
xogezogen, daz sy des kriepes, des sy sirh doch selbs on ail rechllich vrsach uber 
vnser verlruwfii vnd verschiilden viiderzogen vnd teilhafTlig gemacht haben, nach 
lut uwers schribeus ml syeut : vnd deninach uucli nach ge^lalt der sauben vns 
geburlich sin sy noch daz ir fùr ander ze sicheren, doch woUent wir vns gegen 
inen balleo wir hoffen vns vouerwissenlich sin solle. 

Geben uff mentag vor inumoionis saneti Stephanj, anno etc. Ixviij. 

Hdster vnd ratt ifl Mùlhuaen. 

Copie contemporaine fonn&nt le n° i d'an fascicalo de 4 feniUcts en papier. (Archives 
de MoUmiiin.) 



JÊM. Oûtàfain éb tmaaytr H âu eowMil ie AenM^ pd m t mden t mx «iSm tê «mie UrrU t im 4$ iM. 

leur dépendance de leur mtogeTf k rf i m nd te «neMN^ dkaam 5Ùkmme$ pom m^treer lu InM^M 2 «A&i 

ont devant Waldshut. 

Mardi après la saint-Pierre^ux-liens 1468. 

Au ail minr hern alett vnd lender. 

Scliiilthas vnd rftt z& Bemn embieten vnnsern lieben gelruviran tacbacbtlan vnd 
gemeinen landtlûten aû Oberaibental vnnsern frtontlichai grfta s& vor. 

Wir sind in willen ettwas vnns begegnoter sacbenhalb die vnnsern so vor 
Wallzh&t bi andcrn vnnsern eidgnossen mitt vnn!^cr paner, vnnsern bùchsen vnd 
gezûg imm velld ligen, merklichen zû sterken : harumb so gebietcn wir ùcb bi 
ùwern geswornen eydcïn IViul'zig wol gerùsler knecbl vtjn ùch uszftziecben, die zft 
rû<iteii vnd iuen lievellon vlF suntag zft nacbt nechstkomend bi vnns in vnnser stalt 
zû 6md, imlt vuus zc ziccheu vud ze lùud als »ich gebûrel, vnd ùch daran nùlz 
le sAmMi, imdi die zal, ala ob Mâl> nitt A nindem, ala vor beaehedken ist, daa 
w nitt sft danek haben, vrenn wir die gar eîgendicheiii erkùnnen vnd ob jemand 
daran gd>reslen wuid, die sft ersetaen, vnderwisen vnd dannocht gegaii den selben 
in groasen vngnaden bedendcen wdten : damAdi wtaam tteb luler sft riobten. 

Geben vff sinstag nach vincda Pétri» anno kviij*. 

Copi* contanporaineL (ArehniB d* Bmw, Dtata«k«i Mimraiiliiwk B, p. 401.) 
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1468. 1M6. Vacoyer et le oometl de Berne font jHirt aux commandant» de leurs truupm en campagne 4e 

A Mil. fm>i$ fi^A» W'<— <iitf i* ttenoir, que si, jmqu'à UmH prochain, WaUUlHt tfeat paa prie, mm mmk ét 
tteomn m fera Iswr li aUget m «wnlguiMC» ûb eut afpM dB u mmax omlkigÊMlê {mI 1» r^fomimt, 

Ir dimatwhf ou !c lundi miimnt, et Us les prient de donner eonnai>is(mee de ce fut te patte A htm 
confédérés des autres cantons, pour qu'ils pre$ute»t leurs metures en contéquence. 
Jeudi (?) 4 août, à mitmit, 1498 K 

An min hern imm T^Ud. 

Vnser gûlwillig frûnnllicli dieuusl vnd was wir ereu vermogeD >fi vor. 

Veslen fùrsichtigen wîsen sundeni lielien vod getrowen mitMtsfrâimd, off dis 
stand ist vnns in gebdmbd vnd gantseo truwen verkûndt vnd begegootl, ob WallshiU 
das slossz vor mentag nitt {[«stânnpt vnd ^bert, das ea demnich nil gewunnen, 

Sunder enischùlt werden vnd oncb dabi das sich ein meridich voUek allenthalbeo 
sammlen vnd in wilicn sycn sôlichs gegen ùch vnd vnnsern getruwen Uebcn eid- 
pnossen fûrzûiunnen, darab wir, als billichen isl, erscbrocken, vnd wie wol wir 
vor sôlichcni vcrkùiidcn des gemfils gt'wosen sind ùch zû stcrcken, als wir ùch L. 
vnnsern boltoii pcschribi-n, (himioch so habon wir vnns s^^liclier begrepnoler sachîi ilS 
vast vil slerker zû gerùst, vnd wellen, ub golL wil, mitl raerklicher grosser maclil 
vff sûnlag m nacht nechstens odcr deu mentag frû bi ùch siu, lib vnd gûl zû ùch 
aetsen vnd itn, als wch gebùiat. 

Das verkùndeo vir Ach mitt gar emsliger beger sAlicbs vnnaern eidgnoaMi 
von Zûiich vnd andern ouch i& verkunden vnd si sich nitt krafil stercken vnd sîcb 
darnflch richten mogen, w^nn es vnns ouch bedunnekt nol sin, vnd ob ùch oacb 
der oder ander sachenhalb ùtz begegnet wer oder noch begegnet, gerûchen vnns 
lag vnd nacht vnd An ailes veziclien vcrkùnden vnd iiitl verhallten, wann vnnser 
ganlz gcmeind vnrùwig das vaus von ùch sidher nùlz verkùadt ist : gerùcb ùcb 
gott in siner pfleg habcn. 

Geben snell vnd ylcnds vfT donstag (?), in der \ij alund nach milt«ruaclil, 
anno Uviîj*. 

Copie contea^oniiM. (AtcJùym de Benie, Deotaobea MiaaÎTeiibaeli B, p. 401) 

14881 1867. Jean-Fridéric de Htm» te pUtint au bourgmertre et att conseil de Mulhouse que, maigri Te*- 

9 nffftt. i7««?<w«i< qu'il a souscrit par caution juratoire de ne pas prendre part aux hostilités contre leur tite, 
ils lui ont fait enlever 2 chevaux et 2 charrettes chargées de bU ■ il en demande la restitutton. 
VeOe dê la teMt-Umm^ im. 

Den erssamen vnd wisseu bvrgemeister vnd roi k& Mûlhvaaen eto. 

Ersamen wissen bv^anneistOT vnd rot, mich ist fAikomen vie | dass ir aiir 
xwey pfert und swen gdaden kerioh mit kom geuomen || haben , alsy ab nma 
Idracker gtfaran sint vnd die do gdaden, die selbliehen fosa vnd gdaden karieb 
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gon Mùlhvssen in hiii gef&rl sinl dvr die uweren ; bit vnd hpger nn ûch mir 
das min wider zû aniwvrien, ongcsehen ùch wol wissen isl dcr vrireclil so ich gelon 
hab dcsz kriegsz nit widcr m h zii Ihftn, domit ich m«'in dcr krieg soll mich nul 
angon, vnd wil wol in liolTvog sin es sol vwer meiuvng ocli siii. 

Harvm so forder vnd bcger idi an ùch mir min gût vider zûgen vnd mich 
vncklaghaft zft machen: dester gaieigter wil ich BÎn sftthfln dass dass ich thfln aol 
vnd aolivldig bin» den aolt das min von Ach g^omen werden vnd nit aicher ma 
der vrfTecht halb, mAgen ir wol version was dass vff im het : vwar veEschriban 
anlwvrt. 

Oehen uff sant Loretngen oben> im Ixviij jor. 

Hans Fridridi von Huas. 

Original en papier scellé en cire verte atuc armes des Uaos. (Archives de Mnlhoose.) 

1268. Jean-FrkUrit de Ham, à qui Ir hour<fnmire et le conseil de Mulhouse avaient fait répondre 1468. 
terbalement qu'on im avmt saisi ses chevaux et son blé, parce qu'on le soupçonnait d'avoir porté dom- il août. 

it fw iir te §M An i^partitHL 

Den ersamen s^isea bvrgermeister vnd rott der slatt Mûihusen elc. 

Ersamen wissen bargermeister vnd ratt, vfT min schriben ich ùch gelhon hab, || 
isl mir duich die frow mil mund gcanlwurl die ùch den brieff gebrocht hall, || wie 
das ir mich in zi^ hahen das ich andersz gelhon haben sol den cim fromen gebnrt, 
vnd vor ùwer staU MùIhusen vH" ùwerem schaden gewesen sy, das doch kein from 
nian mil worheil niemer vff mich redeu sol noch mag, vnd mein sin «Sch billiLh 
von ùch vertragen wer : ob ich sin echt von ûch gezigen Nvûrt oder von wem das 
gereii wûrd, wdt vnd mdcht ich reoht an {^iohem ^mlidieD enden hederiiart^ vast 
wol erliden» des zft erhietten sol min halb hein hmst nit sin on swiffel» vnd Oeh 
m strats onveraug nodi zflkomen. 

Har vmb 80 heget ich an tch mir das min on engélinisz wider sft antwurten 
in min sicheren gewall : wo das geschichl, bin ich vnvergessen wes ich miner vrfedit 
halb .sclmldig bin, vnd bin t'cli nit noch nie in willcn «ndorsz rfi ihun pewessen, 
6ch noch nit sin wil, so ver ich sin ùwersz furnemea halb vertrageo sin mag : 
ùwer verscliriben anlwwrt. 

Geben vfi* dornslsg noch sant Lorentiugen tag, im Iwiij jor. 

Hans Friderich vom Husz. 

Original «n papier «wlIA d* ân Twte tmx mums d«« Hav». (Aniûvw â» MiiIImmim.) 
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1468. 1269. Vavoijer et le conseil de BcrM rapiiellenl à leurs tiom amis de f^rasbouiy qtu, pttr Ifvrt 

8-13 Ao6t. tntitaitces, Ht tmt consenti naguère à épargner le mumUU de Mouffoch, gui appartient à Fégitse de Str» 
iOMy, hn âê TtafèiHim fue leun traiipet f ai a aimt iant tt Smigatt; mm», nuigré Im mimafmmi» 
dont iU étaient Follet, les voêaaux de FMque n^mU pci^ moina pri^ les arme» contre les Bemoi», gui ia 
ont repmmsét. IU prient la ville de Stnubomg de ^ùtformar de « §Hi a a mené «$ aUee fkaitàiit, 
pour qu'ils tachent à quoi s'en tenir, 
Sanedateh 

An die von SIraszbuTg. 

FùrdditigSD ersamen wysen simdeni gûten frùud, vniuer gfttiwâlig firiollidi 
dieost vnd was wir in allen sachen eren, liebs vnd gùta vennogen zfiuor. 

Vnns zwiuell uill daim jr in vester gedechlnùsz was uw<»r M-isz treffenlicb botl- 
schafTl inill vnns im Songow, als wir im veld warent, geretl vnd gebetten die oberen 
montSl anlrcfn-ude, und was wir jnen geanlwnrl baben berichl vnuergessen sien, 
das wir vuuser liebcn irowen vnd ùcb zii eren vnd liebe. deren so verr wir konnen, 
flcfaonen vnd vnns an dem end achad^ enlsdcheo wôlteD, das oucb jr scbinberlich 
g^aechen vnd varnommen getftn baben, Tud sint daranob vnd daaâanhalben des 
nechsten hinder web an andre end geiogen« das aber, ala vnns nilt swiudi, je dnnè 
ùwer bottscbailt bericht sien, mitt bilff des almecbtigen vnnaer vigend wol wyter 
gesncbt Mid gescbadiget haben mocbtien, dann das danimb vnd sunder der montlt 
halb im beslen, als vorstfit, vndcrwegen bliben. 

Nu ist war daz vnnscr lier vun Slraszburg vnd siuer slùfflen iùl in merclclicher 
za! vnd grossen vffsâlzen vszgezogen vnd an die ort da die vnnsorn gcwesen, 
kuuiuicn siûdt vnd wolleu die vunsern wider sin, vnd al jrer er bewaruug gesclià- 
digol vnd balten das voderslanden, dann duidi sdiickung des almecbligeu juen jrs 
willens vnd annchena nîtt g^lungen, aander von dan vnnsern inmassra wideiallod 
geacbechen, als das an jm adbe ist, das vns nach dem gfttwiHjgen sQaagen so «ir 
ûch au eren taten, an atiflt vnd anwftlter ettwas aer befrftmbdet vnd vmbillidMU 
wôllen wol die bocbwirdige stiffl vnd àexen anwâlter vnd regjerw sicb des mftlt- 
willigen gesûcbs uberbebt vnd die vnnscm vnd sicb selbs milg und arbeitt erlassen 
helten, die wil wir nû ûch zn eren vnd liebe so wyl zii geseit vnd ân zwiffel in 
sundertn bocben verlrûwen gen ùcb sind, oh wir von jemans wegen nwer liebe in 
solliciter rnasz ankert jr vnns das zi'i gcsiMt. jr helten oueh an vnns vnd jnen, ;ks 
wir gelau haut, geballen vud aber nilt wiisseu an wem da» erwuudeu darumb bûUiclis 
an vnns niU vobmgen nocb gébalten iai. 

Hammb so Utten vnd begcren wir an uwer snndar liebe vnd giite frtolaebaft 
milt emat frùntlicb |r vellenl vnns barinn gaatatt vnd bandden der sa€b vnderrieh- 
tung gaben vnd verkûnden, vmb vir vnns damaeb vnd an wem das ervmnden isl. 
berichten zfl balten wûaaen mogen vnd begeren : barumb uver veracbrîben anlvwu 

Geben .... 

CopM eontampoîMiia. Càrohivw d« Beni*» DantwhM ]fimf«iiliiu& B, pp. 4ffl^.) 
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1270. L'aœyer rl le conseil de Berne manâfiit à Intrs mn/Mèrês de Scieitre, que k conted a âêji- 1468. 
bèri, k J<mr même, sur la Uttre gu*iU kur ont éente au st{jet de Muihouse; un grand nombre de ses là août 
wiwhnM ikmt prktMtmeié «mc Iw IrMuw* m campagne, il a Jugé que k mieux amdtjiA km «m mu 
Mfwr f«||Wir«, pour f»*ib M eMMtrlMrt «we U$ autres confUM» mr I» êuHê à y donner. Four Imr 
pttrt >7i V p- r? ; ^Miî, dans un moment où Unix efforts te concentrent sur Waidshut, on jwisnt 
s^tmUr l'itctioH Q*m»m»€. Mai» nme foi* moMres de cette vifk, ils ne demanderont pas memx ^e de 
ifeuteudrt «m flahm»» jmht wtr c B n i «rt on founmt tenir tm eeeamre âi MuBuuee. 

Jour èt fueemfHeu USa. 

An die von Sololurnn. 

Vnnser frùnnOich willig dienoBl vnd was wir eren vnd gAls vennogen sfli vor. 

Firomnieii Mrsichtigen wisen sandwn gAteit frùnnd vnd getruwen lieben eid> 
gnossen» ùwer schribcn vnns ûwer vnd Tnuser ddgnossen von HtUhusen liolb gctân 
haben wir gesechen vnd vff hùtt an gcmcin vnnser râtsfrùnd so dann anheimbsch 
sind, gebr<'\chl vnd vnns narh mengcrley vnderredens so wir harinn gebrucht haben, 
vereynten, die wil vil der merleill vnnser râtsfrùnnd imm veild bi den ùwern vnd 
andem vnnsprn eidgnossen sind. das gîït sy jnen sôlich vnnser oiclf^nossen aniigen 
zû erzellen vmb si vnd ob das oot wirdl, gemein eidgnosseu mill Jueu was dariun 
ze tûnd sy, bedenken mogen : vnd were vnnser will detn sunder siechen so bi ùcli 
ist, sftlicbs sft versUn g«ben, vnd dabi vie dann vnser frùnnd imm velld des wiUens 
sind wieder die von Walllxliûl ettwas fûrs&neinen, da darch w hoffen si z& vnn- 
aern vod vnnser ddgnossoi banden gd>TlcM, vnd sobald sftiicbs bescliechen w»d, 
dann ftn ail veraichen anzflglachen vnd milt ûch vnd ir milt vnns fùrz&vassen was 
darinn zelAnd sy, wann si wol verslfln nâch dem die vnnsern eben starck imm 
velld vnd die sachen jelz, als si selbs wnssen, zû sturni gcriclil sind, ouch den 
Ireflenlichen wamungon so vnns geliin werden, das wir die vnuseru iiitl geteillen 
vnd aàch. irm begereu an gûl ordnung vnd ansleg zû jnn senden mogcn, doch 
sôllen si sich als biderb lût enlhalllen, so bald dann Wallzh&t erobert, als wir zï\ 
gott hoflfen, schîer beacheGbent so wdlen wir mitl Ach, als vor stAt, wie jnen sft 
belffen sy, tt rftt werden vnd si nitt verlaraen : dis, getrawen lieben eid^oasen, 
verkimden wir Aoh imm beaten, wann wir vnns ottcb des, als vor slAt. milt vnn- 
serm grossem ràt gccint vnd sAlicbs bc'slossen haben, darnSch ir ûch ouch hsllten 
mogen, das wir an ûch begeren: das wellen wir allait vmb Acb frùnniUchen ver> 
dienen. 

Geben vif assumptionis Marie, anoo Ixviij". 

Copl» ewtMBpoiaîii*, (Aiahivw dt Bera^ DMtiebM Idaivenlnidi B, pp. 418>1&) 

IfTL TVnK de W d iAut euire le due S ^iemouâ dFAiOrklie, d'une part, k$ eot^éUrk de Zurich, i468. 
de Berne, de Luotim, ffUH, de Bdimite, dtUniemM, de Zug, de Ofari», de ftlmiw, de JWtatif^ de 2t aoftt. 

Saént'GtiU rt ri'Avpntsel. <f autre pari. La guerre ayant éclaté entre les contractants : 1' au st{jet de 
la viOe de Mulhmtse, gue ses aUiéa de Berne et de IMeure jugeaient avoir été attaquée et endomm<^ie 
à lerf, été fti g mir Ai ouf perU eteoun par mm fl i n tfa » euAieaeeetdamIeSuudgau} 2'àfoeea^ou 
de Ib «Ob de Sèhagimiee ^et, à la reguIÊte de BQgrim de ITmdmift m^peei k emUem et k «oueeSbr 
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du duc Sigisttumd, a été mite au ban de l'Empire à cause de la prite du château de Latfft» far 
Conrad H par J«m» it F»ilaà%, à «auae du rançoimmaU du bomrgmatn Jean Arnaud vtr U tmitmn 
de F ffl fty BW et à cokw de» menrtre» et de» iMendiee dont cette «Ob a éti féffet de Ib paet doàt 

Bilgrim de Haudorff, — d le tfuc Sigismond contestant ces faiin et soutenant que c'étaient les getu dt 
Mulhouse qui avaient été les agresseurs, qu'à Torigine Bilgrim de Uœudorff n'était pas dans sa déy»- 
dance, que Jean Amstad n'avait pas été porté par terre dans Vétcndue de ses domaines : — la dtui 
purHe» ee tout enlemhiee peur le ffé fflW i 'iwnMi i f de lu paix, en prieenee et pur- riate ra e n U on de» esn- 
œSkrt de Louis le Biche, duc de h haute et basse Bavière, de ceux de fccftiuc de Bâle, de Rod'Jpbf. H', 
margravf df Tlnchberg-Sauscnberg, du chevalier Jean de flacltsland, des députés du grand ehap*tr< 
de Bâle, de la viUe de Btde et de celle de Nuremberg, ladite patx devant se confondre acct cdk é 
16 om eondae le i** juin 1491. ^ P Le due a^tamead Rengage à donner à Bilgrim de Bnaêof 
satisfaction MT tout ce qu'il prétend contre Schaffhouse, et à faire Itner la UOten/r de mise au ban dt 
ÏEtnynrf prononcée nontre cette ville. — 2'' D'ici à la snirit-.Jean proche venatite, le duc Sigismtmd 
promet de rembourser à Jetm Amstad les 800 fionns du Bhin paj/é» par lut pour sa rançon. — 3" Lt 
duc Sigiemend Rengage pour hd etle» tien» à laieeer te» geno de Miditanoe jenit de ktm fimddmt , 
foridiction, bonnes coutume, foirtO, iadaetrie et commerce; si, de port On iFautre, cm ne peut s'actmdn 
sur la réparation des dommages, on portera le Ir'rnr th-rant le susdit margrave de Hochberg, et k i'.' 
et ses officiers ne devront plus défendre aux va^saïkc de fréquenter le marché de Mulhouse. — 4' 
indanaiter Ue oaafidM» de Unr» frai* de guerre, le dno S^itmond Inw p ai er a jmtqofà is —fut Jm 
nam wamu de îOjOOO fierine, sinon Q latr abandonnera te» oatoan» de Waldsknt et de ta JMtHwn: 
qui letir «rronf ftoumifi comme ilji le fiont à lui-même. — Le duc Sifjifunoml .^'eii/jiige à f'intrri^i'f' 
auprès du pape et de t empereur pour faire abeomdre les confédérés de kwrs infractions de la tréte dt 
5 ans, qu'il» knr onwnrt preeorit JPotoeroer à t^^ud de la auâao n étJtiiriAe, — 0* .B»mr weUrt ^ 
anx Wgee dieera pesidant entre le» Ans partieat te date Lama le» e go a me r a tfid à la ékanddtnr pam 
essayer de Jcm accorder à P amiable : s'il n'y rcusxit pax. parties eontendante-i rentreront dans tmi' 
leur» droits les unes à Fégard des autres ; mais si, pour les faire valoir, elles recourent aux voies de 
faitj die» ne recevront nulle part ni aide m a»»i»tanee, tmx tenue» de la poix de 15 an». A In wirn 
date, te due Lonie eaaaiera fétdtiir entre lee deux jNirfîn mm paix perpHnéBe. 7^ Lia eomialt, 
hôpitaux et églises rentreront réciproquement en jouissance des biens et revenus qui leur appartiennent 
dans les domaine': de la pnrtie aditrt^e. — 8" Toutes les tnitnitiéi mnîerëes par cette guerre trrmi 
apaisées, les prisotmiers seront de part et d'autre remis en liberté et les ptUages, incendies et meurira 
ne d on n eront droit A anenn reeonrt ni r^féHUon. 

AntUclM SMiUDhiiig â«r iltoni eUgiaamàaehiei AlNclued*, li«rfttug»geb«ii «nter im 

Directiou des eidgt nfifisiiclMn ibddvw* Of Jotepb X«rl XiAtlJ, iono U (^Meta, 
1868, in-4*), pp. 900-903. 

1468. 1272. Les capitaines, les bannerrtu et left cmimllera de Tterne informent îe maître et le conteQ dt 

27 août. Mulhouse, qu'après bien des efforts de la part des médiateurs, la paix a été rétablie entre la amfidè- 
ruUon et la maiaon iPAntridte: elle a M ratiMt le ionr mime,el la eomu mn e de WaUtaknt et Ut 
Noire ont prêté serment aux confédérés, auxqnda ew possession» patoront mo oontribotion de gaine; 
Mulhouse est compris dans le traite et il lui fera communique wms peu. 

Devant WakkiMt, samaU apri^ la saint-BarUUlemy, à hud Jaurès du soir, 1468. 

Den fûrsichtigeD wisen vnnseren besundern ^tea firûnden vnd gelrûwen tidien 
6idgnossen, meister vnd ràU zû MûUiiisen. 

Vnnser frûntlicli willig diensi vnd wes wir eren inid g&tes vermugem aUest 
liereit. 
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Sundern lich'Mi 1] gâlcn frùnde md gelrûweu eidgnossen, wir uerkùnden ùch 
das gemeiu vnuser cidgnossen vnd wir durcli 1" raerglicli mûg vnd arbeil der vnder- 
l&diQger so darzwùschen gerilleu, eiaen ganiicu fridea mil dcr heri»chai\ vnd vunser 
videiparlh gemacht, deo oucli wir h&tt xft allen tdlen bestàtet, daniff vus vnd 
viàwk vnnaern gemdDen ddgnosBen ein gemeinde von WallsbÙt vnd oucb der 
SvarlKwald vmb etvas adiat^^tes gesvoren baben, nsirisafig der bericht briefen 
darumb gemacht, dero wir ùoh ouch. aïs bald die zû ende gezogen, uwer oudi 
puncten vnd arlickeln halb darinnc vergriffen wilern Lescheid vnd vnderriclitung 
gehen wcrden, dem nach ir ùch onch richten mùgenl, denn wir ùch das lenger nit 
sparen wollent. 

Daliim snell vnd jleiis vor Wallzliftl. vfT sainslag uach Barlholomej, vinb die 
achtende stund nach miUag, anuo elc» Ixviij . 

Houptlùt, v^mer vnd rfttte von Bern. 

An 4oB Mft toit : 

Presenlata vff mentag ipaa die Adolphi (29 août), in der xwolflUn alund 
nittag zyL 

Origan] «1 pBfNr ie»11i d* ein vorlt^ (Atdiifw de Vnlhoue.) 

1878. Le chtralier WeniT Hatmannsdorfcr, baiUi d' Ensisheim, mande au bourgmestre et au cm/tei1 1468. 
it Malhoute que la paix lui a été signiJUe, et «'informe s'ils en <mU égaiement reçu avit, four que kê ^ août. 

Wiaseod Inirgermeisler vnd raie s& Hulhuaen, daa mir Wemnher HadmBtorffer, 
ritter» 11 vogt aft Eimai^eiQ, ein Aide uerkAndet ist : vorder vnd beger ich von uoh 

zû wissenn || ob uch solicber fride ouch uerkundel sige, vnd wess sic;h der dur- 
lucbtigen miner gnedigen herscbafTl von ôsterrich etc. Iule vnd die iren zû uch 
vnd den uweren hallen vnd verschen sollon : vnd des uwer anlwurl by dem pollen. 

Gcben vnd vcrsigelt mit minem iusigel, au menndag nach sant Bartholomeus 
lag, anuo etc. Ixviij. 

Original en papier muni aa bas do sceau en cire verte imprimé en placard. (Archives 
d/b HvUuMiN.) 

1174. L'at!oytr d fe conseû de Btim mandent à leurs confidMa de Bàle que, quoique la paix 1468. 
réeeminent emclM entre ha cantons fit le duc d'Aniriehf eût iti notifiée à la ville de Muïïio\i<ie, len iintAcB 4 sept. 
du voitinage refusent de l'obterrer à r égard de ses ressortissaïUa : pour pouvoir se rendre compte de cet 
êat ie cHoM», Qê pritnâ ttMr» tant m»iU de ^Be ib ^infcm» A SnÊkMm m «âtaMV d» é^^otmoM 
9k Ton ae trouve à l'égard de Mtdhouae, 

DémoÊidie egpfiis la taintc-Vii^, 

An die von Basell. 

Vnnaer frùnndidi willig diennai vnd was wir eren» lid» vnd gûis vennogen 
ilk vor. 

Pdrsichtigen frommen wisen sundern gûten frûnnd vnd getruwen lieben eid- 

gaossen, nach dem jets knrtadiohen durch ûwer ouch ander treffanlichen miitél 
m. 34 
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vnd Lesilcli zwûschen der herrschaft ôsterricli vnd den iro, gemeinen eidgnossen. 
vuDs viid deu vnnaern ein frid getroffen, als ùch des wùssenl isl, haben wir dem- 
naob 8&1iclien vnnsem eidgnossen Ton Mnlhusen verkùndt, vnd aber jets yenioaM& 
vie die ira dealer minder nitt daraider geworffan vnd dabi von gemeineD edelln nod 
auasx geredi werd» ai welleo den friden an jnen niti hallten, das vuob, ob den 
alao iat, ser befrAmbdt, vnd vmb wir w5rlicLen gruud der ding eilangen mogeo, 
begeren wir an ùwer sunder lieben vnd gûten frûnls* liafl mitl besunderm ernnst ir 
wellcn ùcl! on den selben, si syen zù Ëntsheim oder andern enden, ervarcn vnd 
wie si sich gcgL'ii cien genieldlen von Mùlbusen halllen. vnd sunder ouch ob si ilt-n 
iriden niich siuer bcred vôlleuklicLcu uachkommen wellcu, erkunneu vnd was iicli 
darinn begegnot, vnus Uemilt zûscbrieben : das wellen wir ftn acwifell vmb Ach ia 
minderm vnd merem gar frûntlichen verscbulden. 
Geben vff aûntag nach Verene» anno Izviij*. 
Bnuarge: 

- Lectnm coram sculteto el von Scbaraacblal. 

Copie contemporaine. (Axcbives de Beine^ Doatachea Miasiveabach p. 417.) 

l-tôâ. 1275. Le chevalier I^ierre Mott, bmrgnmtre et le conseil de BâU mofuknt à iacoyer et au cmuti 

6 sept. ^ Berm jp^ib ont reçu .leur lettre rdative à Imhv eotrfidM» de Mid^ouse, et les informent ^'iU Mt 

atec Tètêque de Tîtik i>tjur t^ncoir ce quR >/ duroit à faire de plus, et enverront dans le tnêmr but fntr» 
députés au duc d'Autriche: on fera part à Pavotfer et au conseil de Berne de tout ce fn'oi» Ofprenin. 
Mardi avant la nativité de la Vierge U68. 

Den Dllvsichtigen ersamen wisen vnnsern sundern g&ten frûnnden vnd getmwco 
lieben eidgnoasen, dem acbtdtbeisen vnd r&t zù Bernn. 

Vnnaer frAnntiich willig diennat vnd was wir eren, lîebs rad gAta vennogea 

Fûrsichtigen ersamen wisen besundern gûlen frûnnd vnd gelruwen lieben i 
eidgnossen, als ir vnns ùwer eidgnossen der von Mùlbusen halb, vnuscr gûtcn 
frùnnden, geschriben haben wir veratanden, vnd begeren ùwer liebe zd vernemea 
daa wir abgeaehrifil der rîdituog an beyde 6rter geadiickt band, vnd sunder deoea 
von Zùridi : docli so wellen wir vnna mit vnnaerm gnftdigen hern von Baaell, aînaa 
bolten vnd and^ vnderradoi wm f&rer in den aadien aetfind vnd fi&rafioemen 9» 
darsllk wir vnnaer boUen i& dem fùrsten von datorieb verlîgen, die sicb oucb vmb 
die sachen ervarcn werdcn, vnd was die also ervaren, wellen wir ùch fùrderUchen 
wûssen lâssen, daun warian wir ùwer liebc in den vnd andern sachen s& wilieo 
werden môchten, wftltcn wir allzit pûlwillig sin. 

Geben vil' zinslag vor vnnser iiebtu Irowcn lag iialiuitatis, anno Ixviij'. 

Peler Rot, riller, burgermeisler vnd der ràt zù Basell. 

Copio contemporaine en papier. (Archivée de Uulhonee.) 
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1876. Jean Richtiheim, (mirgeoùt fTJûtmahetm, numde à Jean Trmibaeh, à Henri Uug, à Jtm 1468. 
Julh'rwmiw it à Borne Berner, bomrgeoie de JAdlkoiiM, en imr giulM de emOUme, de temr In mai» 7 icpi 

à ce qWit eoU payé ehei lui, à Ensiaheim, d'une rente de 20 florins du Skin, idme à la âemikn 
fah)t- Georges, que lui doit la rîïïf de Mulhoiisf, jjhis /es fntis <l" !';'rrrti^>innnit ; faute de quoi il les 
somme de ee eowiituer prise de corps dans VhôteUerie de la Couronw à Mulhouse huit jours après la 
remise de fade, pour y reeter kuu que ta mile m'oiira pae ki acquittée et, ei oprlt aeeir eM «Ma 
séquestration pendant un mom^ bi raille ffiUût pae payée, *Zt deentHt ee eonstituer datte rhâtellerie det 
Jardin-aiiT-rmeii a Bnh. et ne pns la quiffrr mn.'i rin'<> -tlt été mti^fait tant à ht rente qu'aux fifOie, 
k tout cot\f'ormémmt à Vei^agement qu'ils ont pris et pour lui éviter de porter plainte ailleurs. 
VeOe de to mHmU de la Vierge 1498. 

Ich Hnnns Ricbeshein, burger zii Kusishein, cmbult den |1 ersamen fîannsen 
Tronbach, Hcinricb Huf^, Ilans A( k(îriii;in vnd j| Henné Rennor, hurgeren zû Miil- 
hûâen, inen allen vnd ^dem in suaders inin willig diusl ^uuoi, vud mau vcL mit 
diesem minem oflèn veisigelien brief, aïs recht baigen, das ir odb lengem verxog 
doran sjoid, das icli von den eraamen wisen burgermeister vnd rftt x& Mulhusen 
vageridit vnd besalt werde xweintng rinûcber gnldin anaea so sy mir noch aag 
mins htmpthrltfs vf sant Jorgen tag des bei!igcn marlerers verganngen cfi zinse 
veruallen siod, sunder mir die albar gon Ensisbein in minen babcnden gewall ant- 
wirtent, raitsampt dem coslen dieser manung, oder aher in arlit lagen den ncbslcn 
nocb dem vnd vcb dieser min brief géant wirl wirl, zû Mulhusen in der stat als burgin 
in der berberg z& der kronen in oUen gcwoulich gisellschan ziebend, oucli die 
hallcn vnd douon nit konien lioch lossent, mir sy dann zuuor vnd ee von soUcbcm 
minem yeruallen ainsz mit don costen dieser manung voile genûgen vnd vsricbtung 
best^eben : vnd wenn ir einen monal geleisteti vnd micb in Torgescbribener moss 
ait vagericbt nocb besall band, ao man icb vcb gUcber wise gon Basel in die 
baberg zem rosengarten in leistung vnd aida oucb ofTcn gisellscbafl zehalten, vnd 
douon nit zekommen mir sy dann vor vnd ee soHcbe bezalung mit sampl coslen 
vnd scbaden beschehen : do wollcnt vch iunehalten in mossen ir vcb dann des 
hocb gegen mir verscbribeu vnd versigell band, domit mir nit not werde micb 
wilter von vch zû beclagen. 

Mil vrkund dis briefs, geben vnd versigell mit minem eigen ingedrucklca 
insigel, vf vnnser lieben Urouwen obent natinitatis, aono etc. Ixviij. 

Origiii»! en papier, mon! m bas éa leeaa ad plaçant aooa oonmta «n pi^iar. 
(ArehiTM d« MoUioaae.) 

It77. Le maitre et le conseil de Mulhouse ayant écrit au cltevalier Wemer llatmumudorjer 1468. 
feae h» propos» ^ëdtanger va neemi Eauemtei», leur prieeaaier, euUr* an de leare MMarfteoNte 9 stfit. 
que Hugues Hund avait enkvi la etOk» le bailli <eEnsiekeim n^féOe le$ faite tâi fffUe ee eoitt passés. 

— Tlufjwri à cheval et armé ^èlnnî approche de Mulkmifie. j:iantt au tptetteur en vouloir au béfail ; U 
donna Vaiarme et, à ce signal, les gens de la ville accoururent. Hugues nutrcha vers eux pour savoir ce 
te*ea M aaetait; de «on eM le greffier enrtxt de la fenàe et «Uterpèta VHnmger, qui se fit reeonNottfV 
temeee gentShtmne et demaada de passer librement. On le lui aocordo, et il reprit son chemin avec sa 
n*itf Derrière lui venait Hauenstein, qui se finit n la paix et à la parole donnée ; mais les gens de 
Mulhouse f arrêtèrent et le conduisirent en ville. Sur ce, Huttd revint sur ses pas et fit également «n 
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priflomner pt^U mena à BMUk ei m. il n'a imutfaH §ifam 4» repritaiOtt : m t'approtHaa t 4e tUtUoÊe, 

U n'avait d'autre prqjet que de voir le bamge et était tout disposé à observer la paix, ce qui est emm 
tiiaintennut Funiquc dc-dr du checaJier Wemer Hafmamhsdorfer. C f.sf p/jurquoi il (Ieman<l<' à !» nTÎ' i( 
rendre Haumstein avec tout ce qui lui apparttent, offrant en retour la liberté du prmonmer de Hu»d. 
Owm* h Conrmi SStffètt ë^foie ^ la gobe a HA êhmote, emmfa fk» reça à EaaUkme. 
Yeae de ta aoHnU de Ut FAiy* 1468. 

Meister vnd rai zù Mûlhùsen, ûwei' scliribcu mir WeruuLerr llatimslorileru, 
ritter, Il vogt zft EDtidiein getbon hab ioh horen leseo, vnd ir dorinne meldenl xm 
der II ve^ Hug Hundt vf gestem einen der ttwerii geaBnngen vnd hinweck gefart, 
vnd souerre er den ledig sage vnd wider ifl vch kommeD losse, so welleni îr 
Howenstein ouch ledig loasen. ouch meldent me wie Hug Hundt vf gest«rn aba 
hin vnd her z& den ftwem gewapnet gerilten vnd sunder het sich zft dem vibe 
gelon : das ersage mvor tagwcclifer vnd nit anders vcrmcrckl denne sy das 
hinlriben wurdc vad gisturuipt : vf solicLs warenl die dwern Tersampaet henisz 
kommen vnd das nipintcn zû endschùllen. 

So n& das iiug Ilundt ersahe, do ritte er zù. men vnd saglc : was ist uwers 
furnemens wwef Vf das lUelle sich uwer stalschriber von inen herusx vnd frogte 
were er were ye sA letast? So sagte er itne er were ein edelman, do begerte «r 
trostmig z6 Une, das im die sft gesagt vart, vnd kamrat alao aesaounen vnd 
redtenl mileinander, als vch der siattschriber wol geofoet bat, die ich vmb kuitae- 
rung willen aolcke wort véHea loaae, vnd achieden alao mit guton willen von 
einander. 

Als uù Howenstein solich Irostung vnd dem fridcn nnch, ritîc er zû inen rné\ 
redle mit inen fruntlichen : vber das haut sie in gcuangen vnd iu uwer slal gofurl; 
do das où Hug Huudl geseben, do hab er zii gefaren vnd der uwern oucii eiaen 
geuangen vnd gon Ensishein bracht ; aber vor dem ee Howenstein gcuangen wart, 
liab er noch die so by im gcweaen, keinem der uwern aigs noeh leida gelhon, nocb 
dea nye willen gehepi, er sy onob dorvmb nit vaagerilten» denne allejn s& besdien 
den tîcb, vnd balt sich ouch alao des Mdens, deaglicben idi mitsampi den minen 
den ouch balten wil. 

Wie dem nllem sy, so begere ich den genanlen Howenstein one aile entgeltnisz 
mit siner genomon haho ledig zû lassen : SO halde das beschicht, 80 wil den uwern 
oucli ledig sagen vnd lossen. 

Ir schribent Cunral Kutlers vnd siner helfler halp: so wisseul sider der fride 
vns verkundt vnd sft gesaut worden ist, bat er hy mir zû Ensishein kdn wonung 
gebcpl, vnd wil oncb in nodi ain belffer nit in bssen. 

Dea judenbalp so ir mir gesebriben bant, dîesdbe achrift ban icb mineo 
gnedigen hem von Osterrich etc. xft gesant. 

Datum vf vnnser lieben frouwen obent natiuitatis, anno etc. Ixviij*. 

Original en p»pi*r, nmni m Imb dm tcean en vire verte eoos couverte en papier. 
(AiehitM 4e MqUioiim.) 
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1278 Informe que Jean Haucnstein est tmp finèvemmt blêmi pour poitioir <'tre ch- sitôt échangé 14B8. 
contre le variei qui têt entre te» mcUm, le chevaiier Wemer Hatmarmwiur/er envam au maitre et au B sept. 
eoimH êê Mu^emu m» MMwyw dkwyif 4> «o<r fc frimnmier. 

FemM tvrèi la aatkOé 4a bt YUrge UtS. 

Oen ersamen mcisler vnd rât zû Mùlhûscu, rninen g&leu frundden. 
Min dinst zuuor. 

Lk'Len frûnJ, îr band mir vf min vordcning so 1| ich IlanDSeD Howensteins 
hul]i pf'thon geschriben, in derselbon vwer \\ schrifl ineldenl wie er siner wùnden 
liulp snell von stat nil wol koxneii inûge, ais er dasselbs mir ouch zûschribt, der 
beden briuea iDoliall bab icb vcrslauuden. 

Vf sollchs so sende ioh ùch diesen gegcnwirligcn bolten, zoiger dis briues, 
vnd begere dmi also far in kom«n wàosaea vnd in sft séhen: wenne das bescUdii» 
80 "«11 i<di vch forer wisaen desteibas zft antwirlen. 

Daium vf fritag nébat nach vnnaer lioben frouwen tag nalinitatia, in anno etc. 
Ixviif». 

Wernberr Hadmstorffer, ritter» vogl x& Ënaisheiu. 
Osigin*! «n papi«r ao«llé d» cir* ▼•rto. (Aiddfw d* HalkooM.) 

Unv. lâvaostt tt 1b whmS i» Berm miminU à leun cmfêitrh âe MMoim, git'«R reemmut Inir Ufig. 

lettre au stifet de* é^tetHè» que font les vassaux autrichiens cTobseroet la paix, Hê ont immé- 9 upi, 
diatrmfttt prié leurs amia de Jiâle de s'infonnrr auprès de la régence de ses dispositions à Pétard 
de Mulhouse : leur réponse dont ils joignent une copie, vient de leur parvenir. En attendant le retour 
dea e i i Boyli gue BUê fnnoîe ow dite éTJMMcke, Ha prient MàStoiue de aa tenir aar um grande rhent 
dt de Ua informer de ea ftù pourrait se produire encore éFiei là, Imr j pt winWa ii l de prendre em 
t0mp9 opportun les mfmtrfs que les cireonetaneee exigeront. 
Vendredi après la nativité lé68. 

Ben frommen fûrsichtigcn wyscn meisler vnd rfttl ad MAlhuseOf vnnsern inaan- 
deren gfiten frùnden vnd getrùwen lieben eidtgenoaaen. 

Vnnser frùntlidl dianal vnd vms wir eren, liebs vnd gûtz vermogen zftuor. H 
Ersammen sunder wysen in sunder lieben vnd f^uten frûnJ vnd gelruwen eidl- 
genossen, || nachdeni die vnnsern so im feld hy anderen vtmsern cidtgcnosscn von 
slett vnd lendern geweseu ùch don frideii des si gcmpinlichen iiif^an^cn sind, vrr- 
kùndt, also baben wir jelz durcb ùwer scliiiben inwydruuge das gemûlt so der 
beradiaffk verwanten gegen ùch tragen aôlleu, vernommen vnd angenda daniff by 
vnnserm eigen bolten vnnaem li^n eidtgenoaaen von Basai Awer aniigen xû 
erkennen gdlien vnd ai gflttlidi emordert an der herscbafft anwftlten vnd râlen wea 
willeiw ai gegen ùch ain, vnd sonder ob ai der bered gegen Acb nacbkommen 
wellen odor niti, skh zn ervaren vnd vnns was jnen begegnott, sftseacbriben, vmb 
willen wir ùch des hv ùwprcm boUcn deii wir daruiï bv vnns enthalten, hcrichten 
mogen : dieaeibeu vans deszLialb geanlwurl haben ala jr an der ingeleglen coppy 
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sechen, daby jr verstaud wic si jr bollscbaffl zû dctn fursten von ÔsterricL lau 
sich der ding gruntlichen erkummen vnd vnns dus sti jnen begegiiott, fàrderlkdieii 
verkundeo, deaselben «ir ouch ervarten wellent. 

Vnd also, gelxûwen Heben eidtgenosMQt bittea vnd begeren w an ùch mitt 
erast sôllich ver/ug ia ai^m nitt zû bedencken, sunder ùwerselbs gftt goum vnd 
acht haben, keia nùwming anziivacben vod daby ob ùch niz wyters begcgnoU' 
vnns znuerkûndcn : so bald vnns dann flic antwurl, als vnr stSl, zQgesannt vnd der 
hcrschaffi BnwlUten will zû orkcnnen gcben wirdl, wellen wir furer lûn als sicL 
gebûrl, des jr vans woi verlniwmi inof^rn, wiiim ini z\vifrel wamitl wir uch frùnl- 
lichen gùleu willen erzôugen mOchten, liilen wir genm : oucb, lieben cidlgcnossen, 
haben wir nach der bericht gon Zùrich gesanndl, sobald vnns die geaulwurt wirdt, 
wdlen wir ûeb iQ senden. 

Geben vff fritag nacb natiuitalis Ifarie, anno elc. Uviij*. 

Scbultbeis vnd rflt sQ Bemn. 

Qtigiiul «n pRpkr iMllé d« oire verte. (AvdiifM de Halhoiue.) 

}468w 1880. Jiin se r^irant à la conventwn qu'on vient de conclure à WaUUhui, où U a iti Utyuit €ntn 

9 aepL mtint fu» U wanki ét IMhome ttnit ouvert et qm I» pmcriptieiu ib ta jnhx MraMwt «ffA- 
eabki à cette vSUj Vawyer et k emueil de Beme mandent à leurs ctmfétléréë ée Emrich que FMafcr 
tJiartfé de îui notifier le ritablisêetnent de la paix, tirut n-renir avec un message di' MuUtoust ntr 
les dispositions que cette ville trwteeùt auprès de la régence oi^ricIiieHue . iui-mêtue a été prévenu far 
l'étique de SMe de M tenir enr $e$ garie» eonitw lee vattnut miMdHens, qui parlaient de hi fi^ «m 
tHMvaiê jNHfk. Jb ont cru devoir éerire à Inhv cmf éditée de Bite en ke primU 4e ifîi^omer ernfek 

de la nn'rpieiirie, n elle entend mt non observer la paix. En atteridant, ce qui est certain, c'est fint 
depuis qu'dU a été conclue, six hcAitants de Mulhouse ont été faUs prisonniers, plusieurs voitures da 

bhqttiee à JAiAokm, Uepulke ne gemeent ébtenir de eae^^eonâirit. Ce vont là dee feite §ifib me geneest 

luiescr ifjnfitrr à Zurich. 

Vendredi après la nativiti 1468. 

An die von ZAïich. 

Vnnser frùniillicli willig diennsl vnd was wir ereii vnd gûls verraogeu vor. 

Fùrsicbtigen Irumiiieu wisen buntierii gûlen frûnnd vnd gelruwen lieben eid- 
gnossen, als wir dann disz verloufien tagen vnd do die vnn^rn mitt ùch vnd 
andera vnnsem cîdgnoMen von atett vnd lendem fùr Waltsb&l gezogen, vnd da 
merklich ait mitt groaaen avftren kostea gelegeny vnd jeta afi letat durch ùver vnd 
aoder arbeitten vnd bea&ohen mitt ettUchen besundern fûrworten» vnd snoder das 
vna» eidgnossen von M&lUnsen ir marckt gevolgen vnd der xv jàrig frid ganU- 
liclicn an jnen gehallten werdcn .sôlll, als die in di r bericht, als wir nitt z%\ifJen, 
lûtrer liestimmunpjcn ohget5dingol sind. nlso i^^l vuus jelzo von don selbeu vnnsern 
ei<lgiiosseu von Mùlhuscn hi vunserm botten den wir zn inf>ii gcsandl vnd jnen 
sôlichen friden verkûntit haben, ir merklich anligeu vnd wes geinùUj der herraciidl 
anwaltcn vnd râle gcgen Jnen sind, zi^ erkennen gcben, innballt der ingelegleo 
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copy : dabi \ nd suader oucli das der selb vonser boit vou vnuserm gnâtligen liern 
▼cm Basell eigentlicboi vor den landts&racn gewarnet ist, vnd si In wiUcn gewesen 
sind gegen jmm groblidien fbt A nemeo, ir merckfln mogcn wie nûtz ùdi, tdi» 
VDd den vnnsern sftiioher frid, ob der mU anders gdiaUlen »n wirdt : des habea 
wir vnnsern eidgnosseii von Baaell aftlich fôiuemen zflgeschriben vnd damitt an si 
begeret sicb an der herachafl party zû ervaren ob si den abgeretten fîriden ballten 
welleu oder nill, die vnns innbalt der înnsiossenen COj^y. geanlwurt. 

So liaben ouch wir vou den vnnsern vnd ouch sussz eigenllicben vernoraen, 
wir sid der hered sechs von Mûlbusen gcfaiigcii , hingefûrl vnd in die lùrn 
gewurflen : darzù siud oucb ettlich vnnser eidguossen wâgen so binab gevaren 
waren, darnider geworilen vnd gou Lanser gef&rl : so sind oucb ettlicb bûU bi tag 
a& Uûlhnsen verslossen, inmftssen das jnen kein gelcit gelangen da mitl si das ir 
bin f&ren mogen, da duicb si zA groasem verderpliehem koslen gd»rldii werden, 
daâ vnns billicben verkùmberl : das ailes, getruwen lieben eidgnossen, wir ûcb inn 
beslém vcdcAnden ùch der Awembalb oneh darnflch wûascn zft riobten : was vnns 
dann fùrer von vnnsern eidguossen von Basell zûgescbriben, wellen wir ûcb, ob das 
not wirdt, ouch niti vcrhalllen. wann wir ùbel besorgen n.^ch den worh-n so allenl- 
baiben hiter gercdt, der frid werd an ùch, vnns, andern vnnsern eidgnossen vnd 
den vnnsern nitl geballteu : wir begeren ouch an ucb vnns coppy des al)gere(lteu 
fridcn zù ze sanden : das wellcn wir allzit vnib ùcb in roiaderm vnd mercrm gar 
frûntlicben verschulden. 

Gebea vQ iritag nacb naluitalis Marie, anno Ixviij''. 

Cofia eontaupoxftlM. (Afdiim de Bvn», D«ii1w1im lGiriT«n1niicli B, pp. 818-19.) 

IML Air le rapport gu'o» M « fait âe$ Ue$mm ék Jem HoÊiemtei», fue lu gou de VnnoMe 1466L 
oêU porté par terre et qui est en dmtgtr de mort, k chevalier H'tnirr Uatmannsdorfer réfute de rdichCT 11 sept 
le prisonnier de Hugues Hund sans fn avoir référé au dite d^Autridl«t fpU etf dmt k pojft, 

IMmonoto ogrit la mUeiti de Ut Vierge 1Â68. 
Den eraamen meisler vnd rit sA Mnlhûsen. 

Min dinst zuuor. 

Des liandcls halp so sidi hieuor p begeben, deshalpeu das ir ITannsen llowen- 
slein. niins gnedigeii hem von Oslerrich etc. diener, in dein ahgeretten friden vnd 
in eiacr troslung uider gcvvorlTen vnd mercklicb an sinem libe gescbedigetl vnd vcr- 
vcunl, als sicb danne dorvmb ettlich geschriften zwAschm veh vnd mir begeben 
bant, sunder des bneehts balp den danne Hng Hundt noch Awenn fumemmen gegen 
Hannsw Howenstein onob geuangen, vnd doeh weder gealagen, geatosaen noob 
gescbedigetl bai, aïs sicb danne meinde gegen demselben Howenstein oucb beacheben 
ain solle, vnd aber nû vemym das er bart verwuttdet, desbalpen sorg ist das 9t 
sterben oder sust nit widcr zû recblem vermogen komen mocble, so gppurt mir nil 
den awem ledig z& zaien, danne das noch verbandlung der sach vor an minem 
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gnedtgen hern von Osterricb etc. zebriogcD, die wil vnd sin goade mit andero 
fursteu selbs inlendig isl. 

Datnm vf sunnentag nehsi nach vnnser froowen t«g nalitiitatis» «nno de. 
lxviij«». 

Wenmherr Hodinstorffer, rilter, vogt s& Bnsihein. 
Originftl m ftpm tctUi de ebe wrto. (âidimi de HolbooM.} 

i4BB. lin. JfidW Ambrotter, g»0«r ât te figmoB fE m itheim, maml» am màUn ât mt t mmi 4t 
IS sept. JTiilloNW, 9iÊe, tt vtnJtftéH prkéieHt, m» prettant congé de tu» fraeimx tttgmenr U due ^JatHAt, 8 « 

ru cnmini!>!tance du traité rfrni'^'}''nt conclu à Wuldshut. qui porte entre autres qve /m pnVfmniW* 
rendus de part et d'autre mot/enmnt une cautio» juratoire et le paiement de leur murriture et du 
irtitt de geSk. C^pMHlmit LéOKord BêU» d§ Sauwktim §»t Mmi H gkûitdnAM,pielavi8gT^m»alHt 
rmtUit aoN frère en USèHi dama on BWiJfi'cw. Cl^iifiwiit U fn^fltr t^re» m mm êm ime dfJmMAt, 
dr rrlâchrr tous lr.<i rmifnrtixsants de Mulhouse dHenus à Ensi-^h^im , qui ont Hé arrêtés affani fc 
tuadit traité, en se cottjormant à ses stipulations, à condition que la ville en agisse de même à figmd 
deê fowwg MffMMeiM qu'eQe a miitn «a wifl i t. 
I/mêt oMNt roNiMafiDM ét Ja mMe-enix lâBB. 

Meiâter vud râl zû M&lbusen lasz ich Micliei Àrmbrôiiler, landschriber, wissen: 
Noch dem vnd Ich vff frilag oest vergangcn z& YUiogcu von minem gnedigeo J 
hern von Ôalerich etc. gesdieiden vnd aldo vuderichi bin der abrede des friden lA 
Waltshùi beschehen» vnder anderem inn^ltende daa aile gefhngen vff bede stlan 
mit eber vrfeoht vnd abtrag ira aises vnd tnrniosy ledig gesalt aoUen werdeo, 
bringt mir Lienbarl Rûlin vou Sowesbcin fur, wie das ir dem gegoi sînem brâder 
vff sin cruorderung nil noch komen wellen : ist min erbielen von mins gnedigen 
hern von ôsterich etc. wegen, so ferr vnd ir die ûwcrn so hie zû Ensisheio in 
geieagnissz vnd vor der obgemeldctcn abrede gefangen siuJ, fiir iren alz vnd tura- 
lôsy vsnemnieu wellenl mil eiuer vrfecbt, das ùcli dauu die vsge lusse n sollcul werden, 
doch das desglichen gagent den so minem gnedigen hern von Ôsterrich etc. xû 
versprechen stond vnd hinder ûch ligent onch also beadiehe, vnd wil deai ûim 
aniwirt mil diaem bolten yamenunai. 

Datum vff mentag neal vor dea hdligan crûlstag exaltaoionîa, anno etc. hviij*. 

Original en pâpiei sc«llé de cire verte en placard sons couverte en pilier. (ArcbiTM 
d< HnlhoiMe.) 

1468. IMI. JAi répotm à «nt kttrt êu roUiv H Ai eenaea de JAAonw «h« lut «mmi^ fa dMtdr 

14 Mflt. Jem Uauemtciu, Jr chrrah'cr Wrrncr llatmanmdorfcr mande à la viUe qu'il rrnân flOMjrfie étTt0ukt 
au duc d'Autriche et qu'U attendra les ordres que sa grâce lui fera parvenir. 
Jour âe TexdtaHm de la »akite<roiat 1488. 

Den ersameu meister vnd râl zû Mulhûâeu. 

Min dinst. 

■^wer schriben mir yetz getbon dorinnc ir mir den abganng || Hanns lîowen- 
steins verkuudent, meldung ûwers briefs hab ich gehort, vnd |l wil das jHUrter onch 
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me die vorderigeu geschriflen milsampt verhendlucg der sach an mincm gneâîgen 
hern von Oslerrich elc. bringen, vnd was sin gnade verrer dorinne haudell, gepûrt 
Diir geschehen /.elossen. 

Oalum vf des heiligen crulz lag exallacionis, in nnno elc. Ix octauo. 

Wernuherr Hadmstorfl'cr, ritler, vogt zû Ënâiszhein. 

Original n pspiir leéUé d» cin Tsrto. (AidÙTW ds IfnthoiiM.} 

1284. L'arof/er et le consetl âe Bcrm efyrment au maître el au conseil de MuîJu>t(se îe renfienti- 14C8. 
metd que leur a fait éprouver Uur lettre: mns plwi attetuire la réponse de leurs ctmj'édéréts de Bàie, ils 14 sept. 
bmr mi emogi, de «Mtmi oom Soleme, rfet âifutii poitr ifiirfomtr ên fémdtaê «k knr Mmankê an^rèê 
dm due Autriche et êtjfrttmw une relation êt tomêimiÊ firïlt M oféraÎMi: îb t tr mb m i par 
fntestatioH» el la recommcmdiUiona habituellea. 

Jattr dt fexaUatim de la umU-OiwB 1468, 

Oen ftommen lîlirnemeii vysen meister vnd rfti sfl Mullinsen, vnnaeni sunndern 
gfiten frAnden vnd getrùwen lieb«i eidtgenosaeii. 

Vunser frùnllich diensl vnd was wir oren vnd gûl.s vermôgen zmior. 

Frommen fùruëmen wjsen |! sunodero gùlen Irùud vud gclruwea lieben cid- 
genossen, ùwcr scbribcn vons yetz getan haben |1 wir vemommen vnd doran mlS" 
nallen beiùbt vnd viderwillen einpfangen, vnd wie wol wir ùch n&hrt sfi wkennen 
geben wie wir vnnaern ddgnosaen von Baael geflohriben vnd was agr vnns geant- 
wixri, dannocht dwil wir Awer mereUicli anligen veratanden, so haben wir des nit 
wellen erwarlen, sunnder vnnser treffenlich boltschaflt uszgezogcu vnd der beuolben 
an^nds goo Bascl mil vnnscr cidgenossen von Sobtum bottscbafïl z&keren vnd an 
jnen was jn dureli ir l)ollscliafTl vnd ervaren an dem fùrilen dps sy ze tûnd 
erboUen haben, begeguel sy, zû erkunden, vnd was jnen an dem end fùrkompt, ùcli 
28 vnderrichlen, vnd daby coppy der bcrednûsz der wir hiszliar erwartel, vnnsern 
botten darumb usgescbickl vnd aber noch nit eruolgt haben, z& sennden, vnd zu 
dem vnd aundenn vnnscrn vliaz vnd ernsl ûwemhalb bruchcn vnd thûn, als die so 
ùch gar vil em vnd gûis gôonen als vnnsem gatr&wen liebea eidtgnossen : begeren 
daruff an Awer aunnder gfile frûntscbafift Awer selba aoht and hfkt se baben» kein 
Dûwning an xeftœhen, sunnder daiinn se t&nd als Jr verstand ûwer vnd vnnaer 
aller nuls, fromm vnd er sy, das wellen wir ellsitt vmb iuâi zu minderm vnd 
mererm gar Mnllichen verschulden. 

Geben uff exallacionis sanote crncis» anno etc. Ixviij. 

Scbnltheis vnd rat sft Bemn. 

Original «n papier aoallé de eive verte. (Arohivet de HaUriwa».! 
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1285. Le noble Jean-Frédéric de Haut invite le bourgmestre et te amteU de Muihoute Senrofct 
une députatwH oomfiosée de dtmx amteiOm H iPmii auri0me$tn dttt M à BktttSkr^ à Btnmià m 
partout nfl i leun, {Motipi'îl gri^iMit U pnmk r Noi, oft mil tkmgtr m b» mmaee: U vaU lté mtrtttwk 
iPt^f aires qui lui tmd m c mmmMt B et gHt' tx^mt U jA» froMl atent. 

Den enamen wisen bviigcvmeister vnd lol zft Mùlhussen* minea gftten fnmdcn. 

ErsameD wis^eo bvTgcrnieister vd<1 rut, icli bit ûcli || ernschlich rnd begcr daz 
ir M) wol wéDMit tbftn vnd |] uw«r rotzfrvnd swen vnd ein xvnfUneiater ift nir 
vellend schiken, der wil idi wartea bie 2^ Richenwilr odw, ob eat ûch nit ebea 
fftgt, an daa end ao wer e anderscbwo afl Dvrnach od«r wo esa Acb eben vnb 
uwer atat ver, aber gar Ueb wer mîr ir kemen bar : band ocb kein zwifTel das 
vcli ùtz by mir wider varen sol, och dorvrab ich gern serh (laz ir zû mir kemea 
bar, daz isl dorvmb daz ich mil mvssen mil ùcli reden môg eupfcl vnd anligen so 
mir den begegnel : och wel zil ûch eben sy. lond mich by dissem boUen, den je 
bcimlicher esz wer je besaer esz isl : barvmb lond mich esz verschriben wissen. 

Ilansfridricb vom Uvs. 

Orifiul «I papier icdU da eir» Tcrta. (Arehîmi de MidlMniu.) 

1286. Jean-Fréâéric <fe Haus rappeUe au bourgmf^tre et au conseil de Mulhouse les prnpn^'tior* 
16 a^t fl"'^ ^ oMMmwngt'^ <^ ^ If"* ^ dtetaHitr Tkmring de HaUtcifi; U a laissé entre leurs maùu la 

Mfra A» gmd MKf et dmumie giiVii la hé mnAl JXqww eetts pnmière confireuce, û Uutm immii 
um nmtéBe tutrmi»; ta vUk y etiumt^ wtaiê lit wqw W iw» d» âne ^Jattrkhe tout r^k»k. U 

sire de Haus se i>laint amèrement du dommage que lui ont causf les confcdèrh et. si la ville ett arvt 
regret, comme elie k dit, ii lui serait facile de le jirouver. Cest pour en parier, comme ausst pour kitr 
faire de nouvelles ouvertures très asmUageuses pour le paiement de leurs dettes, qu'il propose au maître 
H m «00*60 de htt «aifimféUm la qtiiiuome,mm jmr e* A peturoit «e rmeoHtrtr en jwr tfe w Wff •»« 
fKàques-uns de leurs conseillers secrets. 

Jma ojftfè» fexatlaiùm de la êomU^roi» 14S8. 

Den efaaamen vnd wîaen bvrgermeiater vnd rot xv MûlbvMen, miiien gvlea 
frvnden. 

Ersamm Tnd wisen bvrgermeiater vnd rot, ùcb ist nocb wol indenck dassB 
anbringen ao «ït an voh minas gnedigen beren von dalerricb balb dvrcb H her 
JDuring von Halwilr deax bmtfogl empfd getbon bab vor vwer atet MtUbvaara, in 
biweaBOi Werlin Scberer, Hana Steinbaob« Hana Bertzacbin, Wakenatein v{o]b 

Wallkilch vnd Jordan der schnider, zv der zit vwer ret, daz ich wen dcrsclben 
werbvng ich ùcb gesanl bab ein brieff so mir der lanlf(^l gescbickl bal: den 
selbcn brieff bit icli ûch ernschlich vnd fn'mtlicli vnib minsz verdienensz wilîen mir 
wider zvschiken oder, ob ir meintcn mir den nil wider zv schiken, so Ivnd du< b so 
wol vnd schiken mir sio ein abgeschrift, den iob siu zv disser zil fasl nolvrfllig 
siu wird. 

Idi bab ùeh ocb in kvrtsem ain aedel gescbikt der selben sach balb, vnd u 
ûch [bejgert micb fvrbaai mit ùob loaaen dorvon reden, deai ir mir ocb gar grl- 



1468. 
avant 
15 sept 
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lich gegônd, vnd dorvff Iroslvng zvgeseit Ijnbeu : sftllichsz bah ich ■/.'<■ g\ tem dang 
von ùch, aber esz wart mir vou minsz heren vod Ôstericli wegeo dvr[ch) die 
hovpUùt zv der zit wider abgeschlagen , doniil ich fvrbasz nil me dorzv gethvu 
kond. 

Nvn kvnl mir gar vil in gedencken ninn verderLeiu» halb so mir den ynver- 
dient dvndt gemein eitgenoasen gef^gt ist an mim sohloss vnd anderem, aftUichar 

min verderblicher schad nit nol ist Tch den fvrer zv crkennen gen, dcn ir meincn 
ess sy dcll ftst leid : ob daz aiso wa, wolleD ir den dem leid glicb thvn vnd do 
by uwer nvtz och grusslich bedencken, so liofT ich ich weî noch wol weg mit 
uwer hilff finden do mit ich desz vnd mercsz .scliaden gantz vnd gar wider kem 
vnd och ir sin grossen nvlz vwer stal vnd aller uwer schvld liaben muchten on 
zwifTel noch gestalt disser lôvtf, die den ir basz wisseu den ich ùch geschriben 
kan, ob ir davon ûl wolten hôren reden, so mdcbten ir mir ein tag in viefzehen 
tagcn bj . stimen an ein heimlich end komen vnd uwœ rotz bot dte inneraten 
dorz^ «Mrdenen: do wolt ich by ùch ain vnd von minas vetter Dietrich vom Hvaz 
vnd minm wagen mit ùch in heimlicham rota vriaa vas den dingen grùntlicb mit 
Tch reden» domit wir zv bedersit werbvng anwurt wusten vonenander : aôllich min 
schriben vennerken mir in dem beaten vnd lond mich ein verachriben antwvrl bi 
dissem l)oten wissen, den er mich zv finden weisz snsz nieraan so wol, vnd waas 
ir mich wissen wcnd. Ion daz schriben mir vnd gctruwên susz nicman. 
Dalrm vif donrslag uoch desz heiligen krùtz tag, in^ Iwiij jor. 

Hansfridrich vom Husz. 

Original en pilier leellé d» cire T«rto, sow e«nv«rtiir» de papiir. (AzebiTM de 

Molhoaae.) 

1287. L'avoyer et k cotueU de Soieure mandent au nuiUre et au conseil de MuUunm que leurs 1468. 
mnêagtn Intr ouf fai^ fvrî, ttm opte tmiOn, de» eMmen tt àe» itmiteê qm^iU viennent meore de la ugn, 

lubir; leurs envoyés ont poussé jusqu^à Berne, où on les a retenus pour leur donner les instructions que 
la viBe rrrlamat'f ; nmi* on s'''sV ravisé et Tom a rf.iolu (Tmrrtiier des dépntf^ rff B^rw rt d» SolêÊm à 
Bâk, d^où ils apporteront à Mulhouse U récès de la dtète qui se tiendra dans cette ville. 
Vendredi aprie PexaUation de la tanO^OniK U68. 

Den fronimeu vnd fiirsichtigen wisen dem meister vnd ratt zfi Mùlhuâeu, vnsera 
besonderen giîllen irùndcn vnd gctruwen liebea eidgeoossen. 

Vnnaer frùntlich willig dienat vnd waa «ir ereo, lieba vnd gftta vennûgent 
alleailt voran |i bereit. 

Frommen fùrsichlîgen wîscn sundrr gûlten frùnd vnd getrùwen lichen eidgc- 
nossen, was |i jr vns vor by ûwertMn geschwornen lôuflèr Bernharlten vnd am 
lelslen by llennsalin gcschribeu habenl wir verstanden, vnd biUich von den so ûch 
gewalt, m&tlwillen vnd wider die hericlil Ireugeut, misszuallen, vnd nach dem ûwer 
bollen zû Bemn im beaten enthaltten sind vff meynAng ùch cigentlich vnd grùni- 
lîeh se vnderrichten nach ùverem begër, ao wil vna dodi bedunoken das sy solich 
VDderricbtting nilt volkoramenlich mûgen haben erlangen, darumb ay b6 ratt worden 
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sind jr vad vnser bottschafA gen Basel ze senden vnd ùwerthalb, als sicb geburi. 
se sftoheik vnd xebandlen: biltend ûch mitt ganlzem erost dissz vnser antwort tm 
besleii seoeraierclceu, g&t Mrg ae hab^, des Mdes halttea vnd [d]hein em^werang 
xelfind : so wellend wir vnser boltscbafft so gen Basel kinnpit, beaelboi mitt der 
von Bem ûcb abscheid dessdben tags se berichUen vnd sft allensiiien vnier tiAv 
vnd g&ttoi witten nacb voserem vermûgen von uch niU siedien sAnd jr vns vol 
geirùwen. 

Geben vff Mtag nacb des heiligen crùtz lag ae herpst, anno etc. Lxviij/ 

Scbultbessz vnd ratt x& Solotura. 

Original en papier scaUé de cire verte. (Arduves de Malhonae.) 

14fiR. 1288 Le rhemlier Nicolas de Dieshach de Berne et k banntrd Conrarl Vogt de Soirurr^ dépukt 

20 sept, à Bâie aux fim de savoir si le traité de Walduhut était dt^à scellé, amtowxnt au maitre et m 
ttmta de MvOoiut {im Im «Mnonento «Nt Mi awQyét m» «liie éPAtriri^ mai» tm*om ùptm «suon 
sa réponse; la ville d$ Bâie vitnt derechef de députer vers lui et on saura, Je lendemain, à quoi l'f 

ttnir ; les dfpuih mgnrjmt le maître et Ir conseil à rester sur leurs gardes; ViJ» (MMécnt tromtà kt 
instrumetUs en règle, ii^^ auraietU, seUm leurs instructions, poussé jm^'à Mulhouse, 
Veille de la toM-Matthiem 1468. 

Den ersamen vrisen meistor vnd rate sa MAJhusen, vnsem besnnder lieben 
fhinden vnd getniwen eydgenossen. 

Vnser vrillîg dienst qrenl nch aU^ beuor. 

Besunder lieben fninde vnd getruwen eydgenossen, || aiso band vna vnser berren 

vszgefertiget vnd an vnsem herren vnd guten frunden ]| vnd getrùwen ejdgeowsen 
tn Basel zu erfaren ob die richlung so vor Wiiltzhul gcmachl isl, versiglel syc oder 
nit, îiabent sy vns geaDtwiirt das soliche briL-fe der richlung dem ftirslcn géant* 
\v^irlf t vn(i jncn noch kein antwurt von jm worden syen, deszhalb sy aber jr bott- 
schatil zu dem furstcn gescliickt hahcn solicbs /u erfaren, vnd als sy sicb verseben, 
so werde jneu uti morn wic es denu darumb eyn gestalt habc, geanlwurtel : da» 
iund vrir ucb im besten su wissen vff das jr uch dester gewarsamlicber balteo, vod 
vas denn vnsem berrra vnd vns fiirar darinn se wissen getan virirt, woUent «ir 
ucb oucb nit verbaltai : heUent wir n6 die riditong versiglet Amden, so habeal 
wir in empbehiisK gebqit su ucb gen Mulbusen ze ryten vnd vryter mil ucb vos 
den sacben zu redcn. 

Geben vnder des* ersammen hern stattscbribcrs zu Basel ingesigeL 

Geben vff saut MaUieus obend« anno etc. Iwiij*'. 

Nidaus Ton Dieszbach, ritter. vnd Conrat Vogt, 
venner su Sololern. 

Origioal en papier toellé d« cive verte, (Ambim de MiiUioiim.) 
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1289. Hmn Seikr de BriêocJi écrit au bourgmestre et au conteti de Mulhouse de lui payer les arré- 1468. 
rofti à» la md» ttf8$ «nt «mmIAnA» à mm pnfUt, mee la ffonmUe de dhert eetmSUn tf bomrgeoi» : û SO iapL 
a attenAt tant fa*it O pu, par é^ard pour ks embarras où la ville se trouvait ; aujourd'hui la nécessité 
(il.lige à récUmur mm dû, »t U k$ prie de kd épargner lee fiai» qvfa» flm ioiig retard fautoriaenùt 
à leur faire. 

VeSOe de la «oîM^JHdMMhi apôtre 1496. 

Deo fursichtigen wisen deni burgermeisler vnd dem râle zû Mulhusen, minen 
herren. 

Ersanif^n lieben herren, minen willigen dienst sy uch j^pseit vnd wissenl, lieben 
herreo, |! da/. ich uwer wiszlieil (Ivszlicli bille das ir alsz wol \v511ent lôn vnd mir 
mynen 1| versesziiea zinsz senden woUenl. weuu icb fur vast nuldortilig bin vnd 
wSUen mich lossen geniessen das ich lang Tber sil vnd al gebdtet hab vnd uweren 
kuner angeseben faan : do v(ni, lieben beiren, ^e dem sy, ao tout noch so wol 
vnd schicken mjn sinsv deo ir mir vor lang geben aoUtent ban : item wann ir doob 
wol wissenl wasz ir uch gegen mir begeben baben, nocb innbalt myns bôpt brieffa 
versigeit mit [der] atat anhangcnd ingesigel vnd mil andercn der uweren der rôle 
vnd Ijurgcrrn ingpsig:el, die do mil biirgen sint. dnn solben brieiï bil icli ucli nocb 
7.h {,'oiid vnd inich in'il dur an zu sutnend : kau icb daz vmh nwer crwiirdikoil vor- 
tlieueri, daz wil ich wilbg sin zi'i tûud ; item \vo ir aber dein niU noch gond, des 
ich uwcr wiszheil nit getruwen wil, so wil ich abcr mym brietl' iiochvarcn : ilem 
dor vmb wissenl uch z& hùlen vor koslen vnd sendeu mir mju zinsz heim, in 
maflsen als ir mir pflycbtig aint sft tfind. 

Geben vff aant Matheua oben des heilgen zwolff boiten^ anno domini Lxviij jor. 

Heînrich Seiler s& Brisaeb. 

Ongïiial «n papiwr aoéllé de «i» T«rt*. (Axdiif m de Mnllioiiaa.) 



1290, En réponse à une plainte du sire de Montjoie, Yatoyer et le conseil de Berne reconnaissent 1468. 
jue, malgré leur désir d'épargner ses vax-imtT, ils n'ont pu etnpêcher les troupes qui ont fait campagne etpi. 
dons le Sundgau, endommager ceux d'entre eux qui sont établis dans des villages et dans des fermes 
da nMorf fJlMrd^ qaaad oa Amodia ee» foorUert, IJ afea a pat été de inAm de Wrtiagae et da 
t^age «oiini, qai oat hé Polyet de tous (n ménagmente. 

Jeadi offU fo taimt-MaUkiea lé^. 

An den yon Fraberg. 

Vnnaer diennstlicb berelb vnd waa wir eren vermog^ zù vor. 

Edler aunder lieber herr, ùwer scbriben vnna Jetao gelSn haben wir geaeohen, 

vnd wie wol wir ùch in allen zimralichen sacben gernn geburlich fùrdrung bewisen 
vnd ùch vnd die ùwcrn iniU fîelruwen ziisecheu scbirinen wôllcn, so isl docb n.'ich dem 
wir in vnnser vind hinnd gczogen vnd die von Alllkillch von vnns prhrandsi'hLit/.l, 
die ùwern so vndrr jm-n vtT dorlh-rn. hôt(>n vnd andern Ueckeu gt-sessen sind, des- 
halben das ob die andern gebraundt, si damitl villichl ouch geschûdigol wcreii, niU 
vsgcsatzt, dann allein die ùwern von Hirsingeu vnd vssz dem dorff nechsl dabi 
gelegen, die wir vmb ùwern willen gewalltenklicheu gefrist baben» sind also in 
801g nAcb dem wir der von AUtkilcb abred vnd ir fùrwenden vnns jetso eracheint 
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vcrstfinden, die ùwern so ulso vil deu hôléu vnd vnder jnen gesesseu siod, acb 
der bdadnûssz nitt emtsehûttoi iiiog«ii : dut T«»lEÙiideQ wir tth nom altor hatm 
ûch darnfloh wùssen xft richten, vann wo milt mt ûch firAnntiîcli Boofimig dieunat 
bewisea mddkten, t&len wir miit glltem willen. 
Geben vff donstag nach Hathei* anno Ixvnj*. 

En nuage: 

Stftt latine imm latinisclien misaÎTeiilifteh : leotum oonun aeolteto et ven IMeabBeli. 

Copie cootemporaiiie. (Archives de Berne, Deutscli&it Missiveubach B, p. 420.) 

1468. 1291. Le chevalier Pierre Bott, bourgmestre et le conMÎI de Bâk mandent à l'avoir et cm cmtei 

88 wupL i$ Stme (put, mt lu âmuni» in i^pHth de Bmte H de Sdkmn, 0$ mU enntoyi eerlahe de km 
collMÎHari «qwb du duc (f Autriche et, grâce à leurs reprhentations et à tdks de févêque de BA, 

ce prince n comenti à sceller le traité de WaMshut : aitôt fuit, les iitstrumntfi^ ont été runoyia à Zuridk, 
^our gue te» confédérés les recélissent de la même sanction. Ils prient l'avoyer et k cmseU d'en dama 

FmMi' <vrtt b MjM-JHottilieM Îêl8. 

Den fursichtigeo wysen vuaseru besouadem guleii iruudeu vnd gelrûwcD liebe& 
eidtgenoesen, dem schullhcissen vnd rail zà Bernn. 

Viinser fruntlich willig dienst vod was wir eren, liebe vad g&tx vermogea 

altzyl beuor. 

Fùrsichligen wyseu besoniuli^r giiten f'rùiul vnd gelniwen lieben eidlp^enossfn. 
als uwer erber ral/.botlschaiïll miU sauipl uwer vud vnnscr giileu fruudcu vud 
getr&wen lieben eidtgenoBsen àist tou Sobtcmin bottacball neobst by vans gewMea 
iat von uwer emphelnisae wegcnn, vnd an vnna beg^rt balt rauenemmen ob £e 
hendiafR von Ôsterridi etc. die richtnnge vor Walt^ftt etc. troffen nachlcommea 
vnd der tfxssX die veraiglen wOlle oder niti, vnd zik letst an vnns begert alleriey 
vrsaclion halbcn daran aesin das solliche ricbtunge von der herrschalTl vnd versigi'll 
vnd geforliget werde, mengerley kuinbcrs zûucrmiden so, ob das nill beschee, darin 
rysen mitclitc : vtl das wir jm p;eanlwurl hand, wie wir in willen werent cttlicber 
vnns anligcnder sachen lialb vnnser rSlzboUen fûrderlichen dem fûrsleii zetVr- 
ligon , deiisclbcn wir cinjjhelhen wollenl das otich crnsllich r,^ sûrht/n \x\à ze 
werben : das oucli hescliecheu vnd die ricbtuugbried" durch dcu fiirsten vou Osier- 
rich vff vnnaers gncdigen berren von Daad vnd vnnser begerunge geferligel vnd 
vergigdli worden aint, vnd forer uwern vnd vnnaern lieben vnd gûlen frAnden von 
Zùrich geachickt, die ouch aUnersiglen vnd mitt dcb vnd andem ouch daran Msiad, 
das si gants voUfertiget vnd versie^t werden : dis mogent jr uwern eidlgenooco 
vnd gflten frunden von ^^nlh^l8en ouch verkûndcn sich darnac}) ze riditen, deoB 
was wir uwer liebc in den vnd andcrn sachen wislent se tûnd das ùeh Ueb vod 
dicnsl wer, des sellent jr vnns allzyt gtiUwillig (inden. 

Geben vfT fritag nach Malhej, anno elc. Ixviij. 

Peler RoU, riller, burgcrmeisler vnd der ràtl zu Basei. 

0>pie GontimpOTmine «n pipitr. (Acelùvw d« HnlbauM.) 
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12^2. 1a chevalier Henri de liamstein interrievt aupris du fWîrfrp et du conseil rie MulÎMUse en 14fi8. 
faveur de Léonard Mûnch de Didenheim, v<mai do- la maiton Autriche, qui lut est engagé: cet homme 25 sept. 
acait été arrêU par la gem de MtUkome avec Georges Sekenr de Brumtadt ; tou» ke deux furent mie 

ment. Il plut à Dieu tout jntissant et à Notre-Dame d'aider cdui-ci à s'irculer avec un autre captif: 
la vSle le menace aujourd'hui, si jamais elle peut remettre la main sur lui, de lui faire ixvjer aa rançon 
et ceBe de George» Scherer. Xe chevalier de Samatei» bétonne fort de cette prétention ; U tombe août le 
eem f emi Dùm^ IMréJ)amie <f Im mMb p raei u m i Ib Ubertè à «m priemmier, û e$t priH» de 
'ont; en conséquefux il prie le maître et le conseil de ne pas soukver de MOMMlto nfcfawwWoM, «Ami 
Léonard Mtàach propose de déférer le di fêrend à UHe jmidietiOH {M de nriMI. 
Vimanche avant la saint-Michei lÀdS. 

Den ersamen wisen meister vnd raU ze MùUiiisen, minen §^ten fr&nden. 

Min willig (lienst zevor. 

CiMtpn friod , mir hatl fùrbrocht Lieiiharl ï Mùnch von Ti'idi'tiliin, dcr mir 
inuaiueu mins geuadigeu licrren voii Ôslericli 1; elc iu phamlswise ze vcrsprechend 
statl, wie das er vnd JÔrg Scherer vou Bruustatl geuaogen vuà liinder ùch gefûrt 
s^ent, Ton ùch geschetzl vnd liabent JÔrg Scherer vszgelossen vnd Lienharl Mùnch 
fur bed sobatzang ingev&ngknisse behalten in àist kAfigen : in dem hatt nfl gott der 
almecbtige vnd vnser Uebi fr&w Uenharten Mùnch dem minen vnd noch einem der 
bi im lag, vsigeholfièn vnd der gevftngknisae ledig gemaoht : ûber das so hafaent ir 
dem minen gelrftven, wo er ùch werd, so musse er ùch sin vnd Jôrg Scherers 
sdiBlzunge geben, das rnich doch an ùch eben hoch befromdel, denn ir wol in der 
vemunfn. vnd wiszheit wol sin solten das ir mochlnil gedencken, wemm got, vnser 
liehi frow vnd die Hebcn helgen ledig vsji gefôugkuiâse bùlffenl, das die der 
«ichatzuug lidig sin soltent. 

Har vnib, gCilcn frùnd, bilt ich ùch mil ernst ir wfiUenl Lieiiharl Mùnch den 
minen der bedochten schalzunge balb vngevehet vnd vngeschâdigt losseu, als icb 
ùch das se tfind besonder volgetrûw» beger ich in der glich sach vmb se 
besehulden vnd zeverdienend : wo aber daa Awer meynuog nit sin wolt, des ich 
ùch doch nilt getr&w, so sol vnd wil der gênant Lienhart Mùnch ùch gerecht 
verden wo das billich sin sol, vnd wil gelrûwen ir ayrat in der vemunfll vnd 
wiszheit das ir dar ùber nùtsût arges gegen im iûmftment, vnd des Awer verschriboi 
antwurt bi dem hotten. 

Daliuu an sooneutag nechst vor sant Michels tag, anno dumini etc. Ixviij. 

Heinrich von Hamstein, rilter. 

Oi^iiuil «ii '|iftpi«r M^é dft dN wtte. (Anhim d« Hulhoom.) 

int. L'avoytir et U eoiueil de Berne font part à leurs co^fidMe de JfnOkcNiM de la lettre qu^iU i46B. 
feçue à km eu^ de Bâle, et de la mmedle dhean^ dont ûe tJuwgmt cette viBe amprèe dm dœ 96 M|it. 

Sigismond; en attendant la solution, ils insistent pour qt^ils s'abstiennent de toute nouveBe voie de fait 
<ut regard de leurs voisins: il est probable que, mm rincident d<' Saushcim, à foccasion du varlet qui 
tient de mourir chez eux, on n'aurait pas eu à regretter ces dernières ampiiattions. iimr le moment tb 
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latr jmmtfttt'nt de ne pas négliger leurs intérêtit, Iftru de la dirte que k duc lyouis dt liatCr* a 
motfcnnée entre le duc d'Autriche et les cantons conjàierts et, dèn nu'iU auront reçu l'instrumeiu du 
indti, tb «n mn Mmm t um copie à MtHhome. 
Lma «mmt la tabthJùdttl ma. 

Dec fronuiien furn&men wysen meUter vnd rftU sft Mùlhusen, vnnsera ^naabf 
dern gAten fVûndeii vnd gelrAwen lieben eidlgenossen. 

Vnuser frùntlich willig dieust vad was wir ereo, iiebs vud gùtz v^mog» 
zûuor. 

Ersammeu jj lûniammeu wyâeu âuuder guteu Irûud vud getrùwen lieben eidl- 
genossen, jr stndt des 'wir I nitt Kwifflea, wol Jbericht wie «ir ncchsl uff vv» kbg 
vnd anbringcn, ynd sanderliehen || ob ein herscliafil von Ôsterrich den abgeRlia 
friden an ûch» vnns Tnd anderen vnnsern eidtgenosaen vud zQgewandIra 
wOlten od«r nitt, grunllicbea xA erlanngra, den strenngen Testen hemi Nidaosa 
TOn Diessbach» ritteren, vunsem gelrûwcn altscliullheissen, mitt vnnser lieben eidl- 
genossen der von Solotoron boUschafïlt gen Basel gesannt vnd jnen sich eigenl- 
lichen darumb crkunnenu bcuollion. a!s jr durch der selben boUen schiibeo vnd 
was sy vernuinmen, wol verstanden haben. 

Nû isl vnos vll' hùt diser dut von vnnscru liebou eidlf^i'iiossiMi von Bfi>el nâch 
jr vnd vnnser bottcn vciius^^eu der diugcû halb zùgescLribeu, umhall der iugeleglcu 
coppy : destermynder nilt baben wir jnen jetxt by disem botlen fhintlichen Terkdundl 
vnd sy daby gebetlen, dwil wir von jnen graolUcben nûtzit verslAnd, sunder ob der 
abgeredt firid an ùcb gehaUen vnd Gflnrailen Kûffer der hei^baflt land verbdrt 
werden, sSlle sich dammb zA erfaren vnd vana was ai deazbalben erlanngeOt xft 
aeaenden, ûcb vnd vnns damaeb wùssen z(i halten, desselben wir warten vnd ûch 
dem nAcL was vnns begegnet, verkùnden vnd coppy der beredunge zt) schicken. 

Vnd also, gctrûwcn liebeu eidlgenossen. billen wir nwer sunder lieben nid 
gûlen Irùûtschaiïl mil gmilzeni criisl vlissiicbcsl wir verniogenn, jr wellenl ùch gegen 
l'iweren vmbsassen fridlichen erzougeu, dhein nùwerungc onuacben, als vor mill 
deui dorll Soweszhein vnd dem knechl so jelz by ùch geslorben, gescbeclien, das 
diser irniQge merckliche vrsach gewescn ist vnd fdrer sia môcbl, sunder Tnasua 
grosaen costen genugen sft haben, gegen niemand dnrdi licht bewegnûsz vliHIr 
thûn oder besehechen, Mmmen noch gestalten, sind vrir in gantser sftuenicht es 
werde 6ch zû gfttem ersdiiessen, vil frommen vnd nuts beren vnd bringen: wm» 
dann der rrûntlich tag ao zwùaohen der hersdhafft von Ôslerricb vnd jrn vermoleo, 
gemeinea eidlgenossen, vnna vnd den vnnsern angescchen ist, durch vnnsern ^e- 
digon horren liertzug Liidwigen von Beyeren beslympt wirl, als wir boffen in kuriz'i 
bescbee, wclieu wir uwer balb vnnsern vliss brncben vnd lùn, daraiU jr in besser 
rûw gesalzt vnd fiirgenommen werde das sicb gebiirl, vnd als wir vor des abge- 
redlen frideu gcmeldl, den wir noch uilt haben, wellen wir ùch den so bald er 
vnns zukommen, als kurtzlichen bescliechen wirt, zù senden : getr&wen lieben eUI* 
genossen, wdlen ûch hariim so frùntlich vnd gOUvillig bewjraen als wir vans des 
vnd ailes gflten genlalidien zfl ùcb versecken, das b^jwen wir alUyl vmb ftdi io 
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iDynderm vnd rneni zû venohulden, was ouch ùch begegneU, geriichea vnns aller- 

ïyl zuuerkùnden. 

Geben vff menlag vor Michahelis, anno etc. Lxviij". 

Schultheis vnd râtl zù Bernn. 

OijgiBMl «n p»pî«r soelli de cire verte. (ArduTea de Malhooee.) 

1294. Bêpondant à la Irttre que !eur.^ confêtîêrh de Bâh leur ont fcritc à la swite de la démarche 1468. 
que leur envojfé, le chevaiter Aïco/u» de Dysabach, avmt faite auprès d'eux, l'avoyer et le cotueti de 26 sept. 
Berne leur moMbiif fn», qmoifHt le âne Si/iemoiii eeétU te p«im eméhe n^^Mèra «w<e hd et fnV 
en mt envoyé rinstrument à Zurich, Hm ne iflMN< jxu au juste ei Jfijte— e y est comprie oit «on.* pour 
te momeut. ce qu'il y a de sur, c'eut que son marcM n'eut to^)our» pas approvisionné et que gea eiiMmis 
Conrad Kuffer et consorts, sont toujours tolérés sur le territoire autridtien. Comme le duc d'Aulrtclte 
ett emean à Bâk^ «b iirimt Ira» eoitfiUMe de ^n^rmer ie m mtemUem et tNnakler pour fue JTiil- 
house ne soit pas exdu de la paix. 

An die tod fiasd. 

Vnnser frùiillicU willig dienst vnd was wir crcn, liebs vud gûlz vermogen zûuor. 

Frommeii fùrsichligeD wyseu simderen guleu frûod vnd getrûweu liebeu eidl- 
genossen, oaoh don wir nedist durch dm strengen TesCen hem Niolaweii von 
Diessbach, ritleni, minsern gelrûwen altacfaultheisen, ûeh Tunser mercklioh anligen 
z& erkennen g^lien. also haben mr Jetf was ddi vff uwer verben begegnet ist vnd 
daby uwern ematUchen fliai den jr in aUen vnnsera sachen vnnerdfoaaenlicli enftiigm, 
gar wol Twslanden» dancken ùch des mitt gantxer luter begird, wellen daa nach 
vDDsenn verraogen vmb ùch in mynderm vnd mererm mill bereilen gemûtt willi- 
klichen verdicnen, vnd wie wol wir an dem gemelten nwer schriben das ûo.r fûrst 
die briefT des fridens besigelt hab vnd zù vnnsern eidtgenossen von Zurich gesaunt, 
vernommen, so ver.stand \sir doch eigcnlUchcn uill oh der IVid gegen vnnsern eidl- 
genos^en von Mùlhusen ouch zûgesagt s^, wano nach dem vnus fùrkoiupl, so wirt 
jnen noch gantz nûta A gelassen vnd oneb jwi vindan GAnrat Kûffaren vnd sinem 
anhang einar hemchaffl land vnd gebiett nitt verhebt, sundar ai darinn enthalten, 
dadnrcb wir atngen, ob das nitt abgestalt, ar§^ dauon erwaobaaen wuid, das vnns 
doch Iqrd were. 

Hanimb, gelrûwen lieben eidtgenosscn, dwil der fiïrsl nocb by ncb vnd uwer 

wcrben gegen jm, als wir nitl zwidlea, dancknâmi ist, begeren wir an nwer sunder 
lieben vnd gûlen frûnnlschafft mit ganlzem crnst flisslichest wir vermogen, jr wellenn 
ùch daniiub ernstlichen ervaron vnd gegt n der gemelten herschaffl daran sin dainilt 
der abgerelt frid an den obgemelten von Mùlhusen getrùwlich gelialten, vnd der 
gemell Cuural Kùifer vud auder den selben von Mùlhusen vud vuus widcr in 
ainen landen vnd gebielten nitt enthalten, fùrgescboben noch gefrist werdeu, als 
a&llidbs mobah dea fridens biUich iai, vnd was ùcb darinn begegnett» vns sQsohriben : 
das wdlen wir alsyt vmb ftcb vnd die uw«rn in aUen trùwen gatwilliglidien verdienra. 
Datum vf mentag vor Uiohabdîs. anno etc. lxviij. 

Copie contemporaine. fArehivee de Berne, Denteohes Minivenboek B, p. i24.) 
m. 86 
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146P 1295. L'awyer et k œnteti de Sokure mandent au maitre et cm conseil de Muihoute que, ronfor- 

27 sept. mèuÊemt à leur dernière lettre, leg députés de Soleure et de Berne se sont rendue à Bâk pomr y reprt- 
«CMtar ttaMmUi eà JHUKomw «I rMMl^ «i pmr ifiHfomef Mtt m mm m tMrf «aMenjr is jiats i 
ton ^^OR^ observer la coutume en ce qui concerne ses marchés et expulser Conrad Kûffer des domamm 
autrichieft». La réponse fut la même pour Sdenrr qvr pour Brme, rt lec dettx alb'ê.t s'accnrdirtnt pim 
envoyer une note commune aux gens de Bùie. En fMnséquatce i avoyer et le conseil prient la rtiie dt 
MitÔmte de vim e» hou» terne» mee te» «oiaAWt àe m p9» »e «oiilMer fomr un» eme» f^Me et 4i 
garder la trêve gui leur sera signifiée sou» peu tt que Soleure n'a jnm encore reçue : de leur eéU m 
eitiée endurent bien des dhagrhtu^ts, dan» Veefoir que tonte» ee» eOHtettttiion» finiront par tionm/B. 
Mardi avant la scUnt-Michel 1408. 

Den frommen vnd fùrsicbligen wisen dem meister ynà rati sft MAlhiiseD, ▼nserm 
beflonderen gfttten fruadeD vnd getrûwen liebeo eidgenosaen. 

Vnnser frùnllich wiUig dienst vnd was wir eren, liebs vnd g&lz vcrmOgeDl 
allesil Toran. B 

Frommen fùiaicliUgan wisen sander g&ttoi frûad vnd gefrAven Ueben àdg^ 
nwsen» nadidem D vod vir viï uwer schriben ûch nSdbst in geschriffl wïderamb 
geantwurt habent, das wir milt sampt uwern vnd vnseren eidgenossen von Ben 
vnser ratzboltschafît gen Basell wcllend .st^ndon, uwer notdrang daselbs ze bekeo- 
nende gâben vnJ milt erasl ze ersÛchen vns lassen ze wissen ob man den friden 
an ûch hullleii, uwer ail harkommen mitt den marckten bruchen lasseu vnd Cimralt 
Kiilli r vsser der berschafft land tnheii well, isl vns gelicher wisz gt-aiilwurt als 
deii obgenanten uwern vud vQsreii eidgenossen von Bernn ; deszhalb dieseibcn, von 
Bernn vnd wir den gemeltten von Basell jclz ein mcynung babcnt geschriben, als 
jr an der ingeschlownen wpj so sy Aoh sandent, vanfimend. 

Danimb, li^en vnd getrûwen eidgenosaent miti gantiem flisc ernatlieb wtr Adi 
bittend, jr wdlend ûcli fridlkii mit uwern vmbsftsssen baltten» vmb aehlicht aachen 
vffrftr nitt macben vnd bi der bericbt bdiben der jr bald vnderridit ^^^ent» die 
wir ouch nocb nitt babent, vnd in disen dingen vnseren gfttten willen, trûw, miiig, 
arbeil vnd kosten ùwertbalb milt willcn gelitten vnd fiir war erkennen, das wir 
mengerley anfecbtung vnd vnrûw ouch lidcnl, des wir discr zill vntz \i\ sin ^tiuiii 
gedult nâmend, vfl* hoffnn[n]g die dui^ aile sieh zû giillein frid vnd rùw uwer vmi 
vnserlbalb schickeu wûrdeut, vnd dariune also bcwiseu das niemant mitl wurheilt 
muge reden jr vnuertràgenlich vnd anheber ùber die bericbt nûwcr kriegcn syent, 
vnd thftn als wir ûcb deass vnd ailes gfitten gantz wol getrùwent: daawellend«ir 
mitt vngesparttem willen z& allen litten vnuerdrosaenlicb aenerdienen baben, vie 
ottcb gegen Acb geballen, vnd was ùcb zôgesogen wftrd, wellend vns ingeachrifltt 
lû disem botten wissen lassen. 

Geben vff ainstag vor aant Micbels tag, anno etc. Ixviij. 

ScbulthessB vnd ratl z& Solotumn. 

Qrigiiial en papier aeéllé d» em Tert«. (Arebint de Valhoiiie.) 
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1196. Eh réponte au maitre et au comeii de Muihouse qui mUenaient ne rte» avoir à débattre 1468. 
m énit OMe Léomtrd MOudi, g%U n^avaU fju^à iMir «on termetU et à pajftr aa rançon, le chewiUer l" oct 
Bmri de BmmM» Imt fait paH de$ Mfjrf iaa f i ' Bi n tue Lhmid MûÊHh M a émUee:. prtêmder 4e 

Mulhouee en même temps que George» Scherer, ils avaient été enfermés tun et Vautre dans une affreuse 
tour ; sous la jyromfsHe d'un aHegn/nent. tîn commtirmt à fixer une rmiçon supMeure à leurs remources, 
en se portant caution l'un pour l'autre. La-desxus la mUe rendit aa itberté à George» tkherer, tandis 
fiM MQmtk, feit^pmiaHilt mindt en éroit, oprte m |Mf«lt ieimie, à Hn eieipleeteia euuitHi imt mm 
hôtellerie, fut enfermé dans les cages. Ce procédé le félemùt de son serment, qui excluait une teBe 
rigueur, et ayant invoqué Dieu et sa sainte mère, il recouvra la lifierté par lenr assistance. Dans ces 
circonstaneee, il n'ett plus question pour lui de payer de ronron; car quand un pritOHnier jfrUe sermet^ 
4e me pae iêeaàer et 4e ee tatMer, û ne 4oU j*1n» itre traité eom m iet: et kt «iB» « e en im em à celte 
règle et que Dieu et Jfetn-Dame aient permis au captif de se eoueiraire à sa prison, on ne peut plus 
ituriminer son hmnenr, ni exiger de ran^^on. Toutefois si Mulhouse refuse de le tenir qii''ff, Léonard 
Munch offre de rendre juge de l'affaire Vévéque de JJâle, ou la viUe de Bàk, ou celle de Colmar. En 
ttteitdmit le AeviOer 4e AnmMhi iememde à 1m vIBe éPemjfiAer qui que ce eolt de *ee neeartieetmle, 
Mrfast ou meûire, de poursuivre ou cedatmeger MM WtA. 
Samedi qprte la «a^M-JfMM il68. 

Den enamen imd visen meisler vnd rltt se MAUiiisea, nioen g&tea Mnden. 

Min dienst vor. 

GîiCea frûud, als ir inir jetz von Lienbart Mùnchs i[ des mioen wegen geschriben, 
vnd darinn bericht wasz er ùch deuu der || schatzuugUalb geschworen solle habeu, 
meldeot vnd meinent mit im nûtx zerechtigen, als denn das uwer brîefl* mit mer 
watten begrifTeo innebaltet, h«b ich i^emerckt vnd daruff Lienhart Mtodi deo brieff 
bôren lassen: den bef)r5mdet hoch sftlich ùwer sohriben vnd scbuldgung wm eida 
VDd eren. 

Es bab sich also gebandell : er vnJ Gông Scherer syent in einem bôsen turn 
gdegen, vnd ir habeot gevôUt sich ze schetzend, so wÔllent ir die gevângknisse 
licbteren hahen su fïerapint ir wftllpn su in wùrlshùser lûn vnd habenl sich 

vff die ^ûte meynung geschelzt hûher dann sû zegebend jeraer vermôcblenl : do bi 
LaLeut ir inen zû^eniftlei fur einander fur solich schalzung gûlt vnd bûrg zt; sinde 
vnd Lienbarleu Mùucb iu ùwer slall zebeballend vnd Guryeu Scherer gegunut iiiu 
vfflb ir beder scbatzgelt zewerbend : vff das habent ir sù vff den tum gesogen vnd 
den eydt t&n schveren vnd keiner kftfigen vor nocb in dem eid gedocM» darnacb 
habenl ir In in die k6fige geldt, das in die zitt fast befrftmdet, denn er meint so er 
doeh geacbworai helte, er soit in kdnem tum nocb in ketn kA^ me komen sin. 

Vnd die wile ir im sins eids nil gelrùwt, in wider in gevângknisse in die 
k&6ge geleil vnd er nit dar in geschworen hat, so bab er goll vnd sin liebi mùler 
vmb bilff angerûlTl, die habent im ouch ir hilfl" vnd bandreichi getan, darûber ir 
in sins eyds vnd cren vnbillicb scbuldigent, vnd trûw ir verstandcn selbs wol das 
er ùch der scbatzunglialb mit recbl m'ilzil pblicbtig sin soll etc. : nû hab ich nie 
anders gehôrtt, wenn eiu gevanguer scliwerl nil ze wicbend oder sin scbatzung 
idwialend. so aol man in nil gev&ngklich balten. 

Harvmb, gfttm frùnd» mfigent ir vd mercken» die wUe ir doi mineo ^er in 
gevftngkniase gelegt vnd Im gott vnd vnser liebi 6dw darass gdioUfeo habent, das 
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ir in d«in ains dds vnd eeren mbillich schmitsent, vnd er ùch der gebatzungbalb 
nûUnt zegebend pblichtig îst: ob aber das ûwer oder der ùwero meinang nîl aio, 
vnd Lienhaiten Mûndi den minen des annordnmg vnd aorge nit verlitgen voUenl, 
80 sol vnd wil er ùch darvmb gerecht werden vor dem liocliwirdigeii fùrslen vnd 
berren berrn Johanse, bischoff ze Basel, oder vor desa ùomen AuaichtîgeD vnd 
wisen burgermeisler vnd r5lt ze Basel, desglicli vor den ersamen vnd ^isen meisler 
vnd îclitt ze Colmar, vnd wasz im an der end einen welichea ir w6Ueti mit recbl 
erkant wûrlt. wil er liden. 

Vnd hill ùch mit guleii golrùweu icli zù lich hab, ir wollonl selbs daran sin, 
ouch die ùwerD, su syenl kuechl oder meisterj darzû halten das der miue ùber 
aAHfihe bQlidtfi raebt botl vngevehei Yod vngesebftdiget Mibe : so Yerr kb daa vml» 
ùcb veidienea kan, wil ich zetûnd willig sin, vnd dea ûwer veradiriben antwoitt. 

Datnm an aanibstag nechsl nacb aant Micbds iag» anno domini etc. Uviij*. 

Heinridi von Ramalein, litler. 

Oxlgiaal en papier Méllé àê ein vente. (AfoUvM de HoUunuw.) 

um. 1897. JiNM-JfaNb|pte EBkKTt, e m m t mi mir in fenbt IWenifiM à JfuBboNM H à BoÊifittà, wmk 

( OCt au boufffmetire et au eoumt de Mulhoiue, que lui et son gracieux seigneur (Conrad de Buemumg?) tu 
mnt point parvmm à les oiromimtler arec Walther (Albrecht) Hawmtfin, nu au jet du meurtre de «m 
fils. Cependant f ayant rencontré plui» lard dans la commanderie, U en a obtenu la promette fie, m k 
tSU M reniait Ut ^ett de Ut victime, d m f e xer e emit pluê éFautre p/mnitSle fw gmtt le feit At 
meurtre, dont il saisirait soit la viUe de Colmar, soit celle de Sélestadt, soit le r k i ngr âm, B «â mm, 
flie &est un homme de jmi de parole, et il rient de parUr la «eîBe pour StnuUtt m rf. 
B<»nffach, taercredi après la saint-François 1466. 

Den fùrsitbigen vnaien bui^nndaler vnd ratt aft Mûlboaien, niinen henca 
vnd g&tten frunden. 

lUin frùntlicb grûaz vnd allés g&t se vor. 

Wiaaen lieboi berren, minn | gnediger ber vnd ich band gesfidtei an Walllier 
Hôwenslein vnd || kùnen nùt fînden an imm do mil ir versoiget veren, den wir nui 
verslan kûnen daz er sines sûn gewaltig môg sin, vnd ist aao von vnsz geaeheideD 

etc. : ahcr isl l'ichl fand in in minem husz vnd ret fùrbasz me mil imm : er ver- 
fing aber mil dem das er sprach daz man im die hab hcrusz geb, so ^vfilt er ùch 
versichren fiir in vnd sin sûn des hab lialb kciii ansprac b an ùch zû haben vad 
den lodscblag an loszen slan zù dem recblen, vnd iwlt rechl fùr die von Kohnar, 
Schleczslat vnd fur den ringrefl'en : aber, liebeu berren, er ist ein man von riogeD 
vrorteni was dar nff lebalten iat kan kh ntl viaaen, vnd bt also gestem voo m 
gon Slrossburg aben gescbeiden etc. : kan icb ùcb aber in dissen oder saderen 
geaobefAen zù vrillen werden, so ir micb villig finden. 

Geben aft Rufflidi» an mitwocben noch Francisci, anno etc. Ixviij*. 

Hanss Rùdolff ElbarU, komptur zù Mùlbuaen, Ruflach 

tùacbes orden. 

Onginal en pépier ecelU de eiie verte eene covferte «i piqner. (Axehnee de Mellewe' 
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1298. L'amyer et le emml de Berue mandent au maître et au eonseU de Mulhouse, quhln ont 1468. 
g muni regrei aux nouvtUea tnaokiweis dont iia sont i'oiyet ; tU ont écrit au margrave Charles de Bade, 1 oct. 
tm o inum r «etHàt A» i»^, !• teftre dont ûtph «li iÊéhm, pm U ftier de foin ébmver lei pake dt 
WM éh mt à f égard de Mulhouse; 0$ te mmt aâreuiê dê fhu à l'évêque et à la mUe de RVe, et con- 
toqueftt les cûnfrdérfs à une liiife pour voir ce qu'on pourrait faire en faveur de leurs allién de Mul- 
house : on leur fera part deë mexures auxquelles on s'arrêtera, ainsi que de la réponse du margrave. 
Jb aUemkaé T^Mt/er tt h toimQ gritut In viBt, m hù ng^pà/mt U» taaifieet eumdirMet fu'tb eut 
d^à faits pour (Me, de retÊir fur |s d^tatioe tana rien entreprmubre contre qui que ce aoit. Quant à 
Conrad Kùffcr cl à leurs eommunx ennemis, ijuoiqu'n.i ne .soient peus spécifiés dans le traité de Wtddjfhut, 
OH peut leur appliquer (article qui défend de donner asile et subsistance aux ennemis les uns des 
0iit9t$f ti «Mt ouïr» MpiàtlHon qui prétérit dt tHÊ^fmiêré tauttê les pourtmUê, foui canàn ht «Km 
fu eoMfrv Ist jMwitdilicm, Suagtfà ta diète qtte k due Letriê de Samère doit eonvofuer mmU Ut ehaih 
dfleur proche rn;r.!f'r. Pour Targent du btum fn'ON 8 mMj/i à MMilmte, Ut iriB» tiVwni 6«MNI de 1» 
foifer gue quand on le /ut demandera. 

Vmiredi apirh» Ut «MM>fVa»poj« 1498. 

Den frommen fùrn5men wisen meister vnd râle Mùlhusen, vnoâem suuderu 
g&ten fruodeo vnd gctruwen lieben eidgenossen. 

Vnnser frûntlich dienst vnd was wir eren, liebs vnd vcrmogen zftuor. 

Fùrnamcn 'I froininen wysen sunder giilen frùnd vnd getruweno lieben eidlgc- 
uo?.3en , uwer scbribeu jelzo ll an vnns mill wytem fûrhallen ùwer mercklichen 
heswârd gelangl, haben wir iiitl mill kluincr belrûbl veruoininen, vud dauon grosz 
iuij»ialleQ vud vnwillen, als billicben isl, empfangen, vnd daruil nâch zyllichcm ralt 
vnd bedencken dem hodigehorneii fAraten vnd berra heirn Earolem, margrauec A 
Baden, jets, alB vans fûrkompC, der iBOttdsefaftflt vogt vnd g^rdnelen r^erern, 
erostlichen sohriben vnd jnn ser vennanneii lassen g^;eii maigUichem dann sO 
ând, damiU dar aligerelt frid, des vir ùch hiemilt coppy amden, an uwer liebe 
vad àea ûwern gehallen vnd nûU davider fùrgenommmi werd, innhalt der \er- 
slossnen gescbrifft, vnd darzii vnnserm gnedigen herrn vnd der slalt Basel, in 
sôllichem hoffen sôlichs ûch vnd vnns zii ^fitcin orschiessen soll, vnd doch daran 
vnd besonnder dwil die sacben ùch so liocli augelegen sind, vnns nitt bcnfigen 
lassen, sunder allen vnnsern eidtgenossen voii slellen vnd lender tag darumb iu 
vnnser slait verkùndl, inwillen jnen sôllicb uwer anligcn fûrzûballen vnd mill 
jnen anxQalachen was darinn letQnd sye, vnd ùch. daniff vnd sunder oudi dw ant- 
vurt die vnns bis dar von dem gendten vonaenn gnedigen herren d«n margrt^, 
lia vrir vnns veraecben, sQkominen virirdt vnd vnaers wiUens zft beiicbten ete. 

Haranob, sandereo gaien Mnd vnd getruwenn lieben eidtgenoaaen» sa begeran 
wir an uwer sunder lieben vnd gûten frûntacbafll vnnsern getrùwen flisz vnd crnst 
80 wir bishar in uwercn sacben milt grosscm costcn gchebt vnd leglicbs babenl, zû 
bfdencken vnd ùch giUllichen ftn nùwerunge milt gûter gewarsammi zu enthalten, 
nùlz gegen jemand fùraûnëmei> : so bald wir dann vnnsers herrn des margranenn 
willen vnd gemciner vnnser eidlgcuossen ràll erlangcn. wellen wir dem nilcli gegcn 
ùch iu allwcg iuu als sicb gebùrl, vud ais jr dauu an vnns wyter begerl banni 
der bftfen balb etc* Aoh dariMch wAaa«ft sft ballen, mogen jr an der boldit eigmifr 
Men vnd aunder wie jr 6cb GCinrat KfifferB vnd «nderer nwer vnd vnnaer vigenden 
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halb richten sichen, waiin wic wol er n;imlichen nitt darinn gelùtret, so ist doch 
ein artickel darinu gar eigeuliclieu vud miU sunderm entscheid begriflen, das cie- 
mand des anderen vigendt huseii, hofen, élirai noch trenckcD sol, ionball des 
fÙDflsechen jârigen fiids» vnd dena das die spenii vnd anqirâoh einfaciger. es fâea. 
stetten oder sunder pefscnen, lus dem frùnttiohea tag den vnnser gnediger herr 
herizog Ludwig von Beyeren bis der liec&ttness nechstkommen besijrmmen anslb 
sôllen, dadurch jnea, ûch vnd vnns angriff vnd vffeathallt xe (And veriielil, ob der 
selben riclilunp:e nachkommen wirl. 

Dcsz g'its halb vmb dea anckcn wellon jetzenmal bis wir «ch wyler zû 
scbribt'ii, verhaltcn vnd ùcb in disen dingen allen so friiotlicben bewysen, als •wi' 
vnii.s des vnd aller ereu vod gûiz zii ûch genlzlichfu versechen, das wellen wu 
allzyl iu mynderm vnd merem vmb ùck frùniillicliea vorschulden, vnd begeren 
haruff vnd sunder ob 6ch dasvAseben ûlril beg<^guott das vons ifl wissen nott 
wer, bîemitt zAnwIcùnden. 

Geben vff frilag nacb Franeisoi, anno etc. IvTÎij*. 

Schultbeis vnd rttt xft Bemn. 

OrigiiuU eu pftpier scellé de cire verte. (Archivet de Molhooae.) 

14B8. 1899. I/amj/er ri le conml de Berne exposent au mnrgmre Charles de Bade, grand haïUi ia 

7 OCL ttogsesisùma cuttrichtenne», que, malgré le traiU amdu entre la aeiffneune d'Autriche et kt cantotu cxm- 
fUMêt 0A 4 • Al M^phU «nlfv <wli«ff qm lu vOk <fe MUSlMtae a» parUaHer ScmmU iMmwÊmi, mm 
la ganmâU Ai «te Sigùmmêt ât m franchises, juridictions et bonnes coutumes, ie «n fain$ et de eo» 
trafic comme par le passé, et en général que toutes les inimiliès résultant de la guerre eessfraieni «t 
ferment place aux ancien» bons rapports, les bourgeois de Mulhouse cotUmuaU à être Tai^jet des tnsmltt* 
à» imn «pjMM, fnfm tes empidte de mtttwr Jnm terre» dont lee bmiietM Umitrophes, quê lettr w mdi 
n'est pas approvisionné, et que même leur ennemi déclaré, Connut Kiiffer, trouve toujours un refuge MT 
le territoire autrichien. Il en est fie inénw de Conrad de Lœvoenberg, qui a profité dr '•"■^ f iriUtis pem 
arrêter des ressortiatauttê de Soleure, lesquels ont du Jurer de se eomUtuer priwnmers à UUach, mm- 
eMaia is inqMiMMW âe» vtkê A fa» 4phI m «fld eemmiu, m ottaMM ta ddte fM fa due Ltmie it 
Bembre doit «ttm g f nt r à te elcNMblMr praiM «maitfe. FenmH» 41W «a $ri» le margrene wfa Hm it 

plus à cmtr que le mninlien de la pair, ils h prient de faire en sorte que le marché de Mulhouse <otT 
fréquenté comme atdr^ois, que les voisins ne soient pas empêchés de rapprovisionner, que tes habùanti 
jNwMart t u Hh tr hm* terre» et faire tuUrtr kan ei^ nwi et Conrad de Lemenberg, Caarwi 

Fmiitdi ^wit te $aiiit'S)nmçi>iB UM, 

Dem boebgeboraen f&rsien vnd berrn bern Karolen, margraffen xft Baden» grifco 
s& Sponhein, lanntvogt der berscbafll vAn Ôsterricb etc., vnnserm gnedigen benea. 

Hochgeborner fûr.st, fjjiu'idigor hnrr, ùwero pnaden sieu vnnser g&ttwillig diensl 
vnd was wir eren vermogeu aUzyl mitl geueiglem gemût dargebotlen. 

Gnâdiger berr, nacb dem in verloaiïen tagen zwûscben eiuer berscbafll vod 
Ôslerridk vnd den jren, gemeinen eidtgenossra, den von Mâlhnsen» vnns vnd deo 
vonsem eiUicb kiiegs vfliftr ançebabt, vnd aber durcb merklicb flboi des dnrcb- 
lùchtigen bochgdxMmeD ftiisten vnd berren berrn Ludvigen, berisogen sH Bcjem etc.. 
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vnnsers gncdigen herren, vnserii herrcn des bisihots vnd der stalt Basel, vnd 
elllicher auder herrn vnd stett anuuUen vud râtl zûiichluug gezogen vnd mitt 
eliwas eigentlichem mittel so darinn abgerell vndergelruckt sind, ist darino vnder 
enderm der gemdten Tunser sunder gAten frûnden vnd getrùwea lieben eidtge- 
DOnen der von Mûlhusen halb gar eigentlidien ein snndrer vnà meroUich ertickel 
begriffen alao luHanà : « Item, so aAUen vnd wQUen wir hertiog Sigmand vnd die 
Tonsern die von Mùlhusen hy jreu fryheilten, gerechligkciten, harkommenheiten, 
jamarcklen, gewerb vnd veilem koufT, wie si das von alierhar geûbi vnd gebruchi 
haben, gnediglicben bcliben viul si der rùwiglichen gobruclien lassen ; » vnd dann 
aber ein artickel sôllicber fomm : » Ileni, was vnowillens oder viifrûntscliatTt. von 
dis kriegs wegen von jemand von dem iintlern in genieind oder in suuders gewesen 
ist, der sol absin vud suUeut allteyl vnd die jren gUUlich vud frûQtlich zûsament 
vnd vndereinanderen wandlen vngebindert, > ailes mit mer worlen. 

Wie wol wir nû geliolll habea aOllich faeridit an den adben von MAlliasen 
gdialten vnd nùts dawider gduuidelt werden soU, ao vemSmen vm dodi des von 
den lanndas&aaen doaelte wenig frùntlich gegen jnen fûrgenommen, sunder so wirt 
den jren vA si in der herscbaffl land kommen, smochlidi wort vnd werck geboltcn, 
ay vff jren gTittem so si die zû buwen vnderstand, von der gemelten herscdiafft 
lùlen gewaltiglicben geslfigpn, vnd alsn gcwennt das si von der slalt nit kommen 
gelorren. jnen von den vmbsûsscn ganlz nùlz weder lieinilicli noch olîealicb zûge- 
fùrt nocl) zùgelassen vnd damitt jr veiler kontT vnd marckt vernicht, sunder oucb 
durub Cûuraleu Kuifem der jr vnd vnnser gesagter vind ist, verhalten, dem selben 
Cftnraten ùber die gemelten ricbtung darinn vnderanderm begriflèn ist, das dhein 
iejl wyder ûea andem jemand in sinen slossoi, stetten vnd gebietten vffentbalien 
«d, innhalt des flmfllxechen jftrigen firidens, der berschafil land geofDiet, et darinn 
eattialten vnd fùrgeschob«i : deagUchen virt ouoh Gfinrat von LOwemberg gefrisl 
rnd souil gefirdert das cr knrtsUehra ettlich so den fùrsicbtigen wysen schtdtheîssen 
vnd rftU zû Sololornn, vnnaem sundem gùten frûnden vnd gelrùwen licben cidt- 
penossen zû stand, gefangen vnd sicb gen Illzycli, dns in einer hcrscbaiïl von 
Osterrich gehirtt ligt, zû stelien gen(')lt hall, vnd ouch in dem selben vud zi'i Lanser, 
als wir vernemen, h'iglichen vfT ryt vnd entliallen wirt, iwer das in der gemelleu 
ricbtung luter begrilTeQ ist das ali sùlich eiutziger stett oder personen sach aller 
leyln, in was st&ts oder wesen die sint, bis dem frûntlicben tag den der vorgenant 
vnnser gnediger her hratzQg Ludwig darumb bis der fiecbtm»» bestymmen anstAn 
a&Uen, m ser sOllicber gewerb wider den gemelten abgeretten vnd besigelten firid, 
vod wie vmbiUicb der stg mag Awer f Aisitioh gnad bedou^en. 

Dwil wir nft vmiémend des nwer fùrstlich gnad der lannd vnd gelnett lannt- 
uogt vnd geordnoler regierer gesatzt sy, vnd wir ùwer fridlicb gemûtt bis bar so 
wyl erkennt, das wir nilt zwifels dann jr daran dlieiu gefallen habcnt vnd ouch 
ùch fùrer sQllicbs z(i vuderstan gebûren wirt, hpp:r: rF'n wir an ùwer f'ûrsllich gnad 
mitt gar besonderem hochen vcrmanuen, jr weilent gegeu den vmbâassen daran sin 
damitt die mï\rckt sîû Mùlhusen nach jrm altharkommen gesûcbt vnd ouch den 
lanntsâssen so jueu veilen koutl zù fûren vuderstand, mitt verbott oder susz kein 
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intrag begegne, die jrn jr gûtter zfi hùwen gefrist, jnon jr scluilden abgericht, die 
geinellrn t^unrat von Lôwemberg, Cûnrall KûfTer vnd aiider dcr glicli durch nietuaud 
fùrgeschoben, gehusel, gehofet noch enlhalleii vud vvyder die bericbt gegeu deo 
fldben von liAUnumi vnnB noch dm vwïÊsm nûts fùrgenommnti weid, als wir mtt 
jEwifflen ùwer gnad selbs lulliehe sft!l: das wdlen wir alltxyt vmb uwcr fùfstiîeh 
gnad in mynderm vnd merem gar willikliehen verdienen, vnd wie wol «ir » 
gantaem veraecheo, nach don jr vnna als «n beannderer fridagemder allwegn 
erachinen sindt, a&llicher vonser beger werd zimliche statt getftn : dannoelit begem 
wir harumb uwer gnedig antwurt by dem bolten. 

Geben vff deu acbttendea tag octobris, aono de. Ixviij". 

Schultbeiâ vnd râtt 2& Beron. 

Coj^t ooiitsiBponîiM «n p«|iii«r. (AniiiTM d* Hollimii*.) 

IBOO. Vtnofir <t U eoiueil A An» rofpéBmt à THiqM i* Bttt la répugiMnce qu'Oa Mt m 
7 «et à faire la paix acec le due fJMbriiàB, dmê la craint» §i^dBs ne fût pot gardée à figmri ét km 

eonfédhis de Mulhouse : y ont consenti, c'est à Févêque surtout qu'on le doit. Or leurs appréhmnem 
niiiiient que trop fondées, vu que les gens de Mulhouse sont derechef exposés à toutes les avanie». Sh 
ne peuvent ctUtner Imra tarm §ans que, du dUtami éTUba/àt, on n'y wtette opposition ; leur mardé 
jM* ûfprwfitiomi; Um mmmi Cmnd Wiger ikonte imifim et» jnnvv^; tmrtoid o* Vm rewaawfre * 

leurs ressortissantes, on 1rs itutultf ri on les maltrait'^ f^, pour pouvoir pcrcewir ses cens rl se<t dunes, la 
comtesse de Thierstein, qui avait jusqutci habité leur vitie, a été otUtgée de la quitter. Comme la pair e» 
question est en partie Cœuvre de Vévique, ils le prient d'intervenir auprès du grand baHU autridùem, 
4^ JfttBhNiM fliM' y a M «m^fritt «• mit rMmem k iéii^kt. 
Vndrta t^frb la taÙÊb-FVaaçoit 1468. 

An minea hcrru vud Basel. 

Hoehwirdiger fi'irsl sundrer gnediger herr, vnnaer bereitt gftlwiUig dienat vnd 

was wir cren, liebs vnd gûlz vermogen altzyt zAuor. 

Wir sint 3n zwiuel dann an uwer fùrsllicb gnod eigenlichen gelanngt, wie 
wydrig vnns der letst nbgf^rptt frid gewesen sy, allein der forcht vnd fûrsorg halb 
der durch vrinser wydiM'parlt an vnnsern getn'iwen liehen eidtgenossen vou Miilhusen 
niU gehalteu wurd , docb ho haben wir deâlermyuder uill uwern guodeu zii gel'alkQ 
dem gebelloa vnd aSHiehod dan obgeiianlen vnnaem dd^enoaaen ziigeschriben, vnd 
aber jets milt wyten worlen vnd tiieibr Iclag von jn in nitt Icldnor widerwertigkeit 
ventanden, der der an jnen nitt gehalten, aunder die jren ao jr gflUer ztk bAwea 
fûrn&men, .ab dem sloas YUiicb gealagen, jr oaarckt keina wegs geaftcht, sonder 
jnen weder hcimlicb nodà offenlicb gants nûtz ziigefilrt nocb zQ gelassen, Cûnrat 
Kûffer, der jr vnd vnnser von jr wogen gesagler vind isl, ofFenlichen enlhalten rnd 
darzii die jren an wcliclis end si koramen. mitl worlen vnd wercken vnlieb geiiandell 
werden : so ist uucli die wolgeborucu l'row die greffin vou Tierslein so bishar in 
jr stalt gewoncl l>uU, ob si jr ziris vnd zecheiiden geuicasen vnd jr armmeii lut 
frislcD will, âo wylt getrûngeu das ai von jr stail ziechen vnd au audre ennd kereo 
mftaïf mitt vil mer vnd wytem worten dadardi vnns je liednndcen irill Tuacr 
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widertonn die richtungen gegen jnen zii kleinem fromraen darkeren, halten oder der 
Docbkununen vvelle, das vns billichen belriibt vnd wir oach uiU swiueln ùweni 
gnadeu widerwillig sy. 

Die ^'il nti die saclien durck uwer fûrâllich giiuden vnd andcr anwaUe vnd rûll 
im aller besten, dafûr wir es worlichen ftditeii, zûgaugen vnd die obg^nten 
vnnser eidlgenoMen tou MùlhmMi miU gesondroten worten darinn begriffen vnd 
also bedacht du die mardct wie die von aller harkommen aind, hy jnen gebnidit 
vnd geObl aQUen werdeo, vnd oiidi daby daa die «iderteyl des anderen vind [weder] 
huaen, hoiïen, binderachieben noch enthalten sol, so begeren wir an uwer fùrsllicb 
gnad mil besonderm ernst gegen einer berschafïl von ôslerricb, jren landtuogt, 
dera wir Mi selbs danirab par crnsllichen gescliriben habcn. vnd nnderen anwalten 
md rSten daraii zii siiul, datuitt dt'r abgorell frid gegeu viiusern eidlgenossen von 
Mùlhusen gentzlicbeu gebalten. jr marckl gesùcbl vnd ouch den Uinnls;isst n jnen 
zù Zii lûrcn uilt verbollen, si jr giilleru zii âflern vnd bùwen geiryl, jr viid vnuser 
vind keins wegs gefrist nocb fùrgeschoben werden, vnd ùcb barjnn so frAntlichen 
A ensAngen als wir vnns des. vnd ailes gûlen sft ùweren gnaden Tersedhen : das 
vellen w altityi in mynderm vnd merenn vmb nwer fûistlîQli gnad verdienen. 

Qeben vjQf iiritag nach Frandsci, anno etc. Ixviij*. 

Copie contemporaine. (Archives de Berne, Deutsches Missivenbnch B, pp. 431-32.) 



180L En dénonçant à leurs cfmfMèrh de BcHe les infractions de la paix de WaJdshut dunt la viîk 
de MvHhouse a fujet de ae plaindre, Pavoyer et le conseil de Berne kê «ngageni à intervenir auprès 7 q,.^ 
il» margnm dharles ék Bade, A 91M' Ai ierimit ^ubwteat, pour oMcrA* dit tu Wjy t HW flwtncMsNM ^ti€ 
UdUe paix soit exécutée en ce qui concerne MMimae. 

Vendredi e^frèê la $aii»t-t)nmç9i» 14S6. 

Ân die von Basel. 

Vnnser frûiilHch willig dienst vnd wa<5 wir eren, lîebs vnd gftlz vermogen zuvor. 

Fùrsichligen fronimen wysen sundcru gûlen frùnd vnd gelrùwen lieben eidl- 
genossen, wir liaboul diser verloud'iieu tagen vnd nach der bericht zwnscbeii dcr 
berschafïl von Oslerricb, vansoni cidtgenosscn vnd vniis gelrufîen viiusern lieben 
vnd gelrùwen eidtgenosseu von Miilbuseu die zâgescbriben, sich darnacb gegen 
jren vmbslssen zU ballen wûsaen, vnd doch jets by jrem vnd vnnsom eignen 
botten mit worten veistanden die mercklichen beswerden so jnen UigHcbs b^;egnetl 
An ailes vffhôren vnd sunderlieh das die marckt by jnen nitt gesflcht, jnen nùti 
weder bdmlich noch offenlich t& ^fûrt noch zû gelassen, Cfinrat Kûffer vnd ain 
gewannlen in der berscbaiïl land enllialten vnd gonnen «erd* vret er der eyniclierlei 
gcmeinsamme mitl jnen bab, zû oder von jnen wandle, begriff dcm das siu ân ail 
bûssz nemmen mog, vnd darzû daz die jren so jr gûtter zO bùwen vnd ôfren 
vnderstanden, ab dem slos Yllzich geslagcn vnd also gewenl das si dahin nill me 
lôrren komraen ; darzii werden ouch die jren an welicbcs end si keren, mill worten 
vnd werckcn vniieb gebalten, jr scliulden nilt J>ezalt vnd jn die vnd auder wysen 
III. 87 
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mcrcklichcn wydcr aile billigkeitl beleidiget, das vnns nilt vmbillich befrômbdet 
vnd gegeo ùch in dheboi svîffd aetit dann jr darami ouch mifiEfallen hahea, anvcr- 
dencken wie ser das ailes wyder den abgerelten finden vnd wie aôUichs darinn ift 
midon Terbotlen ist: vnd alsOt getràwim Haben eidlgenoasen, dwil wir nitt zwifflen 
dann jr vnnser fridlicli gemûU biaaher wol eikannt vnd wes wir tdds vmb iôàs 
willea gtlitlcn, ouch jr die sint so zA gûtein leyl dis sacben zQ fridlicben s&d 
gebrSchl haben, begern wir an uwer sumîer lieben vnd gûten frûnnlscbalïl, mil 
besouderm flissigem cmst, gogcn der licr^^rLnfft von Ôsterrich. jrera landluopt, dem 
wir ouch jeLz vnd namlicheu deui hocLgeborueu fursten hern Kurlen, margranen zù 
Baden, den wir jcU vernommen sich der lanutùoglie vnJerzogen, ernslliclien 
gescbriben babcn, oucb andcrcn anwaltcn vnd riiten daran zQ sind damiit der 
ab^relt vnd besigeli frid an vnns vnd den vnnsem gentzlidien gebalten, die marckt 
zû. Mûlhttsen nacb Jrm altbarkommen vnd als sOllicbs in der bwicbl eigenlichen 
begriflen ist» ges&obt vnd sonder das niemand Jnen veylen konff sft seAren ver- 
boiten oder darumb gestr&ffl, die jren jn> g&tler zii bnwen vnd suas naoh jr nottiiifll 
zii wandlen vnd werben gesichrett, jr vnd vnnser vind in jrcn landen vnd gdHetIflD 
nienderl gehusel, gehofel noch fûrgeschoben werden. aïs das innhalt der genirlen 
bericht billich ist, vnd ùch darinn so frûnntlichen bewysen als wir vnns des -md 
ailes gfiten gantz ?.» ûch verspchen : das wollen wir altzyl vmb ùch in mjnderm 
vnd mi^rcrm gar fruntlichcn vcrdiiMU'n, waun, oh das nitt besclu.'chen, so mop^n jr 
wol bedencken das ergers dauoa eiitslau wurd, das vnnâ doch in Irùwen Ityd vnd 
widrig were» vnd éeb daiinn begegnult, gerjkcben vmM vericftndai. 
Gdben vff frilag noch Francisci, anno elc. lxviij^ 

Sohultiieis vnd rat tft Bwnn. 

Copi» contemporaine. (Archms d» Berne, Dentschea Hiasnrenbnoh B, pp. 438^.) 

1408. 1801. Vtuentr ef b coiueil A 8obim «HMMlmf an moÊin tt mt ooMeil ât MwUkHue, fwr c\Brt 

9 oeL <NW im vif ressentiment qu'Us ont ajtpris les nouveaux torts dont ils ont eu à se phtinfire (Pneemrà 
arec tmrs alb'és de Bcrnf, ih mt amn'fôt écrit au marbrure rharks <îe Bade, le grand baiOi nrhêt^ 
des possenfunu autrichiennes, pour l'avertir de faire en sorte que la paix scellée, dont Berne leur emwe 
eepie, m êoU pku ti^MMe à Imr égard. A» aUaidaitt fa* ^ffett ét etUe Hmar d iê, T a mgt r et h eonM0 
fémnHt leurs instance» m^prèt ék b vUk pour qu'elle prenne patience, qu'elle vive en paix «nc Ir 
voisinage et se borne à reponniter les agressions finnt >'Vr serait rnhjrt : dî t iiuc In riante du MOfyrM» 
e( Fana des confédérés leur seront parvenus, Us agiront comme leur alliattce l'exige, 
JMiMmdke otNmt ta «onit-lTalf 1488. 

Den frommcû vud fùrsichtigcu wisen dem nieistcr vud rat zù Mulhusen, vnsem 
besondern gûtten frunden vnd gelrinveu lieben cidgeiio^zen. 

VmçT TrunUich wiUig dieuâl vnd was wir eren, lieba vnd g&ta v&emùgaA 

alizilL i, zftuor. 

Fumâmeu Irommen wiscn sunder pftlten frùnd vnd geirûwen lieben eitige- 
noszcn, 1| ûwer schriben mitl heisser klag, wjllem iùrhaltten vnd grosser bescL\\ 5rd 
ietz an vns gelangt haben wir mitt grossem mittiiden vnd bitzigem hertzen ver- 
nommen, daoon gross belrfipnisss vnd missBuallen empfangm» dessi jr vns wulidien 
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glouben soUend, vnd daniff nach zidlichem ratt rnift sompt vnsern lichen eidgenosscn 
von Bern dem hochgebornen fûrsten herrn Karolum, raargraffen xù Baden. jetz, als 
vns fùrkornpt. liiiiluogt der herschaffl Oslerrich vud goordnellor regierer, ornstlit-hcn 
gescliribeu vnd lieli veriiiâueu lusseu gegeu meugklicliem zeuerscliailèu vnd durau 
s& sînd, damitt der abgereti Lengdl iHd, desst ûch ein wari oopj von vnsern 
lieben eidgenoaam von Bern, oudi ander abgeachrifflen m sy dem lantaogt, 
vnaenn gnftdîgen herro vnd der atatt Baael, vff die m^nuog wîr jnen ouch 
geachriben habent» by diaein botten geacbidct iat, gehaltfen vnd nûtnt darwider 
gelon wcrd, vfî hoffnu[n]g ûch vnd vns solichs zft gûttem erschiessen aoUe : darumb, 
sunder gôllen fruod vnd getrùwen lieben eidgenossen, so begjiren wir njill ernst 
fliszlich ûch bit tende jr wellcnd uuh fridlich mitl uwern vmhsîissen an nûwernng in 
gûlter gewarsami haltten. nùtzitt gegen yemand fùr/.enûmeu vnd gedull haben, 
angesâhen den grossen kosteTi. mug vnd arl)cill vinh uwern mitt gûtli'in willen 
gelitleu : ao bald wir duiui vusurs bcrrn des margraileu aulwurl, oucb anderer 
vnaerer hem atettw, Ubidem vnd eîdgenoaaaen ralt vemimend, weU«[id «ir dem- 
nach gegen ûch ion ail wâg tûn als getrùw lieb eidgenoaaen vnd aich geburt, oucb 
àch 80 JrûnUidi bewiaen als ^r ùch deaaz vnd ailes gfitten gentilichen getrùwend , 
daa wellend wir ail âtt in grSssem vnd sogetanen sacben vmb ùcb frùnilich 
bescIiuMen: uwer veracbriben antwurt vnd hesunders waa ûch da swAschen begegne 
vns zù wiissen not wftr, leuerkunden hy disera boUen. 
G&ben vff sonltag vor sant Gallen tag, anno etc. Ixviij. 

Scbulthessz vnd ratt xft Sololurn. 

Origiiiil «D paipiw M«n& de dre Tnto. (Anhivw de MalhMMe.) 

1303 Eu rè]K)Usi' a la kttre <le Vnmi/er âu rov.iciî rfr JJftftf, le margrave Charles de Bade leur 14GB. 
mainde çpu, s'itant chargé, à la prière du duc d'Autriche, du gouvememeiU de quel^piei-UHat de tes 16 ocL 
jWMvwcf, ûmtM «omiadrait pas çpu In wmm» o oi rt rg w i iwftrt tm Irmié dr WtMhnt, m mim Si 
y maakHt M pnMfnbi pat dt» ntMrMMiMti âe Borne ; «mmim éTauireÊ affaire» Taai eaipidé JuegptHei 

de Me rendre dans h's poyf f^oumis à son autoriff, l'f ignore îe.i faits qu'on lui sijnalt; ccpcnilnnt tZ 
.M va point tarder à entreprendre ce voyage, et il fera wir alorg gpi'il n'entend pas gue des acte» 
miiatk» eomprmettent encore ht paix. 
Bade,éoar 4» fo MriM-GaK US9. 

Den ersamen wjsen vnnsem lieben besunudem schultheisz vnd râi der statt 
Bemn. 

Karle, von goltes gnaden marggratl' zù Baden elc. vnd graf zû Spanheim. 
Vnnsem Mntlichen grfts zftuor. 

Ersamen w vscn lieben besunndern, wir haben vcrslanden ùwer schriben vnns 
grtan, mà als wir viiiis von hotto vnd Ix-jn'rnng des hochgeLornen fûrsien vnnsors 
lieben herrn obeims vnd swagers berlzog Sigiiiunds von Osterrirh rcgierung ettlirhcr 
snier lande haben vnderslandcn, werc vnus liil lieb daz einicberlev sôll gehaudelt 
werden das wider die richlung were, wie wol vnns bal angelangel daz von den 
ûvein ettwas gehanndell vi^ fùrgenommen sy das der vrsach geben môchi ban. 
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Nu âiod wir von aunderer merckliclier geschelfle wegen biszhar verhindcrt 
worden hinuff in die benanten lannde ift komnen, desdiall» vnna von den dingen 
davon jr meldent» oit kùndig ist: wir haben aber willen vnns mit gotsAiilff kùitilich 
binuff sftfftgen vnna darinn sft eifaren, vod dann aftbandeln das jr niAgvnt 
nemmen das vnna nit xft gefallen were vm einich vnbilliohkeil fùigenonmiea wnide» 
dann was zh friden vnJ einikeil dienen mAcbt, das wôlten wir nadi nmsam v»* 
mOgeu gern zùm beslen liflffen fùrdern. 

Geben zù Badeu, vtf saul Gallen lag, aano etc. Is.vii]". 

Copi» oontempotaiii* «a papier. (Areliivet d* HnUioiiM.) 
14B8. 1804. ANn Jtfir, pnÉaHoUùn à Siedtmondtw^r, informe U bourgmeOrt et le flONMit dê Jfiil> 

SB OOt. hou$e qiir, mmparai-s!<atit rrremmcnt devant ?/" trihutuil auUque de liottweiî. il a '-utendtt ^oflicttrr m* 
jugement contre eux au nom de$ gent de Sausiuim; Memre Ihuring de HaUicyi avtitt mme écrtt à ce 
sujet au Juge et à teê aaenetm poftr iMr âtmamkr de ne pti» tarder dtmmkige à juger cttie affaire, 
tour hgMOe U Mbmui wHt dijà menendi de nambtmeee remuée, àmen «mV porterait jrtM à femre- 
reur. Nonobstant cette démarche, le tribunal a encore renroi/ê les parties jusqu'à sa pnychaine séamee, 
fixée au jeudi avant la »ainl-Nicoias. Il serait donc urgent pour ta vtUe de comparaitre par mandataire 
ou par mémoire*, si eUe ne veut pas courir le risque d'une mise au ban : Henri Byx teueit cette occo- 
tkm pour preteater de m» dévouement aux imtirit» de la vtBe. 
Mereredt atout la taM'Simaa et eatat^ade 1498. 

Den ersamen wisen dem burgermeistar vnd dem ralt xd Mûlbiuen, minen Ueba 
herren vnd gQten firânden. 

Kr.sainiMi wisen liel)iMi licrrcn, minen gewilligen dionsl vnd friinltliclien H g^ms£. 

Ais vud icli iiiiu ueclisl an des hej'lgeu riclis hoilgerichlt zii Hotlwilr |) gewesen 
bin, bab icb gebôrtt vnd veratannden ein vrteil iweren halben zû erfordotm. anrù- 
rende die von Soiiiresaheim, dar vmb nûn oudi her Tbûranlt von Halwilr geschribeo 
batt dem hoflncbller vnd ouch vrteil^recbenn ime aollidi vrteil deren von Sowesi- 
beim balp loaaen voladgen vnd aQ geben, dann doeb v&cblag zû dem dickereo 
mole geben were, wann wo solidie nùtt besdiébe, môobtt er nûtt losseo, sunder 
sich solliclis von iiicn zii beclagen vnd sagen vor vnser aller gnedlgislen herren 
dem keyser etc\ dcsz holben vcb abcr mit! der vrteil viïschlag pebeu ist, vnd sich 
soUicher vrleii genomen zû verdencken on d^l^? nndcr hotfgerichlt das do wùrll vff 
dnrnstag ncchsl vor sancle Nyclauslag : liar vnil> so wellenlf nûU loasen vnd iwer 
bollschaîlU vil soUichem gemcltten tagc zù haben oder mill gescbriift erscbinen, 
dann wo solliriis nàtt bescbebe, beeorg icb das dann zd ùcb gerichu wûrde miu 
der oditte : bar inné mir nùtt xwifelt ir des wol vnderricblt ainl ztt pflegcn, wann 
icb absitt gern vor iweren acbadm were ao ver icb konde nnd mikdilte, des soUenU ir 
ein gdt geiruwen xQ mir baben, vnd ao ver mir dmn aollicba aetbûnde gebàilicb 
wtfe. 

Oelwn vff miilwûch necbal vor Symon vnd Juda, anno etc* Ixviij. 

Ueinricus Bjx, prolbonotariaa au Korsiwib'. 

OrigiMl en p»iM«r eeelU de oive verte. (Arabives de Mnlboiiee.) 
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180S. Le nMttre et le conseif de Mulhouse s^êtant plaints à la rillc ck Tîtann des impfttations 1468. 
caiûn*nieu»e'S et des menaces dirigées contre un tie leur» bourgeois nommé Jean Stmon par deux bourgeois 4 nov. 
de naim, Jtan tt ThamoB â$ OnuUiiaek, le fc 'ii il w i a iit <lii neetmr tt le eoiuêH die Ihmm Imt mmitnt 
qu'ils ont donné connaissance de leur plainte aux deux inculpés. Le premier ignore pour sa part ce 
dont il est question : mais à Francfort, lorfi de la dernière foire de cart'mr, piftdant qu'il i-tait dans 
ia boutique où ses marchandises étaient en vente, il vit des varlets de Justice traîtuuU en prison ledit 
Jem âHà «kofffi é$ iMm; eékM Ud expliqua qu*m VanHedt ptmr mm ietk 4» 9 fhrmê «i M 
demanda deleehi priter: Jean de Creuisnaeh etit fUU de eon pa^; U ee porta fort pour hti et prit 
la dette à son ermpte: de son côté Simon s'engagea entre fe? maim du varkt qui le conduisait, à payer 
les 9 florins à la mint-Jem proche venante ; m<us le terme venu, U ne fit pas honneur à sa parole et 
«e /W Jem 4» (^«riHiMoft fn» Art payer pour M. jli^Mird'AKj d prit fe «iBe 4e Xkm» ifnâertemr 

propos défaisants tenus sur son compte par Jtan Simon, pemlanf la dcrnihc guerre et dans d'autres 
circonstances, il avait promis de s'en venger ; mats maintenant que la paix est rétablie, U ne donnera 
mêm e e»ite à aet wtenaces, à condUion que Simon de eon côté Weatrepremt rien contre lui. 
' Vèairedi t^rèt la toateakii Î486. 

Deo ersamen wisen meister vnd r&te 2& Mûlliusen, vnnseru gûten frùDndeD. 
Vnnsern dienst zQuor. 

GUten frtind, als ir vns an sambstag vor aller heîligen tag n^hstuergangen 
Hannsen vnd Thomann || Crut/cnach vnser bnrgerhalb peschriben, wie die Hannsen 
Symou ùwcrm l)iirger ctlwas vnwarlicher geschilitt-n geschuldigt \\ mil Iruw worlen 
ùwerm burjt,'er zii zefûgen das ini an sinem lib vnd leben scbedlich sie, innhall 
ûwers briefb mil mer worieu, daruf wir iich dazemal autwurl gebeu daz die 
genanten beide Gratznaoh nit anheymscli Tbd ouch deahalb gants nii aewisaen aie, 
wann aber die komtoen, wdlen wir aie ttwr aciniben bftren laasen ynd was vna 
danif von ine begegne, Oeb daa fUrderlidi sevisaen i&n etc. 

Ala die na anbejmsdi komen, baben wir aie aOlben iiwern brief b^n laasen, 
retl Hanns von Crùlznach so vil darzû das im von sôlbem als ir sc[li]ribcn, gants 
nidiUl sewissen, sie och des gantz vnschuldig : sich habc aber in diser necbstuer- 
ganf^en vastfranckforler messe bepnbrn das dcr obgemelt Simon ilwr btirgor zft 
Franckforl von dcri gcrichtsknechlen gefesselt, gefangen vnd fiir des genanten 
Haunseu von Crùlznacbs laden, da er inn sin kaufmanscliafl veil gehept, gi fùrl 
worden : da hab iiwr burger denseiben Hannsen von CrûUna angerûfl vnd crnsllich 
gebeltcD, er aie vmb nttn guldin die er einem adiuldig «e, gefangen, batt jne inn 
darinn getrQwlicb^ ifi bedencketm, jm dieaelben nûn guldin seliben oder derbalb 
l«Ug semacben, daa er nii also in die gefmignia komen maaae: nach mer wortoi 
mit bitten tett nOi Hanns von Grfitsnacb ala cin getrflwr lanndamann, vnd vtgûiagii 
vnd zûsagenn so i'nvr hestîmiilor burger dem gemellen Hannsen von Grfltsnacb in des 
gericbslknecbtâ zû Franckforl band, der jne dann gefangen, gelopt vnd geton bat 
jra sôlh nfin gnîdin wirlenimh vf sant Johanns Baptisten iag necbst darnach volgend 
gûUich zegeben vnd /.ebezalon, versprach vnnser burger fur jn bis vf das bestimbt 
sil, uaui also die bczalung der nîin guldin vf sicb, macbt jne soUier gefengnis kdig. 

Als nu das zil kara, sie uwr burger dem zûsagenn vnd sincr gen'irlen gelùpte 
ait nachkommcn, nitdestminder bat Hanns von Criitznacb aOlich nûu guldin mftasen 
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fur jne bezalen, hat vns also gehctten nch (laruinh zesi-liril)(»n viul bilten mil ùw. rra 
burger zeuerschafTen vud daran zewiseu daz er vnsenu burger obgenaut, der (àoctx 
sSlich nûn guldin tùt den flwefo hat mûnra becalo, darumb fûrderlidi bcti> 
lung aetttnd, jne der on veniehen sA eotriditeii, anselieii die Mnlachaft der in»er 
flwerm burger in nftten beviat hat : bittoi vir flch fio onatUdiest vir jemer valb^m, 
den ûwera daran sewisend daa er dem noch alao gûHidi nacblcnmen aie ir adb 
wol vetstont Ton dem iiwern billich in dancknemy ynd ftlrderlicher bezalung bedacbt 
wirl, begem wir vmb ikch zeuerdieneot denn er suât nit wisse witer mit jm xeechaSiea 
xehaben. 

So sprichl Thoraan Crùlznach vf ùwer schrihen : es sic war sich hah in dera 
vergangen krieg vnd susl begeben, das der fiwr ellîich vnlidliche miswori gt-gojj 
jne gcbrucht vnd gerell, der er ic in wilieii gewescu jne daniuib zestraifeu : aber 
dwil sicb die sadien xelHden begeben oeb alao baltet, lasse er es debi blibeii, 
«elle aucfa suat deshalb gegen dem fiw^m nicht arga fUmemmoi, so uerre dai er 
des von jm audi binf&r vertragen sie : darinn wellen ûch gen dem ûwem noit der 
furderlidien làllichen bezalung dem vosern aetflnde bewisen» als wir flch des gelrQwen, 
wcllcnl wir aucb vmb ûcb verdienen. 

Qebenn an Mtag nach allcrhciligen tag. anno etc. hviij. 

Statlhalter der schaffnj^e vnd der rfite sû Tano. 

1486. 1108. £'*«My«r «t U «MtteU ie Berne «emmemlqiuiit m «MU»* et m temeU êe MeÊkmm fei UUn 

8 lIOV. qu'Os viennent de reeevoir tkt gÊt»gnm de Bade; ils Font mimmîM, aMm* gm leurs griefs, à ht fliète it 

la confMération convoquée par eux à cet effet et, d'accord aver elle, ils ont écrit à ijràcc la Ittiv 
dont copie est Jointe et dont ils cspireiU de botis rèsuitats: dès qu'on mtra la réponse, Pavojfer H k 
eameS em famit part à Is viOe, et U$ «yinml» de eeneert aeee lee eonfUMe , ado» queJee dretmatmea 
fe x ^fenn t . En attendant 3e prient le maître et k conseil de s\ib^tniir de toute agression, m ks utur 
tant qxt'on ne négligera rien pour leur venir m aide. Quant à Vargent quils ont tirr du hemtre, df 
doivent l'envojfer à Berne, pour qu'on puisse le ripeurtir «ntrc ceux fiti ont fourni la denrée. 
IHmmtàe oprte In totiMcriM U68. 

rX'ii fromraen fùniâmcii wvseii lueisler vnd rat zû MûlhuseDt vuusem bcsuna- 
dern gùten frùnden vnd gclrùwcn iicbcn eidtgcnossea. 

Vnnser firAntlicb diensl vnd was wir eren vnd gftts vermogen zûuor. 

Froromen fùm&men wysen || sumràjffn g&ten frùnd vnd getrûwen lieben eidtge- 
nosspn, nach dem wir nch niichst vnnsern (nr^e \] s;ilzU>n wilît'u vnnserm pnndigen 
berrn deui nuirgf^rauen von Nidernbaden zù gesclirihcn verkùudl. also liaben v.t 
darufT von jm aatwurl • ruollfj;l iiinball der ingeslosxnen copy, vnd die selbc luev- 
nuug mil ùwer beswerd, die wir vormaln vnd jelz aber in sunnder betriibt ver- 
nommen, vnnser eidtgenossen botten von sletten vnd lenndern ao wir bescbribea 
habra, lA erkennen geben vnd mil jnen beslossen demsdben vnnserm gnadigeo 
herm als einem geordneten r^erer Aeb bygelegener lantsohafll von vnnser setls 
vnd gemeiner eidtgenossen wegen onslUoli a&gesebriben, ala |r an der copy adieat. 
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vud sind in gùteni hoffcn es werd l'ich noch vnns ûit ûbel dann wal erschiessen, 
viid iiach àem viuis vou jin zugcsckribeu, w6Uent wir ûch iùrer vonsers willen 
beritditeQ, vud daruff, ob das not «irt, mit rit vunser eidigraossen darinii handlen 
vnd thfin ala aich geb6rt vnd banimb, getrùwen lieben eldtgenoasen, begeren wir 
an ùch ao frùntlieli wir jemer kOanen, jr wdllani ùeb gfttlichm nach ^naerm vor- 
getanem sobriben eotbalteo, aflUent jr keinen swifal ban, dann wir harinn aOlicben 
getruwen (lias fàrkeren wôllenl daz jr verstan mogent ùwer sacken glich den vnnaein 
geachtet werden, vnd destminder nit sôlichs vmb ùch allzit gar frùnlliclif ii ver- 
schulden, wann on zv;iM wa mit wir ûch Mntlich dieast bewisen mOcblend, làten 
wir gern vod mit gùlem willen. 

Ouch, gelruweii lieb<^u eidlgenossen, so wOllenl daran sin daiiiil das gell so by 
ûcb usz aackeu geluâl iai, vnns zu gefùrderl werd, die deu âoiicUs zûgehùrl abzii- 
richfen. 

Datum viï aunntag poat omnhmi aanetoram, anno etc> Ixviij*. 

Sobullbea vnd rXt sft Benrn. 

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Molhoase.) 

« 

ISO?. Ré}wndaKi à i> liCIrf Ai margrave Charles de Bade, Tavoy» tf It MMCjl de Berne lui 

frprmfnt ren])oir qrte le Tfntarjf qiCU eompie faire dans /<".-( provinces (h wm gouvernement, Piettra fin 6 HO». 
aux vexations et aux viokHcea dont leurs alliés de Mulhouse se plaignentf et préviendra des infractions 
nUinemnê dr lapaiKàlmriga/rd. ÏMin griefs iOÊiiéûun:méme guand Hê êOni Unmgtn à la seigneurie, 
9tt empêche les gens de vendre leur$ iemèe» à JfnflhflHW, et on In litUge à ife» iifemn à Eneisheim 
mt aiHeurs ; les hahitants de Samhcim qui, nrant la guerre, aiatent pmtrmiri la mine au ban de Mul- 
house, reprennent cette procédure de concert avec messire Thuring de MaOwylf et aoUicUetU une setUence 
ie b amr de SeUwtU; Conrad Kùffer «t mtm et u t em if dtdariê tm swmit mUt it p raUe U a » iam to 
dtmaii s eB embridUeiu; <h» eammanthun 4» SaM Jt m et 4e PonAv (0MfoN<gM 4 Miilhotm «» p^m 
de payer la dime du vin, à moins qt^ils ne la fassent cmduire à Bouffach on à fkndtz ; enfin on enlhe 
aux bourgeois de Mulhouse leur bétail. Tout cela est intolérable, ainsi gue sa grâce tioit elle-même le 
comprendre, et Vaeoyer et le conseil de Berne cotnplent sur ses dispositions paeifigues bien connues pour 
onHer et* cxei». 

Dimmeekt epi^ tu totMàbA 1468. 

Dem hochgebornen fûrstcii vnd lierrii herrn Karlen, margrauen zù Badeu vûd 
grauen z& Spanheim, vnnsenu guudigen hcrrn. 

Hochgebomer fùrat gnâdigar berr, viuiaer gfttwilUg dienat vnd waa wir eren 
vermogent sftuor. 

Uwer schriben nachsl an vnns Apt ersamen fûrniimcn wj'sen vnnser sunnder 
galon frùnd vad gelrùwen lieben eidlgenossen von Mùlhuscn lialb gelangt haben 
wir gesehen, vnd als die .so allweg zn IVidlicliem siïn geneigl sind, vniis der hott'nnng 
gehallcn, diewil uwcr fùrslUch guad sicli regierung der iand vDdentogeu vud iiuruti' 
z& keren fùrgesalzt hat, die gemelten von Mûlhuseu warent dem nacb darcb ùwer 
gnadea ematlich gebott vnd anwyaen gewalts vnd tranga enlsagl vnd ùber die 
abgeretten find vnd vertrftg nit gereitst worden. 



Dlgitized by Google 



396 



146d 



Nu werden wir jelz der widrung vnd des vnmilleD fùrueiiimens su vnnser 
gegeiiteil zù denselbcn vou Mùlhusen on vffhuren Iragl, gerichl vnd Ix'sunnder das 
Jd wider sOlich abred nickls zûgelasszeu, sunnder den so jnen zâiurcn vnderstaD 
vnd der hemchafit in keinm wëg verwendt sied, jr liab nidergelegl vnd jr gût s6 
EnaisBlieîm vnd in der herrschai!! lannden vnd nit z(k Mùlhusen zOt Terkoiillieo 
getrungim : 90 wirt oucli des fumemmen so die von Sowesshein mit flchl vnd bene 
gegen den gemelten voit Mùlhusen vor anhab disz gelrihtu n kricgs sft Oben Tnder- 
nommen haben, durch herr Thûringen von Ilalhvil vnd sj beharrt vnd zft RotvQ 
ein vrleil geworben : Cflnrat KufTer vnd annder der glicli jr vnd vnnser gcsaglet 
vind in der herrschafïl land vnd gebiet enthalteu vnd fûrschtib geben : so wenîeo 
ouch deo commendûreu Sannt Johanns vnd lùtsches ordens in (1er slall jr winze- 
henden sy allenlhalbeu vir dem laad haben, ùber die gemeldle richluug die vnndtr 
anndenn darlichen dar gibt daz man sy deren rûwenklichen sol geniessen lassen, 
verballen vnd aouO mit jnen geredt souerr sy des nit entwesen wOllent, daz sv 
die gon Ruikcfa, Sulls vnd anndre end on in jr stait fllren lasaen mftsaen : dessglich 
wirt jnen jr vich gewaltenidichen genommen vnd bingefBrt: das ailes wider âk 
abgeredt frid vnd die arlickel so wir in vnDsenn vordem schriben luter uszgeslosseo 
ist vnd vnns billichen enpfrômd, vnd ob jr sust zft fristung der lannd nit geneigt 
werent, zf\ widrung vnd iifTrûr die vnns docli nit lieb sind, entzunte. 

Nu sind wir allweg der vngt /.wiffleten zûuersichl ûwer fnrsllirh gnnd ingcdenck 
was args von derglichpn irnmgcn iMilstat. were f'urderlich vnd selbs daran gcwrs^n 
damit Kolich vnbillichkeil die wir nit zwitlent, ùwer gcmùt selbs entsetz, iihgoslallt 
vnd wyler aubringeos kein uot wcr, vnd doch nach dem so vnns begegnet, iu àurg 
ûwer fùrsUich gnad sy villicht durch anndre gescheffi gehindert, vnd damit vnnaer 
ornstlidi gebett nit statt geton, vnd aber allweg des willens wo wir jendart by ind 
Uiben mCditend vnd wir vnd die vnnsem nottrang vnd vnbiUicher raOg entsagt 
wurden, vnns des getrùwliohen afi vUssen. 

Harumb, gnSdiger herr, begcren wir an ùwer fûrstlich gnad als vor mil allera 
ernsl nocli d;iran zft sind vnd mit don so jHz iiwcrm rcgimenl vud j^pwalt zA stand, 
ernstlicli zû verschaffeu dem Irideu, wie der abgeredt vnd besunnder vnnser eiiit- 
genossen von Mùlhusen halb eutscheiden isl, nachzùkommen vnd jnen veiler kouil 
nit ubgcslagen, jr vnd vnnser vind nit hingeschobcn, sunnder sy jr gûler zû âfrcu 
vnd sust nach notlurfifl zii werben vnd wandela gcfryel, vnd kein vnbillikeit voa 
nieman z&gezogen, vnd ouoh das vnbillicb fôrnemmen so die von SowesBiiein vnd 
mit jn der von Hallwil Ubent» gedempt vnd vnnser eidtgenossen von Mùlhusen de» 
balb wyter nit bekùmbert werden» als wir vnns sdlichs zû uch als einem fridliebeo- 
den flllirstm gants verlassen, vnd wie wol wir des keinen miszglouben in vnnser 
gemiit setzen, danuocht so begeren wir harumb ùwer enllich richlig antwurt« 

Geben vff aunnlag nach omnium sanctonim, nnno etc. Lxviij". 

ScUuUheis vnd r&l su Bernn. 

Copie €ODteiiiponiB« en pefier. (AreliiTet de MvIhonM.) 
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1308. luformin que la paix rtcemment conclue arec k duc <r Autriche n'est pn.i olmrvie à Thianl 14fi8. 
de kura am«, le maitre et le conteti de Mulhoute, les envotfés de» canton» cm/édérât écnvent de leur coté 6 nov. 
Mt margrave CRorte dit Baie, q/bi itinter la tepriae dee ft a fWWto , dli faire en earte gue tafiprovitioime- 
ment âu maràii de tette «iBe Wéprotm jAm «faModlt» fNi «Ci «MMOM rtUgimu» H te» bourgeois puissent 
faire rentrer teiirfi cens et Uurs tlmex, qiie sm ennemis et ceux rÎM rantons ne miciit plus toltris sur le 
territoire autrichien, que l'action intentée par ks gens de Samficim, à ^instigation de messire Thuring de 
HUtof^ «bwMl k Maaàt oultiMe de JBtfflMwd, êtit oftanAmNée, que lee boargeaie puieaeat eàUner 
kara tarrea et em giairàljeair ie tmOe Kbeiti Setter et âe imdr, 

JMmmdkt a§ièe la «vhmoM lâBB. 

Dcm hochgebornfii fûrsten vnd herrn herr Karlen, margrauen zft Badeo vud 
grauen zù. Spaubeim, vnnserm gn&digeu hemi. 

Hochgebomer f&rat goidiger herre, vniiscr g(\twiUig dienst vud was wir eren 
TQd g&ts veimOgeD xft voran beieit. 

Nach dem nftclist der yffirûr halb swtkachen dem firsten von ôsterrioh vnd 
Tnns eitiicb Mntlioli betrig angesehen, darinn vnnaer sunder gftten Irând mdsler 
vnd rat Hûlbuaen ouch begriffen siodt liaben wir Itiahar der hoflnung gelebt, 
die sôlt an vnns vnd jnon getruvrlicheii gebaltcn, vnd aber jets vernommen mit was 
mercklicher besw<5riî dicselbcn von Miilhuspn von don vmbsesscn widcr die gemclle 
bericht bemt^t^^ illi t wcrden, das VDQS widrig ist, in fûrsorg ob sôlicbs nit abgestalll» 
args vnd vil iibels beren mocht. 

Dwil nu, gniidiger herr. \'nn9 fûrkorapt daz jr der land vud gebiet vollmâch- 
tiger gubemalor sind vnd wir be^uiider gûtcn willcn zû ùwern gnadcn trugen, so 
begeren wir an ùwer fùrstlich gnad mit besanderm emst. gen den lanlSMsen vnd 
menddichem daran xù aind, damit der abgeratt frid vngdetst g^hallen» denselben 
TOD Hûttiiisen [den] veilen kouff nit verbindert, jm gotshûaem vnd jnen Jr zins 
vnd idienden gelangen, jr vnd vnnser vînd nit hingeschoben, das fùmemmen so die 
von Soweszhein durch slifllung hern Thurings von Hallwil mitt àem boffgericht zii 
Rôllwyl ûbent, abgestalll vnd sy jr gûler ze âfren vnd susz nach jr notlurfTl zîi 
werben vnd wnndeln gefryel werden, als wir nit zwiflen ûwer fùrstlich gnad wêg- 
lichcn achlen soll : vnd wie wol wir vnns des vnd aller gebùrlichkeil zù ùch ver- 
sebent, dannoclit begeren wir harumh ùwer gnâdig antwiirl. 

Gebon vnd mil viinser lichen eidtgnossen von Bern in.sigt'l von vnnser aller 
w^en besigelt, vif suuutng jjosl omnium sanclorum, auno tic. l.wiij". 

Gemeiner eidtgnossen des grossen pnnds in obern li'itscben 
lanoden ralsbotleu yelz zù Bern vcrsampl. 

En muge : 

Leclum oorsm loto oonsiUo, solis post omnium sanctorum. 

Copie contemporaine. (.Archives de Berae, DeatAches MissiveDbacb B, pp. 443-44.) 

m. 98 
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1468. iSO». L'avoyer et le con*eil de SoUure aenixrnt réception de leur lettre au maître et av rm^tfiJ r?» 

8 noT. JlfiittoNM.* Ht ont écrit derechef au margrave de Bade, et le» démarches de Tévêque et des député* ét 
BSk {Hs «m pnmia tPinttnmdr, Imr oMemhmt mou donU kt pake En imr mNOMMfanU kmw mhm- 
mandations ordinaires, ih t^tntmt que si la réponse im murgmat iftrt JNW —iBtflWWlIthv (b lUlfwimif, 

aoec leurs aUiés de Berne, aux memires à frendre. 
Mardi avant la saint-Martin 1468. 

Dcn frommcn vnd fûrsichligen wisen dem mdater vnd rat sft Mulh^sen, vnaeni 
besoadem g&tten ihinden vnd g«lrûweD lieben eidgenossen. 

Vnnser frûntlioh willig dienst vnd was wir z& allen zitten eren, liebs vnd 
gfits 11 vennûgeni alleiîtt Twan. 

Frommea fùrsichtigett wisen aonder gfitten frand vnd ]| getrùwen lieben eidee> 
nùaauk, wir hand uwer scliriben vns jetz aber geton verstanden vnd» als faiUicla iat. 
zû hcrtzen genommen, vnd daniff vnaerm gnèdigen berren dem maigraflen gescbiibai» 
als jr vernàment an der ingescblossznen coppv, sind in hoffnug, nach dem vnnso- 
gnâdip^er herr vnd die rntzbotten von Basel yetz bi vns gcwôsen, jr gelrùw worbung 
uwcrlhalh /.("liiiide /.ûgrscigt habent, jr werclent zi'i friden f^eselzl : vnd Itillend t'ub 
mil gaiilzem ernst vliszlich jr wrllt'ud dlieiu ermiweniiig f ùriieinmen. ûcli dt^r 
bericht haïtien vnd doch gûl sorg haben vnd zû VDglimpii uill iasseu bewegcu, 
sonder thôn als wir ùch ganlz aller eren getruwent : wirt vos dena too vnnâerm 
gnâdigen hemi margraff Karlen geantwurt darmiU uwer vnd vnser lieben eidge- 
noesen von Bem vnd wir bentigen babent, in dem namen gotia : ob aber daa nitt 
beaoh&cb» desaa wir nitt getrûwent, so werdenl beid stett milt jrem wisen tail 
bedacbllicli ùber die sachen sitaen vnd ratschlachen, wie vnd in welhon w-Sg mao 
Ad) se frid setz, damilt jr spûrent vnuerlassen sin, des gemûlles wir siad, ^ vos 
nitt zwiuell jr erkennend, vns uwer schad vnd trang vasl bescbw&T vnd leyd sy. 

lieben vlT ziuslag vor aanl Marlis lag. anno elc. Ixviij". 

Schultbessz vnd ratl ze Sololurn. 

OrigÎDipl en fufint soellè de cire verte. (Aiebivee de Mnlhome.) 

14168. ttlO; A ftxempk de teitn oBUe de Benttp Tarifer H le cemeeU de tUtenre ï i il<ini i ' « i i i i a ii l «mfrie é» 

8 nov. margrave Cfiarli /i de Bade, comte de Sponheim, pour se plaindre des infractions journalières du traitt 
de Wnhl.^hiit dont le maîlif et le conseil de Mulhouse sont r»rfjmfs: d'un autre cntf Conrad de Lave»- 
berg, posté dans les châteaux de Landser et d'IlUiich, ne cesse d'endommager Soieure, qut, pour se pré- 
terver de me oWagiM^ a <M tfempam d» diâttm de JfflMctaMMfi; Je même me pede pakU ee fdd , 
doit, et refuse de ê'artanger pour la rançon gué hi doU encore leur co-bourgeois Henmamn de Baimtein. \ 
L<t nomination du margrave de Btulr est pmr In jmix une f}nrfintif certaine et Taioyer et le comiett j 
espèretU qu'û mettra fin aux prot>ocalions dont son prédécesseur Thuring de Hailwyl ne se cocfce ibu ^ 
dfaeeit Hi Vinstigateur à Végard de MwBKmte, «t «it^fera Oomnd de Lœmeàbe^ à tenir nmmt m é 
Raetetem et eee etmtùm fmttee de Is rançon, uni» foe le irmti k êl^fn k. 
Mardi namd la M<N»-Jfiwtf» lésa. 

Dem bochgebomen ftursten vnd berrn herm Karlin, ma^graffen sA Badm md 
grauen zu Sponnbein etc., vnaerm gnftdigen horn. 
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Ilochgcborner fûrsl gnûdigur herr, uwern guadea sy zû allemitlen vnnser 
willig diensl vnd was wir ereu, liebs vnd gûts vermùgent voraa bereitt. 

Gn&diger berr, uwer gnad vemimpl durch der frommen vnd IKMchUgen wisen 
schullhessen vnd ratten der statt Bernn, viuern sondera gfttlen frandeo vnd getrawen 
Ueben eidgenoaaen, schrilM»! hiemitt vazgangen den truck vnd trang so den firommen 
vnd fùraftmen wiseD tneistcr vnd rat ift Mulhuscn, ouch vnnsern sonndern gAtten 
frunden vnd getrùwen lieben eidgenossen, tSgliclis vnd on vndcriosz wider den 
abgerelten vcrsigeltteii fridcn vor Walfzhiil gelroffen beschicht : zû dein l)okri('^4 
vucl bescMdigetl vns Ciinralt von Lôwenbcrp niitl siuen helfiTcni vsz der hcrschaffl, 
slossz Lannser vnd Ylzich, vnd wirl in der hir.d cnlhallten vnd durchgeschobon 
vnbillich wider die obgemelllen bericbl, dessz anzuuguug Uarurab wir das schlossii 
Munchenstein zû vnnsern hannden habent gepracUl, jm zû glimpff vutzbar zc sagen 
vnd vas zeschriben siner achuldbalb wir habeni verhaltten vnd gedult gebapt ob 
er sin sehnld aelba, als er billich (ftlte, erfcennen, oucb vnserii lieben mitlku^r 
Henman von Ramstein dea vnbeiaUten achaltigdta verlragen well etc. 

Wie dem, gnftdiger berr, dievil wir uwer fùrstlicb gnad langzitl dahar fùr 
einen frommen furslen des richs vnd liebbaber desz frides nacb gemeinem ofTem 
rûm, desz jr liocligrbriszt siiid, habenl erkennl vnd iiiiK iner^klicliem wolgeuallen 
vernominen daz ucb als einem fridiuaclier in den lunden das régiment in Elsas 
von der durcblûchligen berscbafTl von Uslerricii cHpIollieii isl etc.. daninib, gna- 
diger herr, uwer fùrstlich gaad wir milt emst bitlend inaeljaU der obgcmelUen 
mscr lieben vnd getrùwen eidgenossen scbriben, das vnbillich furnâmen wider die 
vorgenanten von Mttlhnaen le bmchen ae erwegcn, vnd dnrch uwer fôrstlicb bochen 
veroAnm betraditfen was am letsten duroh verbengknîaax des aUmechtigeQ gottea 
dureb BoIUcb anreitzung, ala vorbeacbacben, durcfa berrn Turings von Hallwilr als 
iBBtttQgles veraditnog, ubeltall vnd geslifd vrsach, der er sicb nacb bûtt bytag nitt 
birgl, nach massell vQerstan mOcht, darzû wir doch anreitzung gem verlragen sin, 
vnd als fridlialller erschinen, wolltten verscbaffen vnd daran sin daz die bericbl 
vffrechtlicb gehaltlen vnd deni nachgangen werd, so die obgenanlen vnser eidge- 
nossen von Bern iicli n^itt tietrem grund bililicb geschriben habent, vnd kralTlbalb 
der bericbl Giinralten von Loweaberg darzii balllen das er dea obgcaanlen vnsem 
miUburger Henman von Ramstein vnd sine burgen ledig zal vnd vners&cht lasz» 
ils er bîllidi liit naob verbandlung siner eacben, vnd bewisen als uwer AirstUcb 
gnad wir des» vnd aller eren ganta getrûwend : das wéllend vmb dieaelb uwer 
fùrstUcb gnad wir afi allen ziiten gftUwillenclicb aeuerdienende baben, vnd wiewol 
wir vus dessz gants veraacbent bescbftcbe, so begftrent mr dannooht uwer gesobiiben 
snlwuri mîtt don botlen. 

Geben vff sinstag vor sanct Martia tag, anno etc. hviij. 

uwer gnaden wilHgen 

Scbullbessa vnd ratl aft Solotorn. 

Copie contemporaine eu papier. (Archive» de Uolhouse.) 
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146B. 1311. fJn réponse au margrave de Bade, Par*»jer et le conaeU de Berne iui mandcfU ju'iib enterroiU 

18 BOT. mm dépvtaUoH à la diète à laqueOt 0 tu ttmie, pour «rim mx moyena d ^ m mwr à J fi iK uw b 

Dem hochg^bornen f&rsten vod herrn herrn Karlen, margraueii x& Badea 
grauen zft Sp«nheim, vonsena gnfld^en herrn. 

lîocligcborner fûrsl guâdiger herr, vnnser bereit dicnnsl vnd was wir ereo 
vermogeii zuuor. 

Uwer achriben jetz an vnns gelangl haben wir verstBnndra, vnd als die so z& 
frid Tnd sftn gants gcneigt vnd besunoder ùch. diensOicb geuallen lû enftageo 
willig sind, wMlen wir 8(Hichen angesetsten tag dnrch vnnser treffenlich boUschafit 
sficfaen, vnd ést beodhen was fridlidi eynm^ fârdem vnd vffrftr der lannd aMelk» 

mag in aller gebûrliclikeil s& verfaanndlen, wann wo mit wir ûwern fïirstlidieii 
gnadcQ annam dienst erzôugcn tnôchlen, iMen wir gernn vnd mit wiUen. 
tieben vff samstag nach Martini, anno Ixviij. 

Sciiullheiâ vnd rài zù Bemn. 
Cofk «ontonpontiae. (ArabivM d* Benw, Dwtaeln» IfiMiTenbncb Bj pp. 344-4Bi.) 

1468. ISIS. Jtm 4t Knarkigeii mamdt ûh Aoutymeafr» <f m wmeS 4» IMmm fue. Ion 4e ta fteirir 
16 noT. expédition des confédérés en Alsace et m Sundgam, d» mu t rt «Wec les trot^fU de Mulhouse, Us ont 
brûlé et sacrn/jé sot) chntenu de Bi&s • nr g'ctant nt mtcune fiigam OÊÊOcié à Ut guerre gm'm kù fntek, 
U prie la vUle de réparer le dommage qu'elle lui a causé. 
Mmdi «prte ta eakH-Màrtm 1469. 

Den rùrsichligcu wisen burgermeister vnd riàte zû Mùlhuâeu, minen gûteo 
IrùQden. 

Minen willigen diensl bcuor. 

Fûrsichtigen wiscn gûten fn'ind, als in kurczer ver 1| gangner zill dissz jôrs ir 
nls h5pl sécher vnd mil ùeh die ersamcii fûrsichligen gemein ll oidg^nossen als ùwer 
lieltler in das El<?ass vnd Sunffrôw gezogen gewescn sint, isl mir min slossz Bisz 
zwûscheo Rnui.sliill viul Zi'iUiszhtMii ^'clcj^n n durch ùch vnd sy verbrent vnd vpr- 
hcrgerl wordeu, deaz icli grossen mereklichcu schadeu empfangcu hah viul uuch 
lide : also wenn micih Awer saclien nit berftr«nd, onch. icb ùch weder schaden nodi 
humbor sôger&gt hab vnd des kriegs oil gewesen bin, dorvmb so biU vnd erforder 
icb an ùch mit vlisK vnd emst, das ir mir vmb sdlichen minen sehaden kermig 
nnd ablegong tCien nach billichen diogm , aïs zimlich ist . das wfl ich mit irilki» 
vmb ùch gedienen vnd niich ift ùch versehen ir das tûn ,weiden : doraff kb 
awcr geschriffllicb antwurt beger zeuememra mit discm botlen. 

Geben an zinstag nach sant Martins tag, anno etc*. Ixviij". 

Hanns von KnOriogeu. 

Oiigiiuil MU p»pMir ttnc traoM de acma «n die Tirle. (Arehirei de Malhoose.) 
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1813. Gnillaume Mo^.wirr rPKnsifihrim iufnrnif maître et tf coii^n'i! ih- Mulhôusi' qu'il esl en MRR. 
guerre avec le duc Autriche et avec se» vasmux, à l'occasion d'un jugement qui lui a fait droit et 17 nov. 
émt a m jp«rt obtÊnir rÉXéeuHm; me dèàareiiim priahbie a rendu k» hoslUitis parfaitanent régu- 
Httu emm û hd eotmlêntt ornai pfà m éOU», de poÊUwiBn m* eimmk mit b UrrUotn êt JKitl* 
fiousc, et qu'il n'a porti ju.iqu'ki H ne voudrait porter awun dommage à la viOe et à Mê rBMOrttoonto, 
il la prie de lui fatre mmir sur quoi H peut coaytter de M part. 

Jeudi après la saint-Martin évique 1468. 

Den êrsaniinun wisscn vnd vùraieliiigen herrcu mcister vnd roU dcr slal ziî 
Mùlhuseo, myn liebeu herren. 

Ersammcn wissen vnd vursichligeo liebeu lierrcn , uwer wisdieU eabûl icb 
rnvn I| wilge dieiistc, vnd fûgcn t'u li zft wissen also glande ich in zweigunge vnd 
vinlschaiïll \\ mil deni diirchlùlili^rn hoclif;rporu(m fiirslen herlzof^c Sygemundl, 
herlzo^e in ôsfcrirh, vnd siner f^nodon laubclinfften vmbe myn t-rkandt rehl vnd 
lissrielituuge uùr ûil bescheii kuuu, dar vmbe uiich mit rebt alzil wolgenûgen sol, 
noch verschribûng myner schrilTl gegen innen begriflen mir als oit gedyben magk : 
dem nach mir mjner viotschafft noch gebûrl mil mynen helffem Toser vigeiide cft 
sAchen dnrch uwer lantschafft vbA die uwerD, vnd ich noch mjm hilffer vnise bar 
àeh noch dea awern deheinen schaden begeri sft xûfugen noch Togcm thfin wollen, 
sânder was ùch vnd den uwern willen vnd liep iat^zô thûn(!(< alizit geneiget ain ao 
Terre vns gebùrt, obe nûn vns also gcbùrl vnscr vigende suchen in mosse 
obgeschriben stot, was wir vns des lialp /â nch vnd den nwem verselien sollenl, 
hegern ich uwer frùntliche vimerlengel anlwurt by disscm boldcn, ich vnd myn 
hililer vns wissen zû riehten. 

Gebeu vuder mym iagcsigel uiï duuderslag nacii sanl Martius tag des beilgen 
bischoflea, anno etc. kviij jor. 

WiBiehn Mosimer von Enssheim. 
Originml en papier «ne tntOM d« immi n cm wrte. (AzcIûtm ée JinlIioWM.) 

U14. J&t refonte em wottra et a» euneit 4e MMouse qui se piaignafeiU qt^H eit mie e^fo- i^fift. 
iMmi cm paiement «In «mmn qu'on leur doit dame le hoOiage ^ASOeirdt, U tMvàHer Bemri de 19 bot. 

Krmstnn Imr mande qtte son procMt' ne doit pas les étonner • du temp^ qu'ils âtaimt en ffuerre ouverte 
avec le duc Sigitmond d' Autriche et avec see wueaiiae, He ont incendié ses villages à lut Bamatein, la 
Ubik â ioii Ê de eee mmimdë at sa propre medaen, Uê mâ gieké eee ikm§e et hii mU fait àktt et mut 
eiene tmâ Je ibemage poeeMe: «qfONf t^peie foe lee gem de JMhenee avaient dee erinnen emr eee 

rrsmrtissant», il 1rs a comidMes eomme birns de rtnmmi et a fait noinir au son de ht cloche tout ce 
ju'ij en a pu découvrir. Il n'a pas à s'en justi^er; mais st la ville persiste dans sa plainte, qu'elle la 
perle deeamt td arbitre qWtUe coudra, par exemple le tnorgrave (Variée de Bade : U tfea re^aportem à 

8mM aemt la eakae^JMeriM i468. 

Den eraamen vnd w^n meiater vnd rAtt se MAlhuaen, minen g&ten frùnden. 
Ifin dienst vor. 

GAtim frùnd, als ir mir jelz geschriben hahenl wie jr || durch elUicher der 
tmtm anbringen hericht syent des ich jnen jr || aehnld man jnen in altkildier ampt 
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achuldig sye, mir die vnd sû oit dere vsx lewiseod vwbolten habent etc., nadi Indt 
ûwera bri^ mir gesant, hab ieh gelesen, ist nit nodl ûcb sftlichs zebefr&mdi» : 
dann als jr mit dem durchlùchtîgeii bocbgebornen fùrsten vnd benen hem Sig' 
mundt, bertiûgen ae Osterk^ etc., minem genAdigen benen, ouch mit mir vnd 
andern so sinen fursllichen genaden zeversprechend stondenl, in offener vjeolschafH 
gealanden sint, habent jr vnd die ùwern mir mine dorffer, minen armen lùten ir 
hi'ispr vnd mir niiii husz verbrônnl vnd mir mine w^'gor gpvisdu l, micli vnd die 
milieu heschâdi^a-t so var jr mochlent : so mir das von ùch vnd don ùwern be{»p]S?nel 
ist, so vil icli denn luib koiinen (Mvart'n das man nch vnd den ùweni in minen 
gcpicten schuldig wasa^, sulicbe sclnild Lab ich als miner oiien vygeul gfil mil der 
g^odken bdùiiA, aû minen bandcn gezogea vnd die adben adraldner dar zû geballen 
daa aû mir* darvmb ùberkomniase getftn bandt, vnd helt idi me ervaren, ao beU 
ich es oucb an micb besogm vnd meyne daa idi aAlicha nit vnbîllicb gelan, sonder 
ùch darvmb nùtrât ae antwurten bab. 

Ob abcr jr das nit vnd micb deszbalb ausproch nit vertragen vollmt, ao vil 
ich vch darvmb gerccbl worJea vor dem hochgebomen fursten vnd herren berm 
Karle, marp:grn(T zc Baden etc., minem genSdigon herren, oder WO daa biUich ist, 
domitt ich meiiu: jr vôllig antwurl von mir habent. 

Datum an sambstag vor sant KalhcrioeD der helgen juogkfrôwen tag, anno 
domini etc. Uviij". 

Heinrich von Kamsleiu, riUer. 
Original en papier scellé de cive vwte, {Aiebhrae de HoUMiaBe ) 

1466. IMB. I/amiftr H k «mmS deBtrm mmimt ai» màUre €t mi comnl A ITtAouM «m; adm ^ê^A 
21 nOT, le îmr amimt annoncé, ils ont écrit nn mnrffravt' df Bmh m m qiudiU de gouverneur des />7.v« i™'n- 
chiens: leur maaage Fa (rou«é à Bâle, et hU-mêm avait pm les devants pour convoquer dans cette vtiU, 
U ià mmék e aprè$ l> lflA(l«*Gi|ikcrâM^ «ne ditle à lagudk ib ne manquerotU pas de prendre part; 
t emm t lu d^ffioMè §^ ^ofU Xamatgtr emBÊ m e n t «nrfoni JfnBhMHe, ib eoNVtait pie U «mIIk 
U eonaeA s'jr /«mil aiM«i représenter. 

LumU oMnf in «mila-Ciettmm vierge 1468. 

Den frommen fAm&men wysen meiater vnd rAtt aft Ifùlhuaen, vnnaem in ann- 
demn gftten frùnden vnd getrûwen lieben eidtgnoeaen. 

Vnnser frùntlich willig dienst vnd was wir eren vnd gûtJ5 vermogcn zfluoran. 

Frommen frùn&men 1' wysen in snnder giiten frùnd vnd gclrùwen lieben eidt- 
genossen. als wir nch niiclist viïl! ùwer schriben so jr vnns zflgesanndt zûerkennpn 
gebon wie wir willen balion lUnn liochgehornen f'iïrsten marg^ralf Karlen als einiiD 
geordnoten lanndsregicreren zascbril>en, isl sollichs durch vnnsern eigen bolUin jo 
gon Baadl, âù et àtr zjt geweaen ist, zûgetragen vnd vnna vor dem aelben aduiiiea 
vnd doaemfll ein frùntUcher tag gen Baad vff aonntag nach Katherine neehaUc A n ff ly 
da aQ aind, dundi ain verkûnden geaatat, den wir ondi mitt vnnaem gar tiefièn- 
lioben rfttsfrùnden aOaAcfaen viUen baben : vnd nacb àem jr aelba wol vetatand das 
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sCllicli irrung des merenleyls uwerlialb entstanden vnd jr dcr w yler dann wir bericht 
sind, begeren wir an uwer sunder lichen vnd gùten fnmlschaffl rnilt ganntzcm ernsl 
uwLT irotlciiliclu'ii hollen vff den perùrlen tag vnd an das obgesuiuibeu eud zûuer- 
tigeii, vud der beuelhcn Vuver vnd vnuser allerUalb darinn das geburlich sy, fùrzû- 
némen, sînd wir in gùlem hofien es wwd ùch vnd vnns lA f6rderang rftw vnd 
allvm gftten enchiessen, d«ii& wir vnnam vlias gerDU i&n vnd vnns daran nitt 
hinderen welleii, dann wamitt wir ùch frùntUohen willen liewyaen mOditen, tftten 
wir gemn, vnd ob vnna ùls aftwiasen notlurfl)% w«re, ger&cban vnna verlcûnden. 

Odien vff mentag vor Katherine Virginia, anno etc. Ixviij*. 

Schullheia vnd rfttt zA Bemn. 

* 

Origioal en papier ac«Ué de cire verte. (Archives de Malhoose.) 

1316. En rqwtiM' à nuiïïanme Moxmter (rEnsishcim, le matfrr rt le cimxnl de Mulhouse Jui 1468. 
expriment leurs rtgret» m sujet €Us diffctàtis qu'U a avec les d&mmues autrichiens; ils n'aimeraient 21 nov. 
ne» Uud jue de wir les uiu et les 0»ttns mere en paix : cela n'Hmt JNW, ti kù eu ses aUiés otU 
hetoim éft»tnpmiân fHâftse dboM «nr le tt rr it o in ëe la «Aie, Sê hd âommt Teuurmiiee fpfOi $e 
conduiront de manière à ne s'attirer de reproches ni 4e hti, ni êe la maiÊtm ^AmàHdtt, 

Dimaïuke ammU la aimil-AMdri e^fôtn 1468. 

Dem iiromen eraamen heaoheidnen Wilhelmen Moazmer von Rnssiadictn, vnaenn 
beaondren lieben vnd gQten fimnde. 

Vnsereu frunllichen grùsz vnd ailes giilz zuuor. 

Liebcr Wilhelm, als du vns ycU geschriben hast wie du iu zwejuug vnd 
vîntachafil standest mit vnserer gnêdigeu kerschafll von ôsterich etc. vmb diu 
erlangt recht, dar vmb dir vnd dinen hélOaren gebùre aoliche dîne vyrad aeauchoi 
dufch vnser landaehafit vnd die vnaeren» vnd do mit an vns begersi ob aich geburen 
wurde daa du und dine hdfier dine vyend aucben wùrden, wes du dich vnd dine 
belffer zu vns vnd den vnseren versehen solten, wie denn din bricCT vns geaant mit 
mer worten inn haitet, hab«i wir voalanden vnd lassen dicli wissen daz vns solich 
din kumer vnd irrung zwuschen vnserer gnPdi^cn hcr.schalTl etc. vnd dir leidt vnd 
nil lich isl, wollen wol daz du vnd yederman in giilem fridlichen wesen .sin môcblen: 
so aber das ye nit sin tnag, begab sicli donn daz du oder dine liellTer iu vnsern 
gebiettcn ulzit aniiengen, wollen wir vus gegen vnserer gnëdigcn herschaffl von 
Osi^di etc. vnd dir vnd dinen bcIlTeren halten, wir boflen vns vnuerwissenlich i>iu 
aolle» denn wo wir dir frAntachafR vnd guten willen hewjraen konnen, aoliu vos 
alhjl gatwi]% vnd berdt vinden. 

Oeben vff aundag nêchat vof AndrS apostoli, anno etc. btviij. 

Meisler vnd ralt zu MuUiuseu. 

Hiirato en papier. (Arebivea de Mulbooee.) 
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1468. 1817. £ti réjHmse à une lettre de Jean-Frédéric de Haus, qui Irar demandait de lui emxya- da 

29 uov. ooHêeSkn d «m tmiflmabv à JNelwAler «m à Donacli, t>our qu'il pM km tom mmi^ e t tm pt/f 
titkm t»'û Mi ékarsi dt faire à tu vSU, U «laKr» d te contai ie UiàtiMm hù imaide$â fue, «m 

arr/ir la moimtn' défiance à «on égard, Us ne peuvent rsposcr jii'rtiouif tiu.c tlanijirs qui les memtcnt 
hors de leurs murs ; en conséquence ils l'invitent à se rendre, le jour même, à deux heurt» apre» wHn, « 
la tuilerie, où ils sont prêts à recevoir ses communications. 
Mardi veiOt âe ta tabO-JM apêtn 1468, 

Dem fromen vesteu llausz Fridhch vom ilusz, vuserm âuudera guleu fnuuk. 
Vnsera firùntlichem di^st luuor. 

lieber Hansftidrich, nach dem do vns jets aber gescbriben hast, dti babeal 
etvaa in empfel vnd an ligend .dir bcgeuel, tlor vmb du gemn mil vds redoD 
woltest vnd l)egerst daz wir vnser ratzfrûnd vnd einen zunfllmaîster su dir aendeo 
wellen gon Richenwiller oder Durnich, otU^r wo es vns chon were vmb vnser slall. 
lassen wir dich wisson dtiz wir dieser wilden lonfT luilp f^on Richewiir oder Damirh 
nit komeu kuuueu, uit daz wir dir in dclicine wist: iniszlruweo, das niacbtu in wor- 
heil glouben : aber vfT die zwey nach millag wellen wir uil iiùt datum disz bneiis 
din warten yiï dem ziegel hofl* vnd din beuel vnd anligend guUicb h&ren : do macbt 
du dich wissen noch miMiecbten, den vo w dir frunlschalR vnd guien «iileik 
bewisen k&Duen. wollen vir allât genm tOn. 

Geben an ânslag aani Andréas oben aposloli, anno etc. Ixviij. 

Htiater vnd rat au IfuIhuseD. 

Winito va eopïe eontamponim en |»pier, nos marqa* d^autkBiiliciié. (Anhivot ét Mil» 

llOllM.) 

1468, VÊÊB. A riiMc A In dièU àom In «riBf à Bêkt «à ib ^étaimt rtMamtrU ooce te ■Mi y w w 

6 dfa. Charles de Bade, les dépviis de Zuriek, âe Berne et de Soleure lui mandent que, conme eonremu d 
tout ctnisitliré, rien ne lettr pnrnit plus propre à mmirrr la paix que la susjyenfion, ju^qu'aprh piiqitti. 
de la procédure introduite à UoUweU contre leurs confédérés de Mulhouse pur messire Jhurtitj ét 
OdlMyl c( Inr ftne de Anulketni, et Te^omnemenà imjpi'A jNmdfe ^P^t"^ ^ ioird» br rmrmrik» feer 
dlUee tant des vassaux autrichiens cmtrt les bourgeois de Mulhouse, que des bourgeois contre les «M* 
aaux. Ils le prient de prendre des mesures à cet effet — Par }mt-.<i:rrii)(unt les députés demandent es 
outre au margrave de faire rendre sa parok, en le dispensant de payer la rançon promise^ à un bowr- 
gtoie de JAdUMiM qui, pendant ta dMv, a M jMrtf jnt iem mnr k imUoirt «iiirftMi% et fw «Mil 
ptré de se représenter à Rheinweiler. 
Bâie, Jonr de fo emiit-IHeokm HS9. 

Dem hocbgeboTnan fursten vnd herren herm Karle, marggrafen ift Badco vad 
grafen sft Spanheim, vnaerm besandem goedigen henren. 

Hocbgeboroer fùrsi guêdiger herr, uwern gnaden syeol voser vuderlèuig giU- 
wHlig dienst altayt berait 

Qnfdiger herr, nach d^ hia vnd abachlidai nwer fiintlidieD goaden von den 
frundichen gelaisten tag aft Baael uff gésier uwem gnaden wisseot, babea vir 
erw^n vnd im aller beaten betrachtet vitler irrung funekonimen vnd vnder vus 
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selbs erfiinden daz wol ilott vnd gfit urere du uwer ftirsllich goad vcrsckOff vnd 
!-trn?i wrrr das dds furgeQommeii nàA tn BoUwil durch herrn Thuringen von 
liiillwil vud die von Souweshcu gcgen vnsern lieben vnd geiruwen eydtgenossen 
von Mulhu-^en bis/ ùber oslcrcn n'ebst gullicli wurde angealelt, vnd die schulden 
so (Ueselben vnser eydtgeuosseu deu laudtscszen vnd die landseszen ineu liiuwide- 
rumbe schuldig sind , dieselben zyt vsz gegeneinandern gutlich vnersùcht vnd 
ander sachen als gelaazen vnd durch uwer fursUicli goad zïigesagl ist, crafiflhalb 
der bericbi etc. by £riden Uiben. 

Darumbe, gnidiger herr, dwil vnt gn ddige oljgaiig sCi frid von uwara fursi- 
licben gnaden vnd dias, wie vor atatU veradtaill warden aolle, gemenkt haban, wolten 
wir dennocbt nit laszen vmL merer erinndrang vnd rftw willen vcb das ze adiriben> 
mil vntotèniger Oiaiiger bitl, dis vnd was nott VDd gût sye zû bebarrun^ des 
fnd<?ns ernsllich ze verscliofFL-ii voll/.ogen vnd furgenommen werde, nls nwern fursl- 
lichtMi piuiden wir des ouch aller ereu vnd ^mU-h vngezwifell wol getruwcn vnd vns 
des f^i'^ntziich liallen : d;is welUnil vnsirn berren vnd Irundeu von uwern gnaden 
wir riiroen, vnd selbs daran sin daz solicbii mil getruwen gutten willen sol verdieut 
werden. 

Geben au Baael» vff aannt Nidaus tag kviij<*. 

Uwer gnaden vnd»rtenigen vnd villigen der atetlen 
Zftricb, Bera vnd Sdotom ratafrunde. 

Ouch, liocligeborner fûr.st giiiuliger herr, nacb dem in di.sen geleislen frunl- 
lichen lag vuser eydlgeuosseu von Mulhusen burger einer in vuaer gnêdigen berr- 
scbafn von Osterricb etc. landen nidergeworfTen, bcroubl, geschetzt vnd in eydl 
ganommen warden îal, aoUcb achaUgeU in daredban vnser gnôdigen berrachafll 
Rinwiler gebiel ze antwurten, iat oucb vnser flissîg bilt denselben Icnecbt ains eydea 
vnd sebalagelt gnldiclicb lidig ae zalen. 

Datnm nt in Uierer 

Idem. 

Copw coatsniiiOMin* «n papitr, mum nwqa* d*«atkfM»tioité. (AzduTM de Ifnlhoais.) 



1819. iSiir l'mterventwn ties députée de Zurich, de Berne et de iSoieure, le margrave Charles de 1468. 
BMb kur fifonâ f^U « ierit à WatOer ie BaOngt et a» pâge miUfiie 4e SoUtteQ pour Mmht g dée. 
fejtmniÊmait de la caute relative au village de SauMhtim. En ce qui concerne Us pouremlee pvnr édtt» 

det rmi>nf^r nutrivhU'n» contre !r<i bmrgeoia de Mufhoime et den hoiirgeois contre les rfi<'mu.r, H ne 
peut pa$ agir, parce jm 'ri ne «ait jms à qui s'adresser ; mats il ne laissera pas de faire de son mieiuB 
remr oêtmrtr k mauitiem de b pan, comme Q tf^ ett engagé à BSk, et, quemt ats ietirgeoie ée Mvd- 
tùKse fait prieMmier pendout la confircmy. il iiimrc qui a fait ce mauvais coup ; mais H a mandé 4 la 
riBe de B<tlf, dont If chPiulicr Bernard de Rothcrr}. i>eig»rur dr lUu'iutcriler. h- hourgtois, d^obteoif 
de tàui-ci le renvoi pur ei simple du prisonnier et rarrestation de ceux qui font porté par terre. 
Brita^ Jour de t» conception de Ifalre^Dame 1468. 

I)en ersam^n wisan vnsem lieben basandem der steli Zûrich, Bem vnd Solotem 

ratsfrûnden. 

m. 8» 
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Karle, voa gotts gnaden marggrafe zà Badeu etc. vnd grale zû Spanheym. 
Vnseni frûntlichen grûs zûuor. 

Ersamen wiscn liebea besundern, wir haben verstanJen I] vwor scliril>en m 
getan, vnd dariiff Wallhern von llallwiller. auch dein hofriclitt-r || vnd vrleilsjirechern 
zû Rolwil Ifm schribeû die f^^'rirî lf; gtg'n den von Sauweszhcyrn vffzùslahen vnd 
aDZÛstcllen bisz nach ostern nehslkuiifflig, vnd versehcn vns dem werde also nach- 
gaogeu : ob das aber uil geschee, wann das ao vus langet, wolleu wir vus aber 
gebûrlich darinn halten. 

Von der seliulden vregisa so die von Mttihiim don lantsisseDt vnd die lanU 
sessen inen ^ridderumb zftlfind sin soUen, vissen wir nit vnd Id^anen auch yetnind 
80 IturU nit erfaren welKdke die sien! mil den wir aftltiehs schaffeo solten : ob vna 
aber nammcn der pcrsonen zû erkennen gcben werden, wôUen wir dariim son 
beaten auch g&ten flisz l&n : doch nit destmynder wôllen wir gern in der gemevnde 
empfelhen die von Mulhuscn gûllicli zfthaîtfn, dns sic deszglich aiich tûend, dann 
alsuerr an vns isl, wôllen wir darau sin damit der friede beharret vnd gehalten 
werde, wie wir zû Base] zôgesagt haben vnd abgescheiden sind. 

Des gefangenhalb von Mulbusen der nehsl in dem tagleistcu zû Ba»el gefangcn 
Tnd geschetzt ain aoUe Tmb etwas gelts gein Rkiwîler st anlwurlm, des îr tus 
biitoit ledig sft sak» band ir zft Baael von vna veratanden daa vna nit kundîg, 
aïs vna auch tiocb nit aûwiaaen iai, were das gelan haben aoUe, deahalb «ir nîl 
viaaen darinn zft handeln: aber alauerr an vns iat* sol v ledig ain vnd haben 
darzù den von Basel t&n scbriben mit Bernharten von Ratbcrgj ritlcr, ircm burger, 
dem Rynwiller z&steet, zûschaflen ob der gefangen dahin keme, inc ledig zûsageQ 
vnd nil zûgcstatten eynich schalzuDg von im zflnemen, anch ob die latere dahio 
komen wùrdt n, sic zôbeholten vnd mit ine zûhandeln als sich darzù gebùrt. 

Geben z£l Brisacb, an vnser Uebcn frauwen tag concepcionis, anno elc* Ixviij"*. 

OiiglMl en ii&sSiu m«1M d* «îm tcmgp. (AteliivM d« HoUmnim.) 

1M& mo. MoHà» BrainNMr, k Mycnl jirogHieta^ «umie m bomfgiimtre H «m edmeA de MmUmui 

14 d4c tu*4^nt reçu de son gracieux seigneur le margrave Yordre d'observer et iepMier hm jxiij- i/rnèroir-, il a 
reneontrê la reîlk Conrad Kûffer à qui il demanda nptels Haient xe» rapports (utucU tivfc la nV^? 
Conrad lui répondit que mettire liilgrim de Haudorff et lui avaient comenti à suspendre les host*lùh 
juaqtfm 18 jannier. Maii le $ertt$U afprmtd jnc, la veiBe, JKullkNMe « M fotiet ttwm maféOe «fr» 
sion : il m m^fiimg «il ngnU à la mttt et Fiiiform qite, r mma àt n "Sajftr o» Mt dBilt, «1 is 
aniiera. 

Mercredi apri» ia tainte-OdUe 1468. 

Den ffiraiditigen wîaaMi bnigenneister vnd ratt ifi Ifulhuaaen, minen gnedigea 
liebra herren. 

Fursiichtigen wiseu lieben berrcn, luin gnediger herr der marggruif elc. U bail 
nir vnd andern gescbriben einen geraeinen landeaz ftiden aft. || halUn vnd rneng- 
licbem daa aù verkùnden : vff aôUcheax iat mir gésier GÛnralt KAffer allein wider- 
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iarcn, den hab ich gefrogctt wie sin sach stand wider ein erwirdige slalC Mùl- 
liussen? So liait er mir zft gesagt es sy mitl lier Bilger von Hôydorff vnd milt 
ini ^schaffl das s; fridea halten sôllen his zum zwentzgoslen tag : das welly er 

iiiu lûr tûn. 

So aber hùll wirtler (?) so kuinbt uiicb fur ir sigeu vtl gésier angegrilfen von 
den sinw. das mir in trAwen toid isl: bar vmb, gnedigen liebra berren» ao fûg 
ich ûcb a& wiasen, wo mir binfùr Gflnratt Kfiffer oder sin helffer vider fttren, das 
icb sft inen wAll griffen vod des sAJIen ir deh fta wor sft niir Tersadien. wan 
der angriiT ùber minesz gnedigen berren gebott ist, mir in tniwen knd. 
Oeben an roitwoch noch sant Ottylyen te|f, im hviij* jor. 

Vwer vnderteniger 
Martljr Brommer (}} lantweybel. 

Oriigiaal en papier. (AzdÙTeB de MoUiqdm.) 

18SL Iitformé jue le bmrffmestre et le conseU de Mulhouse mi détruit piusieurê ponté et passerdUê 
mAtv isitr «dfe ti lUtach, par où pa»iait préeidemment la grande route franche, le mcwgrave Chark» 
de Badê te» intOe A k$ rMUir, 

Bad€,jcmr de Ut fOiNl-ntfMa» USa. 

Den ersamen visen vnsem Itdben besnndem burgermeister vnd rat sft lIAIhusen. 

Karle, vun golls gnaden marggrafe zû Baden etc* vnd graie zû Spanheym. 

Vnsern prfls. 

Ersamen wisen ïwhvu bcsuiulem, vnd (sic) ist angelangt wie ir zwùschen || 
Mulhusen vnd litzich ettlicbe brùcken vnd siège abgeworffen babent, dahin i| vnd 
ûber biszher ein fry landstrasz gangen sy, das vns etlwos frcmd bat, vnd ist 
darumb vnser begeren das ir sôUich brùcken vnd siège widder macbenl vnd bliben 
lassent, ala von altberbeer komen isl» aïs ir wol mAgent vOTsteot sich billicb gebùrt : 
deslgerner wAUen wir vch gonsUgm viUen beviaen, vnd des vwer verschrieben 
antwurt hj dem bolten. 

Geben sfi Baden, vff sani Thomas lag des heiligen zwAlffbotfen, anno etc^ 
Ixviij'». 

Original en papin mani 4tt aoMU «n df* long» iow ooimrt» «a fêfÊU. (AmUvw d« 
Uxùbow.) 

1322. Sentence arbitrale rendue par Martin Strobel, bourgeois de SéleMadt, a Ourétien Wagner, I46ii, 
baurgeoi» de MviBiomae, partout tMmaeHott entre le mdtre et le eeneeff de cette demSèn «db, fume 2S déc. 
part, Albrecht de Haucmfrin et ses cinq fils, d'autre pert, W «njet du meurtre de défunt Jean de 
Uauemtéin tué devant Mulhoiue. — Pour mettre fin aux poursuites de la famîïïe et aux divisions que 
ce meurtre avait suscitées, les arbitres susnommés condamnent le maitre et le conseil : — 1' à restituer à 
iBncM de Emieiuteim le dievid, Tanmat, ke t^fete et eelemre quelconquee dUaieeée par eem fie; — 
>à hd paifer à FoHtMle une somme de 16 florins du Shin appticaNe «m eebd de Pâme du défunt. 
- Au bas de la aentfm'e scrnie ilu s<efiH du nohle Jean de JVmMN, OU mm dee wMrM, ia twBe et 
Mtrecht de Mauenetein déclarent donner leur adh^ùm. 
Vendredi e^priê kt eamt-TItmas apôtre 1468. 
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W'ir dise nacUbenerapten mit nammon Martin Strobel, burger zû ScUeUsiaU, 
vnd Crislaa Wagner, burger zù Mùlhusen, 

Tftnd kiint mengklichem mit || disem brieiT : 

Âls spenii Tnd ndsihd Tfferstonnden vnd erwachsen sind swAschen den enamen 
wîsen meister vnd rai zû Mùlhusen vnd den iren, ans, D vnd dem frommen Abiecbtea 
von Houwenstein, hmget s& Slrassburg, Gaapar» Vlricben, Heinricheo, Mathiaen 
vnd Matbeus gebrflderen, ainen naturlldaen aAnen. anders kils, harrftrende von 

wilent Hannsen voù. Houvanaldna, ira Buns vnd Jv&ders seligen wegen, der da 
loyder vor Mnlhnscn vmbkommen vnd vom Icben zum toJe bracht ist, des sclets 
gott der aluiechlig gn*di{2: '^'nd barinhertzig sia woUe , vnd aber vff bed sillen tler- 
selben zwytrechl, n'mlich mei&tcr vnd ral zù Mùlhusen fur sirh vnd die ireu, so 
denn Abrechl von Houwenstein dauorgcnanl fur sich vnd die bci^liuipleu àin sùne. 
ouch mcngklichen zû diser sach verwant vnd verbunden, der er sich angenommen 
vnd gem^chtiget batt, vff. vns obgenantoi scbîdlûte zû enntiidiem entachlidl kommeo 
sind, vna dia ergaben vnd vertrûwt baben was vnt darambe zwAscben beden obge- 
dacbten partbyen erkannten, daby vflrecbtlicb on wittar erfordrung se bliben vnd 
daa gegeneinander vesticlichen ze volhiehen. 

Oaz wir da Martin Slrobel vnd Cnstan Wagner dem nacli vnd vns solich zwj- 
Irêcht l*ydt gewesen sindt, vns oucli der gcscliiolil erkunnel vnd die vlF bed syllen 
erwegen, vnd daruti zwûschen den gedaclilen tt\vlen einmûntlich mit gulter vorbe- 
Irachluug vszgesprochcn vnd crkennl, sprecbcn vnd crkennen wissennllicb in crafil 
dis brieues : 

Daz meister vnd rat z& Mùlhusen Abrecbten von Houwenstein Ilanosen von 
Houwenaleina aîns suns seligen verlaazen bab vnd gïu, pferdt, barnescb, batachafll 
vnd allas daz er zû zjten aîns niderligends by im gebepi bail, das minai aïs daa 
méist nutzit bindangeaalzt, guUicb vnd frûntlicb zû ainen bannden vnd gewsH 

ant^nirtcn vnd volgen laszen. 

Darzû im in licbtêt wiae vnd in kcinem rechten' aecbKcben riniscber guldeiif 

die zû lieyl Ilannseu seligen sele ze bewenden, vfîrichten vnd geben. 

Vnd doz daniil bed obgenanlen partbyen, ouch alie die so utT yellwcderem 
leil liarzLi liafTt, verbuudcu vnd gewant sint, obbcstimpler sacbcn halb wie sich die 
mil worléu oder wereken begeben vnd verhaudiel hait, ni^i vnd hienach ewiclichen 
gericht, gescblicbt, betragen vnd gesûnt sin vnd bliben, vnd dawider von keinem 
teyl nocb yemanda von ainen w^an kaina weder mii worten, werckan, lelcn 
ttocb geUlenf beimlichen nocb oflenniicben, nû nocb bienadi getan nocb sdiaflba 
l^tan, aander on ail weygerung er^ffliolicben voltzogra werden aoUe, geueid vnd 
argeliste hierinn vermitten. 

Vnd des zû warem vrkûndc haben wir Martin Slrobel vnd Crîstan Wy<:n<r 
dauorgenant, als scbidiûte vnd vndorl*dinf;er [\U vor statt, dwil wir eigen sigcl ml 
enbabcn di.sz zyt, mit fiisz erbelteu den veslen juiicher Jlaunseii vun Friescnn daz 
er sin iunsigcl fur vus ouch uilenlich gehenckl hall au diseu brifff : das icb Ilanns 
vou Fricszeu von ir bcU wegen bekenn getau baben, docli rair vnd mineu etïm 
vnseb^îeh. 
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Vnd mt meisler vnd rai sû Mnlhusen fi&r tds» die vnsmi vnd viiser nadi- 
kommen, 

Vnd ich Abrecht von Ilouwpnslein fur mich. die genanten min sùne vnd die 
so harzû hafft, verbnndon vnd g(î\vant sind vnd ail vnser erben, 

Bekennen warheil diser sache die den gcdaclilen scliidlûlen erg^ben vnd ver- 
Irùwet, mich, oucb miner sùneu vnd dereu so vorslaud hierinn angcuommen vnd 
gemechtigel haben, rai in Torgeschribener wise duroh sy entecheyden, gericht, 
geschlicht* betragen vnd gesftnt dn. 

Haniinb eo gereden wir fùr vna, ouch elle die 8o uff bedt stiten, wie vor sUU» 
von jettwederem teyl bar8& hafit, verbunden vnd ^«ant aint, by vnaem gatten 
trowen vnd ereOf an gescLworner eyden slatl, dise riclitung, ubertrag, sûnung vnd 
enischèidung gegeneinander nù vnd hienach vfTrechtlicb , fromklich vnd on ail 
widerrede, war, stet, vest vnd vnuerbrochenlich zehallcn, onch von allen tcilen 
schafrpn, gchalten vud gelri'iwlich vollzogen werden, ouch krins weges dawider zc 
lunde daniit dise richlung vnd uberkomnnsze in einich wcg geschwecberel werde, 
denn wir sua aller ansprachen so hiemit lod vnd absiu sollen, ouch ailes des so 
einich teyl hiewider letfinde gefnsten oder geschirmen kônd oder môcbt, gegen- 
ânander entzigen vnd begeben habra, aile geuerd bierinn geoUdicb veimiUen. 

Vnd dea ad warem vrkuode baben wir meiater vnd rat zfi Hulbnaen for vna 
vnd die vnaem vnser atal secret} vnd icb Abrecbl von Houw«D8tein fur midi, min 
sAne vnd mengklidien von diaer aadi wegen min eigen inngeaigel offenlioh gehendct 
an diaen brieff. 

î)er geben isl vil fritag nochst nacb sannt Thomas des beilipen zwôKTbollen 
tag, nach Criâli vnsers herreu geburt vicrzcUcnhuaderl vnd in dem achtundaechtzi- 
gislcu jare. 

Original 011 {Tarchemlii, muni des trois sreaux annomés pendant sur lcmnis<jues de 
parchemiii ; le pxsmier aux armes de« Frieseo : croissant très évidé tooraé à gauche ; 
le traiiième aux aimM des Hanamtein: hiee fatelée; légeiubi iDiaîblei. (AidÛTca 
d« MallioaM.) 

1828. Sn r^pum à leur» nmmUte» doUemeu, faitonet tt h eu miï iê B«m «tmiad à lew» om»- 1408. 
fUMê €h: MulkoHge les copies des lettres qu'Us fcrivent au nmrgrm» OmrU» tk Sâle et à la ville de déo» 

Bâte, nùtatinmnt au sujet du bourgeois qui s'est eiujagv h ne eonsUtner prisfmnirr à Thann : ils y 
joignent foriginai de celle pour le margrave, que la viik devra fatre parvemr à son adresse, et ils la 
frieU d» Imr eaummi'girtr m Wjpoiiw, a» c^m< mêeuMin. 
VàUe d$ noS USB, 

Den fùmàmen fruuuueu wisen meisléru vnd ral zii MiiUiuscu, vnnsern sundcrn 
giiteo frùnnden vnd gelruwen lieben eidgnosaen. 

Vnnser frùnnlUch wUUg dÎMinM Vttd vaa wir eren vnd gûls vermogen zft vor. 

Fûniâmen frommen wisen sundern gftten friinnd vrul gctrnwen lieben eid« 
gnossen, iiwer schriben mill wyter melldung ùwer statt h'islcn vnd hcswArd je(z 
an vans gelangt habeu wir gesechen, vnd darulT nach ùwer beger vod dem gùten 
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willen so wir z& uch tragen, vnnserm gnâdigen hern margr.^ff Karolen vnd (\n 
slatt Basel, ouch nndcrn enden frùnntiichen gesrhriben, als ir an tien ingeslossoen 
coppyen , vnd dahi sunderlichcn sechen werden was wir des ùwcnihalb so sich gon 
Tann zù anlwurlea verpUiclit hal, ervordert haben: die belbeo brielf ir dem selbeo 
vnnserm hern oder ainetn staUhalter sft vertigen vnd des so tOtdi von Jmm in sot* 
wurt begeguen, vnns, ob des not wirdt, bericliten mogen : was wir dann f&rer 6d> 
s& fùrdrang milt geburlikeit t&n konnen, sollen ir vnns g&t«iUig vinden, «tm 
An allen swifi^ wo milt wir ûck vnd den ûwem ann&me fnmtsdiBft bevïsen 
môchlen, lâten wir gernn. 

Geben vff dem beiligen wienacbl flbend, anno domini Ixviij**. 

Scbultbeis vnd râl zû Bemn. 

Cogi» «oiit«iii|fOi(»iii«. (AioUvM d* B«nt«, DeotadiM IdaiTtBlnMli D, p. 4SflL) 

1468. 1884. L avot/er et le conml de Berne rendent grâce au margrave Charles de Bade des bonnu dit- 

86 dte. petitkm dont A a ftdt pmm à téjfard de leur» aïooyj», à Is dkmjère «Uète lie JBtft»; jiMir vipmÊN i 

M demande. Us lui enraient l'état de ce que lea gi ns th Mulhouse (fotceNl amm él l eme nt MW retaortistonit 
autrichiens, m le jiriant. pnr hjariJ pour kur dctrcsse, tle faire en sorte île leur procurer île l^vn 
créanciers un sursis jus^'à ia pentecôte ; i^ils obtenaient en même temps la rentrée de leurs crtanea 
du d^ion, Hi maieiU «don m ékd dt i^aegiwMer mnu HOOTeim «Mm. Sm mêm tmgê tb le prieit 
ePi$tlervmir auprès du bailli de Thmm poitr que k bourgeoU Umbi, ie 13 décembre, entre les maint 
iTun allié de Conrad de lAricenberg, et qui avait été contraint de jurer de se représrr.i'-r j:i^*rpt'm 
13 Janvier, à Thann, noU relevé de son engagement, et de tnettre fia aux pratiques des cimemu de 
MiMoHse qui, pas plus tard que U iO du nmm^ B^iwiUMl iNOSfV i fiw l w r dll» rtmmiT à qudqaa 

tCUtjflOiÊm 

Jour de la eoM'Rteum 2m. 

An margràffen. 

Hochgeborner fûrst sundur gnâdiger berr, vimser t)creiU g&twiUig dieast vnd 

was wir eren vermogen allzit initt fryem willen dargobotlen. 

Guudigcr herr, von vnnsorn trclfenlichen boUen so nechst uff dem peballlDM 
lag zti Bast'l gowescn siud, liabon wir ûwer fridlich gemûl mill besundenn begir- 
licbeiu herlzea gar eigcnllichcn verslaudeu, vnd sollen vnns des wol vertruweo wo 
wir bi fHd bdiben vnd rftw vnd sftn flïrdem mogen, das wir vnns des bin nider 
mitt sunderm sft secben gelruwlicb flïssen wAllten : vnd als dann ûwer gnU in 
ùwerm sdiriben vnnsem bolten getân der scbuldbalb vnnser ddgnossen von Wir 
busra ber&rend gemeldl bât, senden wir ùcb berinn ein verslosaen sedell daiao v 
jArlicbon zinsz den so jelz nwrrn gnftden verwandl, beschliben sind vnd 1» iîtTt'n 
daruff an ùwer fùrsllich gnfld mitt gar eruusllicher flech gegen den selben so ucb 
zft stSnden. gi^llichen zft verscliaffen bis plingslen mitt geduldl vffenlhalt vnd bev' 
ze tûnd, vnd oucli dabi gogrn jn crnnst zft hrnchpn, damiti jnen ir \'Tnbg<'ndeii 
schulden vff deui land enlslageii, da diircb si dann wvtor zù widcrbczalung gcsoiackl. 
sind wir in versecben die selbon vunser eidgnosseu werden sich selbs soUcber misi 
DÔten, damitt ir scbulden An verrer frist abgericbt werden. 
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So dann, gnâdiger herr, îcumpt vns fur wie vff sannct Lucyenn tag ncchst 
verpangen cin btirger voii Mùlhuscn von eineiii der sich Cûnrals von Lôwemberg 
iielllTer bestimpt liai, an siner arbcitt gr vniigcn , durck ^^'itlelshoim dns dorff 
gef&rl vnd sin reclillich aurûflen gauU vuuervancklich geweseu : dùclt er z& 
letst ▼on dem vogt von Tbann eataehùtt vnd aber dabi gedreogt sicb bis sannct 
Hjlarien tag zû stellen z& sweren: desf^ichen sind ettlieh der jra vff nechst ver^ 
gangen vnstag ir rossi vasgespannen, bingefbrt vnd von niemand entrettet» das 
vnns Ditt svifellt Awer gn&d vmbillicbe : begern aïs vor ùwer f&istlicli gnfid well 
mitt dem vogt von Tbann oder wie das not iaV, gfiUichen venchaffen den 
gemelliîten ^cvangcn wyter vnuerki'imbcrl zfi Inssen, vad ouch sussz daran zû sind 
damill ir vnd vniiscr vind nill eiilhallteii noch fiïrgeschoben werden, vnd ùch darinn 
so goâdig bewisen ais wir vnns zû l'icli als einem vffrechten fridlichen fùrslen in 
ruwen versecben : das wcUen wir alkil vmb ùwer lùrstiich guàd mill bereilcm 
g&tem wilien vugesparl verdienen, vnd begeren karumb ùwer gnâdig antwurt bi 
dem botten. 

Gdien vff Stepbani prolbomartiris, anno Ixix". 

Copie coat«inporaiue. (Archives de Berne, DeaUches Uissivenbacb B, pp. ^5^.) 

ItlB. FluiÊmt «aMr 1» êitiiation la tiOe âe JHTidAoKW te IruMM réAidtc, rewycr H fe emuA 
ii Bmw primt Inm emifUMê de Bàle de faire en sorte qiie eetix de ses bourgeois qui ont des erianetê Sq 

snr fffi», /«I a^xord^t h» âHai pour le pïiicmenl den iiitcrêta ./Hfgu'à la pcnlfCÔU ffOC^ VCnOÊlit: tPid 
là eUe aura sans doute avisé aux moi^ens de faire honneur à ses engagements. 
/«NT dé Ift «Ml-EWeiMW îiSS. 

An die von Basel. 

Fromnicn tursiobtigen wisiMi .sinidtTii gfilen frùnnd vnd getruwen lieben eid- 
gnossen, vnnser frùnullich willig diennst vnd wiis wir eren vonno^'on zii vor. 

Vnns zwifellt niit dann liwer iiebe wol vnderrichl wie muuingvalllklich die 
emnnen inmn mmier vnd rftt ift lidlbusen, vnnser sundtt gftten fr&nnd vnd 
getniwen lieben eidgnoasen, gegen ettlichen den ùvram mitt xinn vnd der g)ich 
pflicht gebunden vnd dabi vie swàrliob si bisber von jm vmbsftsaen verkAmbert 
vod damilt ir stett gewerben, zôllen, geleiten vnd nâtsen enlsatzt syen, da ir wol 
wûssen zh bedenolran z& was merklicher bindmng sicb sôlichs ir halb gezogen hflt, 
vnd also das angeseclien begeren wir an uwer sunder lieben vnd gûlen frùnnl- 
scbafft inill don ùwern, als ir der namen viid zinsz barinn serben mogen, gûtlichen 
vnd mitt ganlzem ernnst zù vcrsrhairrn sich bis den ptingslt'n mit frûntlichcr beilt 
ân bescbâdgung in niwcn zii eulhallton, da zwùschi'U die gemeldlen von Mùlhuscn, 
als wir hotien, in besser rùw gesaUl vud vnder ju selbs weg vinden vud sucben, 
âamitt ir schulden gûtlicben entricbt werden, dars& wir oudi vnnsern flissi tftn 
vdlen, vnd Acb darinn so frAnnUidian enftugen vnd bewisen als wir des zft ùcb 
besunder gftt vertniwen trsgen : dss wdlen wir aUsit vmb ûcb in minderm vnd 
siererm frAnntlidien verdienen. 

Geben vff Stepbani, anno lxix^ 

Copfo contempotsim. (AwhifM de B«nM, Deatachei HiaiiveabQek B, p. 466.) 
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1468. 1326. L'atoifer et le comeH de Soleurc prient îe bourgmettre et le conseil de Bâle d'ofitmir i^tx 

30 déc. de leura reatortiuanU porteurs de créances contre les gens de Mulhouse, qu'ils sursoient au recouvrement 
da *MérA* Mm m à édUir jusqu'à ta pmiteâle fndu ven ante . 
VembreiU owmI kt einoneitim US8. 

Den fùrsichtigen vnd wisen dem burgermeister vnd ratt der statt Baael, vnaen 
suodern gûttcn franden vnd getrawen Ueben eidgenossen. 

Vnnser frûnllich willig cUcusl vnd was wir eren, liebs vnd gûl% vermugeol 1 
allezitt voran bereitt. 

Fùrsichtigen wisen sunder g&tten frùnd vnd gelrùwen || lieben eidgenOMeo, 
als dann vnnser lieben eidgenossen von Mùlhusen miti manîgualtigem kummer vnd 
notdrang, ouch scbwaren ainsen beladea vnss niU zviuelt jr deasen vnderriehl sînd, 
bieaon, lieben vnd getrùwen eidgenossen, ist vnser frùnilicb bitt des jr miti uwcni 
burgem vnd inwonem so vff den genantten von Mûlbusen zinsz habeut, dero 
nammen vnd zinsz jr an einem zedcl in der von Bern missiff verscblossen hiren 
ra&gend, gfiltliclien rcilen vnd verschafTen wclleiul damitt jncn s^licher zinsen balb 
gûltlich beylt bissz nàchsl pftngsten gclan , vnd da zwùscben kciii kost nocb 
bcschâdigung vff sy gelribcn wcrd, sind wir in liofTiing sy dazwusclicn 7.\\ n'iweo 
konimen vnd wâg vuder jneu viudea solleud, das alsx dcuii solicli zinsz vmi 
schulden vszgericbt werdent, darinn wir vns ouch arbeilten wellend, uch onch so 
frûnUich harinn bewiaen als wir ein aunder g&U vertniwen ifi. ûcb habent* dans 
vngezwittell warinn me ncb frûntschafll vnd liebi bewiaen mAchttend, tâtten «ir 
mitt willen gern. 

Geben vff fritag vor dem achttenden tag, anno etc. Izviiij. 

ScbttlUiesss vnd rali aft Solotnni. 

Origintl va papier afM tnwes d« mm» «i dv» mto. (Areliif m d» Btk^ 81» 

1488h JH^ppudSml «» ««ynwe CAorlè» ée Baie, U mottréi ei U o w Mgfl âe Jfa Wwi w j i wOm Ii i i * fi^ 

80 dfo. f^o^ éêtrvU m potU m famrOe «nfre Imr vdfe et JUtath. La vérité eet çyfun pont tmr b JMkr Mb' 

par eux sur îe territoire de la ville et de l'Empire et toujours menacé par les vassaux autrichetis. n rtr 
brûU par ceux c^Ensisheim pendant In tlrmifre moisson. Qurmt n Ja pnuerdle d'IU^ach, comme Uf 
varkts postés au château ne cessaient dtnquteter les gens de Mulhouse, quelques bourgeois Vont reitiet 
iagnât eMe à Tinm dm magietrat, vient êe la faire réteXUr. — Bar caatre, U maître et le au M u T 
partent à la connaissance dm margrave les griefs suiwints : ~ Un de iettre reeeertieemU a Hé arrtti 
avant la dernière fHe par un varht de Conrad et de Frédiric dr T^wenherrr, nree lesquels la ritte »'« 
cependant rien à démêlé: U baîQi de Thann a fait prêter serment au bourgeots de se présenter desad 
brifUlS fOÊtvierî maie, maigri tintervmtion de la vSte, en ne «cirt ni h» rendre ea parok m egk 
contre te varlet dans les domaines autrichiens. — A deux autree bomrgeoie on a dètdt 5 chevaux: h 
même nuit Cmrnâ Kûffer a pernociê à Ottmarsheim, et Vun des auteurs du roi ^est montré à Ex-tf- 
heim, où il s'en est vanté. — Ceux qui otU pris un bourgeois et dépouiUé deux femmes au imuunt dt k 
diète de BUe, ee eoni préeetitée à SkemweHer, ea même tempe que leur prisonnier, et n'ont pas M 
arrêtés. — On n'approvisionne plne le «lardM de MaOUme, et un bourgem* affoolt «onhi «dMcr ia 
bétail, il ne put faire le marché, tptoique sVfrtnf fait lérjitimrr à EnsinJuim : le tout rmitrairemrni ■»« 
traité de Waltlshut et aux promesses que le margrave leur a faites à haie. — Fersuadé» qu'il nofprmvt 
MtJleMMi ee» infractions, le mettre et le eaneeQ frient le margrave de faire rendre ea Ubirti à tea 
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bourgems comirjnê à Tfmnn. de {Ufcndre aux gms d^îïïzach et d'aïUmrs dt troubler Itttfs reâtortistanta 
dans ieurs travaux, de rouvrtr k cmnmerce avec ia vilie, de peur que les bourgeois ne s'exasfèreat et 

Jour ie la ëaititSatettn tÊBS. 

Dera hochgebomen fHïnteii Tnd hwren hem Karle, mBrggrafeD sft Baden elc. 
Tnd grafen x& Spanlieim, ynserm gnedi^n henen. 

Hochgeborner Airst gnédiger herr, ttw<»rn Airstiidien gnaden ^ent vnser gult- 
wtUig diensi vod was wir eren vnd gftts Termôgnkt altzyt bereit voran. 

Gn^ïger herr» uwer gnaden scliriben eUlicher brugken vnd sieg halb xwuaolien 
Molhusen vnd lllzich durch vns abgcworfTen sin BoUen, an vos vazgangen, bege- 
rende die wider ze uincben etc., haben [wir] verinerckl vnd wirl vns durcb die so 
das an uwer gnad waclisen laszen, vobiUich z&gemeazen einich brugken abgeworffen, 
denn wir des uit schuld haben. 

W'ol isl war daz wir vor etllicben jaren vergangen, der landtschafTt, vus viiJ 
mengklichem zû trost, vif vnsern vnd dcii beiligen rychs eygenthûm vnd zwing- 
pennen ein brugk uber die ToUer machen lasien, dîeadben brugk haben die landt- 
sesien die zyt ira vnbiUichen fiunemmens wollen abhouwen* uber daz die vff ir 
herlikeit nit gestanden, inen keinerley abbrucha geweaen vnd ye dickeat zA mergk- 
licben frommen eischoaaen, ala das landikundig: dochistdie bias in die veiigangeQ 
erne gestannden, da haben die TOn Ennsiszhen die verbrant, vnd nit wir die abge- 
«oriFen, als sicb das in warer tat erfmden sol. 

Vnd von des stfgs w(*gpn zû Yltzicli, don haben wir oucb nit aljgeworffen 
noch tûn abwerfTen : wol werden wir berichl deni niich vnd die knecbt vtV Yllzich 
biszber dio vnsern an ir arbeil lef;licli vnd dickesl mit gespannen nnnbrostLTen 
mit vil bûà.ser erzoiglen worleu vnd wercken uberloiïeu, da haben eltlicb der vnsern, 
vmb vermidung willen merers vnrats dauon entsian mocbl, dcn sleg vnsernthalb 
vnwiaaende abgeworffen, ir Tnd ander vnaer vyend halb deater aicherer mogcn 
weaen : vnd ala vir das vemommen, haben wir verachafll den sleg wider ae helegen, 
WM wol das ettwas ayts doch keiner argen mejnung verzogen, nùtdesterminder 
\A der dis wuohen gemacht. 

So denn, gnjdiger herr, ist einer vnscr burgern TOT diaem hoehti^l durch 
pinen knecbt der sich bt slimpl Cunrals vnd Fridcriclis von LOnwemborg dioner, 
nber das \^ir durcb sy noch in keinerley anspracb nye erinndcrl sind, pefangen, 
durch Witlclslien das dorff vnnflgpballen liinf,n'fûrl, doch zû Ictzst durch den vesten 
Ilcinrichen von UoUcuslein, vogl, vnd etUich ander von Tann enlscbullel worden, 
danunbe wir im vnd den relen dasdbs geschriben uwer gnaden xAaagen z& Basel 
hesdieen, wa der gtièh knecbt in vnser gnedigen herrachalR von Osterrich etc. 
landen ergriffen wurden, mit dem handlen ze laazen ala aieh geburt, erinndert vnd 
begert haben dem nach zekommen vnd den vnsern witler vngehmmet von in 
kommen ze laazen, das vns nit hatt inôgen gelangen : wol hand sj dem vnaem bias 
mm zwentzigisten tag schierest kunfflig tag geben sich aladenn vnàxx se stellen. 

Zweycn den vnsern sind ouch kurlz darnacb funfr rosz vszgespannen, durch 

die Hart vnd dafur al^elurl vnd uff bed sillon der Ilarl geseheo, vnd doch von 
ui. 40 
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nyemand gebcmmel worden : derselbeii uacbl isl ouch Cuural Kûffer zû OUmersben 
benachtet durch Thenyen den wirt daselbs entbalten, desgUcbcn der knecblen eyser 
80 die rosz genommea haben, dis tag sft Eoosiaslieii gewesoi sicli der geschidit 
berflmande, vnd oncfa von nyemand gdhanthabet. 

So sind die yenen die in dem tagleiaten z& Baad oixih einen der vnsent 
gefangen vnd zwo fVouwcn mit im beroubet baben, ufT den tag ainer ateQQOg lik 
Rinviler gewesen vnd ouch daaelbs nit gehanlhabel worden, aunder «nihalten ach, 
als TUS warlicb fûrkompt, z& kleinen Kcmps. 

Darzft wirt vns des veylen koufls balbganlz nutzil ziigt'fûrl, tlcshalh sich einer 
vnser bywoner vfî das landt getaii vnd eltwas vihes zi^cniiiTcn vnderbtandeu hait, 
also siûd iin vou llanusen Karrer zû Frenningeu vnd aiulcren daselbs so vil lester- 
licber trôuwort begegnet, daz er vmb frids willen sins lebens sicber inOgen viresen 
aioh von Ennsiasthen beatimpt, vnd in demaelben achin aft letaat etUich ketber 
koufft, vnd ala er die hait (fin holen vnd Henna Kaner vnd ander geadien habea 
in von Mnlhuaen vpd nit von Ennsisihen sin, hahen aj aich mit iren wereo 
afiaamen getan, der meynung im sin crkonfrt gAt nit woUcn laszen volgen, deaa 
daz sy sich gesumet haben vnd der vnser damii mit dem ainen liinkommen : das 
da ailes ist wider die gelroffen richlnng, ouch uwer gnadcn zfisagen zfi Basel 
bescheeu, viirl .so wir vns me gullêlen lliszeii, so vil wiUer wir aiigerijilzl werdei)« 
was guUcu wiilens wir daby abnemmeu konnen ist gQt ze verdenckeu. 

Wann vns nu nit zwifelt denn uwern fursllichcn guadcn die diog leydl vnd 
langest bericht sye, daz der glich verhaudlung in vergangen zylen mengerkj 
vnwillena gestifilet haben» vnd von den gnaden gottea daizû gewidmet dem vA 
groaaerem mogen vorain: hammbe uwer furatlidi gnad bitten wir anrOfflich mit 
vdkommenem «nai gefliaaen uwer gnaden aôaagen vnueigeasen ze haben» dea 
vnaem zii Tann gnêdidich lidig, ouch mit den vfT Yltiioh vnd andem emstlidien 
le verschaffen die vnsern an ir arbeii TnuberloiTen ze laszen, der ricblung ze lebeo 
vnd nach ir innhalt vnsern vyenden dhcinen furscbub nocb des veylen kouffs 
abbrucb zetuiide, als vns nit zwifell uwer gnad selbs erkcnn hillich bcschichl, 
denn wa das nit bpscheen soll, d«'S wir doch nit hoïTen, besorgen wir à»t da 
durch die vnsern der lagen eins vnriïwig gcuiachl werdcit vnd l'iirnemmen iiuxlilon 
daz eutwedereai teil uil lieb were. das wir lieber vermilleu wisseu vnd nach alkm 
vnaerm v«rmogen geru dandb ain wolten, mag uwer gnad aich genislicii aft vos 
hallen vnd vns das vnd allea gutten warlichen vertruwen : darumbe woUe aidi 
uwer gnad ir aftaagang vnd verpflicht nacb hierinn ao gnâdig enoigen, ala wir des 
aft ir haben ganta vngeswifdl hoflen vnd verlrowea, wir ouch empSnden ir die ding 
leydt sin : daa begeren wir vmb dieselb uwer gnad zfl. allen ^ten danckberlidwD 
mit sunderm geneigtem willen verscbuldcn vnd verdicnen mfigen. 

Qeben an aant Bilueatera tag, anno etc. lux '. ' 

Meisler vod rat zû Muibusea. 

Cojiw ooatMBponuit* m pipitr, lus msrqM d*miithsiitieité. (ArdûvM d» HqUioim} 

1 Date utornule : dans le diocèse de B&le l'amuSe commeacail le Juur do la circonciticm ou 1" janTier, et 
soo à will. 
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13S8. Jat fi^poMW oy hmrgtimtre ri au cotuàt it JfidAtfMiy k ioitrfftiustre et le conseil de Bott- 1469. 
ift? leur manflent yîf'i/» se gorit înf'iniu'^ uujrrh »f<».« m»f^9euri et du ffreffier du tributud auh'qiie iht 7 janvier. 
procès pendant entre eux et les gens de Hausheim : ces demierê ont porté plainte dans Us termes de la 
«HaHoit à ce mpa nir ci imt même pemrutim kt mite «u ion; «où après tuair roMMfl Pq^Urv on 
mardi dprte ta eaint-HUain (ItJnHier), ke «asswwfV mmnent de proroger ee d&mjti$iufà la pr emière 

seeeion après pâques, mir rinttrrpntion du margrave Chailrft de Bade qui m nmit fait la drmaiidr au 
comte Jean de Stdts. Dam rintervaUe le bourgmestre et le ctmseii ]îo(tir,-ii eiu/nffent kurs bons amis 
de MuOmue à Réarranger eaee ke iemmsieurêp cmo» à envoyer des députés pour que la emite toit ju§k 
emUraâieto inme it t Ik tUeidaÊU ik peuvent ikt «eemét ffee ke gem 4a Smu M m tfmU «Meiw e m e mte 
cgMcbHNMrfMi» «0N(*« dMi, et fM JftiIltfiMe iCa jmw Ué mk m bam âe fSmpke. 

Stmieài oMmf kt eaint^Bikùre 1489. 

Den ersameu viul wiscn i)urg('rinaister vnd ràle der slall Mùlhusen, vnnsern 
besonoder gûten vud liebeu friiiideu. 

Vimser frAntlidi mUig dienst sftuor, 

Ersamen wisen besonnd^ gûten vnd lieben frànd» ewer schriben tus || geton 

ewer liep vnd die von Scweszhrim anlrcffend haben wir vcmomeD» vnd an 
vrtaiisprecheru vnd I| ouch dem hoflschriber der sachenhalp frSg geliepl, vnd an den 
erfunden das die %'on Sewelsjihem (sic] vf nch geclagl îiabcn nacli lut der verkun- 
diing ûch zi'i geschickl : dera nach ha bon elllich von Sewesiiheim ùch in aucbt 
wôlh'ii swî'Tcn : also nacli vil ergangen dingen die nit noJ {ûnd ze bescbriben, 
haben in die vilailsprecher aiu bedcuckea genomeu biaz vf das nechslkoiueud hof- 
gericlit, das da wiii an linslag nach sani Hîlaryen tag episcopi : dem nach so hant 
der hochgeporn (ûrsl vnd herr hem Earle, marggraue Baden etc., vnaer gnediger 
herr dem wolgeporoen vnserm gnedîgen herren graue Johannsea von Sults, hof- 
richter* geschriben die vrtail vnd das bedendcen zwusdien ewef vnd den von 
So\v< .szhain nil z& oQcnn, sonnder die bisz ostcrn zû verhallen, das Ottch beschehen 
vnd an der sach ferrer bisz vf das necbst hofgericht nach ostem neohstkomend ain 
bedencken genomen wirl. 

In der zit wullen vlisz luti das die sach ahw(»g komo, dder das ir ewer boll- 
scbaffl alsdann alliie hahcn der vrtail zû ersvarten dann ir befunden môgen wie 
ewer gîil fruntschalïi bedacbt vnd vcrwarl, dainit kaia vrtail ùber ùch gangen noch 
von den von Sftweszhain nùtzU dann wie uorstant, erlangt noch eruolgt ist : ir sînd 
ouch nit zA aucht erclagt noch ingeschrîben, damach sich ewer eraam wiaihait wol 
waiasi zebericbten, dann wâ wir deraelben ewer emm wisshait vnd gAt frtmtaohaf!! 
liep vnd dienst ifln vnd bewisenp ouch vor sdiaden sin kAnden, aftUen ir vna vnge- 
spart lip vnd g&ls. als billich ist, g&twiUig vnd vnuerdrossen haben vnd finden. 

Geben an aampstag vor sant Hilaiyen tag episcopi, aono domini etc. Iznono. 

Burgermaister vnd rSte sA Rotwil. 

Origin»! en papier scellé de cire verte. (Archives de Mollioose.) 
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1469. 1329. ^épondatit à leur lettre du 31 décembre fréeédetU, le margrave Charles de Bade, eomit ik 

8 janvier. Sponheim, ejcprim a» bonrgmulin et cm «mihS dt WàÊmm les regret» d'appre$uke ht ommihm AnI 
ib tout TiAàtt, ûOHltrmnmeid «m PraM i» TFViIiitAitf; muàÊuwrtmment le mariage de ee» euftetéi fMft 

à partir pour Je pays fta.' ; dans rintpûsxihiJit^ où il eut de xe rnulrc cm Bristjau, il prescrit à 
lieutenant le chevalier Bernard de Bach d'accorder jtisju'à son retour un dihn au bourgeois gue k 
wrkt de Conrad de Lmmberg a fait priêoimier et, jwur lee eutne difficultés, de faire de eam mites 

AHlMb diaumdte iqwto r^^ion^ 14S9. 

Den ersamen wîsen vnaem lielien besundem burgenneister vnd rat z& Mùlbiuen. 

Karle, von goUes gnudeii marggraiï zû Baden elc* vnd graf zû S|>antieim. 
Vnsern fnintlichen grûs zûuor. 

Ersamen wisen lichen hesundern, wir haben verstandcn vwer schrilx n 
g( tan 11 vnà oh gcgen vcli oder den uwern ichl vnbillicheil fùrgcnomen isl oàei 
vvirdel, des Lan wir gaulz kein gefallen, || dann wir sind geneigl das wir der rich- 
tung nach zft Waltzbût vnd vnserm zûsageu géra belffen vnd bandeln wolten, das 
g&tem Meden diente. 

Vnd nacb dem wir aber yefanindi w^erlig sind in das nidwlani sft faren lA 
vnserer kinde bochsyt, dauon ir vor mfigent han vemomen, das wir vf dîsmale nil 
personltcb binuff in das Brisgauw komen noch in den dingen gdianddn kônnen, 
80 ban wir dem vnsern bcsunder Bernbarten von Bacb, ritter, vnnscrm statlbalter, 

der geslern von vns hinuff gerilten isl, erapfolhen uwcm btirpcr, deii Conrats von 
IvAwemberp; knccht gcfangen hat, ziiucrtagen bisz vf vn.sor zùkuijffl, das wir gele- 
geubeit der sach bas» dann wir noeh sind, vndprricbt werdon vnd in den andcra 
sacben duuon ir meldenl, zùm bcsli;n zùhaudelu ali» a'uAi da.s gebùrt, damil wir ie 
bo0èu der egcmelteu ricblung vnd vnserm z&sagen gnûg gescbeen sôlle, als uerre 
an vns ist. 

Geben sft Badm, an sontag nacb der beiligen dryar bonig tag, anno liii*«. 

Original en papier scellé de cire rouge. (Âi'ciiives de Mulhouse.) 

1469. 1"®* ^ «^NMM* 00* **Bet de Berne et de Sdeme fui M mmeid dmmdi d'aceorder à ken 

g janvier, coi^tdirie de JlfuUkONM «m déhdjvem'à la pentecôt^ pour le paiement de leur» dettes et dCempéchrr v 
tetm emetnis communs ne soient aerueiUiH et hfbcrtjf.i sur le territoire aufrirhien, le margrnf (li<ir!'t 
de Bade, comte de Sponheim, mande aux acoyer» et aux conseils de ces villes que, guotque Us tauaui 
d» due Sigiemead ^AMtHdte U edKaten* diaput Jàttr de Icwr /o^ obteair k paiemetd de ee fst k» 
geae de Mulhouse leur doivent, il vient, au moment de partir ptmr te jMiys bas, de prescrire à «m 
Uetttenavt k cheraUer Bernard de Bach, d^(^joumer le bonr^eoisi ftiit jm'xonmer par le varlet dr Ciurrl 
de Lœwenberg, et de faire de son mieux, ^ia»t aux autres difficultés, jaour mmntenir les bonne» rda- 
ikm jusqu'à ton fetewr. Meidenmeut U a farmeBemeai d^endu de domter eteUe aux eanmii é 
Mtdkauee et dee emifidMe dme lee tMqM^ éhâteata et «âtw tant de lu maieo» fÀaâriài» lue die wm- 
gravei> de Bade, et m?ine H a ordonné de lea arrêter et de lee tenir à M rfl'^fWil'Wwi. 
Baden, dimanche apris les trois Bois J4tii). 

Den ersamen wisen vnaem lieben besundem scbultbeis vnd rat sfi Bern. 
Karle, von gottes gnadra marggraflT s& Baden etc. vnd graff sft Spanbei». 
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Vnsern frùnlliclicn grûsz îîfnior. 

ErsanuM) wiscu lieben basunilern, als ir vus f^oschribcn hand anlrcflbud die von 
Mvilhuscn, irer ziusz vud schuldoii lialb, auch daran zu .sin daz uwer vnd ir vyend 
uit enthalleu uoch furgeschobcu werdeu, Uau wir vei^tauden. 

Wie wol ir nu meldenl daz wir schafien wollent daz die von Mulhuaen vszge- 
richt verdttit vnd daa so sy t>chuldig sind, bisz prmgsten in gotton blib ansteen 
vnd dann die ao ras von des hochgebonien ftirsten rasera lidmi herren oheims 
vnd sohwageiB herbgog Sigmunds weigen iftsteend* vns teglicli ouoh anlangent in 
beholffen zû sind daz ine bczalnng gescbee von den von Mulhusen vnd anderen, 
so han wir doch, nach dem wir yclzunt wegfertig sind in das niderlandt zû ynsetee 
kind hoclitzyt, dation ir mofrent gcliôrl Iian, dem vnsprn besiinder Bernharten von 
Bacb, riller, viiserm slalhaller, der geslereu von vus liiiiuU' gcritlou isl, empfollien 
vud yelzunt scbribeu laszen vff uwer, ouch der von Solotorii iiiul Mulhusen schriffl, 
der von Mulhusen burger den Gunrats von Louwenberg kuecUt gclangeu hatl, 
zûuertagen bisz uIT vnser z&kunflft vnd daz wir der diug basz dann wir noch sind, 
vnd^rricài werden, vnd in den andeien saehen getruwan fliss se tflnd vnd xnm 
besten se handlen, damit die ding firAntlich vnd fliglidi fnrgenommen vnd gehan- 
delt werden biac wir mît gotles bilff wider anh&nsob vnd hinuff kommen» daz wir 
ferrers darinn gehandlen m&gen. 

So ban wir vormals duroh emstlich schrifll vnd sost empbolhen nit xftgestatten 
yemands in des obgenanb n vnscrs lieben herren oheims vnd scliwagers vnd vnsern 
landrn slosscn, slettcu vud gebiotteii ze schôdigpn, sunder die Irlcre, wa man die 
begrillen inôge, zù vnsern honden zù bringen, ouch uwcrer vnd anderer uwer cydtge- 
nossen vynd nil zù husea, zù lialten, zû àlzen/ zû dreucken, noch einicberley fiir- 
scbub zc lûnd, vnd sind in gclruwcn daz sye vnd wcrd also gebalten: wa aber 
das nit gescbee, das were vns ganti s& misifàUm vnd wollent darinn handlen als 
vos beducbl geburlicb sin, also das ye an vns nadi vnserm vermogen nit gebruch 
sin sol, wess sich geburt vff innbalt der richUing vnd vnsers sûsagens. 

Qeben s& Baden» an sonlag nacb der heiligen dryer kanig tag, anno Ixnono. 
Au bM «it écrit : 

So denn ist dasglicben vnsern êydtgenoasen von Solotorn von wort sft wort 
ouch geaebriben worden. 

Copie eontempomine «n p»pûr mu mtsnp» d*aiiib6iitiel(é. (ArebiTM de HaUnnne.) 

1831. L'awffer et k comeil tk tiakure exprimait au maitre et au comeil de Mulhome kurg regret* 1409. 
fafpm t in lté fMPNMOw vexations tkmi ib Mf M fe^f^ ^ tu iitformmt qtt*à la tmie iPtme «NMe 22 jenner. 
kmie dam leur vUk devant k» dipuths de Bêi/e, et 9ui a duré kuU jVtm, il» se sont honorabkment 
arranf/én au ^tijd (hi château de iMnthcron; ih kn prient de Ht JNW M MOtr d» d^plaieir, car OA 
nrrangcment kur a fourni k moyen de kur (?) être utik. 

Jour de ta eaM'Viaeeiit 1«9. 

l>eu frommcn vnd fursichligen wison doin mcisler vnd ratl zû Mùlbusen, vnsern 
bcsunderu gulleu Irundcn vud gelruwen liebeu eidgeuoszeu. 
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Vnnser fn'intlich willig diens!, was wir liebs vnd p^ulz vermùgoiit allt'zill l; voran. 

Froaimcn vnd fùrsicliligeii wisrn sonder gùUen frund vnd çr^Mrnwpn liohfa 
eidgCDOSseu, wir babeot uwer scbriitcu mitt sinem innhall ze gùUenuasz wol vtr- 
standeDj vnd mj^gend ^pîssen vnd gloubea àeh i& troglc» trang vnd widerwcr- 
tikettt b^gegoett, daz vo8 das von gantsem Iwrtzen in trûwen leyd iat, vnd sind b 
vngeiwiudtter hoffiiug gott der allmficlilîg wetà uwer aaohen gar bald di liessenn 
«iaen achidcen. 

lieben vnd getruwen eidgenosen, wir tQnd ûch im aller besten z& wissen du 
in vnser stalt ein fruntlich lag, hall achl lag gewârelt, gckysl isl vor der fursicb- 
Ugen wisen biirgerineisler vnd raltcs der stall Basel traffenlicheii bollen, von desa 
schlosses Lanlzkron wagen, vnd sind die sachen belragen vnd g^int jnmas«îen wir 
meincnl dosz gliinpfl vnd er haben cnpfangen : deszhaîb so wellend dorab uM 
erscbrecken uocb misszualleu nâmmeu, deuu die vrsacb dorumb das bescbàchen isl. 
hatt vns dan wâg gabcn nùtsUch vnd erlicb ain der atatt von Baael ze Ueb. das 
veruolgt inmaaaen vnd jr deas hienach so das fOg batt, beridit aoUend 'wftrden. 

Géhtaa. vff aant Vincent^en tag, anno etc. Lxnono. 

Sdtulthesaz vnd rail sft Solotnm. 

OrigiiMl «B piipter loelU de cin varia. (AnhiTM de Mnlhoue.) 

Hfft, un. Lb eoMte Jhm» d> SidU, juge du Mbutui «iltfiic de BoIftDeff, mpdfiit <m bourgmettn, m 

dljuvier. coiweiT et à toute te rotminttiautv tif MuUuimf (Tatolr à irifimhf, le mar<l! nprîs In .•<iti'Ht-]\fitthin.<i apjlrt 
(26 février), à la plattite portée contre eux, en la cour de jRottweii, par Henri SteUmets de Bàlc 
Mardi avant la purification 1469, 

Wir graue Jobanas von Snllz. des hniligen || richs liofrichter zu Rotlwil, 
(îebicUin den || ersamen wiseu burgermaister, raut vnd ganntzcr geinaindc zû 

Mulliusen, allen den die maun vnd zu iren tagen komeu sind, da;i£ ir antwurUcnd 

vfT dem houe zû Rotlwil an dem nechsten zinszlag nach sant Mathis lag apposloli 

nacltttkomrade, g^;en clag Hainridi Stainmets sa Basel. 

Geben an onaztag vor vnnser Mében. frawen tag pnrificacionis, anno doDiioi 

Mccochviiij. 

Av des: 

Pres«itata vff donrstag nach Valentinj (16 février). 

Original en parchemin, portant au dos le sccan du tribunal auliqae appliqué en placeri. 
(Afdnrw de lfiilb«iiie.) 



14B9. ISM. JteM-Boddlphe EOtart, emmmmitm^ dt forân ÈetOtm/fH» à Svndhtim tt è MmOtoMif ft^ 

ISttvmr. F"*^ bourgmestre et au comeH de cette ville dcit ofren qw Oforç}»:!^ Knïild irWznch n^iit f/* ?« 

fairr : il propmf rendre lea etochf^ du t^tHnijr, A condition que les gens de Mulhouse rebàtistent i égUte, 
qu'ils g replacent les cloches et qu ils paient ti florins aux varkts qui les ont descendues du doA^> 
Ou fMfomHoiM mMUnH f^tmkmt d il «119999 lu fAe è «nir «t db vetà Irm^rr à « grig, 
Bm^aA, démontât bxnwrit 1499. 

Den fùrsicht^n vnd wisaen burgarmeiater vnd roU s& Mulhûsaan, minen liebea 
hem vnd gftiten fiiinden. 
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Min frÙDtlich grûs zù vor. 

Ersamen -^^iszen liehen hern, ich hab vernomen wie H J^^fg Kuùtol von Iltîdoh 
komett VDd Ilansz vou llirlzbach do Lia, als hab ich || mil Jôrgeu Kuulel geretht 
was er mit den glocken schafien wôl? hatt er mir geantwrt, er wel sû enwcg gcben, 
daz sA Ach Dût wider wndeii etc. 

Nach vil red vnd bett 80 ich an in gelieit hab* iat diaa tàa leste antwrtt gesin: 
wellend die von MaDmaen aîcli veiaohribeii gegen mir noch diaaen lôuffen die Idbh 
Iltzich wider buwen vad die glocken dar in hencken, vnd nienen andemwo hio 
brucbcn, vnd den knetben vj gulden tA trinckgelt gcben die sû her ab genomen 
vnd gehalteu hand, so wil ich inea sù wider loeien werden» vnd lond micb in disaer 
wochen gon Iltzich wiszen etc. 

Lieben hern, disz schrib ich l'ich im besten, ùch dor nach wiszen zu richten, 
zû im zù schickeu gon Iltzich, ob ir es necher gctedigen motheii, deu ich sû vmb 
ein semliches nùt bin liesz: ich hab ouch verstanden daz min g[n]ediger her 
maidcgroff mit imm da von gereth bab, icb kan aber nùt verstoa das es Ats an 
im veifochen wéU etc.: band mîr min scbriben vergfttt, den was icb gftttes getbftn 
k4ad in ùve(r]n sachen, wAltt ich aile aitt wilig sin, vnd Ion Ach mîn bem im 
boff enpfden siu. 

Datum RaQach, dominica inuocauit, an no etc. Ixix. 

Kompturr z& Suntbein vnd Mulbusien tûaches oïden. 

Oiigiiia] «m p*|pi«r, traeei da acnn «n dn wto. (ArdlÏTW d« HhUmmim.) 

1334. Le maître et le conseil de Mulhouse portait à la connaissance du dite Sigimutd ^AiiMdtt 1409. 
(j[>tf, In refîk au soir, qudquru varJrfs ont ih'tdé .sur le territoire autrichien âau cfwtau:e appartmant 81 iévriAT. 
aux dama de sainte-Claire de Uur viUe, et se joignent de quelques autres infractiom du traité de 
IToUiAmI: de$ gmiê i$ te viOtt hammtt 4 fmmUt «hI été pillés, pris, rançonnés; les malfaiUim 

reprend pn^; h (jnmison (TlUzitch ne ces/^r irituptiêtfr hmtrgmis qui trarnilirnt dan^ les chmnps, 
La ville a déjà fait ses plaintes au margrave tk Budc, qui a daigné exprimer ses regrets; mais on ne 
voU pas qu'U pre$me des mesurée contre tes coupables, et les violences des vassam «K^riànimt M <iif- 

par dtf ()nts de Habsheim, qui ont pénétré dans ce viUage avec eux; les rarkts 'f/ïï-vie/» lirait sur les 
bourgeois et, la veille, en même tempii qu'on dételait Us chermtx, nn de.<i leurs <i été grièvemeiU blessé. — 
Le maître et le conseti pri^t sa grâce de prendre leurs grt^s en considératHm, et de faire en sorte 
fM*d roMHir U tram ie WaUakmt toit ftofeeté. 

Dem durcblAchtigen bocbgebonien fbrsten vnd berren benn Sigmunden» henogen 
sft OstOTicb vnd aft Stir etc., vnserm gnêdigen berren. 

Durchlûchliger hochf^cborner fûrsl gnêdiger herr, vwern fursthctien gnaden 
svpnt vDser guUwillig dienst vnd was wir eren vnd guis vcrmogea altzyt z&uor 

bereil. 

Gnêdiger herr, viT gesterigen obenl apott aind den wirdigen froawen dw atal- 
halterin der epUssin vnd conueni sannt Claren ordena by vus awey ir rosaen vor 
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VDser slat durch ettlicli fûszkneclit vszgcâpaDoen vnd durch u%\ er gnaden laonde 
hin vnd enweg gefûrl, uber das die frouwen nit wissen mit yemand ulzit anders 
denn gftts ze tiiude haben, wLr vns ouck in crafft der gelroflen richlung ven>éijfo 
hetten 87 durch uwer guaden linda solher scbldiguog verlragcu bliben weren. 

So ist ait on die vnseni, so man so frouwen, aind syt der geiroffen richtiug 
ye dickest durch vnd in dorselhen uwer gnaden land heroubel worden, ir nws Tstge- 
spannra, geihngen, geschJtct, hin vnd enweg geÇ&rt vnd ettlich in eyd genommen, 
aich in uwer gnaden stet vnd gehiett ze stellen oder ir schalzgell da hin ze aol- 
wurlen, desglichen die têler durch uwer gnaden laudtseszen in slellen vnd uff dem 
lande enlhollen, bohusel vnd gehofel, cssen vnd Irinckcn geben, hingescboben vnd 
in gestaltet die genommen hab darinn zc verbt'itlcn , ailes uber vnd wider die 
gclroti'on richlung, darumh ouch anderer bescluvcrungcn lialb, mit abscblahung des 
ve^leu koulfs, vud da/ die vuseru an ir arbeil ab dem schloâz Yllzicb mil gespaDoen 
aimhroalen oh^loffen wiirden, vna mil vil andnn eisftiglen hAaen worten vnd 
wercken enlgegen gangen, wir bissher dem hochgebom«i foraten vnd herren hem 
Karle, maiggrafen vft Badra etc. vnd grafen sft Spanheim, vnserm gn^digen henen» 
in uwer gnaden abwesen zft dag kommoti aind» in ouch der geachichten achrifllM 
vnd mùntlich, wa, wenn vnd durch weti bcricht, vnd mit ernshafltiger vermanniif 
anger&fft vnd gebetlen haben nachmals durob ze sind damit wir solichs vertragen 
vnd by der richtung die wir ze vollziehen geneigt wercn, gchanlhabet wurden. 
merer unral dmdi sotich mûtwiUig auseigen so liiszhcr wcuig guis willens brachl 
hetle, entstan muclit, hinzelegen. 

Da wol war ist daz sin gnad gutlich geantwurt huii nu die Umg le^dt sin vud 
nach ainrai vermogen dauor gcrn woUen weaen vnd t&n ailea das sich sA ftîdea 
mehen mAge» wir empfinden aber nit das yemand aina misshandéb halb gesUaift 
oder die raditung gèhalten, denn wir vnd die vnaem nAUdeateiminder hekriq^ 
werden, denn ettlich die vo-gangen wuohen gen Sohlierbach in geyiet worden, daby 
ettlich von Habkuhzsen geweaen vnd durch die sclhen von Schlierbach vnufTgehallen 
hingelaasen ain aollen: so pilcgen die ab Vitaich aCi dcn vnsem an ir arbeil mil iren 
buchsen ze schieszen : dosglichen ist einer der vnsern ufT gesterigen tag by dem 
vszspannen der rosseii ull den lod wunndl geschlagen, das also tegliclis wurtend 
ze sind vns in die harr, als uwer gnade selbs erkennen mogenl, wol verkie-izlicL 
ist, vnd wollen vns versehen, so verr uwer guad der ding bericht, dieselb uwer 
gnad dauor zc sind geneigt were. 

Harumbe uweren fUraUichen gnaden geb«i wir das im beaten, aich nit nfigeo 
ratachuldigen der ding nit vHssen haben se erkennen, diesdb uwer gnad mil 
gantzem volkommcnen fliss bittende gnMdich geruchen ae verachallen vnd daito 
se aind, daz die richtung an vns vnd den vnaem gehalten werdc, als wir vas des 
zâ uweren gnaden halten vnd versehen wollen, uwer gnad aellM erkeno billicli 
heschicht, denn ailes das z\i fridcn vnd sun dienen mag, so verr das erkantnisJ 
hatt, soi an vns nit Lrust weaen, wir ouch uber solich richlnng vngern yemand 
gestatlen wolteu uwer gaad oder die ircn vsz vnser stat mil wissca ze sch'digen: 
darurabe wolle sich uwer gnad der biilikeit nach hierinn erzoigeo, als wir uweren 

/ 

I 

m 

Digltized by Google 



I46d 



giiaden des ouch aller giiaden vnd gûtz genlzlicli verlruwen : das begeren wir vmb 
diesclb nwer gnad vnd die irm gar mil pnlem \vill(>n viulcrdienstlich verschulden 
vnd verdienen mogen, harull uwer gnadeu autwurt gutiich billeiide. 
Geben vff zinstag nadi inaoeamt, aniio etc. Iximdc». 

Mdster vnd rat s& Mdhuaen. 

Copie contemporaine en papier aans marque d'antbentioité. (Arduvee de MoUioase.) 

1385. Eh réponse aux plaintes qu'Us lui ont fait parvenir au sujet du brigmdage dont il» étaient 1469. 
rolfjet sur le territoire autriefiif». le duc Sitji.moiuJ Autrklw mande an hourffmeMre et au œn^et'} de 23 février. 
jMulhouse, qu'il n'a aucune cvutiaisHatice des J'atts qu'Us lu* siymdent, quil a fa»t une absence, qu'en 

parUud û motf Uttui k fugt dM» une t^mtiim UMt difimU «i tl iUonm ftftBe ne m Mit mai»- 
Béffort, jeudi avemt reminiieere 1469. 

Vnnsera besondeiti « dem burgermaiater vnd rat ift Mulhusen. 

Sigmund, von gots gnaden herisK^ zu Ustenreich etc. 

Besundern, wir haboi evr schreiben verstannden derinn jr mangerlay mddet D 
ao ew aua vnaenn land zAgeftk^ werde, des wir aber ausserbalb ewr sebrifll 1| nje 
verslanoden: vir baben aber in vnaenn abweaeti vnsere land binder vus also lassen 
ynd zwejnelen nicbl dan das es dieselben bissber gdialten baben vnd nocb fùrer 
tftn werden wie sich gepùrt. 

GebeD zft Bcfibrt, an pbinUtag vor dem aontag reminiscere, anno domini etc. 
sexagesimo no[no]. 

An bas à drotto : 

D. d. [per seipsnm] in oooailio. 

An do« on lit cette note d*nne écriture «ootemiNinune : 

D. dux Sigismuudus vou der rouberye wegcn iin luimde. 

Original en papier scellé de cire ronge. (ArcbiTM de Mnlbooae.) 



1336. Vanoyer et le conseil de Berne informent le maitre et le conseil de Mulhûute qu'ils ont reçu, 1469. 
te jour même, une lettre dit mnrr^ave de Bade, qui est disposé à se remire à la diète dont on était oon- 2 mars. 
penu à Bâte et qui doit se réumr, dunn la même ville, le mercredi suicant : leur intention ut (fy moqyer 
tam d^pnlfe et, comme û fagit fajffàina qui imUremitt «mm* MtOhouee, Oe pHeiit ûutammmt le 
WÊàUre et k eaueH d'adjoindre kur$ représentante à ceux de Berne et de la confédération : cette diète 
prrmrttrn aam doute de ne pn,« rtmroqiur celle qui démit se réunir à Cnmiapee. et Vtttoyer et le coruml 
^joutent qu'tis ont écrit au margrave de fournir des saufs-conduits aux déjnités de Mtdhouse qui se 

Jeudi mmt k dâMNdb «eoli liSB. 

Den rromiueu fûiuûiuen w^^^eii uieislc-r viid ruU zû Mûlhuseu, vausern iu sunder 
lieben gftten Mnden vnd getrûwen cidtgenossen. 

111. 41 
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Vnnscr fruntlich gùUwillig diensl vnd was wir in allen sachen eren, liebs vau 
gûls ver 11 mogeu zùuor. 

Frommen fÙriiainmeii wyscn in sunder lieben gftten frûnd vnd getrùweD || ddt- 
graosBen, vff MU hait vnnser gnediger herr der marggraff von nidern Baden «te. 
mnhBll des alisoheids zfi Basai neclist gdassen lag» namlichen vff mitlwochenn untàA 
nechstkommen, vnd vor letare doadbs z& Baset sa siod vnd morndas lehandlen elc. 
als sich gcbùrt, zûgeschribcn, den wir durcb vnnser bottachaitlen initt gotz hil^ 
sûchen wellen vnd das sinen gnaden zu gescbriben vnd daby bedacbl baben du 
ùch (lie sac-hon glich vnns berûren vnd uwer boUscliafTl vormrilon ouch daby gesio 
isl, das wir uwer lielje hieinitt initl vîis verkùnden dcnnocbt niilt ernnsl billeDde 
jr wellent vtT deni selben lag uwer boll^cluifft. hy der vansern vnd audorea voiiser 
eidtgenossen habeu als obstàl, viub wir daiiuu desler wyler zehaudlca wiissen vnd 
tân konnden als sicb gebùrt : siut ouch gûtens hoffens durcb den der angesaUl Ug 
su Costens vffmitlvaslennoudi danwdi kommende, der doch noch vnns nitt vrider- 
scbriben ist, ebgealelt vnd jr, gemein vnnser eidtgenossen vnd vrir gefxidet vod 
wytars oostens entsagt worden sDllen : wir habent ouch àem genanteD vnnsenn hen 
dem marggrauen mhl ernsl scbriben lassen vch vff dem tag gleyt tXk seschribea 
inmasscn jr sicher daliin vnd wider ann uwer gewarsammi koDUnen mogen, gebeUen, 
hoflendc das beschetm solle vnd ùch harinu ziilH'\vyî»en als wir ûch genlzlich ver- 
trùwen, das welleul wir vuib ùch vnd die uwern gar frûnllich verschulden. 

Geben vff dornoslag vor oculi, auno etc. Ixix"*'. 

Scbullheis vnd ràtt zû Bernu. 

Origiiud en papier eeelU de cix» verte. (Arehivee de Mnlheue.) 

1409. 1X7. comte Jean dê BMb, p^fe Ai iribtmtd mKqt» ie SOM, tigii^ m» twiiywfrf, m 

6 ma», conêetl et à toute la communauté de Mulhouse d^amir à répondre, le mardi après le dimanche qni- 
simtjiln (n avril), à la phiinte portée contre miB, en ta eomr de BotttDeU, par Bmri Seder de Btimà. 
Luiuii après le dtmamhe ucali MtiO. 

Wir grauc Johanns von Sullz, des heiligen || richs hofrichter sA Rotwil, 

Gebieten den ersnmen || wiscn burgcnnaisler , tH vnd gannlzcr gcmatrul 
gemainlich der statt Mulhusen, das ir anlwiirtind vf dem liune zft Rotlwil ;tii dem 
necbslen zinslag nach dem sounlag quasimodo genilj nechslkomeud gegen 
Haiurich Sailers zû Brisach. 

Gebcn am inenlag nacb dem soniilag oculi, aiiiiu Mcccclxviiij. 

Au dos : 

Heinrich Sejler preseotata sabatho ante Judica (18 mars)» anno etc. Ixix*. 

OrigisBl en parchemin, nrani au doi du weau da triboua) aaliqae appliqué en placifi 
avec la légende : f SIGILLOH * JODICfl * CUBIB * IMPBBUUS * IN * ROTVIU» 
(Archives de Malhooee.) 
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1338. En rfpnnac à utie lettre de leurs confhh'rh de Mnlhoufie, favoifr et le conseil de Berne leur 1469. 
/<mt part de lu dtète dmt se réunir ù Bâte, le mercredi ( s >mra), sur la convocation du margrave 6 mars. 
CKorin A Bade, et qui ^occupera pantiitalmeKt de Imrs affaire» ; inm anwyél, Im d to w tf iw » JVSeofav 
<fe SéhaimaAiA «I KkOa» i» JNeaM, «ont a» rmte ; 4mw cm «mOmom U *tt «nvomMs lie 

les secourir ; .s'%7 >/ a tant mit yvu de sécurité à faiir le voi/ai/e. ils les eiif/ii(jrnt à fnire leur 

possible pour entx^er qudgu'uH des leuri à cette diète, afin qu'il» sachent ce qui s'y passera d'intéres- 
samt pour eux. 

J Àma «^fth h Hmaincke ocnli 1469. 

Oen frommeu fùrnftmen wysen mdster vnd iftt xft MùUbuaeo, vnnsern sunndem 
gftten frùnDden vnd getrùweo lieben eidigmoœen. 

\'naser friuiiiilich willig dienusl vud was wir zû allen zilcQ ereu, liebs vud 
gûls vennogen zûuor. 

Frommen lïtriiameu 1| wyseD sunndernn gâten frùnnd vnd getrûwen lieben eidU 
genosscn, ùwer scbribeu jctzo an vnns durcb ùwernn botten || gelanngt baben wir 
gesefaen, vnd «Is die so in allem ùcb vidrigem mit ùch gedullt iragen, so haben 
wir vff das zAschriben ao vnns der bochgeboran fùrst vnnaer gnfldiger berr margraff 
Karle jetso getan vnd einen frAnnllicben (ag vff nûttvw^en nAcbstlccmmen sfi 
nachl zû Basel zâ sind bestimpt bâl» des merenteils ùch zxx fùrdrung vnnaer tref- 
fennlich bottschafil, nammlich die slrenngen edein berr Niclaiisen von Scbamachtai 
vnd herr Niclausen von Dieszbach. ritlcre, vnnser nllschultheissen, uszgezogen, die 
werden also vfT solichen hestirnpten lag in vnnserm nammen keren vnd was sich 
zft gAtem zieheu niag, furuemmen, dadurch jr woî vorsfSn das jelz besunnder vnweg- 
lichen werc ùch ejnicli hilfflich zûscbub zû liiad, daun so verr jr ùwer boltschaffl 
sicherlicb uszuerligen mogen, als wir oucb bofien, begenen wir an ùcb die vff den 
bestimpten tag zft aennden, den banndd vnd besunnder was da 6wtmha]b abgeredl 
werd, zft vememmen, swîfein wir nil es sSU ùcb vnd vnns merklichen frommen, 
glimpff vnd rAw beren vnd bringen, das wir merenteils 6wernbatb, als die so ûcb 
gar gftlen geneigten wiHen trageo, sûcben vnd arbeiten. 

Dieselben vnnser bollen werden onob des ancken vnd anndrer aacben balb nacb 

ùwerm schriben wjter vnndenicbtung gcbcn : das verkùnden wir ùwer frùntlicben 
iiebe itum aller besten, wann womil wir ùch fùrder vnd annfim diennst bewyaen 
iD^chleD, tâten wir genin vnd mil gar gàtem willen. 

Geben uff menlag nflcb oculj, anno Lxviiij*. 

Sdiultbes vnd ral sû Bemn. 

Original en papi«r ac«Ué d« cire verte. ^Arduvea de Malhoose.) 
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1 Jfi9. 1B39, A la demanda des confM^rfs swt'ssM, If mnrtfravr flxirles ik Bad4', tmtte de Sponfirim. «("•-v 

7 mars. <»" bourgmestre et au conseil de MuUwune un messager pour les escorter à la oonfirence qui dwt « 

Den ersamen wisen vnsem lieben besundern hurgcrmeisler vnd rat zû Uùlo- 

Karle, von golU goadeu marggrafe zû Baden etc« vnd grafe zû SpanUejrm. 
Viuem gr&s xûuor. 

EKsamen wisen liebcn besundero, die ersamen wisen vnsere lieben H besundero 
gemeine eidlgenossen haod vns gebetten vwer boUschaflll zûgleilcn zA d* m furge- 
DOtnmcn gûllichen lage ufl' niorn gcin Bascl etc : lîarulT schicken wir uch hiemil 
diseii gcgenwertigen botten die vwem zft solUcbem lage zâgleiteu: darnach wôlleal 

vch wis^jcn zfi riditen. 

Gcben zû Brisacb, an dinslag nach dera sondag oculj, anno etc. Ivix"*. 

OrigtMl «n iM^ier mvM tneek d« bmm en dx» long». (Afchirw de MdlioaM.) 

14(0. 1340. En réponse aux fiaûitu de la rOb de JHîtDkouai; le margrate ChaHe$ BÊit^ «Ml» ir 

83 niHI. Si'Onheim. vunule au mnitre et au con.^ri! qu'il fera en sorte que le l'uiUi rie Thann remette leur rr?'^- 
tiasant en liberté motfennomt une caution Jwratoire, gw*»! a d^à demandé à W«dther de Hidiu i/l it 
ftaktt m» f«m dt 8m»heiM, pour qu'Ut «wgMMbiit Imr methm m «ont 4$ BoUveil jusqu'aprù 
TuKBUkm «t, {HMil om Hwict cb BcOMyen, à qui fiÊdfim Aomyeow df JfnflloM* doÏMiiC urne nM(<% 
tl fera de xm mieux pour prourer A Ut txîBe U iéphkir Ih*' «ii n a iil ctt mhrqprim. 
Jeudi après k dimanche jadicA i469. 

Vnsem lieben bysnndom metster vnd rti sft MAlbus». 

Earle, von gottes guadeu margrafl* z& Baden vnd graff z& Sponbeim etc. 

Lirhon hysiindern, ûwer scliriben vns yelz gcton lifiben wir b^ren lesen, ouch 
(les iiiuhall wol verslaudon, 1| nainlich der drycr slùck des gelaugen halb zft Tann, 
der vou Soweshcni fiiriieranien /u Rolwil vnd ![ von des knechlz wcgcii von Bt-llickia 
der dann cllich die ùwern gefaugeu haben sol clc., vnd welleud alsu dar vti mit 
dem vogt von Tann verscLafleu den ùwern vff ein zimlicbe vrfecht ledig z& zaleo : 
de^cb haben wir mit Walth«ru von Hallwil verlosaen mit den von Sowesbem A 
reden vnd dar ob xesinde, do mit sy ir fùmemmen zfi Rotwilr bits zû vnaers bem 
vffart nest komen an «ton losaent: vmi des knecbts wegen von Bdlickin, dem vnd 
sinen beliïeren dann ellich schatzgell gon Belllckin sol geantwirt werden, ^^ellen 
wir ouch inné handien loesen nucb zimlichen dingen, do mit ir vnd meoglich 
version niApcnd das wir an solichem fûrnemmen nil gefallens baben etc. 

Dalum vtf donstag nest noclt dem sunneotag jadica in der vasten, anno el<^. 
Ixix»". 

Original en papier scellé de eirc ronge anx nrmce de B»de et de Spoobeim. (ArduTt* 
de HolkoiiB*.) 
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1841. Le protMotaire du tribunal aidique de Bottweil donne aris au fxyitriimf.ifrr et au rotixril de 1 lfi9. 
Mulhouse que, sur leur demande, dans la cause liéi- entre Henri Steinmets de tiâie et Henri Seiler de 11 avril. 
Brisach, comme demandeurs, et la ville de MuUtotme comme déjeaderesse, le tribunal a accordé un dâai 
jntgu^mt jSmA' ammt it dtmaÊnAt «anUte (27 aimty. 

Mardi a|>rè» b êtmaii^ qataimodo US9. 

In der sach des rechten xwvscliend Heinrichen Steinmetzen von Basel vod 
Heînrich Sailers von Briaadi, als d^rn an ain^, vnd den ersamen wisea burger* 
maiater vnd rat der stalt Muihusen, als andtwurtern des andcru lails, gibl man 
den genannten von Muihusen vf ir scbriben ainen v&chlag bisz zû dem nechstol 
hofgericht, das da uirt an donnrstag vor dem sonnlag cantate necbakkomend. 

Actum 3* post quasimodogeniti, an no etc. Ixviiij. 

Protlionotarius judicij curie iiuperialis in itotwii. 

Orifpnal (?) CD jmpiat, (Arohivca de Malhoue.) 

1242. iàt répotae à une lettre du niuitic et du conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Berne I46d. 
iemr eaprimeiit le reuMnMiMiif iwr font éprwter Ut «nfrQiHiM» diml »If «ont : te Aie Xoint gi avril. 
de Bavière devant rémir, fa ftmr de raseeneion, dans une diite eommwne, fa» Hais autrichiens et lee 

eonfhUrés. ih e^phrnt par ee concert obtenir que la pair récemment conclue soit mieux ohst'm'e ; ila 
prient la ville de Inen garder contre ttmit uf/nsston; si aprts cela les cirvonsttmces l'exigent, quoiqu'à 
wai éire U y aU yeu d'ay^rence, rw que Us négoeialiom du due ifAMitriàm à Ut tour de I\nmee 
et aXeure ne peerateeeni jnh aaeir àèeuU, Berue «m» remgUr à Tignrd de MeSiouee lee eugagemente 

ftfH a cfintntetf ''. 
21 avrti Uiii). 

Dcii froinmen fi'irnâmcn wvsen meislem vod r&t z& Mûllhusen, vnnsern sunn- 
d^nn gûien frùnnden vnd gelrûwen lieben eidtgenossen. 

Vnnaa frùntlich diennsl vnd was wir in allen aachen eren vnd gûta vennOgen 
x&uor. 

Frommen fûrn&men || wyaen sunndernn gfiten frûnud vnd getrùwen lieben eidl> 

genosscD, l'iwer scfiriben vnns jetzo zûg( lrap:cn liahen [| wir verslannden vnd dorab 
beln'ibl, als die so ùwor sacheii in t;ulein wrscu gar gernn selien wûlfpn, ompfanngen, 
wollen oiich \vol jr weren vnd wiiult n sOlic^lier vfFsalz vcrlragen vnd ùber den friden 
so nachiil gclrotlen isl, widcr btllichs nil augeuocUlen. 

Vnd nâch dem gemeineu vnnsern eidtgenossen dnreb den durchlùcbtcn hoch- 
gebomen fùrsten vnd herren herren Ludwigen, berlzogeo aA Beycrnn, ein frùnUicher 
tag der herrschafn von Ôslerrich vnd vnnser allorhalb vff nficbslkomne vflkrt ange- 
satxt latt aind vrit in willen den duroh vnnaer treffennlicb botischaffi zft sttcben» in 
Iioffeti cr soi! vnns zà. fridltchen rftwen erschieasen, was vnns ouch daruff begegnet, • 
«ellen wir ùch verkûnden. 

Bep^Ten also an ùwer sunnder lieben vnd gûlon frûnlsclianU ùch in gfltor goum 
kùnfilig invell so ùch zû schadcn geschît kl wc-rden môchlcn, zû versehen vud ent- 
lialllen : ob sich dann ùwcrhiilb nol begeben wiird, dos wir doch nach gewisser 
kuuiàcbaiTl so vuiis des fùrsten von Ôslerrich bcwerbcnshalb das au kÙHg von 
Franckrich vnd aundernn ennden beschehcn vnd aber vnfruchlbar gewesen, begegnct 
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isl, nil verseheii, wellen wir vnnsern bûndeu gegcn ùch vffrechl vnd in gûten 
trùweu nSclikommea, daon wariun wir ùoh frùntlichen willen mocblen erzOugeo, 
ttten vtir gernn. 

Geben am einvndzwentsigosten tag abrelleii, anno LxTÎiij*. 

Schulthes ynà rfit a& Benm. 

Original en papier sc«llé de cke verte. (Archives de Malboaae.) 

1409. 1843. Sur ka noutxUes plaintes du maître et du conseil de Muihouse, Vavoyer et U etmaeii de iMe^n 

22 avril, bétonnent fut, mtifri m frmim, le margrwtt ét Baâ» nfait rien fait pimr prévenir I» imnltte émà 
ils sont encore Cobjet ; ils les engagent à lui en écrire dertàn^ et expriment Vespoir que I» âiète fM 
doit rriinir A Cou.^latici', fe jour de rascension, les représentants de la maison d'Autriche et eeur lir h 
confétl^ation, réussira enfia à rétablir la pauCp eino» Os s'entendront avec leurs aHiés de Berne pmr 
• venir en aide à XnUkoMe; en attendant «b nememnd^ cPétre patients, vigilante et mme : A emeemt it 
bonne tourte que le» êt ma reket dm dne Sigiemond tout reaUea juagifiei mmi rjmftaft. 
VeiOe de la taM-Geergee U99. 

Deo frommen vnd ersamen wtaen dem meialer vnà ratl Mulhusen, rusera 
sondera gfitten franden vnd getrûwen lieben eidgenosaen. 

Vnser frùntUch willig dîensl, was wir eren, Uebs vnd gûtz vermùgenl allesU 

voran. I| 

Frommen fûr.si(lili{,rpn wisen sonder gùticn inmd vnd gelrûwen lutR-ti eiJge- 
nossen, uwer || scliriben vns jelz gelaii haben wir vud darab, als uitl vnbillicb isl, 
meiigklich bekumbberniasc enpfangen, hetten vns wol versêcben vnser gnediger 
herr der margraff den dingen allen nacli ainer gnëdigen aftsagung ùch vor wéie 
gewesen, deachalb vnaer ratt iat daa jr sinen gnaden wittor vnd doch bittlidi 
aoliribent ùch dauor aeaind : so «irl ouch jetx vff die vflàrl der frùntlicli tag vmb 
IHdes willen z& Costentz, wie der angeaetzt isi zwùachen der hcrscbaflt von ôster* 
rich vnd (]^f>meincr eidgenoszschaITt, ftirgenomnirai dt wir in gûUer hofTnug sînd die 
saclien durcli schiclcunp: des'/ allmechtif^on pi;ottes in getrûwen friden vnd rti'^• 
bestenullich gebracht sôllcnd wcrdnn : ob ;il)er das je wescn nilt mocbt, so welleii 
wir initl uwern vnd vnsera sundern giillen frunden vnd gelrûwen lieben eid^'»- 
nosscu von Bernn geslalt vnd gelegenbeil uwer sacben belUen bedencken vud den 
bûnden nacb ùch nitt verlassen, bittend ùch ooch gar frùnllich gediili vnd giHU 
sorg ze hahen vmb das ùch die vntrùwen vffs&tz nitt verletzenl, vnd einhellig le 
sind : onch wbsend daa hencg Sigorands werben nadi vnser {^vissen kùntadiafll 
jm frucht noch nuti nilt bringt, oucb daran xe sind das durch ùch vnd uwer Inwoaer 
' der frid geba[l]Uen werd, das ùch wol zû gûUeiu dienen vnd docb sineo gesetUen 
vind wol schëdigen inag: disz weUend im l>e$ttin i}edeucken, dann vngezwiueit 
warinn wir ùch gûtten witlen bewisen môchllen, tallen wir miU gûttem herUen 
willig gcrn. 

Gebeu vil sant Jcrgcu abcul, auuo elc. Ixaouo. 

ScbuUlicbsz vnd lall zu Soloturn. 

Originat «n papier welU de cire mte. (Arehivea d« Mulhonae.) 
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184C Lté députés de» ciMea de Beme et de Soieure ^informent auprès êtt imtrpmc.'itn' et du conseil 14ti9. 
de Mvlhmtse ih^i rnrf»,slii)icfi> ih; V ait ne (PAntùirir ch Holœnstein dam leurs murs à la tite de GO che- 4 mai. 
wux; Us leur recomumtuUtU de ne pas ei^'reindre ie tratté de Waidshut, que Us cottf'édérig suisses et 
Imn tan m ettaïU t mitent fidèiemaU «torw. 

Bêkt imA* «vri* f «mmiMoi» de fo taintt-eni», à ébt htmtê, 1469. 

Dcn fromen viid fûrsicliligeTi wiscn burgermeisler vnd raie Mùlhusen, vnsent 
sondera gûten frùudeo vud getrûwea liebeu eidgenosseo. 

Vnser frùntlich willig dienst vnd waa vnr gfltst vermûgent aUeait lieaor. 

Fromen Ji&rsicbtigen wisen || sonder gftten frûnd vnd getrùwen lieben eidge- 
noaaen, also habent w in diser stund vemomen || wie das Ànthoni von Hochenstein 
mit secliasig pferden by ùcb ingeritlen sye, in wclhcr meinung tnùgent wir nit 

wissen : bittenl ùch mît ganlzem enist vns by disem bolten iDgcschrifn zeberiohten 
wie das geslalll habp. vnd daran zesind damil der friil zfi Waldszhftl pemachl 
vffrechllich gehallten vnd durch ûcli nit i,a'brochcn ward, demi vns nil zwifell vaser 
herren gemein eidgenussen vnd die voserii begirlich syenl deu zcbalteu. 

Gebeii zû Ik^el, utl' duruslag nacb desz heiligcn crùU tag ze meyen, in der 
zecbenden slund, anno clc. Ixix". 

Niclaus von Scbarnachlal , riller, schullheis, 
Ilartman vom Stein, Haas vom Stall, slatt- 
echriber vnd CSonUman Plaft» raisboUen der 
stalt Bernn vnd Sololomn. 

Origiaal m pa^er stbc each«t aou conterta da mAma. (Anhivea da MaUioua.) 

IBM. JjM diptÊiit ie Beme a de SUeure rendent compte au maitre et au conseil de Mulhouse du 1469. 
rfch de h diète qu'on ^^ent de dore à Bâle: 1' Im ville de Solettre rendra château de Mûnchenstein 5 m ^| ^, 
tt Conrad de Leewenberg, et relèvera les vassaux du serment qu'elle leur a fait prêter, — 2* Avec Ber- 
nard itXgtinfe» 0 a comwim fMC In vtMoux de Bndtdeit aenmt ohm* fdMt «b ieiir mrnadf et 
que le Jugement de la wntestation sera déféré à Fétéque de Bâk, qui ttctra rendre sa sentence jusqu^à 
la saittt Michel: toutefoitt le.f deux parties ont réservé l'assentiment de leurs commettants. — 3* Les 
difficultés avec Antoine de Wesaenberg seront arrangées moi/ennant la reaMidim de ce çpù lui appât' 
tient. — Delà paix propiaeide A tCa iti qtuttim que pmw m muoger la dtiCÊiêÊim à la prodkdae 
diète de Constance. — Les députés annonceat encore que le due Sigitmmid tfa rim «ftlem» Af, ofté de 
Ut Franee, ei ce n'est Penvoi d'une députalion et le paiement de te» d^tntetff). 

Bâk, vadndi atout I» dmamàte vooam jmamditatia ié69. 

Den frommen vnd fibtsidktigen wysen meisler vnd rat sft Ifâlbusen, vnnsem 
besondera g&ten frunden vnd gelrawen lieben eidtgenosaen. 

Vnnser frùnntiich wiUig diennst vnd was wir su allenj^n erra, li^ vnd gftts 

vermôgen voran. 1| 

Froramen fùrsicbligen vnd wysrn besonndern gûten frûnd vnd gelrûwen liebon 
eidlgenossen, abscheid jj des geleislen tags ze Basel ist also : das wir von Soloturn 
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Cûiualeu von Lôwemberg das gâcltloss Mûacheuâtciu iugeben vnd die armen lû( 
der eide Icdig gezalt vnd mit vnser stall g&l abge;£Ogen haben, daruff uuch dk 
aelbra sacken vff beid syten fùr si, jr hdffer vnd sAgewanndten gericbl sind : vnd 
mit berii Bernharlen von E^ptiogen abgeredt des die armen lût se BrattèleD der 
eiden ledig gesalt vnd angents ingeantvurt werden sûUen vonserm gnedigen hmn 
von Basel vff enntliche rcc}ilgd>ott besUmpt vnà sftsagung beiderleileu bis zi* sannt 
Micbels tag nehst: ob abcr das von vnnsern herrm von Sololurn vnd hern Bem* 
harten vfgcnomcn wirt odcr nil, mûgpn wîr nil wissen: Anlbooni VOn Wessembcrg 
sol das sin gelanf^on vnd dam il ouch gcriclil werden. 

So ist ouch von di heinein beslcnllichen lanndtfride nichl gercdl worden, sunder 
vfgcschoben vntz vfT deu Irûallichen tag der vir die viTarl nchsL ze Ck>sleuU: vor 
herUog Ludwigen vou Payera gcleislel werden sol. 

Zfi dem vernemen wir glouplich das herlzog Sigmond von Ôsterricb an den 
welscben herren nicbl mer erwerben mùg denn bo(tscliaf!l vnd damit das sin verser. 

Diss wolien wîr als billicb ist. vnuerkùndt nil lassen, mit frAntlicher vnd ernat- 
licher bitt das jr uoh des abgeredles ftides w&llent hallen, dhein ernùwrung tûn 
vnd gedull haiien : so wOlleni wir daran sin das ùwer vff dem lag zû gûlein nit 
sol vergessen werden, vnd hoiïnung haben das die ding zft einer beslonllichen ri b- 
lung sôllent komcu vnd Vich zft (;iUeni diencn : àhz wôlleat ini heslt u merckeii. 
denn vnp^ezwiuell in wellau sachen wir ùcU frunlschafTt môcbten bewyseu, wOltea 
wir mil gûlein willen gerne Ifin. 

Gcben zu Basel, vti frylag vor dem sunulag voceni Jocuodilatis, anno etc. Ixviiij. 

Der stelt Bemn vnd Soloturu râUsbotten. 

Origmal on pipiei mllé d* «iM Vdrte. (AMium d* 1IiiIIioium,1 

1469. 1M6. Jean de Hoittnjirat nomme le maître et /« conêeti de Mulhouse, en ton nom et ou nom dt m 

6 mai «wr WihéUn, de féfunr le iornuung t fiie, mm «mI vuHf, H» lui ont eoMé de euteeH «Me tain «■» 

fédérée, et qu'U évalue à BOO fi/rin»; tfib n'en tombent pas (Tarrord d ne s'exécutent jMt dèM «i 
délai de huit jours, il leur propose de tnr.i/r <lu liti(/t' yoit le romif Jmn Lupfen, seigneur de Htul- 
Landtberg, toit mettire GuilUuoHe de Htbaupui le, sott le cfievaiier Thunng d'Ej^ingen: faute de giM 
U Mra réduit à ee reninjmUee Uimime. 

Samedi t^rk fimmtkm de la eaiHte^foi» 1^. 
Meister vnd ratt zii Mnllnison : 

Ich Ilanns von Ilohenlirsl lusz uch wnssoii don mercklichcn '| verlusl, sraoch. 
cosleii vnd scbaden so ich emj»l"aiigeii habe iun disciu vwerru vngepârlichen 1, lùr- 
ucmwen so durch vdi vnd vw^re milt eidtgenossen verliandtdl, vud inir vnd mytier 
schwesler Wibeliu vuu ilolienlirsl zù verderplichem schaden eynszleiisz bcgtgeul 
ist, deu ich achl (ûr fûnff buudert guldin, ùber vnd wider das ich nach mjne 
schwesler mitt vch nacb vweni mitt eidtgenossen, nacb miti nyemans der vch 
gewani sige» AdI seschaflên oder xetunde gehapt, oucb vch nach den jenen Isstcr 
nach leii nye iftgefugt baben, das sich mitt worbeit befinden sol. 
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Hanimbo so îsl myn ernsllich fordeninfïe fùr mich vnd myne sweslor zil veii 
inir iniie disoii achllnf^en vmb soUichen obgetneUcn vcrlusl vnd schaden so mir vnd 
myner schweslcr bescheheu isl, keruuge vnd abtrag zetîVnde, ir wol vcrstonl billicb 
bescbicht : vud obe das vwere meynunge je nit sin wollc, so eruordere icb vcb ze 
rechl mit mir fûrzekommen fùr die edelen wolgcporneD berren hcrren Johannsen, 
graffen 2û LupfTen, lantgrafTen StiUingen vnd hem zû Landspurg etc., herrea 
Wilhdmeo, hern zfl Rappolmteb vnd Hohennack etc., myne gnedigen hem, oder 
fâr den atrengen notuealeD henen ThAring Ton E^pUngen, ritier, mynen lieben 
herreD» vnd do erkennen aelossen wes ir mir nohe myner vorderunge vnd vwerm 
verantwiirten scbuldig sigcnt oder nit: dann wo soUicbs veracht vnd nit kerunge 
von uch besclu'iu', niocht ich nit lossen, icb mùsle darinn fàmennnen des ich doch 
litiber ahsin wolt: danach welk-nt vcli wusscn zericbten. 

Gel>en vnd versigell mil in\ nem vflgetrucklen inf^esif^(?l, vfT sambstag nach des 
heiligen crùlzes tag iia meyen, anno domini M° cccc" Ix nono. 

Original en papier portant au iMtt 1* WMit «H placard aom coufttte ea papis». 

(ArchivM d« Molhoose.) 

1347, 7^fi>r>H'hiiit à la mtmmnUon de Jean de HoîimftrKt, le maîfrf et le cou.'^^il de Mulhouse lui 1469. 
mandent qu'tis h'ohI c<m»ai»9mce du domnage ^u'ettx et kum confédérés auraient porté à lut et à 12 mai. 

à fm êtul appartieni imt œ w tam nt la difenae de 
Mt imUtiU — U «0HMn( 4 ffrêeStar m plaiide, ât m demmimt jm «iwiar qtie ify rfyimire dt wonâfv 
é fettr donner toute satisfaction, et promettent que lam àBU$ en OffirOHt de mime. 

Vendredi avant le dimamehe exaodi 1469. 

Hanns von Hohenfirat, wir der meisler und ratt x& Mnlhuaen habend din 
scbriben vnd acbuldigung der «ir billicb von dir vertragen bliben, vermercict vnd 
ial vna von dem mei^kUchen verlust, scbmacb, costen vnd schaden dir vnd diner 

scbwcsler Wibly von HohenCrst von vns vud vnsern mileydtgcnosscn, als du dauon 
scbribst, begegnel nit wiasend, deshalb vns dasselb din scbriben nit vnmùglich 
befr&mbdet. 

Win abor dem virenn wir des durch dicli oucb der gedacbten diner scbwcsler 
vogl, dem das ir vnd nil dir yelz zû zylen zûuerwallen zûslet, grunllicb l]t riclil 
werden in welicben fûgen, in was alucken oder an wehcben enden wir dir oder ir 
verlusl, schmacb, costen oder scbaden zôgef&gt haben, woUent wir dir oucb im 
dammbe simlich anlwuri, der wir boffen glimpfT vnd ère haben, gcbcn : desgUchen 
vns nit swifels ist dir von vnsem gutten frûnden vnd getrawen lieben eidtgenossen, 
va dhebest erfordert werden, ouch bescbinen selle, an dicb begerende vns 
daruber solicher vordrung vnd schuldigung ze vertragen, als du sdbs ericennen 
magsl biiiicli bescbicht. 

Geben uff fritag vor d^ snntag exandj, anno etc. Ixnono. 

Copie contemporaine on papier sans marque d'anthenticité. (Archives de Mulhouse.) 
Ut. 4« 
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1469. 1348. proUmoUUre du trUmmU mUique de BoUteeU mandt a» bourgmestre et au etnuai & \ 

10 Bû. JAittoMe que, dam risutaiMC «riradWie emliv «tv par Bmri Steimutts de Bàk et Bemri Seikr é 
Brimeh, l« tribtmal a, tur Imr iemoHiê, «witt Is eauat jt»s»*tm wtariU ajvrèa b /He-ZHea (S jmi^. i 

amditim que, comme défendeurs, ih r^fmitnlt tUor* «nimCtcf mix dmonimn. 
Mardi ava$U ia pentecôU 

In der sadi des rechten iwAsdiend Haiorichai Staînmelieii Ton Basel vnd 
Hainrichen I Sailern von Briaacb, als deger an ainem, vnd den ersamen «ûn j 
bufigermaister, || raut vnd gannlzer gemaind gemainlicb der statt Mulhusen, als ant- 
wurtern des andern tails, f^'ibt man den genanntea von Mulhusen vf ir scbriben 
ainen vfsclilnj^ bis zùm nechsten hofgericht das da sin wirl an zinslag nach vnnsers 
lierren fKMinlic lnuims tag uecbsl komend, docU das sy als dann deu degern vf ir 
clag anlwuii geLeu. I 

Actum 3» anle festum penticoslcs, auno etc. Ixnono. 

Protlionotarius judicij curie imperialia in Rolwil. j 

Original ea papier. (ArdiiTM à» HoUioaw.) 

1460. 1S49. Le maître et le conseil de Mulhouse se plaigmut am chevalier iMzare d'AïuUau qu'Q a Imni 

17 m^. jMSSer itur son territoire leur bétail entêté, k jour nu'me, mns retenir lex nutfnn de te hrigandriij* mm- j 
fUtatant les clameurs de haro et le» stipuiations des traités: amme en sa qualité d^homune-li^, de 
eamOkr et de eervitew de In «mmkni (fJiilfiiie^ «I eet teim de w vomfeimer «wniito Inwtfi^ ii k 
smnmerd de leur /«tire reetiUKr leur trottent on tFe mpié ker gifû m aeete A» pajfe, «mm dit eemt 
réduit >! n porter jrinintr contre fui. 
Mercredi avant la pentecôte 1469, 

Dem atrenngen vnd vesten herr Laxanis von Ândlo, ritter, vnaenn i^ten frnade. 

Vnscrn dicusl zûuor. 

Slreunger lieber herr Lazarus, vlï hùU isl vus vuser vnd der vnsem 
genommen, durch uwor xvingpenn vnii%ehalten hin vnd enweg gefûrt, uber aaiûfta 
der vnsern gegen uch vnd den uwern bescheen das vff rechi se bandthaben. oach 
die vor vnd nach getroffen riohtungen» daa vns nît vnmûglich befr6mbdet. 

Wie aber dem, dwil ir vnser goldigen herrscbaflft von Oalerricb etc. als or 
nan» rat, diener vnd landtsesze, ouch zû den getroflèn richtnngen verwant si ad, 90 
vordereo vnd begeren wîr an uch mit ernsl, ucli uwer verpllichl vermanende, daran 
vnd darob 7.c sindc damit vns vnser vihe on engellnûsze wider]<ert, iiil vou laiiJ 
gelaszL'ii, noch vns deshalh not sin werde vns des willer ze beclageu, des wir doch, 
\va das nit bcsclu en >o\[, nul von ab sin noch daby bestan laszen kônnden. des tï-ir 
doch gar vil lieber verlrugeu bliben wollen, dester geneiglcr wir oudi sin wulko 
das vmb aeb leuerdienen. 

Geben uff mitlwoohen vor pûngslen, anno etc. hnono. 

Meiater vnd rat sû Hulliiisen. 

Copie coatomporaine en papier s»ua marque d'authenticité. (Arciiivee de Malbooie) 
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IB&O. Em t i p ti m 4M ildUiV et au conseil de Mulhouse, le chevalier Lazare d'Andlau leur manie 1469. 
qu'il «Vfrtif ;>fi.«, sur les points oit leur bétail a pa.^sé . en état (C arrêter la troupe plus ou moins 18 him. 
considérable qui avait fait le eou^; U Us prie d'accepter cette raison, sinon de k laister se justifier par 
le» 90ie» ie êniL 

JeÊÊéK MKMl la ptuttedte USB, 

Dm eraameo wisen meister vnd raie sQ Midhiiseii, minen guten frunden. 

Min diensl zûuor. 

Lieben frund, ir iiabcu mir geschriben wie ùcli || uwer vihe genomen durch 
mine zwing vnd penn h^ n |[ getriben, vnd vordern an mich daran ziisinde das uch 
uwer vihe viderkeret vnd nit vom laonde gelossenn, vmb das neh nil not werde 
Tch des ynVtN zfl bedagen, mit mer iDnhaltung uwer aohrift etc., die micb nit wenig 
an ucli befromdet, nach dem dodi ich vnd die minen, als ir zûm teil wol wiasen, 
an dem ennde so mâchlig nit sint cin solîch Tolk mer oder mînder zii mechtigen 
vnd vfzuhalten» danimb iài boff das ir mich solichcr vordening hinfur rorlragen : 
oh (îfis iibpr uwer mpynnnf^ nit sin wolto, das ich mich nocli goh»p;ei)heit der sach 
zii vch ye nit versehen wil, so ^vil icli ucli gliclis pillicbs recblen nit vor sio. 

Uebcn vi donrslag vor pluig^ilcn, anno etc. Ixix. 

Laszerus von Anmllo, riller. 

Origiiml «m p»pt«r «mIU d« cire T«rte mu comirte de pApiar. (Archives de Malhoue.) 



ISi^l. Le licencié Jean Betzmann de Durlach accuse réception au chevalier Pierre Rott, bourgmestre 1469. 
de Bâie, de deux dépêches, Fune de la ville de Uâle, l'autre des députés de Soleure, adressées au chevalier |g mai 
Bernard de Bach ou à tout autre des lieutenants du margrave Charles de Bade, coitcernant la saisie que 
fetm de Btikeiifini daU avoir emmie an* ifyen» de MuBiotue : le margrtne et meteire Benofd, tAeenie 
fut* et V autre, doivent recenir incessamment; cependant il va leur eweeyer ha dépêchée en fueetion et 
fntteste que sa seigneurie n'aura aucun jrfmn'r (MX oetee dael OH «S pbM. 

Vendredi avant la jtentecôte J4tiU. 

Dem strengen herrn Peter Rotten, riller, buigermeiater x& Baaell, mioem iicben 
herreo. 

Strenger lieber berr, uch sy sftuor min wfllig dienat. 

VfT hiit ban icli von uwerm botten empfangen zwen brieff, den «ûniai von der 
stall von BascU vnd den andren von den ralzbolten von Soloturn vsgangen, an 
licrrn Bernbarllen vom Bacli oder andere statlbalUere wisende, anlreffendo den nom 
die Mans von Ilochenfursl den von Mulhusen gelon haben sol etc.: tfin ich Vicli 
zuwi&scn (ias iiiiii gii(îdi_i;c'r lierr der margrafl", (h'szglich herr Bcniharl voui Bach 
gerillen s'mù, vnd isl mau der ail âluud \\arlten, desUuiudtr itiU wil ich iucn die 
brieff vnder ougen schicken, vnd sycnt vngezwiuelt min gnêdige berschafll babe an 
«olicber tatle keyn geuallen, vnd bilt ncb solicha der von Soloturn bottachafll oucb 
sftuerkttnden. 

Geben an fritag vor dem pûngst tag, anno etc. Ixii*. 

Johannes Betzmen von Durlach, licenciât etc. 

Copie coatemporaiiie en papier. (Archives de MnliioitM.) 
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1469. 186S. tm répotue à la plainte que lui font le moUre et le conseil de Muihouse au sujet de tentre- 

21 mai. prite dont Ot ont éti Voloet de la part de Jetm de Eoka^êt, le margrave Ckailu de Bode, comté de 
4imK^ Inx* mmie fue futem meon pour giid^piec /mmv dfliu U margrtaM, H a fait ienrt mât 

Jean de Hohenjirst et a prescrit en même temps au chevalier Bernard de Bach de se rendre à Brisach 
pour i^'niqun-ir dr rafTaire; }ni-mhnr cnmpfr ftous peu partir pmir ff Bristjau, et se confirme que It 
chevalier Lajare d'Andlau ou tout autre n'ont pan agt comme ils demient, tl fera voir combien U en € 
dodiflaltir, 

Baiot, /sur de îm penteeÛU 1469. 

Dcn ersamcn wisen vnnsern lieben besundem meister vnd rate zù Mûlnhuseo. 
Karle, von gotles gnnden marggraue x& Baden etc. vnd graue z^ Spanbejni. 

Vnnsern fnintlichen grûs zûuor. 

Ersamen msvu lieben besundem, vns isl uti but bie zû || Badcu zûgefugel 
uwer schriben vnâ gclan der gescbicbtbalb dnrch Hannsen von Hohen- H first an 
uch begangen, das vus, als ir voa gentzlich luugcnd getrawen, nit lieb ist, vod ab 
vns gebûrt noob ettlidie tage hienjdden in vnnserr mafggraoeschaffl xft bamn 
etiwas mercklicber geacbeffdebalb* haben wir Hannsen von Ht^enfirat t&n acbriben 
nach lute diser ingeslossenen copy, vnd darzû vnnsern lieben getrawen Bernbarten 
von Bach, rilter, gefertigl sicb binufi* gein Brysach zûfùgen gelegcnbeit der ^oge 
cigenllicîicr z& bekunden, vnd daiinn 7,um bessten zù hanndeln : als wir vns dann 
vprsehen mil golUhilfr kùrlzlicli auch liinufT iu dns Brisganw zCi koniend. alsuerre 
wir danu beOnden das von Lazarus von Audelo, ritler, als ir meldenl. o.ler aua- 
dern icht gehaaiidell isl das sicb nil gebûrl, darinn wôUen wir vns ballleu in 
sdlicher masz das ir môgcnl versteen das wir nil gefallens daran baben. 

Geben zft Baden, an dem heiligen pfingslage, anno etc*. Ixix*. 

Ordinal en papier icoUé da cita rouga. (ArobiTea de Hnlhoate.) 

i4m. WSk Ls mtàtn «t b emm» de MuUwm iftUuà fiaiido ^im Jmm do EOm^ Inir cnnwI calnè 

SI mai. troupeau, le margrarr Chnrlrx de Bmlc mande n cchn-ci que cet enirirmrnt sVMwf frrit par une 

violatioH du territoire du duc Sigismond d'Autriche, U ait à retuire mr i heure tout le bétail de Ifirf- 
kouo» fifa ditimt tmeon H à rtiplaw cg girf <■ a iU Ootrait, ou, ^it si/ refuse, à le eom e r m r résoi 
pittpià fmnieèÊ emmiêtéir*» f»**! M envoie. 
Baie», iMmmicAc de la petdec^ U69. 

Karie, ete. 

Liebcr gelruwer, die ersamcn wîscn vnscre lieben besundem meister vnd rate 
vXx Mûllujsen bond vns f^eschriben nacb lui diser inpeslossen copy, wie vnd in 
welchcr niasz du vnci dit- dir des Itand gebolflen, au uùlwock neckâluergangenD ioe 
ir viehe genommen vnd biuwegk gefurl babenl. 

Diewil wir nû versteen das das sy gescbecu in vnd durcb dos bochgebomea 
fursten vnsers lieben herren ôheims vnd swagers berlzog Sigmouds zu ôsternch ele- 
land vnd gebiet, so begeren wir mit emat daa du in anaehnng geslali der aacb» 
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'lesselben vnsers lienren ôheims vnd swagers vnd auch dinselbshalb, den von Mùl- 
hùstm ir viehe, souil noch vorhnnden ist, vnnerzogplich wider geben vnd das ùberig 
bekeren wollest, oder ob das din mcynuug nit sin wôlt, des wir vus nit versehcn, 
das viehe vnnerandert hyi ynautier sleen laszen bis;^ vf vnser botlschafïl die wir 
kurlzlicii zù dir scliickeii wcrden , ferrer mil dir voii Jeu diuycu zûreden vnd 
wôllest dieh beriuii xÛ Ullidieil vns zfiig^lleii g&tvillig beviaoi, vf das nit 
DOl werde didi darumb wytor zflhen&cheii: das wêllen wir gAastiiob gain dir her- 
kannen vnd aohryb vng heniff din antwurt hj dem bolten. 

Odien sfi Baden, an dem heiligen pflngstag, anno etc. lm^ 

Capte «ootomparaiiM en papier un marque d'fttttliMitieité. (ArdiiveB de Hnllioua.) 

1854. Vmniftf U U MnMâ A Benw uoBÊÊttt rtaptiM i» hm Mtra «» «laîlf» cm «ouseQ de 14», 

Mulhmtsc : il.s nnt icrit au marfjrare Chartes de Bade pour obtenir ta rrstitutimi (du bétail qu'on leur 88 mai 
a pris), et Us dispositions pacifiques de ce prince leur font bien augurer de cette démarche; iU ont 
mo ma umii an manager porkvt â» eeUe âfykM, aûui fut de lettre» pour Véeéque et pomr la vdfo ék 
BUe^ de teur eo mmm ii ifMr fat ripimÊiê, gimr fif'îb jwwMwif immiditilemÊmt Unr m Un Itur dsHtimmk 
XwmK iqirte is peitteette 1499. 

Den fromen fûmêmen vnd w»en meiater vnd r&t ae Mûlhuaen, vnsem sundem 
g&(en frAnden vnd geir&wen lieben eydgnosaen. 

Vnser frunUich diensl vnd was wir in allen sachen eren vnd gûta vermogen 
xeuor. 

Fromen || fùmemen vnd wiaen aunder gûlen frùnd vnd gelmwen lieben eyd- 
gttoaaan, ùwer adiriben vns jela | aft getragen hand wir verstftnden vnd aind dar- 
dorch merklich vnd vaat bekumbert, aïs biUich iat, vnd habend also vnserm hem 
tnargratr Karlin, mai^rauen se Baden, ernsllich gescliriben vnd ùch bekerung ze 

schafTen gcsclicclicn lieiT anpi:emant, sicli ouch in giitcm hollVn , nach dem wir jnn 
bishar auders nitl doim zo frid f^oiicif^t erfunclen haben, es werd ùwer lialb zu f,'ar 
gûtem erscbiessen, das vns, als hillidi isl, gaut/, zegouallen wer : wir habend ouch 
vnserm bolten so sùlicheu vnd auder brictl die wir alleiu der vrsach vnserm gne- 
d%en hem vnd der slatt Basel zû. sendent, dero jr herinn copy vindeut, tragt, 
bevolhen milt der antwurl vnaera gnedigen bera des margraffen zQlz 6cb zdieren, 
die mogend jr» wenn ai knmpt, vfflttn, besecben vnd vns dann Awern viUen witer 
le erkennen geben: was wir denn fùrer darinn bandebi mogent ùcb zefromen» 
wellend wir mitt gaburlichem frûntlich^ witten» ala die ao ùch aller eren vnd gûta 
gonnent, gern vollfiiren, wand warinn wir ùwer annâmen Jiebe frûntUcb dienat 
crzôugen mochlcn, liilon wir gern vnd initl giitem willen. 
Gebea vff meulag nach pfingslen, anno etc. Iwiiij . 

Schullheis vnd ral ze Bcrn. 

An do8 e«t écrit : 

Beruu von des genonieuen vihes wegen, mil sampl der erfordrung an deu 
oiarggrafen das ze keren etc. schaffen. 

Onginal ea papiear scellé do cire verte, ^Archives de Mulhouse.) 
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1469. 1B55. jfc'w invotpianf rtxprit mtinliatioii rhnif il n'a point cessé de donner la prmrf. Paty^r rf 

22 mai. It eouatU de Berne dénoncent au margrave Charles de Bade la nouvelle Violence coHuntse à l'ryarà it 
MuÊkûtutï mm grikxU it iomma^et fue hd Mtia<mt «aH«éi, à M et à ta «wr, Berne tt te$ mmt- 
tissants, Jean it Biekenfirst avait demandé à la rtZZf ët JfllHBlll» de lui en faire réparation ; le wuiitn 
et le cmseU lui ayant répondu qu'ils n'oiaietit <iurime cfmnaiêmnce du fait, Jiun Je II<)fnufir''t r„l>'^ 
le mercredi précédent (17 mai), le bétaii de la vtile, en le poussant à travers le temtotre autrichien mm 
Mcim CMpleftcMMl dt ts part êet «ewMmr, ^Mijm futmmmt k tÂevdier Lamrt ^JbifHtm «tf *' 
iwpnc, à Wittenheim, de s'opposer au passage, ^nmadés que le margrave a grattd djflaieir à tâk 
voie de fait, favoijer et le eoMeA le prient de faire re^itmer le bitmt, 4e peur ^ MMatm m el«éi 
à prendre sa remnche. 

Lundi de pentecole 1460. 

Au raarggrlffen. 

Ilochgcbomcr fûrsl p:npdiger herr, vnser bereiL willig dienst vnd was wir to 
allcn siicliea eren vermogen allezit zevor. 

Wir zwifelnl nilt dano ùwer fûrsllich gnad bishar manigvallleuklicli an vn^rn 
botlen so wir zû mrnm main p'pn Bn.sel zetap;en gesFuinl. gebriiffl bab das vtfrechl 
geiuiil su wir ze fridliclicm siin Ira^eiid, ouch liwer i^nadhyll) voii jiin dcsijlicii 

ôch verslanden, vnd suuder ub darwider mitt ejuicbem inissliaudel ùlzil fûrgenoiuen 
vurd, das sdliebs ùwom gnaden ae vîderwUlen Un, dea tnr nodi ^ ùcb n 
gQtem vertniwen aiad : nun isi uns ieU mil merldicher Uag fùrgeflirt wie Hanns 
von Hodienfifal ain vnd ainer aweater balb fùr ettlichen veilusi jn von vos vod 
den vnaern sOigesogen, von vnaern getrumn Ueben eydgnoaaen von Htilmaen «aadd 
ervordcrt vnd vber linilich gebeD antwurt jnen aie vmb dû ding nitl kund, so kii 
er vff necbsliiergangen millwucb, vnbewarl siner eren vnd an eynich rechls erlangen. 
den selben von Mùlbiison jr vicb inill fùrstùr cUlicber milt gewalt nb vnd èirrh 
der berschaffl land. das ictz in liwerni repiincnt statl. petribcn, von mongkbclit'ii, v^ie 
wol si ze Wiltenbeiin hem Lazarum von Andlo, nller, iu kraift der getrollnen richtuag 
er\'orderl habeu, vnucrhindert vnd âne allés vflTbalIlen vnd cnlscbullen, das vus 
nach geatallt der sach das wir den vnsem vider aôlich beredt ftid eynich voge- 
purlich fûmemen aetliand vagern geslatten, wOUmerldtch bekùœbert, aisd oocb 
ganta ane awifel ùwer fûrsitich gnad hab daran als f&rder aflnlicha beatands nilt 
klein miasuallen. 

Vnd alao begerend wir an ùwer fùratltch hochgebora gnad milt gantmn vot- 
komnen emat daran ae aind vnd êntlich zeuerschafTen, don selben von Mùlhu^n 
aolich jr genomen vi< b ;uigeiids ane aile engellnis bekert vnd derglichen mfltwiUeos, 

smach vnd vnbillikcil die, als wir vernemcnd, Uglicbs gegen jnen gebruchl, fer- 
tragen werd, als nach lut der richlung vnd ouch des funfzpcben jeritren friden v 
Cuislcatx {^^elrolTen billich bescbicbt : wand oh das nill bescheclien vnd Axe ohst- 
nanten vnser eidgnossen voa Miilhuscu also mill leglichem aureilaeu gtJiiùvt 
wurden, môchlen si villicht dargegen ouch vnderstan vnd fùruemen das nilt gui 
vnd vns in truwem Ictyd wer: well atdi ùwer fî&ratlich gnad berinn ao gaedig 
eraftugen ak wir des vnd beaundw das Jr sfl fridlicber eynung ganU geneigl vioà. 
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sunJer hoch vnd put verlruwen habcinl. welipnt wir alhil rail gûlem wil!(»n vcr- 
(liencn, \uà wic wol wir vus des vud aller billikuil zu ùwern guaden gaulz ver- 
sechen, danaocht begerend wir herumb ùwer richtig antwurt bi disem botten. 
Geben vff pfinstmentag, aniio etc. Ixviiif . 

Copie coniemponiiM en pépier eeae marque il^etitlienticiU. (Aretmres de Mnlboiiee.) 

appris avec pn'ne les nouvdUs entreprises dont ils sont Vobjet, notamment lîr la part ilr Jean (Je Hohen- 88 mai. 
first : leur lettre est parvenue à leurs députés à Bâle, qui en ont pris connatssance et en ont fait leur 
rapport à la diète, en la priant de prendre rqffaire en contidération : de son côté la diète s'est adressée 
0» c to w K w Bernard de Badt, lieutenant âu margrwK de Bodb ti la rèpeme jMuee par Iw matm 
Jht mattre et du conseil, leurs confédérés de Soleure les prient de fmvrir et de leur faire comtaStre leur 
résolut iou : ils ont bon ei^pmr qu'on leur rmdrn ce qu'on leur a prie^ MMMI lie M mettent à lrai> 4i^fO- 
sition pour tout ce que leur honneur et leur intérêt exigeront. 

Mardi après lu pentecôle 14tà9. 

Deo ersammen vnd furaichtigen wîsen dem melster vnd ratt wH Mulhuaen, 
vnaem aondem g&tten firânden vnd getrùvireD lieben eidgenoaaen. 

Vnser frûntlîch wilUg dieosl vnd was wir eren, liebs vod g&U vermûgent 
allezitt II vurau bereilt. 

Fùrsichligen wisen sonder gûtten frund vnd p;L'tru\vc'n lieben || eid^'cnosson, wir 
hand uwero Iruck, (rang vnd noll, vnd milt sonderheill was ùch Haus von llocheu- 
ûrst etc. vnbillich zûgefôgt hatl, vcruomuien vnd daran mitl uch kommor vud mill- 
liden in gantzen trùwen, als wol billich iat: nu habeul vnser ratzbotlen nëcbst vil 
dem tag ail Baael gewesen denadben awern brieff enprangen, vfTgebroclien vnd 
dan daaelbs fûr die r&U gebracht vnd gebetten die ding le bedencken vnd aich 
daiinne se bnichen ak aicb gebur» die deszbalb vnd ouch vnaw nitsbotten heim 
Bernhartten vom Bacb, ritter, atattbaltler etc., geacbriben vnd vna anlwurlt geben 
habent als jr deaa giSxa, vnd was wir jelz darlnne uwerthalb scbribenl. an dcn inge- 
schlossznen coppyen vermcrdcenl, daruf!" jr die antwnrl, ob ùch die zubraclil wûrdt, 
vtfbrechen inôgent vad vris uwers willens wytler berichllen, so sind wir in gùlter 
hoffnug ùch sôlle widerkeruug besrhechen : ob aber das nitl wesen m5chl, was wir 
deoû in den vud andren sachcn lun kônncnl vnd mùgenl, das uwer nutz vud er 
isl, sond jr vns wol geUùwen das wir das geru vou ganlzem berlzcn vnd in gCitleQ 
tr&ven tfln wellend. 

Geben vff ziusidi^ m deu plingstuirtagen, anno etc. Ixnono. 

Schulthessz vnd rail zù Sololurn. 

Original en papier ecellé de cire verle. (Arduvei de Hidhoaae.) 
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14^. 1867. A la reqvête de leurs botig amit et confédérés de Muihouse, Vanoyer et le conseil de Sdeure 

23 mai. portent à la connaissance du margrave Giarle» de Bade VmtrepriH tpte Jem de Hokei^nt woit àe 
âtriger eu»tn eetfe «iBe; «om raiêom mtffttOÊÊlê et amtit d'avoir prtM joiur jmir ^artmger owe cBc^ 4 
lui a enlevé son bétail en lui faisant traverser le territoire autrichien, nmiobstant les demandes de main- 
forte de ceux qui le pourmtimient. Comme en touffu cirwiistances le tnarijrarr témoigne de son désir d< 
faire observer le traité de Waldsimt, Vaooger et le conseil le prie de s'interposer, nfin que U troupeau 
de MMame M toit rvnd» imw /mil «t fue et ^r^mi^ge «we. 
MariU patdmt de la pmieeMe ]U8. 

An margratl Kurim etc. 

Hochgebonier furst sonder gnediger herr, uwern fuTsUichen gnaden sy zii aUen 
âlten vDser vnuerdrossen gûUviUig dienst vnd wieuil eren, liebs vnd gftCs wir ver- 
mugent voran boreill. 

Gnediger lierr, vs^ mergklicher klag, vrsnch vnd luanung an vns elc durL-h 
vnser sonder gùUen Irund vud getruwen iiebeu eidgenossen von Mnlhnsen gelaugt, 
werden wir bewegl uwern furstlichen gnaden ze schriben den hochiuiil vnd vnbil- 
lichen Muellichen schaden so Hans von Hocheufùrst vnd ander denselben von 
Hulhusen mitt nomm irs vichs, vmbe Idein vrsach vnd ero dadarch betagt, zûgefâgt 
habent, durdi der lierscliafft land vnd gdneit vnuffgehalUen vnd fiiiigeachobea ober 
onstlich vnd simllch anrftffnng dasa reditten, ala vns niU swinelt uwer fursUidi 
gnad d( .s/ vurmalcn vnd jeta durch ander geschriflllen wytter bericLl sje. 

Nu sind wir ofTt von VDsem ratsboUen so in uwern gnaden vnd den se eren 
vff lagon ye dickcst gewesen sind, vmb frides wilîen menif^faltigcr ^'^tlneigunj; vud 
vflrechler zusagung zu frid krafflhalb dpr getrofTncn richitung zû W'aldeszluit. vuder- 
wisen das ir darans in wellent der erberlichen nacLgangen wprd deszglicli dieselln a 
vnser ralzbotlcn sich oucb habent erbotten in vnserm iiaïunien dem nach k 
kommen, desz sich die obgenanlen von Mulliusen habent gebaltten vnd desx ao 
witt verkùrtsi vnd engoUten, ala uwer fàrsttich gnad selba verstadt vider die fiid 
vnd ridiUnng ain besehechen. 

So wir aber vngeswiuell getruwen vnd hoShang habmit das 6di aoUicb geaohieht 
niit lîeb, sonder in gantaen truwen leid sin solle, su biliend dieselben uwer fûrstlieb 
gnad wir mitt allcm «mai atrax leueradisflen vnd darau ze sind, daniilt vns«m 
eidgenossen von Mûlhusen ir genommen vicli ailes on aile cngcltnissz, als hîîlicb 
bescbiebt, widerkerl vnd die bose anreilzung. nittery vnd robery abgetan vnd vt-r- 
mitlen werd, vmb das nilt witler vnrall vnd konuner dauoii, das vns in tniwen 
leid wêre, vllèrsland vnd durinne lun als uwern gnaden wir gauU getruwen : daz 
wettend vmb dieselben uwer gnad wir gfillwillcnclichen haben zenerdienen: desi 
uwer gnaden geschriben antwurt mitt den botten. 

Geben vff xinstag in den pfingstuirtagen, anno etc* Iznono. 

Uwer gnaden» wiUigen 
Sobulth^ vnd ratt su Sobtum. 

Copie eontamporainc en papier sans marque d'aathcnticité. (Archives de MoUioa&e.) 
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1368. L'fwoyer et ie conseil de Sokure rap^lknl au waitre et au amseU de Bàie la récente dépu- 1469. 
taUom gi»*âi leur «NMenI envoyée , pottr Uur eommiMjjHflr la pUdiUe de la «âb êe MMoiue amtn S8 mai. 
Jam de Hohenjbnt, et Us remercient d'awir bien voulu, par égard pour les trois viBes de cette alliance, 
écrire à ce ^^r^;>( an chei\»lifr hrrmtrd de Bach ; la lettre du licencié Jean Betemann de Durlach qui 
pient de leur parvenir, kur fait voir qu'à moins de soutenir vigoureusement la plainte, il jf a peu 
d^etpeêr â'Memr te rteMution ék bMi eeieei, Ai e o neéjf m ee A Iw prient d'agir de bml Imr jmh» 
vrir M^prèe du Moiyraw ie Bai^ petÊt àbkmr faeee «ibeerver la pas» de WaUdtat. 

Mardi ojpfie la jn i ifwWg 2409. 
Ân die staU von Basell. 

Vuser iruutuch willig diensl vud was wir ereu , liebâ vud gûlz vermùgenl 
allezîtt bereit voran. 

Fursicbtigen wiseu souder gûUcu frund vnd gelruweu liebcn eidgcnosscn, ir 
nnd nSdisi durcli voser ratibotten so by ùch gewesen sind, eigenllich desz eno&gtten 
schribens, klagens vnd tieff ennanens vnser sonder gAtten fninden vnd getràwen 
lieben eidgenoasen von Mtlhuaen ira vioha lialb so Hans von Hochenfurst etc. inen 
rftublicb mitt klemen eren genommen vnd durch der berscbaffi land vnQffgehalUen 
vnd furgesdkoben uber recbUich eraorderang, vnderricht worden, deszbalb ir s& 
fren den driu sletten desselben pundes vff vnser raUbolten beger herm Bern- 
hartieD vom Bach, rilterp slalihalUer etc., babent gescbriben, desz wir ùcb frùntlich 
dauck sagent. 

Nu habnnt wir daniff uwer vnd hpmn Johana BeUmans von Dnrlach, licenciât, 
schriben verstandeii vnd darusz gelesen vud erwegen wa die diiig nilt wyller 
angebracbt vnd ernstlicb gebandell wnrdenl, dadurch denselben vou Mulbusen das 
ir widerkerl wurde, das kumer vud mergklicher vuruit dauon vfferslan môcht, das 
vns doch in trûwen leid w#re. 

Darumbe dauor ze sind, so billend wir ùcb uuU ernsl frùnllicb ir wellend die 
ding bedacbtUcb berlzen uemmen, erwegen vnd beInohUMi vnd gegen vnserm 
gnedigen herm dem inargraifen yoa Baden, oder wa das noU ist, daran sin das den 
von Mulbusen fàrderlich ir vicb one engdttniss widerkert werd, sis billich bescbicbt, 
nach betracbttung der bericht vnd fridbrieffen, oacb dess obgenanten vnsers gnedigen 
berm desz margrafTen z&sagcn, vnd darinne t&n als wir ucb desz vnd ailes gfilten 
gantz wol getri'iwenl : das slalt vns vmb uwer liebe gar frunUicb zeuerdienen, vnd 
was uch darinne begegne, lassent vns in geachrifft wissen. 

Geben vtT xinstag in den pfiogst virl^n, anno etc. Ixnono. 

Sdiultbesas vnd latt sft Solobim. 

CopiA eo&tempoiaine en papier sans marque d'authenticité. (ÂrclùTes de Malhooat.) 
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1469. 18S9. Ayani appris que la ville de Muihome mntffre de grand» dommages par la connivenee aecrett 

l" juin, de la seigneurie et des pays autrichiens, Reinhard Meig de Lamsheim propose au maître et ait eom*tû 
i» êt re i u b w cKcr eux mw mi homme$: m' dei h o tt U it i Ê devaieiU ieMer cmm In êe^mnaie et fiw li 
ville rruille de $e» «mcn, tZ ee mettra ttHoiUier» A ta di^oeiUan} en a Ueni m it «7 prie te maître et k 

eonsnl dr lui envoyer un mwf-condnit pmr hli et k$ eient. 
Jour de la fête-Dteu 1469. 

Den fursichliigen wissen mdsler vnd rot xft Mulhusaoi, mynen lieben herreo 
vnd gutteD frunden. 

FursiclitUgen ersamen vissen lieben herren, myn frintliche dinsl sigenl uch j 
bereii. 

Lieben herren, idi femym des ir fhst beschediget werdent doreh || die herachafll 
ynà tant von Oestrich, als mit heimlidier flcbribung: volt es uch gelegeo sin 

mir vnd den mynen in uwer stalt gunnen wnssem (sic) pfenyig zu zcrren. woU ich 
mich zù uch fiegen : wolt es sich dan witter zwischen der hcrscbafll [und] uch ia 
risspn, so fer ir es dan an rnich bogerltcn, mvn vnd drr mynen bederlTelicheii 
wurdenl, wolt ich myt uwerm rot vnd liilll zii uch selzen wiis ich vermechl. 

Tsl solUchs uwer wil, so hil it^h uch mir zii schickcn cin frv geleit by uch 
wider au myu gewarsam, vud was vou myueu wegeu vngeforhcheu zû uch wandell, 
das vil ich mit viUeD» wo ir das geainn^t, fërdiennen vnd bt^er disser mjner 
anmftttung uwer firyntlidie ferschryben antwirt hy disaem botten: bcgcrreni voa 
myr aïs ift uwerm gfttten frind. 

Geben uf wnaaers herren fronlich^a dag, anno fadx. 

Reinhari Heyg von Lamaheim. 

Origiaal eu papier «vec traeci de acwiL (Arehivea da Hnlhooaa.) 

1469. MM. A la réception d'une lettre du «u^re et du conseil de Mulhouse qui s'étaient ptatnts jme 

6 juin. ékHX vmUte «nowent orrAé et dêfemUU lewr meêeager, en fe fmeattt jwrer acquitter à Bt toJ hr wm 
ranfon de 2 florins ou de s'y &mtituer prisonnier, U baron Bernard de BoKwiBer taw f^ omi fi^i 
ne comprend ririi ù ifur plaintf, attnulu qu'il ne ronnait pus vftrht^ rn qu^^tinn Si le nke*Mt:fT v 
prieenU à BoUwiUer, il le renverra mm rani;m, se proposant à foccasion de mettre en cotise ks auteur» 
4e fM «rteMietk H let ateure que, depuis la paix ie FîrfMirt, H n^a eonMdi^ en fiem A emie&h 
meger to «flfe gué, tant qvek ime dtAnOriilhe ^onlertt b feùff 9 ne fe^teinâm pse non fine. 

Dtn ersamen meister vnd rat xft HfiUiuaen. 

MÎD dienst. 

Lichen frùnde, ir habcn mir yelz vntler anderm pcschriben eins botten |j halb. 
wie das cllich knecht mil nammen geuant llanns Morhn vnd Jncob von f Arow. 
den bcruhl, ime das sine gcnomen, dar zft vmh /.wen guldcn geschfl[z[l vni die 
hab mùbseu swereu gou BoiiwUer zeuulwirlu oder sich âelhs dohiu zeslelleo, vnd 
vorderen dea haUm an midi ùdi dor vmb abdag, kerang vnd wandel aft achiin» 
wie dann daa ûwer hiieff mil mer worten innhalt hab ich veratanden, vnd diapt 
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inich solid) ùwer schriben zemol frômde vnd vnlûUich, angesehen das ich der 
knecht nit kônne, nocli mit wissen ye geseben han : vnd vmb da.s ir desz die wor- 
hcil version môgend, so ferr vnd dann ùwer boU solicli scluitzgell oder sich scibs 
gon BoUwiler anlwirl , wil ich in minenthalb vnd souil mit h diiî ding berurent, 
ledig zalen vnd dar zâ ob die tetter selbs dar komen vnd ir recblz gegen inen 
vordern oder begeren, sy ùch zt recht halten vnd dor vmb losscn geschehen souil 
Tod sich gepùrt. 

Oas oudk ir oder die ûwem douor vnd sid der abrede xfi Waltshftt besdiehen 
vsser BoUwiler mit minem vissen ye geachedigoU ^nd» sol sich in worhnt niemer 
ervinden, suuder aile die wil vnd min gnediger her von ôsterich elc. mil siner 
rilterscbafil vnd landscliaiTl fridcn mit ùch ballelt, so wil ich mich des ouch in der 

inosz i^rbnichon : dor vmb so isl min vorderung vnd bcger an nch mich diser 
schiildigung fiirier zû vtTiragen, alsiî mir nit zwjfelt ir selbs vnd wer das hôrl, 
version môgend billicli bescliiclil elc. 

Dalum vtr menlag uesl nocb vusers hcrren fronlichnarauis tag, anno etc. Ixix'. 

Bemhart (ryhen zft BoIi\riler. 

Ongitinl en papier. mtUli du lewo «n dre nxte booi couverts «n pftpitr. (ArehivM 

de Molboose.) 

IMl Le maUrt «t Ir conseil de MuUwuse s'itant pUtinU de deux varlets qui avaient porté leur 14S9. 
meimn^r jnrf }tnr terrf en lui enlemnl srs kitreit, m hnite en argent et iTautrex efd^. rt ai lid impo^fetnt 5 juin. 
UHe rançon de 2 fiunns pa^ablea à BoUwilkr, le chanoine Conrad de Bussttang leur exprime ses regrets 
H pnmet tPMarmrir m^ri» 4t Bermard d» BMeiOBr, «m kamma U ge, jNwr jm'»/ force In dem «mM« 
à rendre leur butin. 

Lundé aprèê la fk^Diê» 146», 

Den mamen wisen meister vnd rate m Mulhuaen, myncn guten Mnden. 
Min frûnllicli gnis xuttor. 

Lieben frunde, vwer schriben mir jetz gelan || von vwers geswomen bolten 
wegen dor, als ir melden, diirch zween knecbl, || nemlich Hanns Mftrlin \nd .Tacoben 
vun Arouwe mill elllicben brielen iiydergeworffen, der silherin buchszen vnd dcr- 
sclben hriefen mil annderr siner habe berawhet vnd daby fur zween [^uldin 
gcschelzcl vnd in eydl gcnomea worden sie, sollicii schalzgelt gcin BoUwiler iiyunder 
dea wyrt daselba le antwurlen oder sich personlich dahin leatellen eto., mit ferrer 
meldunge awers briefb habe ich verstannden : m/lgend wissen mir soUicher handel 
an dem uwero begangen nit Ueb, sonderr vidderig isl, vrill ouch vmb uwern wîllen 
Bemliarten von BoUwiler gem deszhalb schriben oder aber myn bottachaift an 
ime schicken, in guter hoflnung er die obbestympten swen knechte daran wiaen 
werde dem vwern sin genommen habe wider zekeren. 

Vnd als îr danne ouch bemelden das ir nocb vnncrgesscn mil was fiigcn ich 
BoUwiler in andcrn uwern gesehefrdcn. als des stiffts von Slraszburg eigentlmm, 
versprocbeu habe etc., fôge ich uch darvi zuuernemmen das sollicbs also an im 
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selbSi ist ouch noch hutbylage vou des stifTls StraszbîiT^ wegen myn eigeoUittin 
vnd Bernbarts von BolUvilers lehen, dar viub er ouch raya maiio isl. 
Geben vf meatag nacb corporis Ghrislj, anno etc. Ix nono. 

Cbnral herre von Busznang, thumherre etc. 

Original «k ptpiar sne smmi «b «Jm vert*. (Archivw de VnllioaM.) 

1468. IMi. JSn ripante im «ottr» «t m» eMiMîl d» MtikoiÊ$e, f «Mfcr êt I» ûoiunt ie Berne Inir MadM 

8 juin» nirmtmtemtnt des nmveattx griefs qu^ils leurs dénmreM: en rahsrnce de pJusimrs dr levri 

eoUègues qui sont en mission, ils ne peuvent pas leur donner de réponse défimttoe ; mais dis leur retour, 
m iOibéren $itr Us meturea à prendre, et twr wtaiMM ert tenvo^r à Bàle, Is êm m uâM aamâ h 
tamt-J«mi, dei dbjfwMt fid jNNimMrt te rmeoÊÊnr mec cm» ék MiiBmm: «Ttèa II tb jwieiiC fo «db it 

garder Mn fiîtHudi; e.vjj/ctante. On Iniitent missi des difficultés de Soleure avec Bemnrd (VEptingen ti 
on peut espérer que la solution sera favorable au repos de tous. L'avoyer et k conseil ècntent en (mtrt 
à Péviçpte et à la viUe de BâU d'emploi leurs bons offices pour éviter à Mulhouse de wmvdLes ti m i to . 
Sjvâm 1469. 

Den frommen fùrnnmea wysen meistcr vnd rit zt Mùlhusen, ▼nnsem snnii* 
dernn gûteu frùaden vnd gelrùwen lieben eidtgenossea. 

VniMer Mntlicli wîllig dt^uist vnd was wir eren vnd gûls vermOgen zftaor. 

Fumimeii frommen wysen || sunndmi g&ten frûnad vnd getrùwoi lieben eîdige- 
noseen, ùver adiriben an vnns mit mengerley handlnng darimi begriffen gelanngt. 
doran w^ir, des jr vnns wol veriruwcn, kein gcuallen, haben wir verstannden vnd 

kônnen ùch n&ch ùwerm begeren vôUig antwurt daruff abwesens halb vonser gar 
mercklichen râtsfrûnden, das vnns ùch angcsehen nil Ueb ist, nil geben: w-ir sind 
aber in ganntzcm willeu so bald dieselben kommen, des wir ouch in gûlem ver- 
schcn sint bcild gesrhêch, ûwer anbringpn jnen fùrzahallten vnd narh zitlichem 
rîil vnd erwegeu ûcli durch viiuser Ireil'euUchen botten, die wir vil ^uuulag vor 
sanni Johanns tag nichstkommen z& nat^t zù Basel x& nnd abnertigen, werden 
> gebûrlich antwurt geben iSasen. 

Begeren daruff an &wer sunnder lieben vnd gûlen frAntscbaflEt mil ganntaem 
emnst, ûdt also in allem gfitem sft enihalllen vnd ùwer boUen zft demselben tag, 
ob ûch daa sflgeaallen knmpt, von (!) sennden : wann oucb sôlicher tag ùwer vnd 
vnnser lieben vnd gelrûwcn eidtgenossen von Sololurnn vnd herr BernnharteD von 
Eplingen halb angesehen ist, da wir in gûtem hoflen sind, ob die irrungen betragen, 
jr wcrdon dnrnit z{\ bes?;erm rfiwen wann jets gericht, das verkùnden wir ùch imm 
besten ùch darniich wissen zii halllL-n. 

Wir haben onth ml deslmiuder vnnsenn gnkdigen hcrrn vnd der slall Basel 
aber geschrihen in den dingen ernnst ziï bruchen damil ùwer sai-hen zft alieiD 
gûtem gebraclit vud jr vmbiUicher aureitzuag verlragen werden, wann waniiu wir 
Ùch frûnllîchen hanndel bewysen môditen, tateu wir gerno vnd mit gûlem wiUco. 

Dalum viij" juny Lznono. . 

Scbulthes vnd rftl zù Benm. 
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An dos 08t écrit : 

Beran von des vihes, des beroupten loufiera, des tags zû Basel vnd der manuog 
wegen. 

Ovîgiiial «n papior Mallft d« tân verte. (Aiduhie de Mnlkoue.) 

IMt. VuMfir 0t le eDHwa «fe Ben» njpiMinrf «1 TM^M et àhvîBede Bâte la neutéOe «Mène» tm. 

dont MuOimte a M Fobjet : ayant eu à écrire à eau ti||e( au margrave Charles df Btuk, ils avaient B join , 
donné à Inir mfjtsaf/fr Pordrf île commun iqtter «« rrjxmg^ à cette tille avant de la leur ityiitortcr; de 
retour à Bâte, leur messager y rencontra celui de Mulhouse qu'il chargea de sa dépêche, en lui recom- 
w u md m k i de la hn rebmmer die fut h maitfe et le eùiueS «n tmraient pris eoam d e emKe ; maiê emmt 
^arriver à MuUtouee, le porteur fut r^bint pat dee «monnim qui Un mlrairarf tout ee qu'il omit 
stir lui, m exigeant df [rlux à bref délai uni' ronron de 3 florins. I^e roi de la drprehc «f k pin, et 
ravojfer et le conseil pneid i't wtfue et la ville de Bàle d'intervemr aupris du chevalier Bernard de 
BotA, grand toîDj aetud, pour empêcher de p are iBee tttfraeHoaedela faix, à kuiudk m Ben» ni Xnl- 
kauêe né eontrenennent pour kar pari, ftniaeani «b leur oomûmead «neor* la «eafirenoe fit'tli 
déifient avoir à BâU MMC U margroee de Bade, le dimaadte avant la saifO^ean-Baptiëte. 
6 juin 1469. 

Aa Tusern herm vnd die statt Basel. 

Ilochwirdiger fùrst sunndcr gnodiger berr, ùnnser gûttwillig diensl vnd was 
wir in allen sachen eren vermugen zûuur. 

Gncdiger herr, als wir yelz vouserm louffennden bottea z& VDnserm sandernn 
gucdigcn bemi marggrofT Karlin von Baden abgcfëriigii, haben vir Jm beuolhen 
sôlh siner gnaden anntwurt ùimsem eidgnoasen von Uùlbusen vnd darnach vnns 
zAaetnigen, vnd als er gm Baael komen, bani er aolliob bri^ einem gesvornnen 
botien von Mùlbuazen der anndrer sacben balb da geweszen isl, vbergeben vod 
willen gehebl jr aontwurt daruf ze erwartten, vnd in absob^d desselben botten von 
Mûlbusen als er vntierr von der stalt Mûllinszcn komon, isl cr von elllicbcn, wcllich 
die syen unns nichl wiszen, erylt vnd siner hah vnd der brieff berôbt, vnd daby 
vmb zwen giildin die inn kiirlzem zil zegeben oder sicb zestellen gPtr^nngt, damit 
wir des getneltlen vnnseiu gnedigea herrn antwurl vubericbt sind vnd uit wiszen 
ves wir vnns ballen uùgen, das ûnns vnd besunndcrs die frid abschid vnd ann- 
ders angesehen die vrir ye ûnser siU 80 verr wir vnd die vnnsern daby gefrist 
worden, gern ballen wttllteD, nit wenig verkùmberl. 

Vnd also, gnediger berr, begera wir an Awer bocbwirdig gnfid, als den wir 
viasen zft fridlichem stannd grunllich neigung trage, gùttlicben gegen herrn Bern- 
barttoi Tom Bacli, rilicrn, iannUbgl, der, als wir vem^DieD, yctz in ùwer statl oder 
sûsz, wie das gebûrlich isl daran 7a\ sind damit die von Mûlhu^zen, wir vnd die 
vnn<;rrn snihs bernùllwillens vertragen vnd wider solh beredt frid vnd ûbertràg den 
wir zû vnnserm teyl in vffrecbler volg géra nacbkommen wulien, uit angetriben 
werd. 

Wir sind oncb in willen ùnnser treffenlicb bottschait vf sonntag vor Jobannis 
Papiibli in ùwer slatl Basel vssvertigen vnd mil ûwern gnaden vnd ob von yemannd 
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von ûnnsern ^ucdigcu hcrrn des raarggrafen wegen, da wol das ùnnser beger wer. 
wittor zûroden : woUen vch harinu so f^nedig bewiszen als wir ùch des oiirli aller 
ereu vud gûtz gaonlz verlruweu, tlas wolleu wir vmb ùwer goad in ailen gepùr- 
lidken sachen mit willen yerclieoen. 

Gebeu vf deu viij lag juu^ unuo etc. Lxix". 

Schultheis vnd raut zû Beroa. 
Copie eontomponîne cm papier. (Ai^vee de Vnlhoiii*,) 

1469. 18INL En apprataift fav rnavÊOet amuiai dont MMoim ort l'Uiet, Vamyer et k amsea de Sokm 

9 juin. maHdenâ a» «lottrs et au «OMeS fn'ib êmtinmt de leur pHnAile tm AMt pU i»U «t réimir à BOe, k 

lunili avant ht snint-.Tean-'napti'^tr, pour accommoder leurs communes difficulté» avec le chevaiier Jeam- 
Bernard d'Eptuigen, et »fa les engagent à y envoyer ausxi lairs lUputi-s. n Févêque et la riTIr de Bàk 
leur obtiennent le sauf-conduit que Saleure a demandé pour eux : d'ta Ui iU délibéreront sur ks memu 

QJuiH 1468. 

Den frommcn vnd fùrsichligen wison riem mcister vnd rail s& MùlhufleDt vnsant 
' sondera gûtten frùndea vud getrûwea lieben eidgenoszen. 

Vnaer frûatlicU willig dieasl, was wir eren, liebs vnd gùlz vermôgent alleautl 
voran bereit. R 

Frommen vnd tiirsichligen wiscn sonder piiltou friiud vnd getrùwen lieben eid- 
genosseu, wir hand Qwer schriben md mergklich anligeii wol verslandeo, vwd 
aftnd vîas^ das vos sollich uwer IrAck vod traiig vnd was ùdi widenrcrtljp 
begegneU in ganlcen trûwen als billicli leid isl : nu w&rt jets vfif mentag yw saael 
Johans lag àer vnd vnaer aachenlialb mîlt herr Hanns Bembarlten von Eptuigtn, 
ritler, ein frùnllich lag zft Basell geleisl, darzû wir vnscr trâiïennlicli ralzbollschaffl 
senden, deasglich jr oucb tftn sAllend, oh jr darzù vnd widcr hindan, als wir begeri 
habcnt an vnsern p^i^dip^en herrn vnd die statl Basell, fî^esichert viîd gctrosi werdeDl. 
dazwûschen wir ùbor die ding uwerthalb silzcn, die bedachllich crwt'^'eii vnd all- 
deim vfl" uwer bcgtir aiitwurleii vnd (k-nselhen tag licb zû eren nlso leislen widleml. 
daran wir hofien jr in besser frid vnd rùw geselzl werdenl : bittend ùch gar miil 
sundrem emsl fruntlicb biasz denn gedult baben, ùcb selbs vnd uwer ststt in 
Irûwen behôlten vnd dise vnaer anlwurt îm besten vflhemmcn, dann vngezwindt 
wamitl wir uwer vnd aller dero hie xAgewandt frommen, nuts vnd er mftcbttend 
achaffen, Iftlten wir milt gantsem willen b^irlicb vnd gem. 

Oalum noua die mensis juny anno etc. Ixnono. 

Scbnltheaax vnd ratt xft Solotarn. 

Origiml en pépier acellf de cire verte. (ArchiTee de Halhovie.) 
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1365. Le margfrave Charkê de Bade, comte de Sponheim, etmn'e an maître et au conseil de Mul- 14B9. 
houâe tm de aea messagers jurés, pour servir d'escorte à leurs députés qui se rendront, h lendemain n juin. 
dimmAt, ^ Bik pour aukier à la cMf/ifrmM «Mtiemfe «ntre iet feu» ife Sekim H Ib dkcMifer Jea»- 
Bernard é^Bptmgen. 

Jhmm, emteH cgirte la tami-Y» et eatHt-ModeaU im, 

Oen ersuneD visen vnnsera lieben besimdern meisler vnd raie z& MfiUnisen. 
Karle, von gotts goaden maxggraf z& Baden eto* vnd graue sù Spanheini. 
Vnnsem MnilidieD grfts zfluor. 

Ersamen wisen lieben besunderHp den nach als xwihscben || den von Soloturn 
vnd vnserm lieben getruwen Hannsbenihartea von Eptingoi, ritter* || eyn gùUicber 
tag flirgenommen isl vf mom aonnda^ sfinaobt sû Base! sft sind, scliickcn wir ucb 
(lisen vDDseni geswornen bolten von vnnsem wegen mil uwer ratsbottschafTl zury- 
t.'tul, vnd (lie zû vnd von dem egemeldten loge- ziiglevtcnd. d;inn was wir zfi frieden 
vnd eyuikeit gefurdern konndten, des hetlon wir gullen willen. 

Geben zù Thami, vlT samslag nach der heiligcn Vilj vnd Modesti tag» anno 
elc» lxix°. 

OrigiDkl «n p»piw acdU de cire mage. (ArcUm de Ifulkoiue.) 

1U6. AftU aetir eigneU <n* marftwie Cfturfet de Sade, en M fanOi de gouvem m r de» poffe 14^. 

mitrirfii'nis, tous les excès commis au détriment de leum confédérés de Mulhou.v et contrairement aux ^ juj^^ 
trattés, et vo^nt qu'en dépit de ses assurances, tant verlxUes qu'écrites, les avanies se renouvellent, 
tavoyer et le conseil de Berne recourent au margrave Rodolphe de Uochberg-Sausenberg , leur co-bourgeois, 
et M dhiameeÊiit be nemèreux grief» fM Itun dKIt fltrt jmtMi à Um twmaieem»»: ee »mt àtatt»» 
jour de nouvelles provocations ; les bourgeois sont détroussés, pri», ll^és, tués; S» M peuvent ni 
sortir de la ville ni v rentrer; Imrfi fnirru, kiirs manhh sout mis en interdit, et ceux qui veulent s'if 
rendre, sont arrêtés et on leur fait jurer de s'en abstenir; quand ils entreprennent de euititer leurs 
tem», Iet héHtmte de» deux eetee» «Md «90«ét «mm jdlm motnai» traHeetetU» .- <fe»t ainei que réetmr 
«Mt fm vieillard de 80 ans a M He»»é mortellement, qu'un vieti» ninidianl a été détroussé, que 
5 femmiv ont été dépouillées de lenr^ vêlements et n'ont été rel'jrhfr^ qu'upris tiroir md/î d'niitreit 
outrages. Ce sont là des procédés que bien rarement les chrétiens se sont permts contre les juifs. Ces 
vMtawci eaw w i wi «ir de» àaU» tout pro/fmâimenit rmentie» à Beme, et Temger et le «mihîI prieult 
k mrf m e» de feâre m «orfé ^éBn ne m fmaHieàtmt phUt et lei dif/iaittê» peadimte» «onatt 
^iwrfet. 

IMMMdhe egfrie la eomt^ean-Be^tiete 1469, 

Dem hocbgeporaen herren bern Rfidolifen, maiggraue von Hocbb«rg, herren zft 
BAUdn vnd Susaiemberg, vnnserm sundern gnedigan henen vnd geir&wen mit- 
puiger. 

Hocligebonmer suander gnediger herr, vnnser bereit wiilxg dicusl vnd was wir 
ena vermùgen sy ùch mit gantzem gcmût dargeboUen. 

Gnediger berr, wir haben in verganngen lagen vff die mangfeltten klegd vnns 
Tnaaer galràvenn lieben eidgmosaen von Mûlbnaen begegnet, dem hoebgebomnen 
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fûrsleti vnd herrnn hcrrn Karlin, marg^aiini'ri /iï Hiiden, vniiserm gnedigeu li-^rri:. 
mil bericlilung sôllicher beswcnl zufîeschril)cn, mil beger als nin aiiwoU vnd in «les 
rcgiuieul die luimd gusaUl, daran zïi siud daiiiil die gcmeltlen vuu Mùliiuâcu soilicLer 
vaordenlicher inlreg vnd viTseLz wurden entragen, die marckt JoDen gesûcht, jr 
vnd ûnnser viod in der berrachaft lannd keina wegs gefrisi vnd sy mch jr noUinft 
jr sachen nach aAwanndlen gefryet : damff vnns aUweg von jm munllidi vnd nil 
Bchriben gnedig ifisagen- bagegnet ist, des wir vnns getrfiat vnd die gemeltten vm 
MAlhtiszen also in allcm g&ttem fin dnich gegenrftr T%^altten haheti. 

Nilt deslmiuder isl vnns vor vnd yetz aber mil grosaem vnd» als vnos bednnekl, 
vsz kciner vnnollûrfliger Ijewegnùsz erlzelltem beklngen angelanngl \y\c Aie gemeltlcD 
von Mûlliuszcii ùl)er vnd {lannlz widor die ah^^ercllen frid vnd libcrlreg, des sy 
sicli wul hilliclien sullteii In'isten, teglichs angereilzl, die jrn beroujU. gfraiingen, 
gewumidel, crslochen vnd dumil vou vnd zû jr slatt zuwanndlen abgeweunt : so 
werdcn ouch jr Jàr vnd wucheu mèrckt keins wegs gcsûcht, sunnder die so jonen 
zAsefOiren vnderstOnd, gevecbt vnd in cyd gcnommen jnnen n6ls zflsetriben : des* 
glichen die jrn in jr stoU mann vnd frowen Ôn vnodersdieidi wann sj vff jre gûUer 
xAbuen fùrnenmien, mil mercklichem misiwirdcen alao gehannddtt wann ooch jeta 
kurUdichen ein achtzig jerigcr aller man ufT den lod wundt gesehlagen. so demi 
ein aller durflflîg vnd beltler beroupt vnd fùnff fronwen jr cleider vnd schleiger 
vszgezogen vnd nach vil vngcpùrticlu'm ûben von linnnd gnlSszfn sind, das die 
anudrcn vtf jr gûltcr keins "«egs keron, dir elTrcn noch bùwen mugen, des ein 
jaramer zfiborenl vnd ( risti ii g('f;<M» juden zûtùnd seillcu vemomen isl, vnnd ouch 
uach dem wir jau verwuuudl Siud vou berlzen vcrkùmberl, wann wir gar vngero 
vil ringers wann dcszglichen yemannd der vnnsern wider sôUicb beredt frid s&tAod 
gestattnen wditten, swiueln ouch nicht wi sOUich bart vnd vnmill fi&menMn w 
gegen jn mit nitUidien vffaetaen gefrùmpt géhôrt virl, es a&ll aile erberkeit voliil' 
lichen. 

Vnd also, gncdigcr herr, in dem bobcn vnd besnnndcm gûtten vertrAwen so 
wir gegen ùch aind, begem wir an ùwer hoohgepomn gniid vnd g&tle frùnnlsoLaft 

vliszigist vnd wir immer kunnen vnd vermugen, daran zfi sind vnd zftuerschaffeo 
damit dio selben vou Mulliusen sôllicher vngebortlor ding vnd h|r)('slon die doch 
zûucrnemen mcnuglicheu Lcwegen môchten, ziiuorLia^^en vud jr gutler zfieflem vnJ 
buwen, susz zùwanndlen vnd werbeii gofryel, jr inerckl vnd veyler kuull geûbt vud 
gegen jn annders nil dann billicbs innhalt der beredlen flrid fùrgenomeD werd, vnd 
6ch barinn ao gnedig vnd g&llig erlzOgen als wir vnns des vnd aller em sfi icb 
genntzlicb veraeben, wOUen wir in allen sacben mit gûUem willen, ala die » 
vnnaenn aller gnedigisten berm von Buiigundj in sunder begird geneigl sind, wb 
ùch verdiennen. 

Dalum vff aonniag nach Johannis BapUsU, annn rte. Lxi\\ 

Schullbeia vnd râU xû fieniD. 

Co^« GontMoponine «n pepiar. (AxehiTM d» Ifvlluiiiae.) 
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1867. At/ani appris A Ensiuhrim que la riUe de Mulhouse retient encore prisonniers qnrlqne.t mrlets 14fi9. 
nssortissant aux tribunaux du duc de Bourgogne, le margrave Rodolphe de Hochberg-Sausenberg sonme 6 juillet. 
le bourgmestrt «f Is «mMil^ m «MM 4$ tm maStn, de rendre la liberté à ces gens, s'ils ne veulent 
«'(sqNMer on* «efum ieui 0 fa» a «nfrafemit lort de Ib demière em f êre M t , 

Mkuieheimf mertreii i^pri* js «oAiMnWle 1469. 

Dcn erbera vnm^ bysonndern burgermeîster vnd rfti 2ft Mulhusen. 

Rûdolf, marggraf zû llochpei^, graf zû Xuwenburg, herre zû Uollcn vud zû 
Susenburp;^, gubcrnator der lannde Lutzelburg vnd Chiny etc«. 

Vnnseru griïs /uuor. 

Guten frûude. als wir gou Eiisishein komen sind, ist an vm gelaniigl wie || das 
ir cltlich knechl gefauugen iii viid vas deu gcrichlcn su vunsena guedigen lierrou 
von Burgund || z& slond, vnd mit nameu deren noch etllich gefengklich hinder iich 
haben : do ist von wegen yngers gnedigen herreii von Burgundi Tnnser vorderung 
vnd bègern an ùch* das tr die von staodan on aile entgeltoiss ledig xalen, dann 
wo das nil besehielilt se swiuelt vns nit nocb dem vnd ir vissent vnd aller ineinst 
von ûwerm burgermeister vnd statachriber vnderricbt sind, oncb wir yetz von der- 
sdben vwer bolschart gcscheiden sind vnd mit inen geredt haben, sich mDcbte 
fiirer dorvmb begeben das besser vermillen : das lund wir ûcli kundl im besten. 

Geben z& Ënsishem, vff mitlwoch noch sant Vlridis tag, anno elc* Ixix*^. 

Origbftl «I r«p>»r «vee ««an eonTert de «tm (Atdnm d« MnUi^iiM.) 

1868. L'(H'o;/rr ft k cnurirîl di' SoUure mandent an maUre et au cotisai de Mulhouse que, dès la 
récef4ion de la Uttre que ieurs envoyés kur ont écrite après leur départ, ils ont député leur aeoger et 
Imr hnmmeret à Serm «tee la n^eehe en question : Oe ^eitimêr9iA «m ce$ eOUe «nr la r^fome à furet 
H sans nul doute elle sera telle que Mulhotiee la âieire. 

Menredi aprie ht êaint-VIrie 1469. 

Den frommen vnd Alûrsbhtigen wisen meister vnd ratt s& Hnlbusen, vnsem 
sondera gAtten frunden vnd getrûwen lidien ddgenossen. 

Vnser frùntlicb willig dicnisl vnd was wir sfl allen sitten eren. liebs vnd g&ts 
Tomdgen | voran boreitt. 

Firommen fArsicbtigen wisen sonder g&tten firAnd vnd getr&wen liében ndge- 
Dossen, n uwer wisen ratzbottcn nach jrem abscbeîd geschriben hand wir 

veratanden. vnd in aDgesicbt desselben brieils von stund vnso* ratabotlschaffl, milt 
Dammcn vnseren schuUhessen vnd vennr zft «wern vnd vnsern sondera p^ftHen fnintlcn 
vnd gelrûwen lieben eidgenossen voii Bcrnn gesamuU vud uwer ralzboltoii scljriben 
zftgebcn vnd beuolhen darinne das bcsl fùrzenemmend vnd zpluiul. dar zn wir 
uwerlhalb allezilt geueigU .sveiil, Tcrsëcbent vns wol ùch werde geschriben vnd 
•nlwurt daruir gëben daran jr nitt missioallen VM'denl habeu. 

Oeben vff mittvuohen nacb sanct 'Clrichs tag» anno etc. linono. 

S(^ultbess vnd ralt sft Solotum. 

Origiiikl en papier tcellé do cire verte. (ArcliiTes de HolhoBM,) 

ni. 44 
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1469. 1369. Postscript um d'une lettre adressée au mttrçraf<f HofMplK <lc llochln-rq et à la r/Vn<y 

8 juillet. d^EmùÎKim par Vavoyer et le cotued de Berne, foule de pouvoir lui envoyer des députés, pour im 
êbmetr In «offArvKK gri^t ie ta tOk dt JAiAohw «omIiv let «oiiaiM! mtridiieiu, et jww Je fHer it 
mettre fin aux entreprises et aux vexatiim dont elie eM Vof^et : en âemier Ken éBe a eit à w platndrt 
notamment de Thierry de Haus, qni rMame h' Imn iVin-nch rrmmf wtî iirf dont il nurait été inrrutt 
par k duc tC Autriche; de piu9 une femme de près de 60 ans a été arrêtée par Us gent qui mmt 
Imifeim à Fq^ttl mOemr ét Utàtiomt et gtà ttmt màUrttitk et «Htragie, 
SoÊtuH ajfrèê la «ainf-OlnîB Ji89. 

Gnadifior lierr, besuniidern lieben lierrn vnd g&ten frùnd, in uerligung diser 
brief isl viius fûrkomen wic Dieirich vnm IIus an die gemellcn vnuser lieben eid- 
gnoflsen von Mùihusen des Immuduilb Yltsich fordrung gelân h«b, in schin der soU 
jm Ton vnnsem gnedigen hem \on Oslerrich in diaeen Terganogen kriegen a)s 
manlehen gdichen sy, der aber vor von den selben von Mulhusseo ouch erkoft îsi : 
80 haben oadi ettlieb die dann stetz vmb Mùlhiuxen ligen vnd onch niemand A 
noch von der slat vngcfecht komen laszen, àiszer lagen ein froweo by deuk Ix jan» 
ait jr cleider nackent vszgetzogcu, docb jr zûletsl ein alU rôcklin vmb golzwillen 
mit fûrvvorlen gekert, jr das ob der scbam wollen abhowen, dann das sy der 
erbermd gotz so verr erraant vnd also von jnn viioriletilichi ni fùrnemen pestandeii 
sind : daby uwcr gnad vnd gûle fi Lnilsibafl wol vrisliint wic ûwer geboll, als wir 
vcrnemen, zuTrid vszganngen sj vnd vnser billicli scbriben dus Vkir lanng gelhaa 
babent, Teracbtet viri : vod also b^ern wir an nwer gnad vnd sunder gi^ten ttàxiltr 
schatfk mit gannlzem ernst den obgenanten vom Hus siner vorderung, als jr die an 
diser siner coppy wUter sehen werden, abzûwysen vnd kûnfticlich den vilgenanten 
von Mûlbuaen vnd vns sollicher geschefl vnd vngelât die vsz eignem wiUeo v%aad» 
vorzAsind : das wOUen w alliit in allen gebùrliehen sacheu mit lyb vnd gftt vril- 
liclîch verdiennen. 

Copie cootsinponiaie en papier. (ArehiTCi de HnllioiieeJ 

1469. 13Î0. L'atwfer et le conseil de Berne mandent au mnitre et au consed de Muihouse que, sur le 

S ivIlleL nvport de Jeun «U^féa, tb «ni mmUiatemeiit eiutejfé fisdfHee'Viie de teefv ettBkftieê msprie d» w 

grave de HoMerg et ikn dutrr.i loiLicilîers du due de BeHtrgegue flfen attendait à W,il,!>hut et à 
Lauffenbourg, pour leur dimaïukr de fain- cr!>ffr Ir.^ rtf^enf^n errrréen fmUre MuVkiusi' Mais à teur 
arrivée à Aarau, les députés de Berne apprirent que ces messieurs étaient retournés en AUmx, ce fst 
ctiKgea ke cneosila à retenir eur lettre pa$. Vanen/er et le eonteeU ee «ont dteidèe eiore à ierwe eut ieer> 
fraïf ft. sachant éTautre part que le duc de Bourgogne n'entend pas que eee vueeoMX eaetimenlt iemn 
fT((,v, (/.s csjiirciit que ccttf dcmarche aura les meilleurs réstdtatf Au retour df kur rne*m§tr^ d» UUh- 
risent le maître et le conseil à prendre mmumtOMce de la régome dont il sera porteur. 
Simudi oprèt le «unMTIrfe 1469. 

Den fiominen fûin(imen wysen meisler vnd riil zH MiiUhusen, vnnsen sudd* 
deni gùlea frùnndea vnd gelrùweD lieben eidtgenossen. 

Vnnser frùntlidk diennsl vnd was wir in allen sacben eren, lieha vod gftia 
vermdgen sfluor. 
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Frommen !| fnrn5mpn wvspti sunndern pnlm frùnnd vnd gelrùwen lifljon euM- 
^«•iiosspn, vU" l'iwiT nuTckliclu'ii i, holl(>ii tretlfiilicli anbringen diser nâchsten tageu 
an vims gelàn, bubon wir tiibin lïwerbiUb Ijewegt vnnscr Irofrenlich bottschaffl 
abgeuertiget vnd der in bctclh vtlgelegl zù. vim^erm gnâdigen herrn dem murgruïea 
von Hocbberg vnd anndern vnQsers allerguadigoslen heirn von Burgunn rSten die 
gon Walltihûl vnd LouSemberg kommen sdllen, zA kerai, sy ûwer beswftrd damil 
ùch die a])geslallt word, sft bwicbten : vnd als sy in vnnser statt Arow kommen ist, 
do sind dieaelben herren wider hinab in das Elsasa gdcerrt vnd also vnnser boUen 
abgewendt, dessbalb wir l'ich eymcher handlung an dem end volgangen nit vnder- 
richlen nOgep: wir scbriben aber nit desiiiùnder dcir !bi n riiten gar trcirenlicben 
mit hitrera erldSrcn aller vnd jecklicber ùwer widorwerlikeil, aïs jr dns in der 
iijgeslosznen copy werden secbcn, vnd sind in vngezwifellem bolTen, niicb dem wir 
siisz wol vernemmen wie des ohgenanteu vuusers allcrgnâdigosteu herreu vou Bur- 
gunn uill nit sy jcmand der vngeordneten ùbung zîi geslalten, es werd ùcb vnd 
vous zù allcm g&tem erschieasen : jr mugcn ouch die antwurt so vnns darutl geben 
die ùch diser boU afilragcu, wirt, beseohen vnd vnns mit der was t&cb sft vrillen sy» 
wyler x&acbriben: waa wir dann ùcb sft eren, fùrdervnd frommen bewyaen mOgen, 
wdllen wir gem thùa vnd mit gfttem willen ala vnnsem sundern g&len frùndoi vnd 
getrùwen licben eidlgenosscn. 

Geben vff samstag nftch Vlricj, aono Lzix*. 

Schultbes vnd rat zt Bemn. 
Origiral en pRpicr swUè île «ir» T«fte. (AtelitTW d« Mnlhooso.) 

tB71. Vmojftr *t U eomnl de 8olem9 étf ûmtnt U màUrt ef le conmS de JlfifAtfMW fue, dèe le 14M. 

départ de leurs envoyi», une députation de Berne et de Soleure s'était rendue à Laufffuh'myj jmir entre- 9 juillet. 
tenir des affaires de Mulhouse leur co-bourgeois le margrave de llochberg et les autres ofjiàers du duc 
de Bourgogne; mais ces seigneurs étaient d^ partis pour V Alsace. On s'est contente (dors é^écrire au 
■wrywwe Ut kUre (bMl la copie eet joMr, et ttnoj/er et le eoiteeU espèrent ftféBe «^Jtni pmr frtmrer 
la paix et le repos à Mulhouse. En repassant par leur vSk, k measager emnmuniguen hi h^ptinM Ml 
maître et au conseil, qui voudront bien le charger de» r^fisxjOM ftt'elfe {ew tmggirera. 
Dimanche après la saint-Ulric 1469, 

I)on frommen fùrsichligen vnd wisen meistor vnd rail zù Mulhusen, vnaem 
sondem gûtien fninden vnd getrùweu lieben eidgenossen. 

Vnser firùntlieb witlig dienst vnd waa wir eren. liebs vnd gftts vennâgent alle> 
âU beuor. H 

Fmnmen fùraiebligen wisen sonder gùllen frùnd vnd gelrùwen lieben eidge- 
aoesen, vff H uwer wi-5rn ralzbotlen so nëchsl by vns gewesen sind, abscbeid babent 
wir vnspr ratzboltscbaffl tfln verligen gen LoufTenherp; zfi vnserem gnëdigen herrn 
vnd fzclniwcn milbiir^er mnrfrraff KùdoHl' von Hocbberg etc. vnd andern vnsers 
gnedigosten lierrn dcsz lu rlzonon von Burgony anwallten uwer aniigen ze woil 
2e bringcn vnd zelûud als sieii ziuipl, dieselbe ouch uwer vnd vnser sonder 
gûiten frundeo vnd getrùwen lieben eidgenossen von Bemn bottschafil dieselben 
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anwallten z& LoufTenberg nilt habent getroflfen, dean sy hinab in das Elsas gekert 
wareni, deszhalb wir dcm obgenanlen vnserem gnedigen bcrrn dem raargrafficD 
ppsphriben babcnl, als jr an cîpr inj^esrhlosznen copy vernemmend, daraii vn*? uichl 
zwiuell jr daruff zû frid vnd rfiw werdent bedacLl vnd geselzl : wir habeiil oucL 
vnserem lôuffer beuolhen die geschriben anlwurt so vns geben mag werden lû 
nwem ]iiiBd«n se bringcn, die jr vff tftn sOUend vnd ^ng was ûcb gùl sin bednnckt, 
schribeii: was wir ùch denn frànlschaflt» lieb vnd fûrdenitsi mtigent bewisea, «1 
vns lib vnd gfttt nitt beduren, deas sond jr vos gants getrftwen. 
Oeben vff aonntag nach sant tlricbs tag« anno etc. Iznono. 

Schnltbesas vnd rait s& Solotoro. 

Origiiml en papier teellé de dre verto. (AzehiTM de Mulhouse.) 

un. L'taojfer et U comeû de iScieure fotU part au margrave Rodolphe de HocMterg, cotult 4t 
9 jailbL Jjf^iKMfcl, de» fMàUt'i» Imrê àBUt â$ Muihotue, qui ne K resHHtent n uBmmt de la pais etadm 
eiibre k âne ifAnMeke et la vm^iàèratiim: Uan «etofiimt mwe b éAen tant entraeto; H» m fomU 

ni cultiver leurs terres, ni faire rentrer leurs créances; une fois hors de leurs murs, on la fai 
prisonniers, on les blesse, on les pi'Ur, !curs ffmnu's mut iJcshnhinfCX et outragées, Intrx mtrtkà 
sont mis en i$Uerdit, et même le twùie Thterry de Maus réclame comme son fief le ban d'Hisach et k 
MMlm de ÈMetAeim, 4mt la «Hk «tt pnpHitaire. Vaeoger et le eemeeU expueat ma wiargrmt fit, 
dofM respoir d'assurer ua wteOear <r«iifaiMnt à lenn oBiéa de Mulhouee, iU $e eonl dlnMHM de M 
ce qui, entrf h urs maim, pouvait fjarantir la pair : mais on n\t tmu aveun comj*t* de r* itacriiet 
Cependant a${jourd hut que le pays a passé »oim la domination du duc de Bourgogne et que le manfnsm 
eneitk rtpréeeattmt, *b etph^ V*^ «un* égard aux jaatet gknaiee de MmBuiue et ftCd fmin 
des mesures pour lui idter le retour de paedOm mmùm . 
ZMHHHKAe (iprèi teàatrVlric 1469» 

Dem hocbgebomen berrn berm Rûdolffen. mai^prauen sû Hocliberg, granea A 
Nuwenburg, berm sft Rftttdlen vnd Susenbtii^, gubemator sft Lulaelborg de.. 
vnsenn aondem gnedigen berm vnd getrùwen miUbnrger, oder in ainer goaden 
abweanog vnsera gnedigoslen berm von Burgony enwaltten in EUaaa. 

Ilochgeborner sondtr guediger hcrr vud gelrùwcr uiittburger, vwern gnaden sj 
zft a]lenzilten vnser vnuerdrossen willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûu 
vermûgent voran bereitL 

Onediger herr, vaas mergklicber klag so die frommen fùrsicbligeu wiaen meisler 
vnd rètt sfi Mulbusen, vnser sonder gùten Ihind vnd getrùwen lidien ddlgenossep, 
su vns iets aber als vor babent emallich t&n bringen, wic dlè getroffiien fiid v^ii- 
schen vnserem gnedigen berrn von Oslerrich vnd gemcinen eidgenossen au jnen 
nicht werdeut gi'hallton. snnder daruber gedruckt, gedrengl, jr slalt danisz vnd 
dariii ze werben, jr buw, nùlz, sal vnd mad, milt sampt jr schuldeu in zebring-n 
verballten vnd verspert, ouch gefangen, verwundl, beroubl, jr frowen schniëcLlitlj 
vszgezogen, gelestert, jr mergkt ze ûben vnd ze sûcben verheppt, vud wie <ier 
fromm vnd vest Didiricb vom Hus den twing vnd bann lUtzieh mit der jduIv 
lloiteobein f&r sin mannleeben an sicb siecbm vnd behersdien meine, nadi lot 
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siner geschribnen anuordriing, als das ailes die froramen fùrsicliligen vnd wisen 
schuIlh«»?!S7 vnd rntl zvl Rcrnn, oiich vnser sonder gfltten fnind vnd gelrùwcn lieben 
eidgenossen uwern goaden tneri^klichcr vnd wvtler liiiid schribeu, das vns befrônidelf. 

(inpdiger herr, nn luibend wir vmb friiles willen von lianden allcrley geliisscu 
das wir uiill eren wul helleud gebolU bebalUen, vil' aùuersicbt die obgenauteti 

▼user eidgenoasMi von Hulhusen dadnnsh vërml bedacht worden vnd âeu oudi 
nâfatlicheo Airscbnb hellend gebepd : sider nu vnser gnedigoster herr von Burgony 
an dem end land;dierr vnd der so si! getrûivm friden dar landen wol geneigt ist» 
deaas wir vns billich frôwen aAUen» vnd jr aber siner gnaden ratt vnd anwall vnd 

der sind /A dem wir vna mitt sonderfaetU aller eren vnd gûtles veraécbeDt vnd on 
railtell, als billich isl, gelniwen wissent, darumb so biltend dieselben gnad wir mitt 
allem emsl nls sonder liehliabrr der pererhtikeill vnd frides, jr wellend vprschafïen 
vnd daran sin dnniill die ol);4t'nn'lllen vnser cidfTf'nosseu von Mnlhnseii in gelrûwen 
frid werdtMit geselzt, jr mcr^kt gegûnnl ze hrucbeu , der rôubery, scbmechung der 
frowen vad ander vubiiiicliciU so sieb zii anreilzenden l'iblen sachen die jelzi, aïs 
vrir gar glôuplicb vememend, ouoh an andren enden angescLIagen sin sollend, ver- 
Iragen vnd mitt sonderbdtt Dietrich vom Huaz darsfi gebaltten dieselben vnaer lieben 
eidgenossen von Mulhusen by jrem erkouiAten bann lUizicb vnd der moli Moden- 
bein rûwig belibent, die glogken derselben kilcben Iltnch widerkert vnd in den 
sachen allen tfin als uwcrn gnaden wir desi vnd ailes gfiUen vngeswinelt wolge- 
tràwrat : das stadt vmb dieselben uwer gnad vns alIezUl mid vnnerdrossem willen 
leuerdienea, desz uwer gnaden gescbriben anlwnrt wir begerent mitt disem bollen. 
Geben vff sounlag nach sanct Vlricbs Ing, (inno etc. Ixdodo. 

Vwer gnaden willigen 

Schultbesz vnd rat zfi Sololuru. 

Copit contsmporMiie en p»pi«r. (Archives de Malhoose.) 

1873. Mémoire arfre^^r par la ri'ijcncc <rEiisishriin nu duc <le Bouniorjne, lors de sa prise de pas- 1469. 
$e$$um des domaines autrichiens et traitant du régime des fiefs de sa mouvaiwe — de la charge de joUlet. 
fff^er is Is n^MiMV — étJa emnfo^tim ê» eonaeil ^ din metangm A dkevol «I il fied «UacMi à b 
HgMce — de la force amie proposée à la sûreté des routes — des monnaies — dH rodbrf ds la «iSs 
de Bergheim etiça<jcc au margrave de Tiailc. Crs matières ont peu de rapjHjrt (irrr Pohjef de ce eartU' 
faure. Jl n'en est pas de mène (f un long passage où U est questiotx de Mulhouse et de la Huisse, — 
Lu tmatSkn iA îa tigmee expliquent à Cftorle» le Timiraire que ITiiOmm ett titni €m eenCra de» 
domaines qui hd tfiut engagés, qu'il passe pour une fille impériale et ressortit au comiê pébUùt, 
ÇifOTf^ii'i? tire toute sa subuistanec terres de FAutriche, il sV,«rf allà' avec h\-< eoiift'dnr!!: rontre /m 
archiducs et la nobieate, causant par là de grand» dommages à la checalerie, aux villes, au pays et aux 
WMKX. — Ikpui» cette dNoMiB iet fcn* ie Munouse qui dmwiil ekofiw amie êet esM et ie$ 
fRlmine«i mmdMNu M» nmrH$$OHt» autricNeaa, nobUe, dene et bourgeat», hàbàatit Brieodtt 

Fn.»iihrim, Tfinnn et nutrei^ lirux. n\irquiftent plus leur dû, et aucune jynurfuife ni procHnrr, même 
devant le tribunal aulique de Roltweil, ne peuvent les y cotUrsùmdre, — Par contre ils ne ménagent point 
Uw$ iSMeun d» dehon, qufiU mrtteHt et dêptmeideiit de Urne le^n Mens; tb ont mie Is main ettr 
far aMttMM, Ict oen* et le» (mm que le» «oMe» mit dane leur «db; He ^oppoeeHt à Vexmiee dm Aïoit 

d'émigration, ni rirfu (hiqurl Irn haaniruts dniccnt rtrt' libres <If Sf Jijfr dans Ir-t domaines autrichiem 
et adiewsi *^ coupent les routes franches de l'Empire et menacent Journellement les vatmux de leurs 
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ravage», de sorte que le paffnan fr/îwf ife cultirer (hminfafjic la (rrrr. — L^• mtil c.H qu'ils ne rtnm- 
tuu8»ent pas la juridiction de la régence d'Emmheim, et quUs ne latsuenl entrer chez eux amcum 
«lyMl» de aorte qu'S» «ont à fabri de$ mitée tm ban. Jk pkte A éoimeiU aeSe à éee «wrwm §m 
dèjHtmlletit ke pauvres gène mtomr de ia viBe, et il est facile de comprendre combien il devient difficile 
âe fjartltr paix ou trêve avec Mulhouse. — Ihur ohiirr à cria, Vfifi/i fie fa rffjrnrr e*t qutl faut atAnt 
tout obtenir que cette viUe renonce à FaHiance de la Suisse, ou que les confédérée la rompent eux-mêmei : 
par M ON oonfraMnitl b «tB» à rfyoHin en juttiee ma venaoïic OMfridWau; mmiê muoi f amdrmS iil 
«tiUger cetix-ci à en faire autant à l'égard des geiu de Mulhouse. — On poumii ameei leur défemitt 
fir ^(ijipnnÎHionner de lUnrrei^, de bois, etc., sur les domaines autrichiens; mais tant qu'ih ^rrrmt nJitrt 
des Humes, ce serait le signal de la guerre. — <^a$U aux confédérés, il y a longtemps qu'ils opprtmte^ 

k jMjn et ke JWiNKaMto, et tout indique que Inir dettem eet de cem tii met 
leurs hostilitéê; *b odtHettent au droit de bourgeoitk det vat$ttim d» comté de fWnCfc^ tout em kt 
laieeant continuer km rMdtnee «nr ke <erm ^AtOriehe, 
Bans date. 

Hem Hùlhùaen hatp. das lit anmitten in diesen &wer gnaden landen vod solte 
du richstall ain vnd vnder vmieerm herni dem pfaldgrauen gabftren. 

Item, die habent sich wider die fûrstenn vnnser gnedîge herro von Ostenich etc.. 
allen adel vnd aile erWkeit zû den eydgenossen verbimden, vie moI sy aile ir 
naning vss diescm ûwer gnaden laud suchen vnd nraunea mAsaen, noch dem vnd 
sy ganlz kein zûgehordc vor der slat liannd elc. 

Ilem, vnd durch solich ir verbunlnûss habent sy die riUer»chiiA, sleU, lauod 
vi](l Iule zi'i grossein vtrderben. kuiner, cosleu vûd schaden brocbl, l>ede vor vud 
noch dem krieg vud iioch leglicb elc. 

Item, vnd n& ao aind dieaelben von Uùlhuaen dn mercklidie grosse sum jerlicher 
vnd veracliribner zinae vnd gulle in vwer gnaden lannd edlenn, gebtlichen vnd 
weltUeben, burgera vnd andern gon Briaacb, Euaisbein, Tanne vnd an vil ander 
ende sahiildigt dorvmb sy sich boeb veischriben, versigelt, aller fribeylen, hilf, 
acbînn» trostung vnd geleyt begeben : nù so sy solich schuldncr dorvinb zeleisteoD 
gcmanl, mil gescbriflen ersiidil vnd criiorderl, ouch ellHch mil dera keiserlicben 
bofprricht zû Rolwiler zû acbl brochl vud erlaungt, so hand sy inen iiil geleislell, 
kereud sich nùlzil an die keiscrlifbc arlit , sunder welleut uycmau vmb sin scbuld 
nûlzit geben, wedcr hrief nocli .sif;ell liiiUeun. 

Item, vnd wcre aber uieu bcliuldig isl, deu pièiideol ay vnd nemenl ime was 
er bal, do sy doch dbdn venchribuDg weder brief nocb sigell vmb band, doom 
danne tag vnd nacbt knmm^ vnd vnrfli erwasset, als uwer gnede daaselba ver- 
aton mag. 

liem, desglîdiett so babent ettUch edel vnd ander ire bûser. zinse vnd guter in 
der atatt, die wo^denl inen vorgehallen vnd gelftroid daraft nil komneu noeb 
wandlen. 

Item, sy wcrend ouch den freyen zôg vnd lossenl den nit ^on als von iiller 
harkommen ist, also das ein yeglicher vss der slall in ùwer gnaden lannd oder 
Vkkr ime das ehn\ pcwesen, gezôgen ist. 

Ilcm, sy vergrubenl des ricbs fryen strossen iu vwer gnaden lanndgrafschaft, die 
docb menglichem offen ain soi, vnd mag vngerecbluertigol nyeman fur sy vf nodi 
abe kommen. 
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Item, sy Irûwend teglicli den armen lùten vf deiii lannd sy z5 verbreunen aïs 
vaal als ve, viid macliend domil das dchein armmauu \1 ucm laund nil buwcn dar 
aoch wil, vnd blibt vwer gnaden lannd do duich wûst vnd Asetz. 

Ilem, es kan oitch mil recht njeman nûtiit vùù inen briogen, danne sy sind 
vwer gnaden hofgeridii vngehonam vnd meynent nit schuldig stit yeinand do ze 
antwirlen. 

Item, so wellenl ey ouch susl von keincn ficriclili^n weder botlen noch briefen 
by inen in loaseo, sunder lound aich &cblea vnd bannen, vnd gdben nùiait 
dorvmb etc. 

Item, die von Miilluisen luibenl ouch allerleig bùben by inen ligen vnd weident 
ûwi'f f^ftden iirmcn liUti Itiglich viiil) Mulhusen herou!»!, vml erwasset diirch dtft 
vud auder âacben leglich so grusser voN^ille das es viub kein sacli besloo noch 
eriitten werden mag. 

Item, dieser dinghalp mag ûwer fôrsllîob gnade vol version das kein frid noch 
beatanndt die lenngy gegen in nil gehalten kan werdenn. 

Oorvmb, gnedigster herre, dwil vnd ùwer fûrsUich gnade b^ii Tnderricbtang 
me das ailes zc wenden oder was darsfi setflnd sy, SO geben wir ûwern gnaden 
also zù erkônnen, das vor allen dingen nol wcre das ûwer gnade gedechle sy vss 
dem bunde von deu fcydgcno>srn zeliringen, oder don eydf^enossen scbribent das sy 
ir mussi^ gicngent, vnd das darnocli ilio von Mulliusen darzft brochi vnd gehalten 
wirdenl das sy ûwer p:nadt'n yndorllioucn reclil lellenl oder gereclil wirdeiil vnd 
oit ir cigen lurueimaea priiclitenl: desglidien ob sy gegen yemau rechlz begerlen, 
das inen das oudi gestaltet wirde, domit so mAchte dennechi nyaman spredien das 
man.gewalt oder mnlwillenn gegen inen fùmeme. 

U&ùt sust irerend oucb wol weg domit man sy xwyngenn mOcbte, also das man 
inen cost vnd dm merekt, veilen kouf, holts vnd ander gewerb in ûwer gnaden 
lannd abslùge: aber ^^-enn man das tât oder tfln soi dievil vnd sy in dem bunde 
sind, so hat man von stundan den kricg etc. 

Ilcm, der gemeinen eydgenossenhalp, die habenl lannp: ziH vnd jAr die riller- 
srhafl, Ifinnd vnd lûle mit gross«*m ficwalt, vbfTmfU vnd vnrecht swerlich gedruckl, 
verlrihrn vnd beschcdigult, als dus iillcr incn^Iich kuudt \nd offembar isl. 

llem, das vudersland sy noch hùlle by tag vud sind des willens vnd furneiû- 
mens, eh w danne dorvmb icgliche vnd swwe warnungen veraement. 

Item^ sy nemment oucb ùwern gnaden în der grafscbaft Pfirt die ûwern sû 
bnrger, vnd vrellent die nil deslerminder baben vnder ùwern gnaden sitaen* aïs 
nwer gnade das durcb gescbriAen sich gegen berre Grisloff von Rediperg begeben 
wol nnderridit werden mag. 

Item, desglichen nement sy inen selbs vorderung gegen den von Louffemberg 
fur, des vwer gnade ouch mit denselben gescbriflen wol berioht wirt etc. 

Copie contemponioe d'un* 4critaTe Minsompaiié», Hu» mnrqm d*BiiflMiitiGÎté. (Arahifwt 
da BRt-BÎtni, toaàa da 1» pcèfMnr» da Hagii«n»it, C. 47, 1.) 
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1469. 1374. Sècemment arrivés dans le pays et it\formés gue Eeinhard Meig de Lamtheim a dècém kt 

10 jullei fueiTt Mf Aw tPJmMdUf g^fû a ftrtà âmmasi aw toniymwifll i» la hmM M$aee, k mmpmi 

Badeiflle éê Bothbenf-Sm ua éar f tt Ub mim eomeiBen im due de BeurgegKe rémm A CSsm^ k» 

mandent que ce pm/a est aduellement ciyjagf' à leur gracieux maître : s'il a des réelmtotiam à fmtt 
tw^otr, iU l'invitent à les leur soumettre, ett pr<»»ettaHt <Cy foire drwty jf a Uch, 
Lutuli acant la sainte-Marguerite 1469. 

Dem vesEenn vnnsârm lieben besonndeni Reyiihartlen Meig von Lamshdid, etc. 

Rudolf, marggral vou Ilocliperg, graf /.ù Nuwenbuig, hcrre zîx Hultciu vad 
Suaenburg, gobernalor der lande Latsenblirg vnd Chiny, vnd ander vnsersz gnedi- 
gesten herren von Bnrgundie etc. rete, ao yets xft Senheim versamlet sîndt etc. 

I.ieber hosonndcr, noch dera vnd wir durch beuclh vnsers gnedigen hcrn vod 
Burgundi in dise lannde komen sind, vernemcn wir wic das du vnd olllich din 
helfer vnnsemi gnedigen heni von Osterrich etc. ein vjeutscliaA gesagl vnd in il i 
dièse lanud^graiscliafl zu obern Elsass ouch gesclicdigel habest, die aber nù mit 
sampl der grafschaft Pfirt vnd andern rossen (?}, in Tiiaers obgcschriben gnedigUteo 
liera Ton Buigundî komen iat, deslialpen wir nii meynenl du nodi din helflèr 6cb 
der iurt«r aunemen aoUrat : dar vmb ao verkundeo wir dir das dîcli wiaaen dar 
nach zft riohteo» vnd ob du, vennejnen wolteat das dir rechtz gebreste oder notUlrft 
were, so sol dir zymlicb billieb i!eGib[t] nit verhalten, aunder geataftet \sorde etc. 

Datum vf mentag necbsl Tor aandt Ifargrethen tag, anno etc. Uix*". 

Copie rontemponine m pnpier nui miirqne d'aoUiMitkîtè. (AvddTM Ab MalkooM.) 

1469. 1875. Le margrave Eodolplte de Uochberg-Sauscnberg, GuiBaume seigtieur d'Irlam (?), le chetalier 

11 joilltL IVntv de HtigafAaék, Jmm CtarandUet et Jean Puueet (f), amteSten dn due de Bourg^m, aeeinart 

réception à leurs bons <wmw et co-bourgeois Vavojfer ei le conseil de Berne des {irîffu qu'ils leur eit 
(ran^min it ilo)il ils n'arai'/'nt pas la moindre connni^^nnrr. S'ils s'étnimt rendm soit ù I.nuffnihotiry. 
soit à Enaisheim, comme le margrave Jiodoipi*e les y avait convtés, nul doute que ces dijpcuUt^ n'euattut 
Hé Q^kHÔe» à la eatùfaetiim des deux partiee. Qmm' qifil en eoH, le» feu» du JChAmm» ee f im$ m t t i 
de Pmabêervaticr ih la pnix île Waldshut à leur égard; de leur côté les eOnêeSBere Al duc de Bem* 
gogne sont soi.-'is il,- iiimibrru>:f< iihiinirs loiilrc crii.r ilr Mu}hou>:i', ijnm (icm^f aussi d'enfreinJrf rr 
traité : sans rechercher ce qti'eUes ont de JinuU, apri:s te récent voyage du duc de Bourgogne dams tt 
pojfe, Us proposent à la mUe de Berne wu conférence meiedH» fow «wwïî w r a» Cfl uw i i i ict terU fs'en 
«'iMfwte riciprofuement, et pour amener une fnMHMfioN entre be dens purtiee. 
Mîheitkeimf nunU tiprè» la taint'Ulrie 1489, 

Den fur^cbtigen wiaen seboltbeiaaen vnd rat zft Bern» Toaem besonden 
getmwen mitbnrgemi vnd liefaoi vnd guten frunden. 

Vnser frunllich willig diensl zûuoran. 

Fursichligen wisen sunder getruwen mitburgcr, lieben vnd gutten frunde, uwer 
adiriben vnd brieff baben wir empfangen vnd gehôrt» daiinn vil vnd UMogerlev 
vernommen, daa ala die vnaera gnedigisten herren von Burgunn etc. dieaer ni 
rete gehôrlt aber ailes vna frGmbd ist, nit heridit aînd geatalt der sache vnd wesens. 
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aljer vnser will vnd {Tcniiil ist zft vns wol verseheu die vtihilUchkeil nit gern 
horeiit, als ir vus eren viul giils wol getruwen mugen, ouch glouben sollenl viiserm 
gnedigisleij herreu von Uurguua etc. gefallen darinn bcwiseu, vnd wa ir zû vus 
hieuor uff min marggraff Rfidolffiiscbribengen Lonffeinbeig, darnach gen Ennsiashen 
bestimpl kommen werenl, vod vos solicber oder ander widerwertilceit bericht, wir 
das zù gfittem von nch xfi der failUchkeit gern gehOrt hetteUt vff hoffnnng daz&mol 
cimlîcheD aoldan ain entacbeideo : oucb bab icb marggiaff Rfldolff uwern botten sft 
Basel in zweyen stunden mir u^er Lrieff sA banden kommen ist, glich vszgeferligel, 
uch das geleil mit gûtter versorgknùsse vnd bewarung gen Ennsiszhen solten sin 
kommen, gcfùrderl gescbaitl: wanimb das verharrcl ist nit vnser schuit* sunder 
uwer aiilwurt in dem yetzigen uwerm schriben gt^hîirt. 

Vud d(Mii naeb haben wir vns albie so verr das konnen gelûn , sicb vfT das 
meldeu deren vou Mulhuseu aobriogeo ineu begegnel siu sol vud uocb bescbeeu 
an mochl, vnaer eribren gebapl vnd meinen nacb lut vnaer briefen, aïs ir nach 
der bericbt sû Walt8b6t vazgangen an inen bit geballen, sunder inen mengerl^ 
vniîmlicber dingen mit den Iren lùrgenommen sye, mit vil meldung das scbribent» 
vnd baben daniff etHiob vwantinirten nff die artikel vnd dasft vil vnd mttigerley 
clag vnd vnbillicbkeit die von Mulbusen bnicben sollen, audi vemommen, das ailes 
nit diszmals nacb notturfît, als vns beduncken wil, nach dem vnser gnediger berr 
von RnrgTinn erst vnd kurtzlichon xfi diser art vnd landen kommen ist, mil gescbrifft 
nit vs2zetragen verrer nolt sye vns gegeneinander norh gutlichen ze vnderreden. 

Wa sicb dann vindrn oder Ijoisthen wnrde daz kein teyl an den andern 
VDgbinpiï, vnrecbl vud vnbillicbkeit gebauthabt wereii worden, das mil der billich- 
keit vnd limliddcnt abz&tragen, vnd uff das begeren w nocb von wsh in nammen 
vnd von wegen vnaers gnedigisten berren von Burgunn etc. eins gutlicben vnuer- 
griffenen tags sû verfolgen an glicbe biUicbe ende, alsdenn kein mûe nocb arbeit 
vns nit beduren sol das ucb vnd den uwem, oucb vnsenn gnedigisten berren von 
Bnigun vnd den ainen, vnd uwem widerpartbyen, yegklicbem so verr wir das an 
volge von uch erlangen mOgen, gutlicben wir hoffen hingeleit vnd belragoi sollen 
werden, vnd wie vnser gnedigisler hcrr von Burgunn vnd ir tich liinfi'ir me mit 
einander hallen môgent sicli geburl dauon abgerelt werdc : wir wolleiil ouch vns 
des zfi ucli vcrsebcn, von vnsers gnedigisten berren von Burgnnn wegen, vus das 
im versagl damit der tag beuempL vud angesetzt werde, das wir oucb vnserm gne- 
digisten berren von Burgun von ucb rumen vud vnser person vmb ucb gern 
besehulden vnd mit der gebnrlichkeit verdienen woUent. 

Geben z& Ennsiszhen, uff zinstag nacb Vdalrici lxix°. 

Riidohr, marggraiï von Ilocbperg, grall zû Nuwenburg, 
Wilbelm, herr zù Irlam, Peler von Hagembacb, riller, 
boflmttsier. Joban Kanmddlet vnd Jobau Poniset, vnsers 
gnedigisten berren von Bn^nn rete. 

Copie contemporftiue eo papier bmis marque d'aatbenticité. (ÂrcbiTcs de Molboiue.) 
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1469. 1976. L'awyer et U eometi de Berne mandent au maitre et au conseil de Mulhotue qu'acamt mtm" 

16 juillet, d'avoir reçu kur lettre, ils amient donné ordre à leurs députés de saisir la diite de Lucenu des ^aan 
âe HMotuei la âiète a i mnt U ia t tmeii t ierif am VHmriOtn â» ême de Bemgogiie, êoiA t9e tfm pm 
encore la réponse; mais ceux-ci ont écrit à Berne pour lui proposer un plaid smiattt fêmr emhmàft k» 
deux parties: Vatoyer et le conseil viennent rft» n'imuln: qu'ils arreptent hi proposition, pourvu que It 
temps et k lieu soient à leur concenanu. Les chose» en étant Ui, tl ne serait pas de saison d'enci^fcr à 
MMmm Ut ra^brtê ft^m demande; maie dèe le retour Ai meeeager, Berne jb> fera eomaMte le jtm 
et le lieu de la àtèle et lui <ulnsa-i ra 1rs saufs-coixhiitu jMte conêeillm bourguignons doneat ÉSi mm . 
En attendant Tavoijer rt le roiisn'l ont Vcxpoir que tlmain pourra à Mulhouse t'eccuger de êee fullliwi, 
de sa moisson et de ses autres affaires, sans oitstack de la part de personne. 
tiJuiOet i4S9, 

Den frommen fnrn^'men wyseii meister vnd raut zù Mûlliusen, \HQsera besonu- 
dern gûtten frùudeu vud gelrùweu liebou eidguossen. 

Vnnser frÛDutlioh diennsl vnd was wir in aHen mchen eren, liebs vnd gûls 

vennùgcD z&uor. 

Fromen fùrnemmen !( wisen surindorn gAtlpn fnmud vnd gelrÙMCu liebcn eid- 
gnossen, ùwer scbriben ^ctzo uu vuus gelaungl babeu {| wir geseben vnd ee vcos 
das zûkomeut vch z& fùrdrung vouserm bolteo so zû Lulzeru hy aondern vnnseni 
Ueben vnd getrùwen eidgnossen geweaen isit beaolhen ùver anligen an die oucli 
xAflLren, vnd als die das vernommen, so haben sy der vnd annder sacbbalb vnDseis 
gnedigisten hemin von Buigundj retlen geschnben, daruff jnnen onch Icurfsdialb 
des sitts nit auulwurl uorden : vnns isi aber von den selben rettcn schrifilicb btU 
z&komen fràntiicher vnuerbunden tag sûueruoîgen die ding ûwcr cU^ Ix rûront, 
dawidor vnnser gcgculcill , als wir vorslond, beweglich vnd trellennlicli tùn»-ort 
brucht, zùucrboreu \ nd zfibcsehen . ergers zuuerkomen, die zù l'nuitlicliem wescn 
zùselzen, dartzù wir ùwem halb suniideriicben geneigt sind vnd scliribcn aiso hy 
vnnserm eigncn botten sollichcn tag, so verr vnns der zilllicb verkuuudl vud an 
enud da wir slalllicb binkomen mùgen, geseLzt wirt, zfi: da ir wol verstannd das 
vnw€^ich were ùèh jemannd in aimkihem arbaitten daa, ob goU wil, s& hoch gflttem 
mchùst, nach nwcnn vermannen sfi sesennden: wir wOllan aber so bald ùnnser boll 
komen vnd vnns des lags vnnderschidlicb lAttrung bringen, als ouch ùeb nad 
vnnaemi scbriben vnd daby sichning ùwer botten dar vnd widcr dauon an ùwer 
gevarssmc von den selben vnnsers gnodigisten herrnn relten verliiiiiudl \nd vma 
zûgesanudl wirt, fûrer daran sin dainit jr ûwer anligon nach nutlurlfl iTlzellen mdgeo» 
vnd dann verrer darinn liin was wir zù nulz viul fïirder ûwer stutl kunnen. 

Wir sind ouch in vngezwifl'elUein versehen jr werden nach vnusorm scbriben 
ùwër gùtler zîifristeu, ùwern blûmen iQzûbringen vnd sussz sicbern wanndel ziiiiabeu 
wol gesicbert. 

Sis ailes, getrùwan lidien eidgnossen, vrir ùwer liebe in allem gûUem va* 
kùnnden tcfa damadi wissen x&halten, wann worinn wir ûch iHiDllicben banndd 
bowisien môcblen» tetten wir gem vnd mit g&ltem wiUen. 

Oeben vff den svj tag julj anno etc. Lxiz*. 

Sobultheis vnd raut x6 Bemn. 
Original en papier ecefflé de cire verte, (Aidiivea de Malluniee.} 
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1377. En rri>OHse à la lettre den ronsHUers du duc de Bmirrjnrjnr. m ihite du 11 juillet, farott^ et 14^9. 
le eomeU ik Berne éeriveiU m» margrair liodolphe de Botkberg-Hauunberg, leur co-bourgeoia, et à se* 16 joUIet 
•aUigues, que ai U heu de ta future coH/ére»e§ ttt à leur e ct m i mM, Ht $mt to*U diêpçtit à y mutontr 
ïmn é^fiM» rnnÊM SmÊtrwtUeM pae ifiq um. Eik «Mamlime H» 1» jimcnt à» ne fat m t kk» ht»» htm 
amis de Mulhouse de rentrer leurs récoltes, rt. de leur faire pnrt du jour rf du lieu nh se (tendra la 
diète, en leur donnoiU Ut sûretés nécessaires pour s'y remire; de jdut de permettre aux Bernois jpti 
<mt àé fails yrittmmtn à Ltu^ffenbourg , de ne pas s'y repriseiUer tm 4» Imr mmûm Wl dSoî 
jimft» Ift: à m «màStiitm Ai ftmà dt Inir mie»» fomt pw e mw to poie <m 

Dem liocligopornnf»n hcrru horrn Rfidolffen, mnrfjf^Taffen zû Ilochherf?, g^ranen 
zô Nûweniburg. horrn zû Riilleln vnd Suszcmburn vncl pnbcrnat!or 7x\ î iil/celburg, 
vnnserm gnadigen liehcn lu rm vnd getmwen mitburger, vnd andcrn vnsers aller 
gnedigisten herrn von Burguim anwâllen. 

Hôchgebonmer sundrer gnediger herr* vnnser lierait diotnst vnd was w in 
alltti sachen eren vnd gAta vermugan ^en lusfa von vnna mit geneigtem .gnu&l 
dar^botten. 

Uwer scbriben an vnns by vnnserm vszgesenndten botten gelanngt haben wir 
vorstaiinrlpn vnd darinn luvor bcgierlicli mcinung fruntlich tag zi^ueruolgen eigennl- 
lich p'inerckl, vnd als die su zu iVist der lannd gcgrùndien willen fûren, ist vnns 
ziigenilli^era annemeu soiiichen so verr der angclegne ennd gesatzt vnd vnns by 
gulter zilt verkundt wirl, vnd ouch die vnnscrn darlzû vnd von getrosl werden, 
durch vnnser bottsahaift xAs&dien vnd die vff sGllidi mit lieuelh was fridlicbe rliw 
vonderstùren mag, getruwlîchen fiirtzADemen altafin^igoa. 

Vnd als wir uch by demaelben vnnserm botten vnns^ Itdien eidgenossen von 
Mùlhusen anligcn das, ala wir vernemen, der wercken grôszer dann vnnser scbriben 
vskuniidcn îsl, ih erkennen geben baben, begeren wir als vor gegen meniglicbem 
darnn zù sind. damit gppnn inn annders niclit daim frûnlliclis furf^nnomen da dnrrli 
irgutler vndblùm, als die an inii selbs sind, 3n einich vorhiuderu von in ingcbracht 
mogen werden, vnd sijlliclien tag den von Mûlliuszen oucli zd verkùnden vnd in 
daby sicberhait darlzù vnd wider an ir gcwarsarai /.û .schickcn : so woUcn wir wo 
BDnders dann fridlicb einung frumen vnd beren mocbt, gebrucht wirt, nacb vnnserm 
vermûgen in allergebarlîchkeit, als die so furkomen der lannd lidber dann verderb* 
licb vfirftr sftehen, bdffen abstetten. 

Vnd aïs die vnnsern so zft Loffembei^g in fancknûss gewesen vff yets aunentag 
bv irn eyden widcr zA stellen abgéifisaen sind, begern wir an ûcb guttlich aAuer^ 
srlialTen dic deszhalb vneruordert vnd vnersûchl beliben, oder innen darinn vorrcr 
trist, besonnders bis dem frûnntlîchen tag den wir, als obataut, aûchen veradiaffen 
geben werden. 

W511 sich uwer hocligeJjornn gnad darinnc in nameu vnnsers allergnedigisten 
herren vou Burgunn, dem wir ye mit vunderworlluer diennslberkeil gern in aller 
gebur gcston wôlllen, vnd uwer selbs den wir als vnnsern gnedigen hem vnd 
getruwen mitburger bekennen, so gultig beraii vnd willig erlzoigen, als wîr vnns 
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der vnd aller eren zii uwcru gnaddi gcnnlzlich vcrlfiszcn, woUen wir vmb den 
selbeii vQUiiern giiedigiâteu herru, uwer guad vud aile die m dariun Indiîlunlrer 
erachineD, mit gar gûtem bereittem ^Uen ▼erdieiweii : vnd higem harnff mns 
lutter anntwurt mit dem botten. 

Geben vff den xvj tag july anno etc. Ixix*. 

Sdiultheis vud rautl Benuk. 

Copie coutcmporiujie en papier sans mai'qne d'anthenticité. (ÂTchives de Mnlhoose.) 

^4(^t) 1378. L'nroi/er et le eomeit de Soltvre vwndcnt au maitre et au cmiinl de MuVmn^e qu'après amr 

19 joillei '■'f* ''«"•♦«■c lettre, iia ont répondu au margrave Boddphe de Hochberg ju'tte étatent prit*, «m 
Imrt «iUh 4$ JMUAomm «t ês B«rm, à te renAv A Mi» dKMs que m griet widra Mm tmmtt m , à 
condition que jusque là les gens de Mulhouse ne soient ni endommagés ni prû9»tlii$, qu^Hs puiaewt 
rentrer leur.^ rca^teit et qtte leurs députés reçoirmi lefi saufs-conduits nécessaires pour <T5-f>.f^r à rftu 
conférence. Ils ne doutent pas fue leur proposition ne aoit agréée et que MuUtoute ne trouve à sa eontt- 
iNMMff à prmdn gart A Ut mte. 

Den frommeu fùrsichtigen wisen dem mcister vnd raute z& Mùlbusen, vDoseni 
suudem g&llen frûndeu vod gelrûwcn lîeben eidgeuoszeu. 

Vnnser frunnllich willig diensl vnd vas vdt ena, Uà» vnd gfltz Tcnnâgen 

allelzil vor bereil. 

Frommen fûrsiclilignn wisen |1 sonndero gûlten frûnd vnd getrûwen eidgenossen, 
\vir hand ûwcr eruustlich schriben verstanodeu vnd darutl || vouserm goedigen 
berren vnd getn'iwen niitburger lierrn RfidolfTeTi, marggraueii zû llochbcrg etc., vï 
sin viid auudrer burgundiscben raulzbuUeii scuixbeu vnd beger bie mil anol«iut 
geben, daa wir mit ùch» ouch ùwem vnd vnnaeni eidgenoasen von Bemn, dann 
ain wAHent daa ein fr&ntlidi tag vor ainen gnaden, wenn sin gnad den vnd dock 
Icurix an an gelegen ennd aetsen, geleist werd, mît hocher bitt vnd ermanung daaor 
zA sind das jr daswischen ni! geschedigt werdint» aunder verscbaffen gegen vas 
des nott ist, das ùch ùwer bl&m 6ue kumber mûg gelanDgen vnd jr sust aller 
vntsimliclieit, anroitzung vnd lastes werdinl verlragen, vnd ùcb derselb frùntlicii 
lag ouch durch dt'ii obgenanntlen herrn vcrkûndt, mil peleitgebung ûwtr rautzbol- 
schaft zù vnd von dem lag sichcM- widpnimb beiiu zûbringen, so wir demi in gûtler 
bofiining sind das dem also gûlllich naclikomen vnd ûch bas daun icbt anudcr» 
zfi diszer zilL er&cliieszen werd, billeut wir ùwer sunder lieb gûtl frùnlscbaft dis 
im beslen TfTzûncment, gedult dirr sill zebaben, z& dem tag aû aennden vnd sfttflol 
ala wir ùch des vnd aUea gfttten gannta wolgetr&went: daa vOUeo wir lA alleonlr 
zilten vnuerdroaseiilich haben zAuenliMeik vnd «as Ach sider Awem necbleB 
achriben b^^et sy» Ifiaient vnns in geschrift hie mil «isaen. 

Geben vff mitwoch vor Marie Magdalene» anno etc. Ixix". 

Scboltheis vnd r&tt xû Sololuro. 

Origii»! *n |M(i«r ledlé d« cire veitt. (ArclÙTei da Hnlboue.) 
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1379. Michel Rosmbtrg, prûcurmr à BotttceU, à qui le ma'dre et le cmseil de 3TulhfMiitf: nmieiii 1469. 
envojfé leur$ pouvoirs contre Hmri SteiimeU de Sale et Henri Heiier de Brisach, /ait «avoir à »ea 19 juill«t 
cp—gfiaiifi jTM'iI a fait dt mm «mm» jmmt trafMr Tv0tùn m km^nmr: qmmâ û «mfonA «m 
ftnHof, U commenta par denumder au tributial de vérifier tes pouvoirs des repriteiltmtt 4e$ JM*fMi 
advrrurs ■ ceux de Henri Sefler hc trouvlrent iiifuiffsanf!^, et Irifninal renrni/a la rame A une antre 
audience, four laiuer ou procureur le loisir de se pourvoir d'un mandat ^us régulier, (^mind les parties 
emjfonsnmÊl dit wom wi i, is IrAnnal ^jp wl Mii Inirt êOt tf «wffwiid^ «rdmtu que , jusqi^à famUmet 
mdvmtt, i?«itMinmj«tiii lyri» To$iomplton (ST aaàt),la «îtto paitrait «m» i m umd ew i In Mrfngeê 

ichuf et qu'elle fmirnirait une mitre caution à Henri Steinmet:, en place iJc celle qui était (Jerenue caduque, 
tinm gu'U serait procédé contre les d^endeura par voie de mine au ban; à la même occasion on réglera 
to fi wii ii w &t frait êt t fa ww MjWt . Le pnatrmr eondut en offrant de «onMnmt «o» mviem et m 

Mennii morI Ai mM^Marié-MaddtiM im. 

DeD ersamen wisen meister Tnd rât zfli Mùlhusen, minen aonder lidien herren. 

Ersamen wisen liebeii herren, min gar wiUig viiuerdrosseii diensl || sigoi ûch 

olletzyt z^Tior. 

Als ir mir gewalt geschickt liond ùch gegen II clag ïîcinrich Steinmelzen von 
Basel, deszglicheu Heinriuliea Seilers von Hrvsach zeueranlwurleu, fûg icli ùrh 
zewissen das icb darinn, vf das leugst als ich mocht, verzug geton hab, vnd als ich 
in recht komen vnd antwurt geben mûst, bab icb dcr clâger procuratores Tmb 
gewalt eraficht, vnd fat Heinrich Steinmetsen gewalt A recht gnûg, vad Heinridi 
Salera Tiignfigig erkeimt : ea iat oacb daby vf desaelben Hdnridi Sellera procu- 
rator eraordmng im vffalag hias vff diss necbatueracMneu bo%ericbt vnÂ ein 
andern gewalt aeatellen geben worden, wiewd ich dawider geredt hab aoail ich 
maint ùwer notdurft sin. 

Vnd als wir vff disz hofgorichl in rpchi komon sind, so isl niich vil clag vnd 
antwurt, rede vnd widerrcde alhie nit nol zemeiden, mil vrtail zù rechl erkennl 
vnd gesprochcn das ir den geaanten beiden clâgern vmb ir zins so in von zwain 
jam uszslellig bolihen sind, uszrichtung vnd bezaluiig t&n, vnd Heinricb Slain- 
melzen sin aberslorben bùrgen crsctzen sôllen biezwiscben vnd dem andern hofge- 
rieht, d«8 da sin wlrt an diwrstag nach aaattmptionia Marie, vnd wo ir daa nit 
tlUen, 90 sftlte danunb aii ûch gericht werden mit audit vnd anlaUin, wie recht 
ÎBl, vnd soi ala denn von coaten vnd schaden wegen f&ro beachehen waa recht iat. 

Nâcb dem wfiUent ùch wissen zeberichten, ùch seU» vor grSaaenn schaden 
zeuerhfilen, vnd was icb fùro in der vnd andern ùwem sacben ùch zft nnts 
f^'cliandeln kônde, wôll icb alletzyl willig sin : disem botten gebent ainen Ion vnd 
mir fiïr minen Ion was ir wôllent : schait vnd gebiet. 

Geben an mitwocben vor Marie Magdalene, anno etc. Ixnono. 

Michel RÔaemberg, procurator a& Rotwil. 

Original en papier aedlé de cire verte. (Archivée de Halhoose ) 
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1469. 1880. Sa première aoumatton n'ajfant produit aucun résultat et n'ajfatU obtenu de régonai ni dm 

88 jnillrt. cMlmif m du ba mrg Kt eai re et amteû de MuBtouse, à jui il aeaU igalmteiit iarit, Jem llirftnrtw». 

bimrgeoi$ dfEimbMmy miomtéB» it» imiometiim fifû emSil mirawto^ It 7 ttfUm b r» yiiiififmf» è Jem 

TraulmcA, Henri llug, Jean Ackcrmann et Hciéiii/ Benuer. aux /îiis de fatrf pniji'r driu: tTwta 
octudkment ichtut de sa rente, sinon U leur sigmjie de se conetiiuer prise de corps, d'abord à Mmlkmm. 
fm$ diMW tut déhn iTim «km à Bile, amx termes de tengeigemeHt qu'^ o$U souuritf fcmU de gmoi à 
mtiaera A éPemlrti mwNret jNMr riet^finr et pfan hA doU. 

Icb Hanns Richcshein, burger Ensishein, emputt den i| bescheiden Haons 
Troubarli. Ilcinrich ITup:, Ilanns Âckerman vnd || Ilennj Benner, bùrgern sû Mut" 
bùstiD, inen allen vnd vedem in sonndors mvn dieast. 

Icb hab vch vor gùler zitl gescliriben vnd {^cmant mir vmb min vsstflndon vnd 
gcuallen zinss, mitsampl costcn vnd schadcn, vsrichtung vnd bezalung zû scbaîlen, 
oder aber vcli in leistunp zrslelk'ii, noch vnd ir vcL danu des boch verscliriben. 
geswuren vnd versigell liuud : ich bab ouch dornacU einem burgermeisler vnd râl 
gescbnbea das mir nit bezalung bescbehen nocb von Acb geleistetl sy: solicb mm 
manen vnd scbriben ist aber von vch, desg^dien einem burgermeîst» vnd rftt ve^ 
achtett worden, do mir nit swineli wo tch midi des bedag, vdi einidben g^pf 
briDgen soUe* 

Doch vie dem ao man îdi inài aber mit diesem minem offim versigdten brief 
vnd geaworen botteo, des ir mir «m langera versogk vmb min versessoi vnd hnrigoi 

zinss, mit dem oosten vnd scbaden so icb des vntsbar genomen bab, beaahing vnd 
vsrichtung schaflent, odcr aber in acfat lagen dcn neslen nocb diescr manuilg sft 
Mulhnscn in der herberg zii der Kronen in leistung slellent, ouch do ofTen gewon- 
lich giseiscbafl balten vnd douon nit komen noch lussent mir sy dann zxmor vnd 
ee, vmb solicb myn versessen vnd burigen zinso mit dem costen darvf ganngen. 
gût benùgen vnd vsrichtung bescheben : vnd wann ir einen monat geleistelt vnd 
micb in vorgeschribner moss nit vsgericht nocb bezall baod, so man icb âoii 
gticbenrise gon Basai in die beiberg sem Rosengarlen, aldo oncb offen gisellsdiaft 
sdialten vnd douMi nit sekomen mir sy dann vor vnd ee solicb obgemdt benAgeo 
vnd volkomen vsricbtttng bescbeboi : dann wo das nit bescbicht, so kan icb miner 
notdùrftbalp nit gelossen, icb mûss micb des von vcb bcdagen vnd danift dester^ 
minder nit gedencken minem boaptbrief nochkomen. 

Zft vrkund versigell mit minem eigen ingedrûckten inngel, geben vf suntag 
nebst nocb sant Marie Magdalenen tag. anno etc. Ixii**. 

OrigtD»! en papier mani du mcm en placacd mK>a?flii en papier. ^Aiehivei de MoUuhuc.) 
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13St. Le chevdh'rr TSerri' df Mon'moiit, lieutenant du duc CJiarlfs de BôurgOffnr, .'te plaint, au 1469. 
Horn de son maître, au maître et au conseil de Mulhouse, que la mlk d'Ensisheim ayant envoyé son 24 juillet. 
wuâtrt wwgflw — e At mmât fomr réparer la hiurage, ih Uâ aimt fait déftmêrê dê prtaiârû nar les prht 
ttiam fet rt n jM is hok ét Im «mIMmm; «leeMavnt A w<racaâ^«l fM lMt$mt$ prè$deSOOie Utart 

bourfff-OiH eu anni'.': sont sortis de la viOe et ont rifdïfji' Je ineunicr de Baldersheim à se prhenter en 
fuetice à MuUmuie. li tes somme de ne plus mettre obêtacle aux travaux des ustniers qui ressortissent 
à 00 battage et de ne plu» laisser leurs bourgeois intervenir à tnain armée, sinon U serait contraint 
9m fairt m» rqgwrt «w conmîBbiv Ai Aie 4e Baar g a ^ 

LaaSi «gprèa la $altiMÊari^Maieleiite im, 
Den ersamen meister vnd ràt zâ Mulhusen. 

Mjn grûs vor. 

Meister viul ràt zû Mulliusen, an stail des dûrchluchtigen liochgopornca jj fursten 
vnd licrn liern Karles, herlzogen zû Burgundy etc., mins giiedigsten hern, bringent || 
mir die vun £n:iiiilieiii tur wic das ay zu irer uotduril iren buwineister mit elllichen 
andeni burgera vnd knechton vf den tich geschiokt dem beuolhen haben den 
tft lieasem vnd noch notd&fft semachen : do sy dem aelben irem buwmdst^r durch 
tkwem botten beaolhen Tod mit vngepArUeben worten gesagt worden, das er dhdnen 
gnmdt, boite noch andeis dorvmb wedar vf matten nodi ackeni nemenoder bAwen 
solle, vnd syend vf das der ûwem als by zweyhunderten mit irer gewer vnd 
gewoppenter hand liorvskomen vnd hab^ eltlicb den millier von Ballerssin gelrungen 
sich gon Mulliusen zû stolhîn vnd dohy raanîcberleig worl geretl vnd gcprCiclil, die 
inicli zeniol befremdent, ouch nieyn gnediger herr von Burgundy billig verlragen, 
desglifhen die .sinen vngcreilzet bliben. 

Dodi wie dem, an slatl vnd iu uamen des obgenanlen niius gnedigslen bern 
von Burgundt, so begere icb an ùch ir wellent fûrler die von Ensisbeni vnd ander, 
sie sient mùiler oder wer die aient so zû dem tich gehurent, don nucb irer not- 
durft vnd on aile verhinderung, es sy mit A\'orten oder wcrcken, macbeu lossen, 
die vwem mit solichem item veltzûg vnd gewere dobeim behalten : dann ob das nit 
besehichi vnd deshalpen wiU«r dag oder ivreta fomemens an micb gelangt, so 
«irt mir amptes balp gepuren das fûrer din {He) mins gnedigen bern von But- 
gnndj rjte id)ringen, dorvs witter vnvitle erwasaen moohta dar besser vennitlen 
were etc. 

Datum Tf mantag nebsl nocfa sant Maria Magdalenen tag, anno etc. kix'■^ 

Peter von Morqptfg, ritler» staltbalter etc. 

Onginal en papier, set\U anx nrmcs de Murimont en cire vni-tp son» rouverte de 
papier i légende: f S. P£T£B VON MORSFEBQ. BITTER. (Archives de Malhoaae.) 
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1469. 1888. Aveux faits, îe jeudi rtprf<? la »aint Jacques 1lf>^. jour de mn arrfBtation, par Gmrm! 

27 jaillet. SpeckUn de Bibaucillé, prisonnier de MtUhouge. — Jl rtcoHiuiil que, la nmt précédente, Jean de Hekn- 
Jlrtt meait pemteU éku Jaeqna le Umnder ^Iteàheim, û ierMt à mmirt gMiHla—f é 
Ribaupierre pour lui demander des varieti, CSebw*(!» en envoya 6, le prisonnier compris, auxq»dt tt 
joignirent encore s fwmmei, dont 4 icHyers noblex et un tambour. Arec cette prf>f'- troupe Q <mnt 
dewmt Mulhouse pour enlever le troupeau; mais les gens de la viUe surent dévouer celte tentatim. — 
H «tom «md tue m i Mi iie Maximm R^at^km tmùt fimmi det «orlifa pom la prmitn ntUit- 
Uômi que le noble éCEptingen, Hohemfinit H tPautres encore ont prit Utir résidence à RibautiBi, 4 
que mefmre OuUlaume leur n permis â'ff mener leurs prisonnierfi ; le bétail eiden' y « été parfi^*m9t 
partagé, et ce seigneur a eu dix bêtes pour sa part de prise. — Il déclare encore que tes trois nMa 

MïWdMf f» ooaieHt gnê Be^Mtoni; Jagwi a Ué iOmi par iMMir* Pitnt de Bmfmiti». 

Anno etc. Ixix", \iï donrslag nach .Tacobj, ist (îerye Spêcklin von Happerschwiler 
gefangcn worden vnd hait geseit daz Ilaniis von Ilohenfirsl dieselbe nadijl] ïq Jat*)b 
des wirts huse zû Yseiihin beDachlel vnd euthallen gewesen, als liieuor me bescheeo 
sye, vnd hab herr Wilhelmen, h^^ien i& Roppollstein etc., ^mb IcDedit geschriben, 
der bab im Thenyen von Adeltdieiii md Wernher Rott, disen koeeht vnd ander 
aelb aecbste xftgesant : vnd als sy gen Ycenbin konunen ajw, da gaessea nd 
gelruncken vnd sich gesaumet haben, syeni ay ouch Jacob von Bercken. Melcbior 
{le nom en blanc) BoUwiler, Jacob von HatUlall, Rûdolff von NilweDstein, edel- 
knecht, Ilanns Goltschmidt, zwen knaben vnd ein trummeter iifT die zwèy uflge- 
brocben vnd fur Mulhusen gérant, das vibe daselbs woUen nemmen, denn daa duich 
die von Mulhusen entschuUet sye. 

Item. 80 hait cr gcseil daz juncher Schmaszman vou Rappolstein siu knecbtuff 
der von Mulhusen vorderigeu nome g( hcjil habp. 

Item, daz der von Eptingen, llohenfirsl vnd ander zû Ropperschwilier cnlhaltea 
syen vnd ht r Adams hoff (von Ansolslieim?) innhaben. 

Item, daz her Wilhelm denselben ein gefaugenscbailt in der btat ge^onnet 
babe. 

Item, das vnser vibe zom teyl da gebûltei vnd her Wilhelmen x boapt daom 
worden aje. 

Item, das die dryc von Hadtsiatt oueh uff demaelben ryt gewesen s;yen mil 
aampt tr knechten. 

Item das Thoman Melager vnd Honndin von (Ar mm en Mène) Hè^entooff 
hieuor gefangen vnd du her Peter von Hungeratein den entsdiùtt babe. 

Einoto «Q p«pùr, sans nuirqn» (i'»ath«nticité. «ArchiTes de MaUioaie.) 
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1383. En ripomc à la lettre que lui ont fcrite le maître et le cmiseil de Mulhouse, pour te prier 14(59. 
d'avoir égard à leur situation et de pattenter avec eux jutju'à ce que leurs affaires atent pris une 2t) juillet. 
meiOmrt ttmrmtre, Jetm Midtakeim, bourgeoi» fEimàmm, leur Mandé jw, émt la mèmiM e^û m 
IroiMP, û auraU M JkptA hmgkK^ê e m mt meer 1m jtMwwâtt confre eux, H que et ifeet pae mm deme 
mnf/e pour lui f/u'il a attendu ju.fqii'iri: main pour ce qui e-it de remettre encore, lea exiejcnrex de sen 
propres créancteris ne ie iui permettent ptus. Il les invite donc à lui pt^fer sans plus de délai les termes 
édbiw de sa rente et à f indemniser du tort et de» frais ju'il a eus; car H ffentend pae reammt ok 
Mk^Iw de ee» eommaHaae: ai 1e$ «uation» ne reaupUneitt pae kmn et^ageemte, û frémira «m tweomn 
idàR Je» i er m e e de la esmeUMiim de reaie, lit U wiw j t e fM to «tUe »> mttra pae «ppoeltion. 

Veairedi aprie la «oMViMfHar e^ttre 1469. 

Den ersamen ^isen meister vnd rftt sft MtUhusen, mineii gûten frùnden. 
Min diensl zû uor. 

Ersamen wisen lieben fn'inde. ir liaben mir geschriben viT |! min manTing so ich 
den ùwern die sich dann gegeu mir verschribeu hand, zù ii gosant hab. vnd dor 
inné Bogezogen ùwern vnd der ùweru kumer vnd uoltrang, sunder inich gepetlen 
gcduld vod milliden zeliaben bisz das ùwer sachen eiu be&ser gestalt gewinnen etc., 
wie dann das der selbe ùwer brieff mit vil worlen innehalt hab ich verslanden, vnd 
ist ait one dann min merddiche notdurfit hette wol langest gehduschen ùcfa vitter 
x6 enmehen vnd sft bekùmem dann ich geton, das ich aber ime besten vnd mit 
merai nùnoi achaden vnderwegea gdoaaen hab, das ich aber flirter kftnne oder 
mftge erwartim Inai das sidh ùwer aachen in ander iraaen schiekeiitt kan ich vmb 
dehein vrsach nît getftn, angesehen das sich die den ich sdiuldig bin, nit do mit 
vellen lossen vflliallen. 

Deshalben so ist min ernstlictie bitl an ûch das in ander wcg nit dann aîlein 
zû miner notdurfft zfi bedencken vnd mich one lengcrcn vtlendhall udcr vcrzog 
gùlliub vQclaghaffl zemachen miner vsslandeu vud versej>i>€u YÀuae mit sampl dem 
costen, dann ich von miner mauuug den ùwern geton nit stand, vud wil in guter 
bi^UDg syn sj gangend dem one mittda noch des sy sich T«schrib«i hand : 
wann ob ich deamedit sy leisten oder sonslen nit benùgig gemacht wirde, so muss 
ich nît desler minder mich mins hctiblbrieffs vnderston sft behelffen vnd dem 
noch kcmem so ferr do mit ich schadlon gemacht werde, des ich dodi vast Ueber 
vertragen hlibon wolt : ich wil ouch do by das vertrùwen haben das ir mit den 
tuera verschafiend vnd bestellent mich noch die minen in solichem vnuerhindert 
zelossen in mossen ir ùch dann des verschriben vnd hocli vcrsigelt hand» vmb das 
mir deshalben ouch nit wilter clagens oder fùrnemmens nol werde etc. 

Datum vff fritag nesl noch Jaoobi apostoli, anno etc. hàx". 

Hanns Richesheinp burger s& Ensishein. 

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Molhotue.) 
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1469. 1384. Lf chevalier Bernard de (htOgenberg tnande au VMitre et au conseil de Mulhouae qu'il nmt 

30 joillet d'asmter à SiboMviBé à u$te conférence avec musire Conrad de Butsnang et ses vassaux àt SaiU, à 
fceeaiim de lemn ét^fiaitUê um le» hMHerê WtniéhBoék ê» Stmiifmiberf, ton htmhpère, tt 

lui a jxtrlé cfu» varld qt$i doit amir êic }>orir par terre (h-rant leur rîlle : il les prie de ne pus rHentr 
cet homme, qu'il y aurait moyen d'échanger contre des pruonniers su%sses. Cependant il ne cache jm* 
que c'est contre stm gré qu'A intervient, à cause des propos qu'on tietA sur ton compte : récemmetU encon 
dm «WMorfjtMMtf dt MàOimue ouf rtpndii A tm mttMgtr In pariMiU dt mm maître, prittnd m lt qtfi 
feint de ne pas voir ce qui se trame contre leur viOe et qu'il prête ses varlets à leurs ennemis. Le ehe- 
valier de GuUgenberg invite le maître et le conseil à n'en rien croire et, si Ton répand encore de ces bnuit 
sur son compte, U les prie de l'avertir pour qu'A puisse se justifier. Pour en retenir au varkt prisosuuer, 
tomme U a Mtmdit pader de repHeattee, U U$ engage à n'est riem faire et à M fendre la Vberti pee 
iekmge m t Ê/titmeaU ieitemlt de t m m uM ie Umr fèpeim à la partie adeeree. 

Limaaeke iqirte is eaUet^a/egaee USi9, 

Deu ersammen wisen meisler vnd rat zu Muihusen, minca guteu Irunden. 
Enammen «Imsi gntea finiodt, min wiUig dinst syent udi tmwa. 



Lieben frundi, || ieb bla diss £wen tag zu Rappemnrilr eiBs tags halp swnscbcD 
mim berm R tod Busmang, den sinen von SuUx, mir vnd andera Weiaîdi von 
StaufTenbetg | mlns swaohen saligen erben, der spenne halp deraelb 
aalig Tnd wir mitt inen gehapt, vad vnder anderm an nich galangt mm raisîgen 
knechU halp disz tag vor uwer statt nidargelagen, alao aouerr uch anmftttig oder 
zesyone sîn wolt den knechl gullich von uch kommen zelassen, so war dez woD 
mag zeflnden dnrch ellich gefangen andern eidgnossen zeuersprechen stand, gefangen 
sind, wie wol ich mich nu nil gern discr ding on nymm allerley vrsachen lialj>. 
SOnderlich mim bolten am vurdeni lag von ellichcn den uwern furgeballen. ich 
sech uch durcli die fînger vnd liche knecht vber ucli, solicbs mir mill vuscLuldea 
zugezogen wurt : hitt noh auch aolichs nitt leglauben vnd ob yemanU daa too mir 
8agte» 'bîtt ich uch mich viaaen la lasaen, vill i<di daa mil variieit TeraQtwnrIen ir 
aachoft aotten mir vogatlieh geachachen atc. 

Na fiirter des nidergelagen knechts halp, wia wol gemalter aach halp mich der 
nil gern yndemimm, doch nachdem ich treffennlich veratanden wo dem an lib oder 
leben alwai sygeffigt, daa daa die uwern oder ander «dgnoasen inn baifttiDg siot 
oder kcnnmen mochlen, swarlichen auch an lib vnd leben engelten mochlcn, solîclis 
vnd daz ir vnd uwer widcrpurl inn solichem witterm vnd swarerra nidt danne ir 
ondaz leider sinl komcnd, vnd den vnrâl olso dauon cntstan mocht, zeuerkommen. 
wurd ich als der solichs nil gern sicht, bowegl iich also vnd im besten danimb 
zescbriben, inn vertruwen ir wardcn die ding willpr, ferrer vnd hasz bi'iraclileu 
danne ich uch dauon schriben : also ob ir je iun willeu wareu etwa/. mitt dem 
knecht le handlen, ir aleltai daa guUich ab vnd griien uch aa erkennen den in 
weachd (rte) gegen^ eim andem oder ander aimmlicher meynung T(m ucb kommen vnd 
mich daa wiaaen laaaen, will ich daa an andem teil bringen furter getruwlich aucbea 
damit adicher vnrat dadnrdi enatan mochi, verkommen ward etc. 
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Lieben frund, solicbs >^'ollen von niir im besten v^verekon vnd deas n^er gat- 
licb antwurt milt dem botlen wissen lassen. 

Geben soutag zenacbt nesl nacb sant Jacobs tag, anuo elc. Ixix. 

Bernhart von Gilgenberg, rilter. 

Original «n papier rtm traoM é» mm» «» «»« vwto. (Architvs de MoUioiimw) 

1885. Jean-Othon de Ftrrette rappelle au bourgmestre, au conaeQ et à la commune de MvJhouse, 1469. 
qu'il avait acheté autrefois une maison dans leur ciiie et qu'ils s'en sont emparés, ainxi qtte âf tout ce l*^ ao&t. 
(pi'eUe renfermait, en même tevips qu'ils brûlaient et saccageaient ton mofioir de ZiUisheim, sans qu'U y 
edt do mâ U mainên mufet, anana teu^tmn êU peHdaM la demUre guem fbttU Imr ami fuê «M de 

leurs a^hersodres. H lit mmme de lui rendre tout ce qui lui a appartenu doM leur ville et de réparer 

le domma{jfe qti^ih lui ont eaus^ à ZiUisheim. ninm il lei invite à comparoir mit devant le grand hailîi 
et les conseiiters du duc de Bourifogne, soit devant févêque de BçUe, sott devant le chanoine Conrad de 

Manu amtt la tanMwM U99. 

Den eraammen wyaeD burgemeister, rat vnd der gemeiiid der atatt Htlhnara, 
rainan gftten frùndan. 

Min dienst. 

Ersammen wisen, mir zwifelt nit vcb sigc zu wisen wie icb in |( vcrgangner 
zj( du huas in uwer atatt erkoiilR vnd bezalt, darinn vnd || binder ûch attwaa dea 
minen ^urt vnd gehept mit uwerm g&lea wiaaen vnd 'wiUen vnd in guten truwen, 
dasaelb jr mir mit aampt minem buae vnd wonimg ZuUiasheiii one redii mit gewett 

enlwert, verbr&nt, daz min gentmimen vnd zu verderplichem schaden bracb[t] hant, 
vber da2 ich micb des keina vega zu ùch versebcn anders daon liebes vnd gûts 
mil uch ze tund f^ehept, der verpanf;;nen kriegsloufT noch ttwer vidderparthy nil, 
sonder als nwfr gûtcr f'runt vnd naclipur micb gehalten. 

Harumb bill ich, vorder vnd heger an nch fmstlich mil disom brief, mir solich 
min busz vnd anders icb also in uwer slatt gehept, giilUich ane eDlgeltnissz widder 
m minen handen vnd gewalt kommen vnd Tolgen laaaen, oucb mir vmb den zuge- 
f^^n koaten vnd acbaden an minem huae vnd wonung ZuUiaakein vnd anderm 
mir daaelbat entwert» karung, wandel vnd ablrag t&n wollen, als jr daa xe t&n 
ackaldig aini, ich ndcli ouch lu ucb versdien vill, oder mir deabalh eina vnuer<- 
zogmen rcchten zesin vor des durcblucbtigen hocbmecbtigcn fùrsten vnd berren 
berren Karle, bertzog zu Burgundicn etc., mins gnedigen berren lantvogl vnd rête 
in disen landen, oder des glicli vor dem Locinvirdigen minem gnedigen herren von 
Basel, oder vor dem wirdigen wolgeboru herren licrr Cotiral. herren von Bûssnang, 
minem gnedigen herren, an welchem der eins uch daz aiier gelegeuesL sin will, 
vnd beger haruiT uwer vnucrlengel verscbriben antwurt micb wissen darnacb zu 
ridklen. 

Dalum vff nnastag vor aant Oawalta lag, anno domini etc. Ixnono. 

Hanna Ott von Pfirt. 

OtigiiMl en papier eoellé de dn verte. (AzohivM de HoUioiiib.) 
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1469. 1386. Vavmjrr rt le rmscil dr Jlri tu' iii<iudn\t an imitre et om cmxnl de Muîhoii-sf qutru rrrv 4f 

2 ao&t. leur lettre, ils font aussitôt tratumise à Uurs députés, partis la veilU pour se rendre à une dute i 
Lueeme, avec eràn i» takir k$ etn^Uirh ê$ UpUmite ; i« ptuê û$ mt ierit au» pffieien et mm fn»> 
«cmm êmàiÊed» Bmrftgni, «i «b sut fm^trir fiw Imr répemÊe aeru lomt à fmit $mtitfmkostÊe : m oi 
fera part à Ja viOe, ommi' p» ie$ rMuUtm de la Htte éf Lmeerm. 
2 ao&t 1469. 

Den frcHomen fûraammen enammoi vnd itywea meisler vnd rfttt xft WUhuaen, 
▼nnsem besondern lidien vnd gfiten frùndw vnd getrùwen eidtgenossen. 

Vnnscr frùntHch gûltwiilig dienst vnd was wir in allen sachea eren, liehs vnd 
gûtz vermogen zÛLUor. || 

Prommen fûmàmen ersammoi wysea sunder gflten frùnd vnd getrûwen lieben 
eidignoflsen, uwer sclicâben II jetz an vnns gelanngt halien wir miU siner substaaU 
verstanden vnd daruf angends vnnsein i&tsfrôDden so wir uff gesteren gon LaUem 
zû andrer vnnser lieb^ eîdtgnosaeiin botlcn abgeuertigot haben, uwer klag vdllig 
vnderrichtung by vnnsenn eignen Iduffer naebgesanndt vnd jm dabj beuoUieiiii 
sûllich meynung an die selben vnscr eidlj^nossen getrûwlichen zii bringcn, vnd 
deslerminder nit by disem bollon vniistTS gaedigosleu herreii vou Burguim anwàiten 
vnd jrnii slîillhultcnni geschrihen iunlialt der inuersiossoen copien. vnd daruff anl- 
^vurt (1er wir vnns halien niogeii, begerl vnd sind allweg iu botl'ea es wcrd uwer 
vnd vnnser lialb zii gar gùlem crschiesscn : was vnns oucU darulT von dcn selben 
anwfilten vnd vnnsam eidtgnossen begegnot vnd vnns nacb gestalt der stda fàrer 
billidkea bedimèltt, wellea wir ùch by Awerem botten, den wir hie by vnns der 
vraach enthalteu haben, sfiachriben, b^ren oucb an ûcb sÔlHch vnnser schriben in 
gftlem, als es ouch beschicht, z&verdenoken» wann warinn wir ^ch Mnilicb dtensl 
bewysen mfichten, tftten wir gemn vnd nûU gar gûtem wiUen. 

Daium seconda augosti anno etc. Ixnono. 

SchuUheis vnd vU ztt Berenn. 
OriciBtt m ftifur icsllé de die vwte. (AiebivM d« HvUioiibb.) 

1469. 1387. L'avoyer et le cotmil de Berne rafp^ent au «MwyrKMW Bodoigke de Uodiherg-^mmàwf, 

% août. Umr eo'^emirfeoie, ou à Urne cmHtm flomcilltri dm dve <fe Bem/rgogHêf fuNU hd ont ierit iwf ère four 

le prier de faire observer la paix à leur égard: il leur répondit en leur communiquant les objectum* 
que quflqufft-nn^ y faisaient, et en leur proposant un i)laié amiabk; r7s s^rmpr''S-sèr(Hi <rtm'(iyr 
leur uctxptulton, mais leur messager fut arrêté à Kirchheim, sur Us terre» du margrave, par ^punrt 
varkte a» eerviee de Bermrni iPM^ftimgent ptt hd emkéhmt ta boUe et $e$ ^fètg et feèKfèreii à 
rdmmeeer chemin. I/mn oalrv eâté lemre eoitfédérés de Mulhouse iiUignmt chaque jour de mm- 
vdle» violences: rêcetnment dr».r hour^eoisen ont Hé dHrousi^hs. au bas df Satthr^e : un Imirnf'n!* n 
été fa$t prisonnier, pendant la moisson, sur son propre champ, et conduit vers te pags bas, «oiu que 
fenetme fmit dShri dame lee viOage» oà les raviteemre paeeaient} h weeeager ymri de hmre eeafSUrh 
de BoUueS^ porteur de lettres pour Mulhouse, a été détroussé par des varkts sortis d'Otimnnàem 
et, pas plus tard qite I? jeudi pricidrtit . des hommes d'armfs ont ttsai/ê (Tt-hh-rrr k httail dt Mulhoii^ 
et a» g seraient parvenus sans les promptes tnesures prises par la vtile. Ces votes de fcut m aiM pm 
fmwra exdmeite dm nebk d^Eptingen et de ceux qui ont dèdari la gmerre à MÊMourn: il y partKtpc 
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encore des hommes-b'fjes du sirr de Hibaupitrre, sires de Hatstadt, qui tous trouvent un refuge à 
BibtmviUé, à Hckery et ailleurs, l'out récemment un bowrgems de Berne, nommi- Vkrre Kaifser, muni 
fm» êontf'ûoidmtt 4m imi i» Bourgogne, fut porté par terre m patetmt à Bheinfélden et obligé de M 
rtmire à Bibamtiai. Taui eet» eaf «otrtmfw euat fradit, eoiifeWHV «h» premeuee dm margretoet «mtnân 

aux ordres du duc et nurtouf contraire au.r rur/af/nneiitx pris avec Beruf et arec d'nufrea confèdlrès, 
qui stipulent formeilement que ka ennemts des uns et des autres ne seront tdérés nulle part. L awyer 
et le conseU demomdetU au margrave d^empêcher de nouvelles infractions, sinon ils seront réduits à 
saieir de leurs griefe k due ie Bourgogne. 
BeuUtm. 

Dem hocfagdwrnen heirea herro RAdoIfien. maiggrauen zft Hochberg, grauen 
z& Nûwembaig, heirn lû RAtelen vnd SaaembuTg vnd gubcraator sfl Lùtsnnbiifg, 
vQiuenn gnedigen berren vnd getrAwen miubuigeren, oder anderen vnnam gnedi- 
gosten herra von Burgann etc. anw&lteu odcr jran stattlialteren, wo oder welioh 
die sindt, vnnsern snnderlieben vnd gùten frunden etc. 

Hobbgebwnâr aundn»* gnediger bexr, edlen atrenDgen fûrsicditigeii wyaen atmder 
liében herren vnd g&ten frùnd, vnnaer gAtlwillig dienst vnd waa w eren vnd 
gdts vennogen a&uor. 

Wir baben in vergangen tagcn uff daa mangvalt anuechten so vnna vnd den 

so vnns nût pflichl verwanodt sind, begcgnot, ùch sôllichein ala an jm selba vmbe- 
stendigem vor vnd danm zxx sind (Uunill die berfUen friJ an vnns vnd den vnnsern 
gchalten wurden, gebellen vnd darul" uwcr anlwurt mitt melden dcr inrcd so cltlich 
ilagegen l)ruclien, vnd daby l)t'gcr friïntlicher lag zftuerfolgen verstauden, vnd als 
soiiich biU vnus zû komen vud zi'i irisl der lannd, darzî\ wir besonnders geoeigt 
sind, stûrbar gewcsen, haben wir sôllicheu tag bi vnnserm eigen botlcn ùcb zâge- 
schriben, deraelb iat oudi alao von vnna abnervertigot vnd a& Kileben in nwer marg- 
gritf Rfidolfa lannd vnd gebieten von viern berrn Bemnbaiia von Eptingen beatimpten 
hdflërrai nidageworffen, vnna^ bûchas vnd atnr bab gawaltenklichen beroupt vnd 
angenda ân vyter vszrQËfen g^dxengt wider ze keren, damitt die aelboi brief nil 
geantwurt, noch wir ûwers gcgenwillens berichl sind. 

So begegnel vnns onch inill inercklichcr klag wie vnnscr lieben vnd gelrùwen 
cidtgcnos.son von Mûlhuszen widor aile bercd frid vnd zû.sagi-n tâglichs luitt nicrck- 
îtcli.cn angrilTen so gegen ju gebruchl, gemûgt werdou vnd besonnders so sind 
kurizncLen zwo jr burgerin nid der Satlellôse durch elllich reisig beroupt : so isl 
dner jr burger dis emnd vf sinem ackcr gcvanngen, durch das lannd nider, oucb 
etllich dOrflër darinn die getâter geeaieii vnd getrunoken baben, bingefurt von 
aieaiand vfi^jehalten : ao iat vnnaer lieben vnd getr&w^ eidtgenoaaen von RoUwil 
geswomer bott dureh ettttdi knecbt, ala er mitt etlwaa brieuen gon Mûlbnazen 
^oll. vsz Oltmerszhein vnd vyder daiin beroupt vnd ainr bab entsetzt vorden : ao 
aiod vf nechstaeirockten dornnstag eltlich reisig zû dcr slatt Mùihusen gerannt 
vnd in willen gewesen jr vicb abzûlriben, hetlcn ouch sôUichs ân wyderung der 
lannlsâssen, w3 der von Mùihusen widerwere gewesen wer, getSn, da nil allein 
der von Epliugeii vnd die so sich als viiul mitt bowaren jr er gekûndt haben, 
^uuder so sind daby etllich der von Kappolslein edel, namlich Tôni von Âltzhein 
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vnd Werunher UoU, ouch dh' von Iladatatl vnd ander gewesen, die selben zû Rap" 
perswilr, Egkerich \Tid susz alienthalben in dem lanod entliallen werdi-u : ao iâl 
ouch in nechâlen tagea eiuer der vouseru Peler Keyser genempl, alâ er durcb Rio- 
felden gangen vnd mitt gleit, ofTner buchsz vnd botlen vmiaers gnedigoslen hem 
von Baigttim bewart gewesen vnd gon Wylok kommen ist, gewaltekUehen In 
anaechen s^UliohB gdejts nido^eworffen vnd mitt etHichen gedingen geâraug^ 
worden nck gon Rappemnhr s& stdlen, mit gar mengwlej anxeden in vdbn » 
wider vims vnd die vnnsern geflbt werden, die wir ail mitt vnderschidlîcbcr lùtraiig 
nilt koonen erzellen : das ailes wider die beretten besigeltea firid, ùwer luler zûsageit 
vnd das wir zh hôcbst scIùUzen vnnsern gnedigostcu herren von Burgtinn vnd sin 
ordenlicli fridlich ansecben das cr zù frisl der laoud getan, vud darinn vnns vnd 
die vnnsern suuderlich beslimpt bal, vnd besonndpr wider die versleulnùsze so der 
gemelt vnnser gnedigoster herr von Burguuu gegen vos vnd etllicben vnnsern eidl- 
genossen getroffen bàt, darinn vnder anderem klarlichen begriOen ist dae niemiiid 
dem annderen sin vind keins wegs in sinen lannden vnd gepielten enthaltea sol, 
dienel vnns oodi wott liillidien lû wytw klag die tek als den ao sOlËcken mm 
gnaden gdwtlen hannthaber an aSlten» sft abual ersckiesaen bewegen mOdbt. 

Aber wie dem in begir fridliobs s&na dsRû wir gantzen gericbten ynHet 
fôren, begernn wir an uwcr hocherbomn gnad, oucb besonder lieb vnd gût firùnt- 
scbaft, jr wellen nocli daran sin damitt sdllich frid, vnd iiainlic-h da.s geboll so 
vnnser gnedigoster herr von Burgunn ziï frisl der lannd geslifl vnd by siner gnad?D 
huld zùvolfûrcu gcordnft batt, gegcn vnns vnd siinders ouch den obgenanlen vod 
Mûlbusen gebalteu, jr marckl iu allgebruchter gewonheil gesûchl, jr vnd vnnser 
vind keioâ wegs durcb jemands fûrstùr hingescboben, si vnd die jren zû waodles 
vnd vrerben vf jr guier vnd suas geackirml vnd ai, wir vnd die vnnsern alao nitt 
mitt tftglicken anneohtungen die nitt mjnder s&ueracblen vnna^rs gnedigostcs 
berren von Bnigonn dann vnns sd aehad dienen» verkûmbert werden : vrann ts das 
nitt beaoheeni sunder sôllicb vnnotturfftig (iben verrer gegen vnns vnd den so miU 
vns in eynnng aind, getribra wurd, mocbten wir nitt absin sôllichen miszbandel 
dem gemellen vnnserm gnedi^oslen herren von Btirgunn fiïr/Qnirn, in sôlliffcem 
giitcm hnffen wann sin rûrsliich gernût sôllirlier vmbslendigkcil die vsz Ireuelif 
getùrstigkeit vngegrurinl aller recbteu gîil, bericht, si wurd fùrer dariun dHnnll M 
wolgeordnet verbolt, ouch die verstentnùsze zwûscben sinen furstlichen gnaden vnd 
vnns getroffen gehallen, vud durcb sOlUch vustrftff nitt verrer vngehoraamme gegeo 
ainen gnaden enispriugeu wnrd. kandlen : wir sind aber gar in g&tem veraechen es 
vrerd darck Aeb als ain anwsllen, die wir ouoh biemitt in ainer gnaden naonaes 
deaihalb ervorderen. verkommen vnd wyter Idag dheina wegs bedOrffen, wdloi inr, 
wann das bescbicbt, vmb denaelben vnnaom gnedigoslen herren, oucb uwer ^ad 
vnd frùntscbaiYl mitt gar g&tem willen voidienen» vnd begeren banunb ùwer latff 
ricbtig anlwurt by dem botten. 

Oeben vf den andem tag ougstena aniio etc. Ixix*^. 

Schullkeiâ vud r&t zû Bemn. 

Copie cwiteimporaiiie «n jKjght. (ArehiTM 4« MvUiovm.) 

i 
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Î388. Tiéjwnâant à "n fr^fre, le nuiHre et le conseil de Mulhouse nmndf^nt au noiAe Jean-Otfion de 1469. 
FerretU que ses prétenttotis ks étonnent : le traité de Waldthut les met à l'abn de toute revendication 3 Août. 
ie es genre, et 0» comptent qu'A t* tffiriMem tk ta jrioMe imd U In MCMM». 

Jour r AtamMbii dt te MjM-JBIWèNM 1499, 

ûem vesten Hannsotlen von PUrt, vnscrm gûtten frùnde. 
Vosern dienst vor. 

Liehcr Hanns OU, din schriben Zûlliszhen vntî anilerer dîner vermeinten vor- 
drung halb an vns gelangt baben wir vermerckt, vnd darah nit vuuiùglich befrômb- 
duug empfangpn, vnd wissen dir nacli ergangeueu sacheu derselben dîner vordmng 
balb uber die richluog vor Wallzhùl getroflfen nutzit pflicbtig sin, sunder vermeynen 
du die ding daby bliben vnd vns wilter vnersucht laszest, als wir dir in ansehung 
der biUOcât Tcrirowen woUfin. 

Oeben uff inuenctonis aancti Stephani, aimo etc. Iznono. 

Ifeister vnd rat lA llDUiiiMn. 

Copie coiit«mporaine en papier saus marque d'autbeuticité. (Archives de Mulhouse.) 

1889. Eh répotwe au mmtre et au conseil de Mulhouee, fawyer et le eonaeil de Soleure leur 14/n. 
« a c jM ' î M W w t leur fegref ^«pprtMàrt U» woumBiu tmme» fn'o» Imr a faite»; tb «ni terit mt Them* m 9 «oût. 
«Miyroce Bodolphe de Hochberg la lettre dont la copie est inékue; Us ommîliMif meore m maître et 

m coti^/'if rfr bien veiUer à kur riUe et à leur prieùl une r. 
Jour de l invention de la 8aint-£tietme 1469. 

Den fromcn fùrsichtigcn wysen mêister vnd fantte 3tft llùlhoamn, vnnsern 
flonndera gûtten frùnden vnd getrûwen lieben eidgnossen. 

VnDser frùnntlich wiUig diennat vnd yna mt asft allenntntten eren, lid» vnd 
gftts vennâgent auftor. 

Fromen fùniehtigen || wîsoi 8imnd»n gftf tm frnnd vnd getrûwen Ikimi eid- 

gnosscn, ùwor schriben vnns yetz aber gelSn habent wir ver H slanndeu vnd, als 
wol billich isl, daran das ûch zû schad vnd widerwerltigkeit zA gef&gl wirt, grosz 
iniszfallen vnd darufT vnnserm gnedigcn herren vnd getrùwen mittpurgt^r hern 
Rûdolffen, niargpfraiien zù Hochberg etc., geschribeu, ala jr das vernemenl an der 
ingesloszen coyjpy . des annlwurt vnd ratle geraeiner eidtgnossen l'iwer botl zft 
ikrnn entliailtcu ist, vôUig anntwurt ùcb von jnuen vud vnns m zepringen, billeul 
ikdi mH Mnllidiem emat dia vmiaer oantvuri im betfâi lAwrœmai vnd aelie- 
dendcen, otich gfttl ao^ aft ùch vnd ùweim gefaniigen adiaben : vrie oder «arino 
wir ùch denn sfigbtt dicnen vnd erschieaaen mâgent, aond ir vnns ad allenntsiitcn 
in gfttlen trûwen willig findenn. 

Cteben vff aandt Stepbanstag als er ftinden ward, nnno domini etc. Lxiz*. 

Schultheis vnd raute s& Soloturn. 

Au dos est écrit : 

.... racione depredacionis secundario facte. 

Originil en piipjw leallé de cin wri*. (Afdiivn d» IfallioaM.} 
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14fi9. 1390. L'avoyer et le etm$e%i de Soleure tn/orment le margrave BodMphe de Hochberjf-ékuuenberg, fM 

S Mût it «NMWtir JtÊti diargi de Imr ripemm à m MIn^ « iU porté par ttrre dan» h fCHort 4e $tm ptata 
nement par Richard de Zasingen et ^mUnt êtrvitaKn é» ml>le d'Eptu^mi sa boite en caytiU Jb 
n tir arrachée, et Jiti-)n^e a dâ prêter un sermeiU inarcmitumé : c'est la fimrqur (fi/n rijal mépris 
le duc de Bourgogne et pour la coi\fédération, et l'avoifer et le conseil demanetent réparation. I/v» 
autn cMé Inira àOii» dt MMome ae pMgnent JFtm jourtuBmini m tatte à du MsaMoMt tt à du 
damage» qui se commUtut »am égard pour le tmitoirf du dKC de Boiergopie, mmî fw Uftv it 
lewrn confédérés de Berne en fait foi . ces violer) rr^ mut rrmtrairei ati.r traités comme aux engngrwml» 
des officiers bourguignons, et ne seraient pas possibles sans la secrète cotmivence des autorités locaia 
S'il at vmi dm^feaiit de mmw le jwys doiee feeouvrer jibM de tiairài, ^ttâ contre le gré de m 
grâce qu'on en agit muet. En eoMéfumee ik prient te mar^we de $Hnterfeeer pew fw iee gem it 
Mulhouse jouissent de la paix, que leur» rrmemis tic puistnnjt plus te servir centre «nx dn territeirr 
du duc de Bourgogne et que ses intentions soient mieux respectées. 
Jenr de TmeenHan de la taint-M^iénne 1469. 

An margraif HàdolUén vou llochberg etc. 

Ilocligélxmier Bouder gnediger herr vnd gelrùwer mitlbuiger, vwera gnaden 
x& allen sitten vnscr vDuerdroasen willig dienst Yod was wir eren, liebs vnd g&b 

Tennugent voran bereitt. 

Gnediger bcrr, uwcni gnaden liaberi wir vff uwer schriben schrifTlUich vôUig 
antwurtl by vnserem geschworneii bolten zùgescbickt, der in uwern landen durcL 
Ricbarlten von Zâssingen vnd ain mittritler, als wir glouplicb bericht werdeu, wiewol 
sy sich desz vou Eptingen diener gcoempt babeut, nidcr ist geworfTen, die silber 
bûdi» genommen, nnor hab entwertt vnd vngewoolîch eid tfin adiveran vn 
mergltUcher varaehUttOg vnsers goedigosten herrn von Burgony, nwer vnd gemdner 
eidgenofiEScbafR : demnach baben wir uwwn gnaden denaélben miasifaanddl geachriben 
vnd damilt gebetlen vnsz vnser lôufTer bûchas etc. widcr zc scbaiTcn vnd daran le 
aind damitt dieaelben tàtter» al» sich zimpt, nach deœ jr, desz wir vnsz fr5wcn, 
innammen desz obgenantcn vnsers gnàdigosten lierrn vou Burgony tîunifîen ze lanJ 
ein verrûmptter repérer sin geacht, deaa wir zu vngcswiueltler hoUnug sind jr iùa 
werden. 

Zù dem ailem so kumpt \ns abcr mitt klag fûr, wie das tftglicbs un vutierIo:i2 
durcb der berscbafft land vnd gebietl, vnseren soudren gûllen frùnden vnd getrùweQ 
lieben eidgenossen von Ifulhuaen mergklicber knmmer vnd scbad lûgefûgt wérde, 
ala jr das an vnaer aondren gfttten Ihinden vnd gelrftwen lieben eidgenosaen von 
Bemn schriben wilter VOTmerckend. vrie warlidi vnd begriiFenlidi daa widcr die 
versigeUten berichitongoi, oueb dessdben herrn von Burgony anweltten mill jren 
credentz bricfTen vszgcsant zûsagungen vnd verhcissungen beschichl» vnd durcb die 
ampltlùtl derselben land milt verdeckllen ougen vnd verbundnen oren zû wider dem 
friden vnd aller gcrcchtikeit verbengt wùrdt, weiszl uwer gnad wilter ze erwêgen 
dann wir dauon ze schriben, vnd ist vns zwiuels on wenn vnser herr von Burgony 
desz, nachdera vnd siuer auwalllen worl gar schon gltiblich gelul habenl, das die 
verpfauduug der landen sinthalb iu gûtiem zu frisl vnd vffentbalt, vnd nichl zù 
widerwertikeHt beaohëeben syc, bcricbl, das sin gnad nach nner guaden ptlicbl 
daran gr&aïUcb miasaTallen heben wurd. 
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Wie dem so bittend uwer fj^ad wir mitt ernsl jr uellend aïs liebbaber fridens 
vnd der gerpchlikoilt versohaffen vnd daran sin, diimitt die obgemeltlen von Mul- 
huseu in Irûwen frid gesetzt, durch der herschalTl laiid jr vnd vuser vyend mitt 
durch scbleuffen vnd enlhalt nilt beschwert, vnd also wider allo biliichkeitt inge- 
schlosseu sind, jr uutz vnd er fridlicb ze schaflen, vszgelasseii vnd also gehalttcn 
vnd geschirmt werdenl, alsz die verkùntten frid vnd ielz am jungstcn vnnsers vil> 
genanten berrn von Burgony hocfa geboU, dess wir vns vntiliar gehaUleii habent, 
darlîdMii b^rilllt, vinb das nitt nach vnd nadi oach éeaa vnd denn durch die 
ofager&rlten vnd derg^idi anzeugung^n marer kuiner vflfarBtand, das vns dodi in 
truweD laid wére, vnd darinn tûn als uwern gnaden wlr desz vnd allas g&tten 
gantz vngezwiuelt wol getniwant: das waUend wir z& allon zitten mitt vngesparUem 
gfitten \vnllen begirlicli haben zcuerdienen, vnd begeren baruff uwer geacbriben anl* 

WUrl mitt dem botten zeiiernemmend. 

Oebeu vif sanl Steffans tag aïs er fuudeu wart, anno etc. Ixix". 

Vwer gnaden willigen 
Scbultheisii vnd rat zu àololurn. 

Cof^t coBtempomin» «n pai^iw, (Awbim da MnUtoose.) 



IML Le maryrave J a ifelf>» de Soàiiberg-Saumlbtr§ momie à foMjfer et au tmeeQ de flbhwr», 

qu'il a reçu, la vfiHe. ht lettre par laqwellf ils lui (Kmnçnicnt Vinsolenee des variété de Bernard tTFptinrjen 3 août. 
eiwerê leur mesaager et celm de Berne, et lui faisaient réponse <m sujet de la diète proposée. Il n'avait 
foê «MenAt kttn flaMet pour preeerire à Bernard éPEptingen de réparer le dommage dont û eet re$- 
fWMÉMf; maiê û a riipetid» #iiNf manière fan eatisfaisante, ce {wi im a «dhi «m aoavdte kttre doat 
le margraff sf promet meilleur ej^et. En attendant la diète, il lui n proposé tm armistice de 
MMRNM et, dès son retour à Rateln, il se rendra de sa persimne ù Solcurc pour fixer le jour de la 
rhmitm. Ce fwt Fa empêdd de ^occuper pluê ftk de cette affaire, <fest qu'il a pris part à la dièle de 
Oe e eaa d, oiTma ékertM à ae ce mau td e r te margraee Charke de Bade anee le emte de WB rte mh e rg: 

te marijrnve Albert de Brandehourtj et lui n'v ont pas ménagé leur peine. H a pris acte de la réponse 
des confédérés réunis à lAtcerne au sujet de la diète proposée par le duc de Bourgogne, et son intention 
est de se rendre à Villingen, auprès du due d'Autriche, pour savoir les dispositions oit ti se trouve, 
daœ feapoir qoe «da etatrAotra A fitoadre 1e$ diffieedtie pmdaale», 
tforsieiat. Jeudi aprèà la eaint-Pierre-awD^ietu 14691. 

Den ersamen wysen sobnltheiasen vnd laut z& Solotura» minen sonndem gfttlen 
vnd getrûwan lidien miipûrger. 

Min frûntlirli willig diennst zùuoran. 

Ersaromen w\->en sonder g&ten frùnd vnd getrùwen liebcn mitpiirger, mir sind 
vff geslern im veld durch min ambtlût von Rôtteln ùwer briell zûgeschicki, des 
mftlvinens ao bem Bemharta von Eplingen knechl an nwerm vnd miner lieben 
ntttpuigeni von Bem botlen beganngen haben s5llen, daby die anntwiirt des g&l- 
lichen tagshalb ailes verstanden : vnd ISax ùch wiasen das vff sOth lîimemen von 



■ C'est la répooM i It lettre préeMaata, b« «mnatt Êtn ia nliM Jour : il y « U mw ennir de dete 

iMipitrabl». 

tll. 47 
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stutid an jnie durcli vn'm auibtlut zfi RoUeln gcsclnihen vnd vmb krning er-i^chl 
ist. fier nu darlziï sin aunlwurl f;ebon, daran icii kcin l>eiujgeu uicht hah. sun-ltr 
juie îjeibs ^t'iz verrer geschribeu, tlesiiljullj icli liuH daz widcrkerl werde, darmn 
oui^ minen ongtliclie» vlia Ifln wil: ioh lah oueh nach uwer aualwtirt des gût- 
lichen tags an Jn begeri ein besland âechs wuchen etc., daswischen vnd so erst 
icb sfi ROUeln anheîmsch vurden, wîl ich mich selbs personlieb sft vch fûgen des 
tagea zùuereinen vnd ûch auaz aû beaehen, dann biaaher hab ich das nicht kdnaini 
gesrliicîcnn, aÙ detn mich ouch dor Ing Gmùnd daran gi-liind* rt liait, by dem 
selben ich geweszen bin, allda die selben spenn ouch gestelt siud damit icb boflé 
die harnach /îwischfTi minem vellern marggraf Karlia von Baden vud dem graflfen 
von Wirtt'inbi If; gùUichcn hingclegl werden sollen, dartzii niarf^gratl Albrecht von 
Braudenburg gar gefliszen gewesen ist, ich ouch iti nameti mitis gncdigislen hern 
von BurguDD, so licber frùntschafi vod einkeil dann vfrùr ijwischen menglicheii 
aehen vnd bôren \\ùU, daa beat darzft geredl : das angeseben hab icli ouch gemeiner 
eidlgenoaaen anntwurt durdi jr bolten nediat aft Lntsern des gutlicheo lagabaU» 
vff mina hern von Bargunn bea&chen heachehen im hesten verhallen» nachdem mwb 
daa uwer halb beaaer beduchl hfit dann in denen ffigen die ainen gnâden afiie- 
acbicken, als jr onch das von mir vernemen aftllen : ich wil mich ouch dcszhalb 
von hinnen wider gen Vilingen zA mincm herru von Osterrich fiigen vnd darumb 
sins willens ouch hericbten, vnd ailes das ich weisz zû frid vnd einikeit gedienea 
mag, micli des lliszeii vnd kein arbeil des nichi liiszen l>eduren. 

Datum zù Ptbrlzheim, vfT donslag nacb sanudl rclcrs bands lap;, anno etc. Ixii». 

R&dolfT, marggrair von Ilochberg, grof zu Nùweaiburg. 

hw afi Rutteln vnd z£i Suszemberg, gubernalor der 

land Lùtselburg vnd Thnn (sic) etc. 

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mnlhonso.) 

1469. UM. Rekthai<i Mtig tk LanuJkim o0Mmtm*fwe tm maStn ét mi eoMefl ék MtOkomae fawrtiMWWf 

10 août, 9tt'il a r<'[ u ilrs l omeiUera du (ha dr Bourgogne : H 1rs prie de lui faire savoir eomitu nt ^ * /.*ry« -n»- 
tfichiens se comixrrtent maintenant à iemr égard, ajin de eawtr qudie «mdmte il doit tenir Imi-même. 

Jour de la saint-Laurent 1469. 

Den fursigtigen wisen meislcr vnd ral der stal Mûlhuasen, mynen licben hero 
vnd gulten frinideu etc. 

Fursigligen ersamén wiaaen lieben hem vnd gutten frint^ myn willigen dieost . 

ay ùch far an bereyl. 

Dem nocL icli ùch var malsz mer geschriben hab. also li schick ich vch abge- 
schrifl so durch uiynsz liern von Burgundi rcl zû gescliribcn isl : also ist niyn 
fninlîich bilt ann vch mir zïi version geben so vil vch geburt, wie sich die lauudl- 
schafl Osterrich gegen vch hait, vf dasz ^ich nocb adlicber geschilA mer gethda 
midi wiaa zA haltten. vnd alaa ieh for diaaem mol geachriben babe vnd vch gelegeo 
ain wil, auUend ir mich gftIwilUch vinden. 

Datum vff aand Laurentxen tag. 

Original en pftpier, aana aoaicription, aoellé de fin vert*. (ArrhiTM de HnDiotia»/) 
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IMt. Le dknaKer Bernard de GuUgenberg mpp' rir un greffier Nicolas SOêdt Iakttre qu'il a ècriU 14^*J. 
rieewmfHt au mattre et au conseil de Mtdhmw n» snji-t du jntiu S'jjmsWr; H h prie de faire de .ton 11 août. 
mieux jtour que ce carlet aoit bien traité et som peu remis en liberté. 

ISimiMm, teniliredi iipri» f» Muif-ZMHViif 

l.ieber schriber, mir zwiffelt nit uch sig wol indenck wie ich neslmals meisler 
viul ral zu Mullnisen {jescliribcu den juiigen Specklin kiirUîlich inn ir hnnnl gefangen 
viid nider gelaf^eii borurLnJ, deshalp antwnrl begarl die mir nil wordeu, souder 
mim bollen gt^sugl mir by ireni boUen de.siialp aQlwurl zegeben : wann mir nit 
swiflell sy mitt andera gescbaineD Idiaden vnd die ding villicbi vergeasen, bitt ich 
uch gar frantlieh, ala min guten frùnt vnd gAnaer, danin zesin vnd gfitlicb manen 
damilt mir deabalp ein fruntlich anlwurl vrard vnd daz der knecbt frunllicb gebalten 
vnd an aim lîb vnd glidern ait achaden nemuep vnd an aedien waa ich in diaeo 
dingen tbun. daz daz im aller beaten tliun vnd vmb ein gaotz statt von Miiihuson 
verdienen vnd beschuldcn wo es ze schulden kompl: lieber schriber, Ihund herinn 
daz best vnd itiuinsz ich uch sooderlich vertruw, aucb micb mitt diaem botten ein 
antwTirt wisscn lassen. 

Datum Eushem, fritag nach Laurency, auiiu e(c. Ixix". 

Bernharl von Ciilgeuberg, rilter. 

Copie coiitmBiionûiie «mi «utluaticité. (AwbiTM d« HnlhoaM.) 

IBM. En tfyenee aux ieUree fn'U a ieritee A la viOe et mi gr^Ur an mé^ ân /mm iSjpaeUHi, le l4fiQ. 

maître et le conseil de Mulhouse mandent au cheealier Bernard de GtuJgenberg, bailli d' Enaisheim, H roM. 
que, maigri tout Irur cUsir de lui ctrr aijnahlf, ih ne pourront, en rai*on dm méfaits df «• mrlet, le 
remettre eit liberté que contre une rançon et non par ooie d'échauffé : »t messtre Bernard consent à entrer 
«n antmgenient enr cette Aom, la viOe n'y metk» aueim rdard; $''9 «'y ^ f r fwwwV «nftAw lis 
JMINC ^('i7 a etiCQuruf. 

Vendredi aprèe la eamt'Laemnt 1469. 

Dem airenngen vnd vaaten berm Bernnbarten von Gilgcmberg, ritter, vogi aft 
Ennaiaihen, vnaerm gûUen frùnde. 

V'nser frùnllich willig diensl allzyl zuuor, 

Slrenngpf îiebfr hcrr Bi^rnnharl, uwcr schrihen vnd hc gcrcn des jungen Spcck- 
\im balb hieuor au vns vud yclz au vu^iern slalscLriljer gelaugl babeu wir ver- 
merckt, Acb nwera gewerbea vnd ftitotlicben erbiettena danckend, mit beger das 
vmb ucb môgen gedienen, vnd awifflen nit, dann ir ouch aile erberkeil ae mregen 
wisaen, mit demaelben knecbt nacb ùner verscboldung anders dann nacb gnaden 
mOgen bandlen, das wir doch yeta ail xytoi vnnersig^ des rechlen, daruber wir 
nOt anders denn aicb geburt, fùrnemmen wollen uch z& ère vnd im beslen rûwen 
laszcn, vnd fûgen uch zc wisscn des willeus nit sin in gegen yemands in wecbsels 
wise von hannden, wol von eiuer schalzung redcn ze lîiszen. vnd darumb tsl ùch 
fùrcr utzit anniûUi^r, iin)geu ir zum beslen hninullfii. doch daz solic lis in kurtzem 
beschce, sol biUicber dingeu au vos uil brust wesen : wa aber das nil bcscheen 
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vnd vnser guttwillikeil, so me vsz gnaderi demi vsît sfrcngkheit des rediU-n llusze;, 
m'it erkaiintnùsze helte, inochleri wir nil gcla.szcn, sunder wurdeii deiii kuechl iiacli 
siuen scliulden las^^eu bescbinea das reclit were, darnach ir ûch wiâseu loogeu ze 

Geben Tff Mtag nach Laurentij» aimo etc. Ixnono. 

Mttster vnd rat xft Mulhuaen. 

Copi« contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archifec de MoUtoaacj 

1469. 1395. Henri Seiler de Brisach accuse réception de leur lettre a» maître et mt coti»'il de MtJkata. 

12 août U u'étonae qu'ils puissent lui offrir 30 florùu, quaiui Os lui m doivent 100, après Savoir si lom^aift 
oMiMé «t hd owAr OMiwwMij dn firaû; & lu iomm imAtf de lui paifer «mm nimri k$ «iW* i i)m 
oefuefliniiait idkut oAm» gue Its frais fu'fl a eue tt^ m ca» df tawAt, de faire ej^ét m te» «oiiWr é 
jr„rs fv attendu que t^ils tardent davantage à le eetùftire, U rtcimrrtt «mire «MB M W e e e lmmi me 
irti/utmux civUe, mais eucurt au for ecclésiastique, 
Baseedi «emt Vaetmpthm tê69. 

Den ersamcn fùraichUgen meisler vnd rate A MAlnbnsen» minen lieben bem 
vnd gûlea frùndea. 

Min villig dieost sft vor. 

Lieben herren vnd g&te frûnde, ùwer acbriben mir emals ouch || yeU geton bifc 

ich verslâaden, vnd kan mich nit verwundmn ùwer verllcbtung ir niir||iA sjebeod 
domit daz ir mir au anderhalb huoderl vnd zehen guldin nil me wenn zweotzig 
gnldin biettend. vnd micb so lang vmbgezogcn vnd zn cosleu hrocbl babeu, dai j 
mir docL zû mol scbedlicb vud vnlvdhar trewesen vnd noch ist, icb mich ouch tins i 
scmlicben zû ùch ait versehen, sunder wol getrùwet ir hctlen ùwer hoch verschn- 1 
bung gegen mir betrâchl. 

Darumb beger vnd vorder icb noch bûtl hy tâg an uch mir zû halteud vnd xô 
vollzyenbend mit beialuug miner vsistonden lypdingzinss* mit aampt dem oostn, 
noch lut miner biieffen, vnd ob ir ea nit fùr ûdi aeibs haben, so wellent 6«er 
gftie frûnde anrfiffen ùch darumb ifi helffend, denn wo ir mir vnderst&nden leageni 
verzëg daran sft machend, so wil icb stracks minem rechten vnd brieffen gegea 
ùch nocbgon, vnd nil allcyn das welllich swèrt gegen ùch bruchen. sunder ouch 
das geistlicb swÔrt aurufTen, mich by recht gegen ùch zÙ hanthaliend» darnocii 
wissen ùcb zfi rirbl(;nd. 

Geben vH samstag vor vuszer lieben frowen tag assumptiouis, annu ek. Ixnono. 

Ileinrich Seyler, burger zù Brysach. 

OrigÎDal «n p^titr leelU 4t tir* vwte. (ArchiTM de Ifnlhouei.) 



I 
I 
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1396. Le «wrgrate Bodolphe de Uochbtrg manie au privât H tm vtmUSt de Soieure, qu'à son 14€'J. 
retour de Gemând, où i? s'était rendu de la part du duc de Bourgogne pmtr acromvuxh-r le différeiul du H août. 
wmrgrave Ckariet de Bade avec les comtes de Wurtemberg, it a trouvé à Mateln piusieurs lettres où ils 
lut rmdaîeirt eoMfif «in atmit» tkmt mm et le$ U»n ne «mmn( d^Hre vielimeê êbm ce pays : a en a 
eu gnmd regret et a mmidititment ierU aux effieiere dn éne de Betnrfo^ et <m eire de Ribaupierre 
de venir le r^oindre, k lundi suivant, à Brisaeh jmtr voir comment on pourrait mettre fin à cet état de 
ehoeee: après cette conférence le tnargrave se rendra de sa personne à âMewre, et tous ses ^oris teiuhnmt 
à Mi i w ftm' r h foibe eeire ion «Mllr» et I» mBe. 

Lt m d i t^rèe la eaimt Lamrent H69 

Dell ersaramcn wyszen schuUlieisseii vml rat zù «àoloturD, uùuen sonndern 
gûlten frundeu vnd gelruwen lieben eidtgeuosseD. 

Min frAimUieh willig dienusl zâuor. 

Ersamen ^iszen gûtten frùnde vnd getrùwen lieben mitlbarger, ich lasz ùch 
wissen als ich ncchst zû Gmûnd vff dein tag gewesen bin richlung zftinachen die 
parthien minen velter marggri'iir Knrliu von Badcn vnd die praucu vou Wirttemberg, 
als mir das zû tùude vod wegen mius gnedigen hern von Burgiiun etc., nachdem 
ettlich der selben parlhien gewanndt isl, geburt iiàl, uiicL vfT dem tag bab mùszen 
sin, vnd ich ia minem abweszen vermm ich als ich erst frytag vcrganngen nechst 
gen RôUelo kommen bin, ettlièh ùwer brieff Rfilteln empfanngen vnd darione 
vernommen menigerlay vnfSùr Tch oder den ûwem in der âtt in diaaen lanoden 
begegaet aie, dea ich mioh in minen abscbeide xûgeacheben nicht Teraeben beti, 
daa mir der ane zwifTel jr mir wol ▼ertruwen mûgen, leid ist, vnd babe von atund 
an gescbriben mîns gnedigen hern von Burgunn diser lannden, ouch dcm von 
Rapolslein an dem ich vcrnim der ding vil gelegen ist, vff mennlag nechst gen 
Brysach 7ai mir konniien ziî vniuler.stun ob ich disz dinge in ein beszer form konne 
bringen, vnd min gepùren mûgcn in dheiu wege darinne laszen duren noch irren, 
vnd nach dem lag furderlichcn micli zh vch f&gen vnd niich vcli des vnd anders 
gûtlichen vnd frùntlichen zi!i vnderredeu : mill deui das min guediger lier vnd jr 
allweg in gûter frùntschaft, willen vnd liebin veibarren vod beHben mûgeu, vnd 
sonnderiicben darinnen miob des me angenomen vnd disse ding verfenogen bab, 
wann durch nuts oder dbeiner ander meinang viUen, als jr daa von mir mit glôben 
wol version mâgen, vo sust yemanda andera die diiig befolben wurden vch vnd 

mir nicht so , ouch gutz vertràwens mocbte sin, aïs ich vnd jr, ob gott 

wil, lang zill vnd allweg in frùntschan ouch verharren vnd verblibeu wollen vnd 
sôllint, als ich vch dann in den dingen mich gegen ùch gern will ertzogen vnd 
bewiszen, als der bekanndt zû vch gewanndt ist vnd ern vnd g&lK gondt vnd 
nacb minen gej)ûrn nnl wiilen t'uuden werdcn wil. 

Daluui vif menlag nach Luurency, anuo elc. Lxix". 

RAdolff, marggraff aà Hoebberg etc. 

Copie contemporaine en papier. ^Archives de MaUiousej 



Le jour Buirant, le margrave écrÏTit dans les marnes termei à Ueme, en lui annootant égalemeol sa visite. 
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14KW, 13{>7. H le cousril dp Brrw mandent nu imitrr et an amMi'l de MuUiou^r qu'à In rërebU'm 

17 4U)ÛL de leur$ divrrtes kUres, ils ont éerii au margrave de ilochberg et à d'autres conteMert du duc ét 
Bùmrgogne, mai» gu'o» M Imt a jamai» fait ^MUre réponse, si et m*mI qm b margruot Mmt aftiMt.' 

riremm^ /rs insultes dont la villf rsf rohjet. nnt Hr trh snti.ifait.'< dr sa modération. Pendant rertr 
diète, on u reçu enfin la réponse du margravr. qui se propose de venir sout peu à Berne et, grâce i 
«a fritence, il y a tout Im» espérer u$u prompte sdMkfik. 
Jtuii opiiê ftuttmftioit 1469. 

Den frummen fûrsichligen wysen meisler vnd rât zû MiiUhusen, vnasern suqq- 
deni gùten frùnnden vnd geirùwen lieben eidlgeaosseD. 

Vnnaer Mntlieh dieniut vnd was wir in allen sachen eren, liebs vnd gûls 
vermOgen zfluor. 

Frommen !| fûrsichligen wysen sundern gûlcii frùiid vnd geirùwen lieben eidt- 
genossen, ùwer schriben vnns vor 1! by disom ûwerm vnd darnach vnnserm eignen 
botlen get?ln haben wir verstauden vnd ùch doinSln by vnnserm boUen bericht, \nif 
wir vnnserai gnûdigen herrn dem luargrafeu vou l^citcUcn vnd anudcrn bnrg'unscLen 
ruteu gescbribcn, als wir ùch des coppy gesaudl, vud hubeu aber durcb deuselbeo 
bottea kein aatwurt, wann derselb vniiser herr vsstr lands gewesen vnd der briefen 
nii ▼nderriebt ist» erlangt, daa vnns zft widerwertikeii bevegt b&( : aber desUninder 
oit ùch sft furdmng haben wir Awer vnd vnnaer beswftid gemeiner vnnaer Ueben 
ddigenosaen botlen, als die jets xft Solotarnn versampl geweaen sint, fûrgehalltai. 
die haben gemciiilichen dorab miszuallen vnd doch an ûwwm erlichen vffrechteD 
enthallten so jr in disen swfiren Iduflen mil ùwern vnd vnnsern miszgonnern vmb- 
geben lliund, mit vnns grosz geuallen in bedencken des gîiton grunds so jr zîi 
vnns fiiren, vnd di-n diirch mengerley hctruplnisz so vtl' ûch mit la^'lichem ftinsug 
gefrùmdt wirt, nit verwcnden, des wir selbs ùch vngezwifelt nil verge&sen woUent: 
also vir dcniselben tag i^t vnns by cinem eignen botlen von dcm gemelllen vnnserm 
gnadigen herm dem margrflfen anlwurl vff vnnser schrîbeu so zû H&teUen beliben 
vnd jntm, aïs er jelx darkommen, gezougl ist, gelangt» innhallt der inverslosznen 
oofqjty* doran jr verstftn daz er gar kurlzliehen zû vnns ber in vnnaer statl komneo 
wirt» da vir in viUen sind mit Jmm nit minder ùwer dann vnnaerbalb, wie wol 
vnns tftglicb vil zû smach vnd widff beg^nel, ernnallich red zû hallten, vnd nâcb 
dem wir von jmm vff vnnser red vememmen ùch wyler zft schriben vnd dariao 
Ihùn als die so ùcîi aller eren vnd gftts ponnrn : wir wolicn oiich gar in p^tm 
hoiîen sin waon er ùwer vud viuis(;r iniligm das jmm iin allen vmbzug enleckl sol 
werden, vernimpt, er word fùrer das ûch vnd vnus zù giilem furlrag handlvn das 
ouch vasl nol wirl, wanu warinn wir ùcii iruullich annâra dienst bewisen, soUen 
jr vnns willig finden. 

Geben vff donnslag nach assnmptionis Marie, anno Lxnono. 

ScbiiUbes vnd rfit zû Bemn. 

Original eu papier «ceUé de cire verte. CÀrciiive» de MoUionM-.) 
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131)8. /./' maître et le conseil de ^fulfmini' viavdeul au nmrf/rnre Rodolphe dr Horhherg-Sauaenberg 1469. 
qu'ils ont oui et qwti leur a fait dire par le diemlia' Lazare d'Amiiau et par êon greffier Jean : en 17 août. 
et pd kt tomeme, H* timàroiatU bien te rettentir det dispositions pacifiques qu'on témoigne ; mais il 
iCm «if rie» et, em Mpit ée iant (et inritit, «Hofiie jour ta guerre dont Ht timt et qui a eo» 
foyer dam les domaines d» dise de Bourgogne, gouvernés, dit-<m, par le margrave, leur devient jfiu» 
incommode. Çuoi qu'il en soit, si leurs confédérés de Berne et de Soleure adhèrent à la conférence rt à 
la trêve proposée, si mesaire Bernard d'Eptingeu, Conrad Ki^ffer et leurs auxiliaires consentent à sus- 
pendre Ut honamt iutfpie IA et a, dm» le au oà la tritt n'tboutùiuU pat, S^teOm t^tagage à te 
constituer de itouveott prùoimier mt à gager vm ra»tm de ^00 fit/rintt 9* tout prHt à It mettre en 
liberté par hjnrd pOHr «a prâce. 

Jeudi après l'assomption 14(i9. 

Dem hocbg^boren herrea herrn RfidolfTen, marggrafen x& Ilochperg, grafeD zû 
Nuwemburg. herren lû BAlelen vnd z& Soaemberg^ gubemator s& Luicelbar^ vnd 
Tzschinj etc., vnserm besunder gnêdigen herren. 

Hodigebomer iiisimder gûMger herr, uwern goaden ayent viiaer beieil gutl- 
wiUig dienst vnd was wir eren vnd guts vermagen alts^t dargeboUen. 

Gtt^îger herr, was der streng vnd der fùroem herr Lasarus von Andb, ritter, 
ynà Johannea, uwer gnaden schriber, in nammen uwer gnaden des jungen Specklins 
halb an vns wachsen laszen baben wir vermcrckl, vnd wollen wol was sicb. sfi 
friden ziohen m6c)it daz das an vns geùbet wûrd, dester geneigler wir ouch weren 
desglicheu hinwider ze bewisen, das aber gegcn vns nit gebruchl wirl, sunder 
werden von lag zft lag yp Icnnger ye sircnngcr, iiljcr nll ahpercll friden, bekriegt 
vod gescbediget, vnd suiulerlicli durch vnsers gnodigisten licrren von Burgunn elc. 
landtscbaiTl, so in uwer gnaden régiment, als wir vcrnenunen, gesaUl sje, des wir 
vns docb ye nîl verseben hetten. 

Doch wte dem so yat der bestandi vnd fr&ntlich tag dauon gerett ist, dnrch 
vnser gftUen fntnde vnd getruwen lieben eidtgenossen beder steUen Bemn vnd 
Hololorn verfoigt vnd zfigesagi, vnd daneben berr Bemnharts von Eptingen, Gunral 
KûfTers, ir heiffer vnd ander vyentschafR darinn wir biwher gewesen vnd nocb 
sind, die zyl vsz gegen vns vnd den vnsern abgeslalt, vnd Specklin sicb in der 
zyl des bestandls, oh die saclien nit betragfn wtirdcn, wider ze strlleii oder zwey- 
hundert gulden schritzgells ze gehen vszuerburgel vnd das nacb noUurflt versicherl 
wirt, sind wir uwern gnaden zft eren gen'igl den also von statl ze laszen, damit 
die spuren môge vns wollen erzùigi n ziuiliclier diugeu au vnii nil brust wesen, 
dann warînn mt denaelben uwern gnaden lieb diensi bewisen kAnnden, dantft 
werent wir sunder girlicb geneigt, des sicb balten mag uwer gnad, der wir vns 
•Uzyt tund befelben> 

Oeben uff doorstag nach aasumpcionis Marie, anno elc. Iznono. 

Meiater vnd rat zû tfulhusen. 

Copie nonUmporsîn» en papier «ant naaKiiM d*ft9th«iitieité> (Aiehim d« MvlboiiM.) 
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1469. 1899. Vawyer et k eonteil de Solaire mondent au maiire et au conseil de MMimte g^, «w 

IB août. AamiÊ da inm plnWw, Uë tif«Ht paa moRfiié dV» faire leur rq^pert à imr e o toH rg eo U U marfrmt 
de MoMtfgî mot» m tràùt itaU oftamte ef, «e jMiMNmt «nfr die rjjMMtw, « «ont à préemÊv 

leurs firiffa aux diputcH <1e la rnnféiUmiloti. qui vifiin^iif de tenir law dute à Soleure et qui ont exf/rimi 
toute leur mtisfuctwn d^apprendre la œndutU tnodérte de Mulhouse dans les circonstances etctueUes 
L'avoyer et le conseil ont enfin reçu du margrave la lettre dont copie est jointe, par laquelle Q tumona 
w jNvdkaAM m/rMe à Solewt, pmr e^emMImkr iê» agtdrte pemieiidt» et mokmmeiit de eéBee de Mtd- 
house : nul doute qu'dles ne s'arrangent par ses soins, même U d^féltmd OTM Thkrrjf de HaM», et ûs 
inn'Unt leur^ olh'h à rester tranquilles en attendeml. 
Vciubrdi inciiU la ndint-llarthflrtny J4G9, 

Den fromen fùrsiclitigen vnd wiscn moistcr vnd raulc zii MùlhiiszeD, vnns- 
sunnder {sic) gûtten frûndeo vnd gelrùwen lieben eidtgeaossen. 

Vnnser willig frùnllich dienst wnà was wir cren vnd gûlz veimugen bereil voran. 

Prommen fursichligcn wysen H vnnssunder g&lten fruod vnd gelrùwen lieben 
eidgenosson, als ir vnns mer dann ein maul geschriben hand. <! haben wir vemomen 
vnd ûch donifiln by vnnserm bollen bericbt. wie wir vun.senn gnedigen herren vnd 
gelrùwen niiljiurger dein marggrauen von Rottelln geschriben, als wir ncb dps 
coppy gesanndl haben : wir :iind aber dufcb deu selbeu vnnsern boUeu deiieincr 
annlwuri vff vnnser beger. wann der selbherr ynerlanndgewesen vnd der brieftn 
nidit vnnderrichi isl, gevert, das vnns zft nidkt cldnem widerwillen gereitil hUtl : 
aber nicht desterminder ûch ift gftltem fûrtrag haben wir ùwer vnd vnnser hart 
anligenl beswirde gonemer ùwero vnd vnnaem Itebm vnd getrûwen eidgenoMcn 
rantsfrûnd, als die yetz diser tagen in vnnser stalt versambt gewesen sind, intniwen 
fùrgef&gt, die ail gemeinlich glich wir darab miszfalleti luibea gehebt, vnd doch an 
ùwerm rrdlirhen onlbalt so jr in diszeu sorgsznilligf»n lofleii mit iiiwcrn ^^^c^ vnnsern 
widerwerligeu viubgeben Iftnd, mit vnns gross geiallen, in hedennckens des sletten 
grands so jr zû vnns haben, so in vnns vnuergcszen vnd nach vnnserm verinû^ea 
erwidert wcrden sol. 

Also isl vnns nacdi Iq^legter vorm von vnnsetm herm dem marggrauen «nui* 
wnrt sftkoment deniss Jr vermerckent das er Icurtilicben sich sA vnns in vnnser 
slait fïiigen, ouch ùwer vnd andrer sachhalb muntiich anbringen tfin wîl, vnd nacb 
dem wir von jm vff vnnser red vem^m ûch scbrifUidi verkûaden vnd darinn 
ertzôgen als die so ùoh aller eren vnd liebs gontien : wir wôUen oucb gar in gûlter 
s&ucrsicht sin, wann er ùwer anligen vnd insonnders Dielrichs vom Hiise vnd 
anndrer vnbïlliche vorder vnd fùrneracn, da dann vnns ouch gcRllig wer die ding 
also im besten von vcîi rftwig vtF des marggrSffen xOknnft angestelt wcrden. ver- 
neme, es werdo ùcli vnd ùus zû gar vil gûllcm nulz er.schie.szen, des ouch wol nul 
wirt : barumb die w il ir dann in der scbriTl vnnsers herru des marggraueu ^ùkunfl 
wol vememm, so biUen wir ûch mit emst ûch also die xitt giitUichen c&entbalUen, 
dax w5UeD wir mit gftttem wiUen verdienen vnd ob ûch ûte vnns xftwisien nolt sin 
begegnet, vnns gerûehen sAnericûnden. 

Geben vff flytag vor Bartholomej» anno etc. Ixix*. 

Schultheis vnd râte >fi Solotum. 

Original en papier seellé de cira trerte. (ArebÎTCs de Malboaee.) 
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IdOO. J-Jn i êpon,^e nu maîtrr et nu conMil de MuUiûuse, qui leur nrainit dnnnudi' .<;\1 Hait rrai que 146f>. 
le margrave Modolphe de Hochberg eât obtenu leur adhésion à une trêve d'un mois entre eux et 19 août. 
Jern-Bemard tPEpUngen, m les prùuU de Jn /mW comprencbre éoM ce traiti, tanofftr ët h emueU 
de Sdemre iet iiif«meàt fn^em ci teun eMUe de Berne ont e» e§A anottU «nw tMfieMibii Xvnm 

ovfe engagement de pretulre part ait.r diètes que le margrave pourrait n'unir d(iu>s cet inferndle ; ils ont 
écrit en même temps à sa grâce d^ faire jouir Mulhouse de cet armistice et ne doutent pas çpi'U ne 
fatte droit à leur demande . par contre ils invitent la cille à s^absttmr de son côté de toute hoetHité. 
S a medi «wmt te «oîM-JterMfaMy 

Den fromea fûruemea wisen meistcr vnd rIlUc z(k Mùlhùscn , vunssundern 
gfttten frûnde Tnd getrùwen lieben eidtgenoszen. 

Vnnser frùnllich willig dienst vnd was wir eren viul gûts vermûgpn henni vor;iu. 

Fromen fûrnemen wisen viissuiuler || gùUeu frùud vnd gelrùsveu liebea eidt- 
gnosscn, als jr vos yetz wie vnser gnediger heiT vnd geirùwer mitpurger margrâf 
Mdolf Ton Hochberg etc. vS vnser verwilligen vnd KÛsagen einen bestannd an der 
Techd swischen ynaer, o«ich heirn Hanns Bernliards tod Eptingen vnd siner enhenn- 
gem gemecht, vnd die sacli bisz vff eînen monnadt r&ven ad ISsaeD angestell hab» 
vff Awer vernemen geacbriben vnd ùwer nichl zûuergeszen begcrl hannd etc., wie 
danu sollichs ùwer von gesanndter brieue das mil mer elArlickem woriten dargibi, 
haben wir cigenllich ingcnomen, vnd als l'ich vnd vnns zfl fVirdmng vnd frommrn 
haben 'A ir ■=:'")lliclien des zilz anslall, oiicb die lâg so da zwischon von deni genaiilcu 
vnserni gnenigen herreu vnd getrùwen milpurger fiirgenommen vnd geleisl werden 
soUeu, der selben sincr gnâd zft eren vnd gefallen, mil sambl vnseni sondem lieben 
vnd getrùwen eidtgnossen von Beron sftuerfolgen zugesagt^ vnd daby sinen gnftden 
geachriben darob sft sind vnd aftiierscbaflim damii jr wiiter anreilzung vnd mftt- 
williger v£&&ta entaagt vnd der anslall an ûcli ouoli géhaltten werd, so wir nicht 
iwiuein dwch ainer gnSdai v^^legt g^lt beadidien aOUe : daz veikûnden wir 
ùwer lich mit ernst begerende ùcb alao die ail ouch aAentbaltten vnd dbein niwnuig 
anlziliildieD, nocb den ûwern gestallnen zfllflnd, waun wir ùwer nach lutt ùwers 
letsiz vnns gesandten briefs z& gûlt nicht vergeszeu vnd ûch tûn w6Uen 80 ùch 
von vnns gfneme ist, des ir ùch wol haltcn inugen. 

Dalum vil sambâlag vor Barlkolomcj, anao etc. Ixix". 

Schultheis vnd rautle zù Soloturn. 

Oiigii»! en fiapier «Mlli d« dm mie. (Arcbi?ei de Mnlhoiue.) 



1401. En suite de la réponse qu'il vient de recevoir du maître et du conseil de Mulhouse au sujet H69. 
de Specliin et du projet de trêve, le marffrair Hodolphe de Hochberg-Satisettherg leur mande qu'il leur 21 Mût. 
envofie son greffier Henri Hocklin ; H les prte île fouir favorablement, de manière à se procurer à «mix- 
«Anci et mue dndMde Bmpgùfne U r^pot dutt Ut ont r k ^ frojpuemt heeti». 

Den ersamen wisen meîsier vnd rate s5 Mtiihuaen, vnnaem lieben gfiten fhtnden. 

Tloflolf. margrâf von llochhorg, graf zâ Nuwenburg, herre z& Rotela vnd z& 
Siisemberg, guberualor /aï Lulzelburg vnd Zschiny etc. 

III. 48 
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Vnnsern grilis zuuoran. 

Liebcn gûlon frflndt, ûwer aniwnrl Specklina vnd ouch des beslandt balb | 
haben w verslanuden, vnd deshalp vnserm acbriber Heinriolien Hociclin beadlm 
mit uch daniSK || verrer sft reden, sich daruinb «u ûch se fùgen : begeni frântiidi 
in gfttlichen suuernamen vnd nch su bewiaen ala wir uch ailes gûten wolgetruven* 

dester mer mûg vnd nrbeil welleu wir in den sachen brCIcbeii vnd vus des fliaaig 
bewisen, damil ir vnd die lannde vnnaers gnadigen herm von Burgunn su bessem 

vnd gflten nïwen koramen mogen. 

Datum zu Roteln, vf mendagh nach vnser liebeu frôwenlag assumciouis, anno 
domini etc. Ixix. 

Original eo p»pier »ceUé de cira verte. (Azchives de l{allioate.ji 

1402. Michel Mosrmbcrfi, procureur A Ixolliccil, tuniuU au maître et au cottieit df Mii/hou.<f qu'i! 
25 août, « pris connaitêmce de Uur lettre et qu'tt a fait sow i>os$ibie auprès du c*mte Jean dt f>ultz, jwtge du 
In&HiMif diiNitutf, H mpris de ta tutamm, pour obtenir de nouveaux dtlai» et gagner dm teaijM : 
mne les parties adver>^eg ont prfMluH leurs titres et, revendiquant le bètièfice de la dernière sentence, Q» 
en ont oJilam lu contirmntion : île plus le tribunal les a invités à présenter le rmiifite r!e 7^nr< frai^ et 
dommages, sauf à le dtscuter contradictoirement avec tes défendeurs. Au point oit e» sont les cho«en. In 
«iB( it*cs* fbit »&rê 4e rien: <f«ii iMMt à fmâre «B» peut être frappée iPirac eentenee de mite m» 
tan avec inecription dane le livre dee férbonme} lee demand en re teid* pourraient Ven pr iee rte r : mmeoi 
le j>rocumtr in^is(e-t-il pour qurllf f^'accommofle avec eux, afin d'éviter les frais eonsidérablrf: qii'mtraitte 
cette procédure; pour lui il a tout fait pour détmmer ce coup, et il n'abandonnera pas les itdéréts de 
eee eommttkm»» br» d» règhimt de$ /ro^ et dmmgtê . 

Vendndi e^ri» In êaint-B»eiBm»f 

Dell liasichligeii erâumeu vnd wisen tncisler vnd riil ^i^ MùlliUaea, uiiueu :»oiider 
lieben berren vnd gepielem. 

Min gar willig vnuerdrossen diensl zûuor. 

Lieben herren, ùwer schrihen '| rair jefz gelon hab ich pclesen vnd die ding 
aile mit irom innhalt 'i mit f^cln'iwpin ilysz tVir iniu giiedigen licrrn graiie Jolianiisen 
von II Sullz, hofi'ichter vud die vrluilsprecher brâcht, in gûter hoilunug lieli damit 
gemmpt zug vnd lag xeerlangen, denn icb darsft dnrch f&raprechen vnd râtgcbeo 
in recM geredt vnd gebrucht hab ailes das ich geirawt ùcb. z& sAlichem erscbiess* 
lich sin, dawider dann ùvere widerteil geredt vnd sidi ir brief vnd aigd mitsampl 
der nechslgesprochen vrtail beliolffen baben, vnd nfich vil rede vnd widerrede, 
ouch verb^^rung aller brief, so ist mit vrlail 7A roclil orkennl das sy by ir nechst- 
gesprochen vrtail boliben vnd iren coslen vnd schaden darlegen sôllen, darsft ùch 
ûwer inrede bclinllcn sigo, vnd dann fûro bcschehcn sôUe was rechl isl. 

Vnd ah icb vernonu n liab das dio vrtail mit nch nil sin wolt, hab ich disen 
ûweru botten vllj^ehaUcu, iu soliciter mainuug ub ich die sach vor der vrtail hetle 
môgeu anheocken, damit ir der aucbt vnd des inschribens ain zyl ùberhaben uordeu 
weren, des ir aber nach der ergangcn vrlail dehain /.. i mer ^cber ain môgm» es 
sige dann das Ach des die clftger durch iren gfiten willen ùb^haboi vlUlan» deas* 
balb bedunckt mich gfit «n das ir g^jen den clâgwn f&ro aftchen vnd tûgen wie 
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inôgeiit damii ir nil ingeschribeu werden, daniit ir ùoh selber vor sMiehem merck- 

lichem coslen vnd schadco so des anchtschillinp^s vnd andcr processenhalb vf ûch 
gon wurde, vor sigen. dnnii ich hab die ding iui reclileii dt^liains wegs wcnnden 
môgen : niicli dem nllen wissent ir {\ch wol zebenchten, von des coslen vnd schaden 
wegen wii ich fùru haiideln als sich gepûrt : schafl s ud gepiel. 

(Seben an frjtag vor vespenjt nach Barlholomei, anno etc. Ixnono. 

Michel R6semberg, procurator s& RolwiL 

Origiual eu papier scellé de cire verte. (Aicbives de Molbouse.) 

140tt. Sêp0nda$U à mik UUre du maîlre et du conseil de Mtdhotue, Emridt Bitter, greffier dm 146!). 
§nmâ baWeige ^JiMea, leur «Xfrme m$ regretê ie$ etntarrat ok S$ te trmueiU} mai» eomme «b nfem S6 «oftt. 

ont pas encore rendu compte ni à Félecteur palatin, ni à son Vt iiUnnnt h' sodu-haïUi, il ne peut leur 
donner aucun conseil, après ceux qn'U leur a fait entendre précédemment: g'iU se diddetU à faire cette 
démarche, il est prêt à Vappuyer. 

Smitài «NNMl fo mOit^Àaat^ 1469. 

Deu ersaniiiiea w^sen me^sler vnd railc zu Mulhuscn, mynen houdereu lieben 
herren. 

Er;=(nrn(Mi wyseu lieben bern, miae gar willigc diosle vud was ich vcrmag Ij getru- 
welicb zuuor. 

Vwer schriben inir iclzont gelau uwer anligen vnd besweruisz || beroren Lan 
ich gelesen vnd luogent mir des yngetavifell woil getruwen, das mir aoliche uwer 
wtederwertigke^l vnd komber, was uch oder dea uwem aubeswerniax langen mag» 
in Iruwen leyl isl : ou habent ir myn goedigaten han dem pTaltxgrauen, noch aucb 

myn gnedigen hern dem lantfaul noch bitzhar, aiso ich veroeme, dcr uwer anlî- 
gende halp keine achriftliobe noch monlliche boUschafïl getan, deshalp ich uch 

disse zyl darinne nil weisz zuraiten, dann ich vor gutcr wyle von mir selbsl im 
;illerl)eslen nach inyncr einfalligen verslcntnisz mit ucli gerell liann : woiiiie uch do 
gelegen oder zewtUcn sin wol le fur(!r von deu sacht-n iaiszeii zureddon oder anzu- 
bringen, wasz ich uch dann in deu oder andern sacben zuwillen vud dinste lun 
nwchte, sollenl ir micU allezyt vngcsparet willig ûadeu: gebiclenn zu mir. 
Datum sabato ante beali Âdolfii, anno dominj elc^ biix*. 

Der lanlfouglie schriber Emerich Ritler. 

Origioal eu papier acellé de cire verte. (Âcchim de Mulhoase.) 

MM. Venaner et le emueH de Berne ennimemt mi màltn et m eoneeU de MàBtouae fu», euivant 1489. 
M pnmuae, h wurgrave BodtUphe de BoMerg a été rieemme$tt cher eux et qu'ils Font entretenu Je 89 aoAL 

leurs griefs rwwmww^ .- i7 rt Hé coupenn ^ii'f? rt unirn, à Unie, le lundi ar^nt !'r.riilt<xtio» de la sniiite- 
croix (II septembre), les députés de Berne et Benutrd d'Ej^ingen pour aviser aux vnoyens de rendre la 
trmqnttUU au pays. Ht hw^em/t lu «tilt A ee faire reprkênier à «Me àttte, où V«m fm/rr» if^eev^ 
de son différend avec Thierry de Btm tt de m eaâr» e^ftâm. 
Mmdi aeant la »aint»'VirèH€ 1469, 

Oen frommen fùrnàmen vyaen meisleren vnd rftt afi Mûlhuaen, vnnaern sundern 
B&len fr&nden vnd gelrùwen lieben eidigenossen. 
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Vnnser rn'uUlich wiliig diensl vad was wir la alleu sacken ereo vud gûU ver- 
uiogeD z&uor. 

FrummeD || furnâmen wysen vnd getrûwen lieben eidlgenossen, vffuwer zfischribai 
nftcfast aD voQS H gelanngi haben w ùch sdinflUicben aft erkeonen geben trie 
VDiiaer gDed^r her maiigrSf Rudolf nacïi sinem erbieten xft vnns weguertig, da 
aien vit in f6rge8alateiii willen mit jmm der vnd ouch andrer aacheiihaU» ao rtaa 

a& wider bcgegnen red zû haltcn ioDhalt vunsers scliribena : alao ial der geoidi 

vnnser Iierr iîil vnns in vnnser statl dor necbsten lagen kommcn vnd von vnn? 
mitt viulerriclitung uwer vnd vauser raercklichen beswârd, die bcsonnders gegeu 
vim.s niill mongorlny vnghinipls f^L'f'nimpl werdeu, besprochen, vnd also von vrius 
abgescheiden das wir vfi menlag vor crucis necbstkûnfïlig by jm zù Base! durch 
vnnser treffenlich bottsohaft» wana ouoh aOUiofaar t4ig herm Bembarlz von Ëpiingeo 
halb beatimpi ist, ain a&llen» sOllidi vod ander aadieti dîa vffrftr der lannd Iftidera 
mogen, g&UliclieD abaùalellen. 

Harumb begcrea wir an ùcli ob ûcU daa zfi gevaUen kompt, als vnna oueb 
wol not bedunckt, uwer boUscbafl aida by vnnâ zû haben, 80 weUen wir vf uwer 
iinlif^en Dietrichs vom Husz vnd ander sachen lialb liesochen wïp wir nrh vnd vnns 
in rûwi^er wesen selzen mogen, wanu wamitt wir ûcb firunllich lieb vnd dicost 
bewysen mochlcn, tliten wir gcrnn vnd niill willen. 

Gebeu vf dinslag vor Verene, anuo etc. Ix uono. 

Scbullheia vnd rftt x& fiemn. 

OrigiMl en p»pi«r scellé d« die ?«tte. (Arehim d« llaliMniM.) 

1469. 1405. Griefs de Mulhouse contre les mstaux autrichwu à l'occasion de la foire de la saint- Adol^ 

après à Kimgarsheim, en 1469. — Le jour de cette foire (29 août), les gens de Mulhouse, hommes et femmes, 
99 MAt M^wr €t eedteiMUqmt 4m' »*Haietd renim à Kmgenlheimt Mil iMiir Umn e^feimt ^ M pMm'uifr, 

ont éti' couverts d'ityiiit s et de uialédicd'oiis : on est allé Jusqu'à leur dire qWHs étaient indignes (V" v 
trouver parmi des chrétiens, et le nommé MùUin s^est permis de passer à chernd à trover» ^étalage du 
potitt i» JH wft wii ia . ~ LFautres, le potier d'^tttWMM à tMir tête, ont, en déprédemê U mar^kemdist, 
âiMmii Im iMmdt 4e ifoirmer m poUer de JfuttoMM; par biwv menacée Ar m( «M^H *^ fOi* 
qui «calent déjà fait leurs achats, à lui rendre sa marchandise — Les ejfns de Gumersdorf et d^ 
Reiningea, en se poussant les uns tes autres, ont écrasé de la poterie pour une valeur de 4 blancs, 
emu {Me le foMeatâ tttt Mem im deeiiifisr Lamre ifAnBem, p/nÊmkam de la foire, la rêparatim ét 
dommage, ni du piager la rtatituiio» du tonlieu dffà eufpriUi. — JTenitres penmmee de Mtdkotm fw 
étaient vemies pour vendre ou aeheter de-i ft/'aux, du drap, des stouliers, de la bolsiellerie ctc . en ont 
éti empêchées par les menaces que certtUns vasstutx proféraient contre ceux qui vouiaient traiter arec 
«Ms; MM vieSb f emm e m Hi r e m reie par terre tie. J» Mm de répondre au «aM fwm bourg^ ét 
Midhime, w» «omoI kd a ptmteêè eom arbdète datte lu peUriae. — A em perçoit tar s ier ett « etette 

à deux reprises réchoppie qu'il avait dressée sur le rhnmp de foire : lui-même a été maltraité . on a 
aspergé ses clietUs de lait et enduit son bassin de crème pour lui faire perdre le son. — Iks vassaiu 
de INimMiM ÙHpaÊ eH t mat pem de JfafllMMe taule» tetke de ermMe et éNe he mmu it és, en appugmd 
kare aeeerUem de fna eermeule; le eaaiiedi lyrtt b eaii^BetratSeetg (SS ooAO, fum éFeoK a inntei 

ment refusé de dmntr à manger pour lerir arrjtnt à des femmes de Mulhouse, qui étaient aïïér.^ ert j^Se- 
nuage auprès de saint Gail. — A Cemag le damoiseau Louis zu Ehein a récemment proféré d'hombie» 
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malMictioti» contre les gen» de Muihoiue. — tSchwarUlutunii, le iwtier de Thann, en u fait autant, 
surtout contre une femme enceinte de MuOumte qui ëétuil rendue auprès de saint Uiiébaud : le tout 
amtrairemHt aux tmtté$ en 9ig»mr^ mus dijfaian Ai due de Bourgaguê, aux firaiuddtt$ d$ ta fimr* de 
Kmger^eim, gofOnHiunMt kwt tiirttè A Imw cm» gui la fié^à eu U u lt tt MtanMWnt oior jèbnM. 
Sam date. 

Geschichten der knndtaêsMO vff dem jannardct an Bonnt Adolfi tag zft 
Knngenihen begang^, IxDono. 

Item, v(T denselhen taj^ Iwiben Jacob Mûlly, Fr"niklin Vsenhiit vnd ander 
rê^'sigen vou Eimsiszheu, Jacob Zscliôiry voj» Ueiuiugeii, ll«?^ny Frittzscbiu von 
Hocbslalt vnd andere eben vU die von Malhusen» gei^cb vnd veUUcb, man vnd 
frottwen» aïs die uff demselben jarmerckl gewesen sind, daselbs ze kouffen vnd ae 
vivkottffen, oucb ellicb ir gottea fert dahin se tûnde, lilsterlicben gebendelt, fletaob- 
bûben, meineydig bôszwicbt, achelck vnd verréter gescholten vnd vil bôscr flûch 
die nil ze «cbribeu vnd on zall sind, gewûnschel vnd gemeinl uii wirdig sin vnder 
Cristrn lut ze wandlen, vnd sunderlicl! hall sich Mullin vnrmeszcn me denn einist 
dcm Uatfner vou Mulhuscu, als der bcileu da gebepl baU« durch die hetièa ze 
ntleu. 

Il 

Item, so Uaben Bercbtold der haflTner von Ennsiszben, Werliu Friderich, Bur- 
ckin Wéltitt, Hartman Sdniltbeis von Souweasben vnd andere aUe die die detn 
baflh» von Mulbusen ain geschirr vnderstanden baben absekouffen, abgewenl vnd 
gereti : «as ay dem kfimnll woUen abkouffen? ob sy nit scbmecken daz ain geschirr 

meogklichs erc zûuorlôisdielef Vnd sunderlicb baben der liafTner von Ënnsiszben, 
Rûdy der vogi zû Brûtpach vnd ander der nammen nit wissend sind, die scliônerin 
von Richenwilcr mil hi^iszen trouworlen, als sy dem hîiffner von Mulhuscn heffen 
vnd anders zft ir uollurin, obkouftl vnd hezall liait, darzû p;ehalten dem hail'iuT sin 
verkoufTt geschirr weinende widerzekereu, der oucb daa vou ir vnd andeni dereu 
nammen nit wiasend, die desglicben ouch darzft gehalten sind, wider genommeo 
vnd inen &a erl&szl gdt vmb fridta willen widerkert bail. 

Zfl dem baben die von Gumeistorff fiyes wîltens on ail noUrang einander 
demselben hafîner in sin beflen gestoszen, daz einer voder inen vrpnicbls dar in 
gefallen, desglicben im von den von Reiningen oucb begegnet vnd nit vnder vier 
hlaphart srbndrns an sinem gescbirr sy zerfallen baben bescheen isl, welicben 
schaden er herr Lazarns von Andlo, ritter, als eincin scbirmer solicbs jarmcrckts, 
oucb sinem zoller anbracht, der im abcr ubcr siu ubiieuimen des zolles vnd der 
blelllôse daruuib uocb dbcinen abtrag getan, noch die tclter in slraiï genommcn batt. 

So sind die anderen voo Mnlbusen die pflegd, tfich, acbfiob, tr^ygeadiirr vnd 
ander pfeno[igJwert ae kouffen vnd ze verkouffen vff dem merckl gebept baben» 
dnreh Heinri(Àen, Oîebolt vnd Oeryen Heffd gebradere von ZûUisiben, Hannsen 
vnd Heinrichcn Bintzen von Habkuazben vnd andere verhindert vnd in 1: > so die 
vnsern nit erkant baben, getragen worden inen nûtzit abzekoutTen nocb ze kouffen 
ze geben, trôuwende dieselben wollen rfx^m vnd scbalTen darumb gebessert werden, 
welicher verbinderung sy siuh uil genugeu las%eu baben, sunder batt Gerye Hetlël 
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sins eigeu muUwilleus ein geleple tVuuwe nach vil trouworleii ir das ir woUeu 
nemmen, zft der «*rden gestosen : zïi dcm Labeii ir eltwe meniger die pflegel \wh 
sy gefelset vud dock uiL bekaul haben, wenn sy durch ander verrûgl worden isl, 
ir voder ir antlît gespuweo. 

So bat Burokin Wellin dauorgenaDl zA aampt sinem vorderigeo TnbOfichea 
fûrDemmeo eineo Ton Miilhiiseii« als er in tugentlidi gagrOasel vnd andera nit dcoa 
g&ts vertruwt liatt, mit sinem armbrosl wider sin bniBt gMtoasen. 

Es isl ouch eineni schcrcrknechl sin hùtlen er uff dem merckt gchcpl balt. 
zum anderen mole frcuclich nidergebrochen , mit h^sen worlen, wercken vnd fluchen 
miszhandell vnd zft scbmocb gezigen worden, den lulen mil milch fçenetzel vnd sin 
becky nul milcbrun vmbslrichcn vnd da durcb das lôn verloren liaben. 

llem, Ilanus am Rein, Clôuwiu Stùmpfflin vnd Oberlin Bnrckari von Tûdeobin 
haben die von Mulhuaen vnmAnacblicber geschicbten geachuldiget vnd inen ail ik 
bossbdt sy inen haben kÔnnen xftmeaaen, mil vil bAser flachen on ail nôtligoi^ 
sftgeleit» vnd aùndfrlichen hait Manns am Rein uff sambaslag nacb sanni Bartbo- 
lomeus lag neohst verscbiuen, als ellKch fVottwen von Mulhaaen a& aast Gallen tr 
goltes fert getan vnd hy ira ze zcren vndorslanden babon, inen essenn vnd Irincken 
vmb ir gelt vcrseit, sy vnd die von Mulbusen lesterlicbeu gebandelt vnd mit vil 
bôser wortcn vnd flûcben bingewisen. 

So bail juDcber Ludwig zc Rine die vcrgangen tag zû Senben den vuu Mul- 
huaen vnd den iren vozaUich schentlich flflohe gevunseh^ vnd embotten. 

Deagtichen hall S<^wartahanns der thorbùlt^ x6 Tann ouch getan, vnd sun- 
derlichen emer schwangeren froawen einea kîndes, ala die by sannt ThieboUl 
daaelba gewesen ist, in iren libe geflûcht, mit gar vil me schantlicher lealerlicbcr 
worlen vnd wercken, so den von Mulhuaen vor vnd nacb erbolten sind, witter ne 
denn yemand m'ô^e voîlschribcn : ailes nher vnd wider die ^clrofTen richlung^n. 
ouch viisLTS fjiu'îdigisten berren von Burfiunn elc. wolgeordenel veri>oU vnd ver- 
schalTeii den siiicn hescbeen, vnd ol) das ailes nit enwcri*. uber die frvbpil des 
jarmerckts zïi Kungerszbeu gewesen, du docb meDgklicb vnd sunderlicb die gols- 
fert pflegen ae Ifind, frye wesen vnd billich daby on «itter beachwemûaae beachirmiil 
werden aoll. 

Copie GoaUmporaiue eu papier sans marque d'aoilieiiticité. (Archives de Malhoiue.) 

1469. 1406. L'avoijrr et le conseil de Berm mandent au umitir H au coturil (h: Mulhou-^r qm lair d^r- 

SI août. N*^^ ^f^^f' '^f* liarvetute au moment oit ils aOaitnt leur écrire : comme le margrave de liocMurry, à 
jm' 0» MsiaiK P«rié tntr» i^aheê, doit m rendra ai pentimt à la êièU àe Bàk, ti fw'a /ol 
éb$eilté fOHf faim à fM le pilerimige de Notre-Dame de Dâle, U leur parait inutile de le prétemir : à 
Kon retour il pa'^^ra encore A Benu; dont ki rléputés Vaccomgn^lunMt à Bdk, «t MtUkOftue fem b»m 
de se rendre à cette dtète, qut sera saisie tie ses plaitUes. 
JtmU MmU la êakUe-VMM 1499. 

Uen fùruâmcii Irominen vnd wisen meistcrn vnd r,1l Mùlhuseu, vnoaem 
sundern gCileu irimnden vud gelruwen liebeu eidgnosseu. 
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Vnnaer frânntlich diennst vnd was wir in alleu sachen eren vnd gftis vermogen 

zû vor. 

Fûrsicliligeu Iroinmon | wiseu sundern gftten frûnnd vnd getruwen liebeu eid- 
gnossen , ûwer schribeu jelzo au vnns gelangt liaben || wir versUuden , vnd ee 
sôliclis vnns zAgelragen sy, haben wir willeu g( hcpl tch me wir milt vunserm gnâ- 
digen bera marggrâf Rfidolfien von Ilochberg* aïs er in vnnser siatt komen ist, 
geredt vnd damff g^n hem Bemnharten von E^ingen eina frùnntiiclien lags vff 
mentag vor orads nechstkoniend gon BeaaE bestimpt vervolgt haben xft zeschriben 
bi vnnaerm eigen botten : in dem ist dcr ûwer vmbedachl zA vnns mitt ùwern 
briffen komen, viul als wir die verlcson vnd vnns vor pins fn'innllichen tap^s vnder- 
redt vnd zû dem ùch beschrihcii huben, als ir in vnnserm schriben seclion werden, 
wil vnns nil not bedunekea dem genempten vnnserm gnfidigeii herii, die wil or 
doch sclbs personlichcn vff den lag komcu wirdt, zû zeàchiibeu : er ist ouch jetz gon 
Dol ift vnnaer lidien frowen zfi Âaaz gangen, nill anheimbacb vnd aber necbsler 
tagen sfi vnnser slatt kùnfllig, da werden dann ftmx vnser boltrai miU jmm vff 
den tag gon Basell iy(en vnd Awer sachenhalb nflch vnnser benéih vnd ûwer 
botteo 80 dabin komen werden, rrir!)ringeD, das besl fùrnemen : dis, gelruwen lîeben 
eidgnosseo, verkùnden wir ùch inim beslen, ùch darnAch wûssen zû halltm vnd 
sâlichen lag zft sûohen, was wir dann *ùch z& fûrdrung bandlen mogen, wellen wir 
gernn fiirueiuen. 

Gcben vff donslag vor Vercue, anno Ixix". 

Schullhes vnd râl zû Bernn. 
OnginAl m papin Mellé à» oire mte. (Arehim de HaUioiiM.) 

1407. L'atoyer et U comril <lr SoUiUt tXprimait m« maître et au conKeil de Mulhouse leurs regrets 14S9. 
des nmtv^Ueit qu'ih n'rnurnt df leur donner: ils les prient d'envoyer leurs députés prendre pnrt à la tmçH, 
date qui se réunira à Bâk, le lundi avant Vexaltation de la sainte-crmx (U teptmbre), pour, de conart 
une k mtaetfrme SoiOphe âe BoMerg, «riiMr «m» motfm de metirt fin «kx ii^jk^dU» dlonl Imrt 

itHX villes ont à se iilai'iidir. 

Jour de la tainte-Vérètte 

Den frommen vnd fùrsichtigen wisen meister vnd ratt zâ Mûlhusen, vnsern 
sondera gfitten ihinden vnd getrAwen lieben eidgenosaen. 

Vnser frùnUich wiUig dienst, was wir eren» Uebs vnd gftu venndgm allesilt 

vorau bercilt. 

Frommen t| fùrsirhtigen wisen sonder gùtten frimd vnd gelrûwea liebeu eidge- 
nossen, ûwer schriben vns 1| z&gesant haben wir als dênen so sôlichs leid ist, ver- 
bSrtt vnd demnach so isl vnser emstlicb bitt vnd begêr, jr wellend iiwer trftffenlicb 
xatsbotfaehafft vff menlag nftchsl vor dess beyligen cr&tx tag se nacht ze Basell 
abgeueriîgeti baben, daadbs wir milt aampt vnsera gnftdigen berm mai^raff Rilidolffs 
von Hôchberg etc. vnd anderer eidgenossen ratt solich uwer vnd vnser mergklich 
besohw&missz erwégen vnd bedencken, ouch die, ala wir hoffend, hinzelegen vnd 
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zeuereynen, inmassrn ùch vnd vns fias zfi pfttlfm erschiessen sfill. daiin viifzozwinel» 
warinn wir uch frùDtschafilt vnd liebi bewisen kôaadent, w&ren wir allezitt begirig 
vnd bereill. 

Geben vff sanl Verenen lag, anno etc. Ixnono. 

Schttllhesss vnd rati >fl Solotnra. 

Original ea papier scellé de cire verte. (Archives de Malbotue.) 

1460. 1408, fîriefx clr la riJIf tJf HTiilhoiiw dfputa le trctité de Waîâ<ihut. — 1" T^s grii« rf fy, tinhrim 

avant de 2?winn, aimi qu'un vattai de Henri de Mamatein, ont emfêchê k« bourgeois de Mulkotue de tendrt 
11 sept et ^Pmekiler à la foire A H mM-€MB à MaMm, à AmwvM «i niUtun; iw kommt «fe ZMtmmt 
a iAJwrtr 4r ne pat faire «me eux de «mhvM êe bàaUt et le» gen» du vtieimife «et reçu difemêe ét 

te n'thlrr dans In rillr xan^ peinr de rotift.sratiou. Jiiaqu'à rr jour 11 rfssnrtisiantv dr MuThm^f 

oni été faits prisonniers sur les domaines autrichietis, et ont dû jurer de consigner leurs rançons soit à 
JtffKmftoHfy» to» à iXoOMfer, toit à JAntncdlrr, eoit à Bdlingen, soit à MtekmiUeri $ emt Hè onHti 
et non fONfomiis; U penomtet dee deux eexei ont iti dépomBées; 4 ont été g r ièee m eiit Ueeeiee; wm 

a ètë misr à mort : dr jilu.f on a nderê mi.r gcnx df Midlwuf.e ÎS cluraux que In seiijnetirir nittrichininf 
a laissé passer sans s'y opposer et les etinemis de Mulhouse ont à différentes reprises trouvé accuetl à 
Ottotankda», à HaMem et à Seimngemi — J* Mettin Thmeimg doBeBwyt tt m voeemx omt Mtiemi 
to viBe à RoHwU pour te faH de guerre fHrMHii à finMihcàK, — 4* Messire Jeait-Bermatd ^Eptsagm 
ayant enlevé à Mxdhnv>^t î5Ct rnches, 98 chèvres et 15 moutons, a pu les faire panser mr le territTiTr 
outrickieH et les pousser jusqu'à Sibamnllé, où ce béiatl a été dédaré de bonne prtse; de là il fa fati 
remdr pour oj^trooieiomtr le eMteui <f JUmmA et, malgré le» oiyMit dà la viUe, eUe n'a pu o b te ni r wvk 
forte contre le ravisseur mi à Eaei^m ni à Wittenheim, — > fi* Visite iHBooeh, ta laïaaw de taiet- 
Jeon et (f autres tHafilissrments rrh'fjieux de Mulhouse n'ont j>as encore pu rentrer en jouissance deg etm 
et rentes qui leur sont dus sur le territoire autridtien. — 6' Jusqu'ici les gens de Mulhouse uo$U été 
adatie m à lHaim, ni A .BmmAmm^ ni à AUtirdi, quoiqWa* oietU Meei leur «Ofc ouverte A tome ht 
«OMOM» de la seigneurie. — 7' De pUu me ieir e Henri de Bamslein et ^atiÊree end fait oppetStion à la 
rentrée deJt créances de Mulhwise. — ff> Au messager juré de Mul/totise on a pris sn Imtr en argent, 
avec les lettres qui ont été portée» d'abord à Habsheimf puis à Landser; la bmte même a été enoopi* à 
Jforfiore de Thmtm, après que le messager eût Hè dépoaSSU H rançonné. 9" Dee brifande de prnad 
chemin se sont établis autour de Mulhouse, enlevant les ch arm eê , eonposU Ue oignes et empêchant teieots 
de ht riïïr. — Eu inu<:i'qufn<e Ifs //cos de Mtdhuusr font apiiel au mnrtjrnre lîorMphe de Ilixhbrrg et « 
tous ceux qu'il ajipartiendm, pour obtenir, m ce qm les eoneeme, rexécutioii du traité de Waidskut, 
eo H^fÊ èl eHient i K lc m iiii i à leur égard, et notaament pour faire aeearer la t6rtU dee tentée et deoptrmnm 
et la UflfK dn eommeree, d^endre U peueage on» ennemie de la «AEe, leoer Toppœition d Im »wâs4s dm 
erianee», garantir leur meuafer de tonte attaque, reaUtuer le hélaS et réparer Vinfure et te dommape méit. 
Sans date. 

AnbfiDgung der von Mulhusen der beschwerde vi^ zftgefAgten achadens balb 
inen sy t der ricbtang vor Waltshûl getroffen sûgefBgl vnd begegnet, ailes uber vnd 
wi^w dieselbe richtang. 

Item des enten, des veilen koufl^ halb so den von Ifulhusen vff sanni Gallcm 
jannerckt uff dem berg daselbs, desglichen s6 Fr^ningen vnd an anderen endeo 
verseit zu den x&zefliren durch die von Ennsissben, Hannaen Pitiadian, der berr 
Heinricben von Ramstein sfistett, oudi die von Tann verhinderl worden, su denn 
einer von Telqierg in eyde genommen isl inen kein vihe xftselriben nocb ae kouffie» 
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ze gclieu, zû detn daz ir vmhseszfin by verlierung ir hab« also geweimi siud daz 
sy gen Mulhusen nil koiumca lorreii, alics ubcr vnd wider die geirofl'en richtnngeu 
vor vnd nacb bcscheeD, die gor lutter innhallen daz bed teil vod die iren ir kouflT- 
manschafil vnd gewerlie vnder vnd gegenànander «cher libs vnd guts tribeo, den 
veUen kovff einander zâgan lassen vnd daz herUog Sigmund noch. sin amptiute 
den iren den marck z& Mulbusen te sûchen nit verbiellen, aunder daby den rflwolU^ 
ze gebrucdira blUien laszen sollent. 

Item, von (1er von Mtilinison hurçer vnd der ir<»n wepcn. dercn bisz nff discn 
lag xj viuliT iilk'ii iiiolen in dvr lierrsebal'fl von O^tcrricli laiiiuK' ^ftangen, im vclde 
gescbcUt, rlllicli durch iler lierr.scbafTl land vniitrgeljallfii liingt'fûrt, viul in eid 
genommen siud solich scbaU^ell geu Nùwemburg, BuUwiier. Uiuwiler vad Belliken, 
desgUoben gen Bichenwiler ze anttrarten: Uem, ao aîiid drjre gefangeu vnd vnge- 
achetzt Udig wordsn: ilem, ao sind xiiij poraonen, ao man ao frouwen, ynàer allm 
molen beroupt vnd vazgeiogen: itenit ao aind vier der iren vff den tode wandl 
g^cblagen vod geachoasan: item» ao îat einer der iren votn Icben zum tode bracbt 
vnd xviij rosz vnder allen molen vszgespannen, durcb der hensclinffll land vnuir- 
geballen hingefArl vnd ein leil darinn verlniUcl, oucb der von Mulhuseu vyenl zû 
Oltmerszkeu in Thenien LOitzclitT, zû Ilfilikuszben in Thorers vnd zù Reiningen 
in Gotbcrals buszeren, desgliclieu an audern ennden euUiallea, uber daz die riditung 
visei daz kein teyl des andern vyend iu siuen landen, schloszen, slelleu vnd gebietteu 
nil enlhalten, huaen, hofen nocJi hinachieben aoU. 

Ilem, von herr Thuringa vnd der ainen von Souweazben fùmemmena wegen des 
dor£b Soitweaahen halb sû Rottwil» ooch uber die getroffen richtungen, die da inn- 
ballen daz roub, nom, brandt, todschleg vnd schloszbrucb in dcm krieg besdieen 
ganlz absin vnd vuii keinein leyl gegen dem andern nil gcL-flrel werdcn sol. 

Item, so dcnn von der Civj kùeen, Ixxxxviij geiszen vnd xiv schollcn wegen, 
dos sicli /u siiineu Iniret iij* minus ein boupt vihes, den von Mulbusen durcb herr 
Ilauusbcruuiiarten von Eptingen etc. genommen vnd durch der herrschaill land 
vottfiQ^dialten durcbgelaszen, uber anrftffen der von Mulhuaen botten gegen her 
Wemnber Hadmatorflfor, riller, vogt, oucb dem sdrallheiaaen zû Ennaiazben, dea- 
glidben her Lasarua von Andlo, ritter, sft Wittenhin beacheen, das vihe uff lecht 
zebalten, das inen verseit, vie vol die ricbtiiog vszwisend isl einem yedon clegi-r 
uff sin anrûflenn fùrderlichs recblen ze ge^^tattrn : zû dem isl dassclb vibe binder 
die bcrren von Rappolstein, so der hcrrsrhafn von ôsiorricb verwant sind, gen 
Rapperscbwilcr getriljen, da verbutlet vnd das schlosz YUzirh so der hprrsrhalTl 
von ôslerricb zuslati,- dauon gespisen worden : weliches vibes die von Mulbusen 
uber zimlich bescbeen erforderuugcn vnbekerl vszligen. 

Item» von der glogken von Yltzioh, der aannt Jo1ianna«r vnd anderer priestem 
zft Ifulhnam ainaen und gnlten wegen vff dem land inen biazbar veraeil vnd vorge- 
baltes» ouoh uber die riohlung die da wiset : waa dôaler» apiUal oder gotahûaere 
in der eydtgenoszschafïl gemeinem vnd sunderm landen gelegen sind, die zinsz, nùlz, 
gult, C'igenscbaffl, gericbl vnd gerecbtikeit in vnsern luTlzog Signuinds landen vnd 

gebietten haben» die aoUent on irruug vnd hiodernùsze daby bliben. 

m. 49 
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Ih'in, von verhallung wegon dor herrschaffl siell Taiin, Ennsiszhen vnd Altkilch. 
ouch ubcr die getroffen richluug die da innliallel daz ali leil viid die iren guUich 
vnd frÙDUich siisamen vnd vndereinander ▼ngehtndert wandlen solIeD, daa demn 
von Mulbusen biszber abgeaclitageii ist, wie wol sy die von der laadtscfaaflfl vnd 
menglcUchen by ioen biasher eingdasaen, win vnd andera se kouffen geben md 
gegOnt haben vnd von inen xe wandlen ao oifll sicb daa vaserthalb der von MvW 
hnsen geacb^fiften gebôischen hatt. 

Ilem, von dfr vszstanden sclmldcn wefren denen von Mulbusen dnrch befT 
Heinrichen voii Uamsicin vnd ander in-zopm vnd vorgobaitcn. 

Ilem, von irs gescliworen botlen wogen dein die silbrin buchs genommen, des 
sinen beroubl vnd fur ij guldcn gescLeUsl isl etc., vnd die brielT hiuder im fuodeo 
des craten gen Habkuasben vnd da dannenthin gen Lannaer geanivnrt sinâ, des> 
glicben die bucba dem goltscbmidt z& Tann beimgeaant worden iat. 

Item, von der slraasrôuber w^n, ao tag so nachi vmb Hnlbnsen weûferen, die 
slraszcn iunhabcu, mengklichen reditTertigen, den von Mulbusen ir pflilig beroiubeol 
und darzû ir reben abhoawen, n^emand verg6nnende xft den von Mnlhnsen ee 
wandlen. 

Vnd darumh ist der von Mulhusen ;inriilTen. erfordruug vnd mannnp, mit marg- 
grafl' Kudolil vuu liociiperg etc. vnd wa dos nott ist, ze verscbaffen darob ze sind 
damit die gclrotTeu richlung nacU irem inhall, aller puncten vnd arlikeln halb so 
bisxher an inen nit voltoogen ial, aie voralat, vngcschwecbt gehallen vnd vollzogen 
«erden, die atniaaen vnd die von Ilulbuaen mît den iren gefiyel, der veil koolT 
zfigelaaien» iren vyenden die straazen verhalten» ir acbnlden entspert, ir botSen 
gedebert vnd das m&ltwillig furnemmen abgelan, vnd mil nammen daz inen ir vihe 
on engellnuszc gckert wcrde, vnd dea erlîltenen achmacha, coatena vod schadena 
halb kerung vnd waodel beachine. 

HinatiB oo eopM eontomporaine en papier, nni mantne d.*Mitiieiitieiti. (Aidn'VM de 

HulItVQW.) 

1469, 1409. TWMinwMM» cnAv Jm» dt BMbaék, 4f «m pmt, U mtâtn H te temêtà dt MuOtomae, de 

18 icpt. Vautre, établie par Ufi soins du uiarijnnr Podofphe de Hochber<) !^iuistnbfr(/. en }>itsenct dea coH^ftBen 
du due de Bourgogne et avec rai(k des dêputia des vitteê de Zurich, de Berne, de Soieure, de LMoemt et 
éTAarm. A la tuile de la guerre que k due d'Autridie osatt faite à ta tHk de Mulhouse et à ses 
ûomfèiMê, une eonleetatioH parHetâHre eampimettait tiieon ta 5omm hamimie: Jeam de HirAmtA et 

plaignait lu rilk l'eiit ârpouil!/' clr sou hicn ai-aitl et apn.i hi guiirr, rt ni demandait li rr^ituttom 
et des didotnmagements suffisants; de son côté MuUtouse soutenait qu'il ne lui avait rien pris qme gnif 
datU les ko^iiités auxquêtle» Jean de Sirebach prenait part comme ennmi de la «îBc Ajprie awir emtmiis 
lee paniee em leun dU» ei e o airedite, te margmee mit fimàee digiremd de la wumUre emeimte. — 

/• T^a ville tle Mufh()u.<if rr-ndrct à Jean de Hirdnuh tout ce qui peut cucoir se retrouver Je mh hien. 
et lui donnera deux foudres de vin pour acoir vendangé sa vigne, l'année précédente, postérieurement mt 
trmUé de WeUdOmt. — Si Jeaa de HMbmA te décide à ««prâniM «m deattieile daat la «pw fa'il 
jiohM^ à J ftflUwrt», a prêtera eermeat au bomrstiudfe et aa toaeeit de leur etèir ea timt ee fut «cmi 

ju.^te, d^nvatirer îf^ tntérrt.<s de la rHlr rt d'éviter «mt dommage, en cns d'alarme ou d'émotion de se 
ranger sous sa bannière et de faire de son mieus, ta$U à Viatirieur que sur les remparts, tons dai m 
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fraude. — 3' <Si', pendatU qu'il ratide à Mulhouse, Jean de Mirebach a de» difficultés ncec l'un ou 
ViuUre des bourgeoit, U se contentera de la justice que lui rendront le bourgmestre et le comeU, à la 
ritene it» Milt H de$ amtravmtioiu qtii rtuorti»teiU on prMt. S'û de$ coHietêatiOM entre hU 
et la ville, ils prendront leur recours en commun devant tel Juge dont ils totnberont d'accord. — 4' Comme 
précédemment Jean de Hirebach ne paiera aucun péage pour les denrées à son usage, excepté le droit 
de motUure, et sera maintemt doue ks droits et bonites coutumes dont lui et ses auteurs ont joui; de son 
eêti In «die reete, m cê fui la eoNCMfM, m poeeetêiom it tau» Mt drott* «défieiirt. — 0* S'A eomterve 
son domicile huis (h Mulhouse, il jouira à fentrée et à la sortie de lu même exemption du péage pour 
les denrées à son usage; tt acquittera les droits ]>our celles qu'il tnettra en vente. — o"* Les gens de 
Mulhouse ne mettront plus obstade à ce que, sa vie durant, Jean de Uirzbach et ses serviteurs pèchent 
ëemee féiâ pat mu, mt JBet, A fkâ H tant iateaÊt, dan» kê eau» êe pieke du tau «TJJtMwh; «we foi» 
nulr'-i riuji'us di/xx' sOHt-rnt qu'il vnufJrn. sauf à consommer chez lui le poissoti qu'il prendra. — A ces 
condtttons, qui ne porteront pr^udice ni au traité de Watdehut, ni à la pai» de futiiM mm, le» partie» 
contendante» vivront dorénavant en bon accord. 
^^Kâfi^i ^iftfft^S^ ^^pf^^t 4KflMff^c^tft^0(^p 

Wir Hûdolf, marggraf von Ilochperg. graf zû Nûweubùrg, herre b& RoUeln vnd 
ti& Susembtirg, gùberaator der lannde LùtsEenburg vnd Zciany, 
Tuod kuod : 

Noch dem vnd hieuor vehde I| vnd vyeulschaften vfcrstannden vnd gewL'sou 
sind zwyscbend deiu dùriûchligcn liocljgeporuen furslen uud litîrreu hcrlzog Sigtuùuden, 
berlzogeu z& Osterricb elc*., vnnserm gnedigcn berro, il vnd dcn sinen einsilt, vnd 
den ersamen wiaenn meiater vnd rai zfi Mulhusen vnd andern iren eidgenoasen 
aodersitt, derenhalp dann noch bitiliar ettUcli spenn vnd awytr&chl gestannden sind 
««yscHiend dem vesten Hannaen von Uiitipach an einem, vnd den benanten meisler 
vnd rat zfi Mulliusen am andern teil, dorvmb das der selbc Hanns von Hirtspach 
geineynl bal das iine die von Mulhusen vor vnd noch dem krieg das sine genonien 
vnd nocli iniiehaben, vnd hegert ime das wider zû sinen banuden komenn zelossen 
vnd darziï kcrung vud abliAg zûlûnde vmb den costeu vnd scbaden SQ er des 
genommcn vnd eniptanogen belle. 

Dargegen der vim Mulhnaen antwirt was, namlich durcb Weriin Scberer vnd 
Niclausen Rùsdi statachriber fûrgewant : das sj Hannaen von Hirtspach vor dem 
krieg nûtsit genomenn, sunder die von Bern, Solottem vnd aj daa in ofner vehde 
vnd vyentscbafl als irs vyendes gftt zfi iren bannden geaôgent als ay danne 
hoftent das billicb gclon betlen. 

Wir danne dorvmb vf huile datum, in bywescnn etllither vnnsers gnedigslen 
herren von Burgundye rele, ir beder fùrwendeu, rede vnd widerrede eigenlliib 
verbôrl, die aile hierinne ze meldeu uit iiot sind, dorvf wir danne die bedon parlhicn 
in gegenwirligkeil vnd oucb mit bilf der slelle Zurich, Bern, Solotem, Lûtzem vnd 
Arow IreffdUidie boladiaften, noeh manigualtiger ersndiung vnd arbeit, mît irem 
«isMon, wUlepn vnd sftaagen in der guUicbeit gericht vnd vberlragen haben in der 
mo88 als hamoch vergrilfen : 

Dem also ist des ersten, das die von Httihusen den benanlen Hannaen von 
llirlzpach zfl allen dem sinen vnd wos des noHi vorlirinndm ist. komenn, snnder 
ime das 2Û sinen banden vnd gcwall volgen vnd werden lossen sullent, vnd bysonnder 
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fur den win so sy in dem verganogen jor vnd noch der richtuag zù Wallzbùl 
genonienn vnd an siueu rebeu abgeleâeo hand, dofûr solleot sy ime zwey fuder 
wius gebcu. 

Vnd vf das venit der gênante Hanns von Hirbqpacli wider gon Mtdbiisen lielwB 
▼nd in sinem hof vnd in der slatt geaessen tîn wil« ao sol er sweren einem borger* 
meisler vnd rat der dennezemol ist, oder die zitt vnd er do wont sin werdca, 

gehorsam vnd gavrertig zesinde aller zitiilicber dinge, der stat nûlz z& faidern \ué 
schnrk'ii zewenden, vnrl oh geschrey oder gelouff kemenl, sich zi\ der baner tebalten 
vnd m (.1er stntt vnd vf den mûren das bcste zptûndo vngeuerlicli. 

Item, viid ob sich sppnne odor imingcn die zilt vnd or zft Mulhusen isl, méditent 
oder begebeul zwysoheud dcii genaiileii llaunsen von HirUpach vnd eintzigeu per- 
soucu burgern zîx Mulbùsen, worvmb das wer, dorvmb sol sich Ilanns von Ilirti- 
pach vor burgcrmeister vnd rai sft Bfuihusen mii recbt genùgen losaen, bindaogeaettl 
was freuel oder bessening anlrill, sol bericbtigotl werden vor einem acholtbeiaseD : 
wer aber des Hanna von Ilirtzpadi mit gemeyner atalt oder gemeyn atalt mit inw 
apennig wirdent, dorvmb aond ay aft recht an gUcfae gemeyn ende xtt vatiag 
kODicnn. 

Ilem, Hanns von Hiilzpacb sol oucb binfûr nil scliuldig sin dhcinf zolle von 
allen dem das er zft siiirni frcprucb nûssct, daiinc ulleinn der muly wie das 
aller bar komen ist, zegcben, ouch sust by allen vnd jeglicben sinen recblen, har- 
komenn vnd gewonheiten bliben, wie danne aine vordem vnd er die barbrocht 
hant, deaglîcben die atalt ouch. 

Item, were ouch das lianns von HirUpadi vsserlhalb der atati Mulhusen geseaaea 
vnd uit in der aiat wollc sin, was er danne des sinen zû sinem gepr&ch vnd ainer 
notdurA vss vnd in furie, douon sol er ouch nil verbunden sin zolle aegeben : ob 
er aber vtzit zû vcrkoufTcn vs oder in fùrle, douon sol er zolle geben. 

Ilem, die von Mulbusen sond ouch Hannsen von Hirtzpucb vnd sineui gesinde 
nil weren, sunder vergonneu sinen leplag in Yllzich banne in dem vischwasser 
sevischen zwolf mol in dem jor mil dem garen zû fuss vnd one scbif, vnd sust mil 
dem berren, strill» lonffea, ao dick er wtl, doch das er solich viach in ainem huae 
brùche vngeuerlicb. 

Vnd hiemil ao sollent ay hedersitt fûr aicb vnd aile die iren vmb aUe aacfaeo, 

spenne vnd zwevnuug luler vnd ganlz gerichl, geslicht vnd vberlragcn sin, oucIj 
fùrer iii gûleni willen vnd frunlsobafl mileinander hben, ailes gctrùwelicli, vnd 
dieser vberlrag snl oucb dem funfzehcu jerigcn friden, darzù der bericht z& Wallzhat 
vnuergrifTen viul on scbaden sin, ailes ongeuenle. 

Vnd des zii vrkund vnd geziigkniss, SO babeu wir bedeu parlhyeii gbchheilen 
vberlrages brief geben, vcTsigelt mît vnnserm anbangendem inaigel, zû Basel nf 
mentag nehsl noch des heiligm crutz tag exaltacionia, nach Griati vnnsers bebea 
herrn gepfirt vierzehenhunderl aechtsïg vnd nun jore. 

Original eu parcbemiu avec tu^oau pendant «or lemoiaques de mime, «u cin verU ma 
gjSAtBM de dn bnuie. (ArebiTM d« Mnlhoiiw.) 
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1410. IruHsactùm aitn le noble ThiébaiÊd âê Ferrette, d'une part, h- witUre H le cotmeil de Mulhouse, 
d'attiré pari, conclue par f intervention du margrave Hodolphe de Ihchht'rtf-SttmfnbfTff, assieté des députés 
deê villes de Zurich, de Berne, de Sdeure, de Lwxrm et d'Aarau. ~ U est décidé d'un commun accord 
fue la nBe de MMmm kûêtera k mêtiU TU^md âe Fantte $e nmettft en jMMeMiion de «et «uit- 
80HS, biens, cens et rentes; qu^éB» acquittera notamment ta rente en vin échue depuis le traité de Wald»- 
hut, et qu'il oera exempt de Umt péage pour lee denréee prwteiumt de cote et de rentee fu'U emmène de 
Mulhouse. 

Lundi après rcxalUUion de la sainie-cruix Htii). 

Wir Rttdolff, margraff zQ Hocbpeig, graff sA Nûwenburg, harr x6 R5ltlen vDd 
sft Susenbcrg, gubernalor der laotude Lutielboq^ vnd Zscfaioy, 
Tund kimt: 

Der spenn vTid vordprnng lialp so der veslp Dieboll von Pfirt hilzhar an die 
ersamineu wiseu meisler vnd rat Mulhusen gehept, deszbalbeii das dor selbe 
Diebolt von Pfirl sicb beclugl bal das jine die vou Mulbusen cllUcb mi wiiizinse 
ingenommen, ouch damiUc das sine vorbiellen, darumb er danu kcruug von jnen 
begertç. wie dann das ain dag geweaen isl, die vir an bute datum in byweaeD 
eltlicher ▼nsers gnedigosten henea von Bargundie rete als in der gatlicblieil gebdrl 
vnd mit sampt den yet^melten rSUm vnd oucb mit bilff der stetl Zûricb» Bern, 
Sololtorn, Lucern vnd Âr6w IrefTenlicb ralzbotten souil darzft geredl» das wir die 
bedeu partbyen darumb giitlicb gericbl vnd bctragen band : 

Also das die von Mùlbusen den geiiantrn DicboHcn von Pbirt wider zû sineu 
busern, guleren, zinsen vnd fïultfii koinnien lassen soUen, sunder jme ouch den 
ziuss vnd win geben der sit der richlung zh Waltzbùl veruailen isi, uud was der- 
selbe Diebolt von PfBrt also siner sinse oder gulte sft Mùlbusea vsif&rl, dauon sol 
er nit scbnldig ain soUe se geben, ailes vQgeuorlieb. 

Vnd des lA vrkûnde baben wir dem genanten Dieboll von Pfirt diss Abertrags 
éiaesa brieff geben, versigelt mit vnserm anhangendem innsigel, vff mentsg nechst 
nacb des bciligen crulztag exaltacionis, nacb vnsers lieben herren gepurt viert- 
zehenhundert secbtzig vnd nun jare. 

Copie eDiiteinp«i«iiM en pftplw ému marque d'antlMntielté. (ArebiTM de HnlluniM.) 

1411. L'avojfcr et le conseil de Berne mandent au nuiitre et au conseil de MuUwuse qu'avant la 1469. 
réùÊptien de Umr lettre^ He tteMeut dieidi d^eueoger dee diputis à Bédé, le eamedi e^rie la eaùd'Oeit SB eept. 
(2i eeto6iv), et futile en ont mriei le moiyraM de EaeKberç: ott e''oceiipera eiore de leur proettrer la 

pair. 

Mardi avant la eaint-Michel 1469, 

Den ersamen wysen meisler vnd rât zû Mùlbusen, vnnsern sunderu giileu 
Hrônden vnd getrAwen lieben eidignossen. 

Vnnser iirùnUicli dienst vnd was wir eren, liebs vnd gAts vermogen allsyi 

sùuor. 
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Ersanunen \s yscii || siinder lieben vnd gûteii l'riiiid vnd gclniwt'ii eidlf^enussen. 
wir liabeal uwer scliril>eQ gar luler verstaudeu vud e vud vuus dus zùgelrageu i^t, 
von vnns dw halb da boltsdiift vt sambstag nieb Gallj «& Baad te ain vu» 
^oK^tskf aind alao in willen die milt getrûwer baoetch ûwerthalb dienen Terrilai 
sû lassai, als wir oadb, das yonserm gnedigen hern dem margreuen etc. zOgeacbribeii 
hand, vnd jr barinn lutre abgeschrifTl verslossen sedien mogen : das verkùnden «ir 
uwer liebe im beslen ùch des zû ballen wùssen, wann hn zwiuel warinn wir ùcb 
frunUicb handcl vnd annSmungen, vnd suDdcrs was zii frid fûrslûren getnn mochten. 
lâlen wir luli vor andern vnd als vnnsern sunder giilen frunden vnd gplmwen 
lieben eidtgnosscn milt giilem bertzeu gernue, das jr vans genUlicb verlrùweo 
sôUen. 

Qeben vf cinsiag vor Miohahdta» anno aie. Lxnono. 

SchuUbeis vnd rflt aû fieroo. 

Original «u pa^«r leéllé de cire vorto. (Anhivoi d« Mnlliovac.) 

1409. 1411. X/'Moywr et te eoneeB de Berne rawrcMNf le maryrmee HodoiSpke de BeMerg ëe a S eMt i 

27 Mpt. dont il a fait pn'uir, lorf; de la drmihr dutr de Bâlf, pour faire cesger h's discordes; H avait Ht 
décidé qu'on se réunirait de nouveau pour examiner ia question de» dettes de Mulhouse et, le maUrt 
et le conseQ vemuit de feur écrire §efU eet gnmd ttinff de ^occuper de cette affaire, de crmmU fw 
Ue indbêle Mme M e^efonkmt de pbi$ en phie mut eemmee ffimeifiiee et ftmUe firme n^emtmeHteeà 

(7<i/Ks" la iHême proportion, si îr^ crëancifrs t^'accoidtul pa.s des mnisirs ou de.i délais^, ih iiricnt itvir- 
grave de am9og¥er à Bàie, pour k samedi après la saint-GaU, les porteurs de créance» domicOO* sur kt 
terrée êm due de Bourgogne, pour qu'on puisse s'entendre enee «M. 
Mmredi «nm( to eakd'Miaa 1499. 

An minen hem den margraueuu von Ruteleu etc. 

Hocligebonier sundrer gnediger herr, vnnser g&iwillig diensl vnd waa wir ereo 
vennogen ay 6cb von vnna altayt miu g^;rAnteni willen aQvoran daigeboUen. 
Gnediger berr, nûtt vraa alreogkait vnd berton fïlgen neh uwer gnad vf dem 

jetzgeballnen tag stt Baael damill die zweytrâcbten etc. bingelegt sind, erzougl. 

baben wir von vnnsern vongesounteii bolten der mâsz verstanden, das der gescLrift 
nill ZU erlyden isl, ùch des als aher wir gernn lun wolten, raugen dancken deii- 
nocbt mitt sundrer begird die vnd aile aoder gullfitten so wir voii uwer tmad no 
vnns bescheen gelrùwUcben geiîpùrt liabeul vud lùglicbs uierckeu, in dankberkeU 
zttuerdienen begerent. 

Vnd nftcb dem vf dem selbeo tag vnnser lieben eidtgenoaaMi von Màlhuaen jr 
adiuldaner balb ein kurti bestympten tag die vf den aelbea gon Baael xQ beacbiiben 
gcrâtslaget ein grosse notturfl, als si vuns jetzo snnderlidiea durch ir acbribea 
bericbt band, daa sôUichs ân binderstelleu bcscbee, wann von tag zii tag wyler 
schnlden vf sy wacbssen, die je lenger je mynder zù bezalen vermogen, vnd in sorpen 
isl ob si der verfalner vnd vflgeswolner zinsz vnd scbulden balb nit mit dt ii seli>e:i 
jrnn scbuldneren wùssen liberunge oder wyters zyls erslreckung crholen vnd ver- 
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kommen Ifin, zii noch wylerm costcn vnd verderben als das in meBgen 

weg vf jm treyt. gewiszl, das vnns sunders wydrig vnd nitl lieb werc. 

IlaruMih su bitton wir uwer gnad mitl ganlzem vlis orniistHchosl wir vermogen, 
guediklichcn vnd sunders 7M sôlUcher richtung fûrstûr daran zii siu, damitl die so 
in diaein ingeleglen Tenlosaeii jsedel bestympt vnd in vnnsors gnedigoslen herrn 
von Bnigunn stetten sesshaft sind, als jr sechen mogen, vt sambstog nich GaUj 
nechstkommen by uweren gnftden sû Basel sin vnd Aeh d«rinn aïs eîn getrAwer 
mittler vnd fùrstiirer des fUds den vir vor meDgUicbem erkranen, zû bewysen, 
vnd als jr jr halb erdencken not sin vnd vnns nit zwiuelt tttn wardoi, danQ wir 
vnnî?er treffpnlich botlscbafl was sich zii einigkeit d«^r ding ziechen majsr. mil v(T- 
legender beuelch zû bandlcn ouch ververtip^en : das wcUont wir vinh uwer gnàd 
vnd die ùwern mitl allem vermogen gûlvvilUkhchen und trùnntUchen verdieneu vnd 
bescbulden. 

Daium vf miltwoclien vor Hichabelis, anno etc. Lznono. 

Sehiiliheis vnd ràt a& Bernn. 

Copie contemporaine en papier. (Arcliives de Ifolbonae.) 

1413. L'dvoiji'r d le fw?w7 âf Solntrf nmisfiit réception nu innUrr nu (vm.w? iJ<- Mulhouse de 1469. 
leur Irttre relative aux intérêts (qu'ils doivent à dea retwrtiuants du duc de Bourgo^ et de la vtlte de sJfl sept. 
Mit); tb tmt éerif oh «Mvyrmir âe JiooUcry tt à cette vSk k$ IfNrtf éimt ta copie eet joiHie, et Oe 
etpkrent que cette démarche fera uvmeer tl^mre. 

Veitk de la MMrt-JffcJM J1469. 

Den frommen vnd fbrddktigra wisen dem mebter vnd ratt ifi MiUlrasen, vnaern 
sondren gfttten lhmd<» vnd gelrAwen ]ieben eîdgenosaen. 

Vnser rrûQtUch wiUig dienst, was wir eren, liebs vnd gûte vermôgent allezitt 
voran || bereitt. 

Frommen vnd ittrricbtigen «îaen beaonder g&ltei iirâiid vnd getrùwen Udien || 
eidgenoseen, vwer schriben vnsi nedist der ansen balb getan baben vrir veratanden, 
vnd demnadi wiewol vnser acbnlthcmi, stattacbriber vnd ander rftlt nitt anbeimseb, 
oucb vnserer eidgenossen von Beni achriben niU bericht sind, babon wir dcnnucbt 
vnserem gnêdigen herrn vnd getrùwen mitlburger margraff RâdolQen von Hoch- 
berg etc. vnd der .slalt Bascll nach bygelcgtter form geschriben, in bofTniig ûch 
das ze gCittem erscbiesscu vnd fùrdrung briugen sôll, deszglicb jr oucb, ob uch das 
aïs giîl als vns sin bedunckt, (fui wellend. dann vngt'zwiuell iu welichen sacben wir 
uch ze gùttem erscbiesseu vnd uwer grosz an ligen miltren mâchltend, warent wir 
allesiU g&tlwillig vnd bereitt. 

Oeben vff aant Uiobaels abent* anno etc. Ixiz*. 

Stattbalter vnd ntt sfi Soloturn. 

Original en papier scellé de rire verte ^.Vrchives de Malhoase.; 
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14I>^. 1414. A la demande de leurs alliét de Mulhousr, rutojfer et le conseil de ScHeure prieiU le m m g rm 

28 sept Rodolphe de Hoeikberg de rhmie à Bâkt le «aÊ»edt upr,:H la êtha^M (tt ottAn), tas o imH BÙn 4i JU- 
ikoNte êmieilité dm* Ut «dlet «( te» dUlemu! dnênei» Bourgogne, afi» de /mfOMlre mt k» cm» 

âhna à ffiirr à In n'ilf }>our qu'elle puitae JNQW IM ietteâ. 
Jeudi amut la, saiiU-Miehel 1469 \ 

An min bem margraffen von Hooliburg etc. 

îlochgeboruer sonder giu'difj;er herr vnd getruwor miltburgiT, uweren gnoden 
sygend vaser gui vsilUg dieusl vud waâ wir ereu, lielis vutl giitz vermôgend alleziU 
bereilt voran. 

Gnediger berr, noda dem abscbeid des nechslgdialteiien tags se Baael band 
vnsi vnnaer lieben vnd getmwen eidgenossen von Mùlbusaen jrer (reflèolicb md 

riiorcliclien beschwcrnisz der schulden halb gescliriben vnd geratlschlagett sy noU 
vnd gût heduuckl sin ail ir zinsz vorderer vnd schuldner vlF einen bencmptcD Ug 
goi) Rasol 7.e beschr!l>en, doselbs sy milt nwer gnaden vnd auderer jren pûfe? 
Irùnden vad eidgnosen hilÛ' etiich wcrljung lûn vnd luitt den selben schuiduemi 
fruuUicli vnd gullich verkomtnen wellend, duau sy je sôlich ziosz uock scbuld on 
eioicb millel leyder nitt erkufren uoch bezalen mogend. 

Uarvmbt gnediger berr, isl an nwer gnad vnser ernachlicb bitl, das uver gnad 
mitt aampi den schuldoeren dero namen wir uch hie inn versiAlosaen hj aendea 
vnd inn vnsers gnedigen horen von Burgunn acbloss vnd gebeitt nttent, rff 
sambetag nocb sent Gallen teg se Basai sygent vnd daseibs der gcnantm vnn Mui- 
hiiscD anbringen vernernmen : so wellen wir vnser boltschafïï aida liaben vnd der 
beuclhen in solicbcn sacbeu das besl vnd weglicbcst ze lûnd, als wir niU zuruel^nt 
uwer gnad vnd vn^er lichen vnd gelruwen eidgno«!en von Bern daz onch h'm <\>-r- 
dent, sulichs vmb uwer gnad wir mill gûtera willen ail zitl begeren ze verdieueu. 

Oebwi vif dornstag vor aanl Ifiolicls tag, auno etc. Ixiz?. 

Vwer gnadm willigen 
Scbulteaz vnd rati se Solaluro. 

Copie contemporaine en papier. (Archives do MaliiouM.) 

1469. 1415. En suite de Tacrord H<th]i jmr le margrnvr Tiodclphe de IIocht'n{/-F!iiusenbtrg nifrc fr 

2y sept, ealier Jean-Jleriuird d'EpUtufen, d une part, les gens de Scteure et la con/ederatiott, d autre port, yor- 
tûÊit tue ekagtie partie rendfaH h l&erti mut priamÊien no» eneere oâmi» à rtmçost, UHt Jeast-Berm/i 
d'Eptingen «pMMe le iom^gimitre et le comeS de UMome de nepae refentr datmiafe le«r prMSdwtr 

S^klin. 

Vendredi jour de la mmt-Mtikd 1409. 

Ich Hans Bernbart von EpUngen, ritler, lasse uob bôigermeisler vnd rlteBiA 
M&lbusen wisseo: 



' S<H)s la mecne date, Soleure écrivit une Becond* lâltn pnéllk A BtU» ^ tOB||rta{t mai fmime 
bourgeois et ses maueols des crésDciers de Mulbouse. 
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Aïs ir wissent die abredunge durcfa minen herrn || mai^grâflen etc. gemsht 
zwûsclieii mir vnd donm von Solollcrn vnd gantzer eidgenoszschafTt, mit Damen 
inn eiine stiigk daz aile vngeschelzten gcfanf^nen verzilel vud vsgclosseii sollen 
werden, nach lut eins anlasse soliclirr richlunii begnO'en, dem aber Speckelins halb 
so ir gcfangeu habeu, uil uachguugeu wûrl, vlT daz ich von uch vorder zûuernemea 
obe ir dem anks nackgan vnd den genSnten SpeekdiD alao vataaaen wdlen oder 
nit: datin wo er lenger verfa&lten vnd nit alao vagelaaaen wftrde, ao mag menglîeli 
vol mereken was das nwernthalben vff im trait in verahtung vnd bruch des anlaas, 
vnd was mir gebftrte harinn fftrsftnemend iat vaser awerm bandel oueh wol sfibe- 
dencken. 

Geben vnd versigfU rail mynem vfîgctruckten ingesigel, viï friltag sant Michels 
tage des heiligeu erLzeogels, anno domiui M'cccc" sehtzig vnd nùn jare. 

Orifiaal tat pqiiar avee icMit en placaid mu couTtrU de inliin*. (ArdiivM d« Mol» 
boue.) 



141*. En r^fum A h lettre du AettUer Jlum-Benmd ^Eptin^ réefaMMMf le UbarU de SpeMiiHy 14A0. 

h maître et le eovseQ de Mulhouse ne eon^'-^f'f^f pa> que le^i jjn'ftnnni'ers non encore admis à rançon l** oeL 
au moment de la cotteattùm mtetvetme, devatent être renvoyés; mais Specidin n'est jpaa dans ce cas: U 
eeedt été taxé gréeUmmmt à 800 fiorin», ainsi qtte U timoiçne leur itttrt au margrave de H e M e r g- 
Swmiiftwy. Jl Mf ertn que sa grâce a sdlUciti un adoucissement en fwMmr dm prisonnier, et la tHk a 
tenu compte rie cette (Jrmarche en réduisant la rançon à 100 florins, et rn transférant S^ieclUn <lf sa 
prison dans les cages. Mais cela ne regarde pas k traité, et c'est à tort qu'on impute à la ville de 
ftnfttbtdn. Bi j^eeiim i^a paê enoore reeonvri ta lAerté, ia fmUe tn utàluittà ceux qui dnrment 
U racheter. Tel est du moins l'avis de Mulhouse et, s'il ne comitKl ffl* à messire Jean-Bernard, la ville 
ne demande pas mieux que d'en référer à révéque th- BAle et au margrave de Soehbotgt ftli décuferONl 
de qudU manière tl faut entendre le traité condu par leurs souts. 
DrâMBidkc t^rèt la $amt*MiMl i4$9. 

Herr Hanna Bernhart von EpUngen, ritter. 

Wir der meister vnd ralt zù Mulhusen Iiaben uwer schriben vos von Speckiius 
wflgen beacbeen vennerdit, vnd aind nit vnwisawd das die vngesch^lsten gefanngen 
venylet vnd vs^gelasien werden aoUen : Speoklin iat aber der den wîr lanng vnd 
gttt syt vor der bericbt durch vdi angesogen fôr sweybunden gnlden geacfaetst. ala 

wir das dazemole dem bocbgeiMmi herren marggraff RAdolfTcii vou Ilochperg, grafen 
ïft Nuwemburg etc., vnsertn besunder gnêdigen herren zftgeschriben haben, der hall 
ouch darnff ouch gûl zyt vor der berichl vns sin ersam holtsrhnfft mit siner grjaden 
crpJentzbrietr by gesannl vnd mil liobem flisz werben laszen Speckliii die scbalzung 
vud gefengknùsze ze lichtereu, ais wir ouch siner gnadeu zu ereu gelau, huudert 
gnlden abgelassen vnd in daby vsz dem tom in die kefye gelegl haben, aïs das 
siner gnaden mit wiUeran grund wiasend. 

Vnd naeb dem in dorsdben bericbt der geaebetaten gefbngen balb lutter liekani 
ist, welich gefangen sicb geschelzt vnd das a<diatzgd( noch nit bezalt baben» das 
sy 8oUch scbatzgelt vifricbten aollen, verstannden ir vnd alla die das bOren wol. 
m. M 
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daz Specklin die hekannlnûsze der vngcschelzfen gefnngen halb bescheen vMml 
berûrl, sundcr dwil er dauoi durch vns f^esclielzl isl, daz in crafll derselbeo bekant- 
nù«Ee das scbatzgcU mit aampt atz vnd tùrnlôse mûglich vlTgericht, vnd vns daiuber 
▼nbillich zûgemeszen wiri daz der àbiedung durch vns oU nachgangen werde, deuD 
wa er oder yemaod sylher mit sampl der losnng ye kommen, vir weren im der 
losung nye vorge^resen vnd nocb hùttbylag: vnd was er daher in fin^laÉaR 
gel^n, iat der bmst ain vnd deronlialb f^eweseu die in gelôszt haben sollen vnd 
nil vnser, als vns nit zwifels isl elle erljerkeit wa das geliôrl werde, erkennen solle. 
vnd danimb so laszen wir die ding Spocklius hidh In der bekanlniK/p von d^n 
gesclietzlen gefangen wegcn beschecn bestan, viinieynende ir in auseluuig der 
billikeil ouch tùen : ob ir aber anders vermejnen, damil ir denn vnd mengklicb seben 
daa wir vns simlicher dingen n5t weygeren wôtten, so wdlenl wir der ding, so wyt 
vns die berdren» doch sust àer abredung Ynuetgriflènlieb» nocb bùttbytag (ta den bocb- 
wirdigen furatoi vnd berren berm Jobannsen, biscboff xft Basel, oucb den gedacbtai 
marggrafT Rùdolflen von Plochperg etc., bed vnser gnôdig herren, die bieuor iren 
spruch darumb geben haben, zfi lûUerung kommen vnd besehen laszen ob wir ndi 
dariiber Spocklins halb witter pnicbtig sven oder nit, des wir mùglich voo ab 
weren, ir ucl» oucli billich geniigen las/.on. 

(ieljpn vnder vnser stat secret vffgedrucktem innsigel, vtl suntag nêchst nach 
MichalieLis, auno etc. Ixnono. 

Copie eontemporaÎDe «n papier mu» narqne d'rathenticitA. (Aidiivas d* Mnlhou».} 

1488. i417. L$ wuiUre H k «ttueU de Mv^otue reconrenl au margrave Reiefyhe ie HwMery-AwMifcry 

1** oeL 4NH Cl* MM ar<AMMV| à êOa Ueutenant, pour obliger U clutalier ■fran-BcriKinl <r Eptinpen A se conformer. 

en ce «jm» concerne Specklin. nuT dinpmitiotut de Vacconï étahli entre ledit cfiei-nlier {TEptincfen H h 
ville de îkdeure, par les totm du tnargrave et de Vèvêque de Baie, portant notamtneHt que iea prt40»- 
nter» rançonnie matirieitremeai foi n^ammient pa$ cneore pojfé leur raofoa, ddNrimf f cw|iid<er ftar 
rteourr, ,- leur Itherti. L» «îBr fiebme a» cw pnrfiMlicr te béaifiee du traM, t ûmme éOe «/ire eTea 
Bupporter ieji chtirtje.f. 

Dimanche après la saint-Michel I4G9. 

Aber vnserm herren dem marggrafen vnd, in abwesen siner gnaden» derselben 
siner gnaden stathalter. 

Hochgeborner insuudcr guèdigor herr, iiwern gnaden sycnl vnser bcreit gûtl- 
willig diensl vnd vras wir eren vnd g&ts vermogen allzyl dargebolten. 

Gnédiger herr, was des neobstgeleiaten frunllKiben (ags vor vnnm gnaden 
iwûschen den eraamen wiaen sebnltbdssen vnd rai xft Solotom, vns«m besunder 
g&tten frùnden vnd getruwen lieben eidtgenossen, vnd ber Hanns Bembarten von 
Eplingen, ritler, oucb beder leylen zûf^i waunten, vnd mit nammen der gelungen 
halb ufV hcrl sytteii fruullich oiicli durch uwern vnd des hochwirdigen furstcn vnd 
herrcu herrn Joliannsen, bischofVs zu Basel, vnsers gnedigen herren, .spnich gehandeU 
vnd bekannt ist, zwifell vns nit uwer gnad sye nocb in frûschcr gedechtnùsze. 
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Ubpr diis lunijgl vas herr Berimbart von Eplingen Spccklius luilb iin. den wjr 
vor aller bericht fùr zweyliunderl gulden geschetzt , das uwern gnaden dazemal 
zôgeschriheu, doch ztî IcUtjl von betl wegen uwer gaaden, ir zCi eren huuderl 
gulden nwdigekuien» die gefengknûsze gelichtert, els ir von nwo* gnaden eantsel- 
sdiriber. ouch vnsern ratsIHiDden vernommen haben, vermetnende in als ander 
▼Dgescbelsten gefangen lidig ze lasien» nach sag sins briel^ d« abgesohrifft wir 
Qwern gnaden hierinn verscbloscen byaennden, welich schriben vna au in uber die 
abgerett berichl nit vumùgUch befrômbdt, angesehea die vss^ngen bekantnùsze 
also wisende : welich gnfanpjcn sich geschelzt vnd das schatzgell noch nit bezalt 
baben, daz die solich schatîigelt vffrichten sollen, der wir vn8 biszher Specklins 
balb, der dauur geschelzl als uwern gnaduu wissend ist, geballen baben, vnd so 
verr der oder yeinand mil sampt der schalzung, atz vnd turnlôse kommen, wir 
werent im dor losung nyc vor gewesen vnd noch bùttbylag. 

Doch vrie dem, so baben wir im geantwnrl ouch naoh lut der bjgdegten fom. 
mil erineUung als uwer gnad vollidich vememmen wirt, des vns doch uber die 
berichl der er aina teils on willer inzâg billicb nachkemc nit nott gewesen wer. 

Wnnn vns nu nit zwifels isl uwer gniid desselben herrn Bpmnharts vnbillicb 
gesûch, vii(i (Inhy vnser mo drm vollig crbietten ze erwegen wisse, liarurnb vnd 
dwil uwer gnad mit iiiltï des gedacliten vnsers fj;n«?digeu herren vou Basel vnd 
aoderer die gewesen zwylreclit nach verfolgung der gemellen lôylen dis zjt zii 
fruntlicher bwicht traoht hatt, so biltan uwer gnad wir mit voIkommen«n fliaa 
ao wir emaiUcbeat vennogen, gegen herrn Bwnbarlen von Eplingen vnd wa dea 
noll iat, gnediclieh darob ze ainde damtt die on wilter inlr^ voltaogen, vnd daniber 
herm Bemnbarten slns fAmemmens aïs cr das fûrfaszet wider vna, vns scîiadca 
nit gestattet werde, denn was wir in crafll der bescheen abreduog ze tûnd pflichlig 
weren, wollen wir vns nôtt widerigen, des sich warlich halten mag uwer gnad in 
was sachen wir denn das dheinest beschulden vnd verdienen kônnen. wollenl wir 
allzyt mit sunderem geneiglem willen gùlwiliig iunden werden gegen uwern gnaden, 
der wir vns altzyt Iftn bcuelhen. 

Oeben tiff aunlag nadi Michahelia, anno etc. Ixnono. 

Ifeiater vnd rat aft Mdhuaen. 

Copie coatemporune en papier «ans marque d'aaUieuticité. (Archives de Halhoaae.) 

UtS. AnBoiiiM, sngneiit de B^ampierre et de JUaftnocK^ M fMil tut margratê de HoMerg- 1409. 
Sianait>fy de fùuolenee de» gen» de IfyOumae ^i, la réàtamàUo» d» t^eftàUer Jean-Bernard é oot 

iTEptingen, son vassal, refusent de rendre ht liberié à un varlet au servirr rfr? deux 'fV'- Jîihau- 
pierre, eontrairaneiU à Vtiecord conclu à Bàk entre ledit chevalier d' Eplingen et les confédérés. Le pri- 
mimer M'a rtoi; teeid te qu'on peut faire pour lui, ^ut de paj/tr m nourrUun et, eamm» le «oryraw 
• pris une part principale à Vaeeerd en fseeUoÊt, If «Av de Bibai^riem le prie de ternir I» mom à ae 

fue la ville de MuVtousf »"// ccn f'n-w. 
Mercredi après la saini-Btmi 1469. 

Dcm wol^porn Rudolf, marggrafen s& Hocbperg, iiero x& Roltlen, mtnen frunlr 
iichen lieben swager etc. 



Digitized by Google 



996 



1408 



Wolgeporner lieber swoger, min fnintlich dînsl vnd «as icb gutz vermoge mit 
willen beuor. 

Also in kttrtsuemickter tagen dnrcli wh vnd eodere tedingalnte sft Bnel 
swnaohen dem streogen berm Hannsbernbarten von E^Ungen, riUer, œinen hinder- 
sessen vnd liebcn Losonndern, vnd denn eydgenossen ein antosz vnd ahscLdâ 
begrifTenn, darinne luler betâgdingt vnd abgeredt ist des nlle vngescbelzle gefangen 
vf einen zimliclirn ûlze vnd gewoulicbe vrfechl ledig gelasseii werden sollen. aise 
mir iiyt zwiiicit uucii wol in gedecblnisz babent : dar vi' bau icb vntzbar SpeckliDS, 
mïns pruders vnd mias kncchts, ledigung vnd z&kunfl gcwarlcl inn dcr zuersicbl 
vnd gestalt das dem nachgangea sin aolte. 

Wann nû solichem bilzhar von denn von Mulhuaen nit nachkomen» das mkli 
vnd einen yegUchen nyt vnmûgUdi befroindet, so haï der obgemddeie hwr Hanw- 
liernbarl densclhi^in von Mttihusen kurlzlich des obgenanten knechls balpea 
gescbriben vnd sy des innjjanngs der abredunge zû Basel crmant, die haben ime 
vber ir cignc bnkanfniss, also icb vndcrnclît bin, vf dem tage zû Basel das Speckliii 
nocb dem er nydergelegen bisz dera selbigen loge vnge.schStzel gewesen sig, gar 
toube anlwirl also ir inn dieser inngelegte copy, die glich schiinpliicb zcboren, sebeo 
vnd doch nit anders daby z& veralande ist» dann dts vy innen geren sdhs vmck 
vnd schin von solichem anl&sz xegande» vnd denn dnfaltigen irs gewissen mil der 
bebenndikeit se scbopfennde, das mocht villicht nacb geatalt der sach not sin, gebeol 
vnd ob jocb der benanten von Mulbusen bekantntas noch langem bedancke vf dem 
tag nit gewesen vnd Specklin sich aelbs gescbelzet» das duch nit, ^ » :':t er docfa 
ein armer kuecht vnd bat weder pfennig nncli pfcnnigswerl dar im suiiclis vou den 
benanten von MuHinsen vber das inngan des aalass vnbillichen ?:ûgemessen \^"urdl. 
mir ouch nit zwiuell aile crberkeit, wa das geborl werde, erkennen solle das ei 
der bekantniss der vngeschatsten gefangen balpen billicb geniesse. 

Wie n& dem allem vnd dwil aolicbe beredung dnrdi ùdi bescbeen vnd in kraft 
ganngen, oucb des obgenanten Specklins fûr andere gdbngen von denn mynen vf 
dem tag bedocbt ist, so bitte icb ùch mjl ernsle frûntlioh daran seainde vnd lA 
schaflen, damit der dickgemeldeU^ Specklin ane entgeltnisz vnd lengern verrAgk 
ledig gelassen werde, also ich \ch des vnd ailes guts woî gelrùwen, das wil ich 
vmb vch gcrn verdienen : ob ir vcli aber verseiieiil des nit volg zebnden, sonich« 
woUcndt uiich furderlich hy dem hoKen wissen lossen micb furer konnen wamocii 
gericbten, vnd begere baruf uwer gutlicb verscbriben anlwirt by dem bollen. 

Dalum vf mitlwodi ntch Reraigij, anno etc. lxix<**. 

Wilhelm, hen sft Rappoitzstein vnd zft Hohennack. 

Copie coutemporaine en papier sans mari^ae d'authenticité. (Archives de Molboiue.) 
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1419. En réponse a» bourgmestre et au conseil de Mulfwusf, Henry SetltTf hmÊTfÊO iê âê Briaaék, 14tiH. 
s'étonne qu'ils puissent lui proposer (FurrHer une instance jieii/lante rt «f entrer en jwuriwrlern avec eux. 5 oet. 
U n'}f a plut d'atermoiement possibk et, tant que la vHie m lut aura pas payé les arréroQes qu'elle lui 
dWf^ tl conMMCftt A te foutttmivtê m AwI. 

/Mdb* qjirte te fa^JfteiM «rakoMff 1469, 

Den wyseu iiescheidenu burgermeisler vod raie zû Mulnliuseu, minen lieben 
herren vnd gûten fWhiden. 

Miu frùnllicli Jienst 2Û vor. 

Lieben herrcu vnd gûleu IVùiide, ùwer schribeu |! mir geton hab ich gcsehen 
vnd kan mich «il verwundf-ru duz ir mir !( allzyt scliriben min angefangeu rëcbt 
an^tun zu xassend vod mil ucb zû lageu 2u kommen, duun icb webz mit ùch nùt 
zft lagend, vnd aile die w^le ir mir min Teifallenen Tsntelligen zintt nit richteod, 
80 triogcnd ir mich minem rechien gegen ùch noeh zft gOnd, wle ich ùoh nedbat 
douon OQch antwart gében hab, do by idi ea belyben vnd beatOD laas : damoch 
wissen ùch zû richtend. 

Qeben vf donrstag noch aant Michels tâg Brcbangeli, anuo etc. Ixnono. 

Heinrich Seller, hurger ztt Brjrsuch. 

OrigiiiRl «H («piOT mUé d« dre verte. (AxdÛTM ds MnllMue.') 

X^'àO. Lt chevalier Pierre de Monmont, lieutenant du margrave BodUphe de Uochberg-Sautenberg, 1469. 
oenw» ffopMon oh mattre H em eamett de IftiAMue de te lettre qtfih ont ierUe à m gràee m ui/ft 6 oeL 

âe te réclamation de .Ttum-Tiemard d'Eptingen; il a reçu de Guillaume de Sibaupierre um demauâe 
semblable, et eit'jage la ville à ne pas faire de diffieuUés pour rendre la liberté à Specklin, qu'A la con- 
férence de Bàle on doit être convenu de traiter, non comme un prisonnier rançotiné, mais comme un 
Mm n mç an Hé i un r^iu pourrait moir de fèàmue» eoMêqmMee pour MuOtouae. B a mûri appris que 
Itt ftm de Berne et de Soleure ont écrit à eo»'aeigncur le margraee pour qu''û fax ttnjoeHr luat créan- 
ciers aurtjtieh la tille dnit ries reilevance» annuelles, et t'I n'attend que le retenir âe sa tfrnee pour lui 
soumettre ces lettres, promettant de faire de son mieux pour obtenir quelque concession des créancière ; 
mate a iatitté pernr amîr «ne ripmee r^oOmmit à SjpeeUm, ^(te de foMm'r te cmm tmi taar à OmU- 
hutne de Jîibaupierre. 

Bdfort, iseniredi omiU te muiiMto^ lé69. 

Den eraamen wiaen meister vnd rSt sft Mùlbvara, mînen gAton Mnden. 

Min frùntlich diensl vor. 

Lieben frùnde, icb hab einen briell von ùcb an raincn liern dfn | niarÊrranpn 
vsgangen empfangen, in dem ir dann sinen gnaden schribenl lier Hauns ;i iicrniiurU 
VQD Eptingen vwderung so er an ûch Spacklii» halb geton bat, wie dan» dis di« 
geachrifilen innehallen, hab ich vemgmen» vnd iat nit one dann daa mir dorvmb 
von herr Wjlhem von Rapp^tat^n oucfa eben emstliche geschrifVlen, vnd mît 
nainmen eîn coppye do mitle wie ir herr Uanns Bernbart von E])lingen vff sin 
eniorderen geanlwirt habeu, zfi komen sind, dcr ioli ùch ein abgescbrifft bie by 
seade, vnd bedùchte mich wol gût vnd geroten ain das ir den genanten iipecklin 
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nit leijger verliielten, sunder uuch sulicher rruonlLTUiig giïllich vuu lich kuujt-u 
liessent, daim, alsz mir die diug uocli dcr abreduug -au. Busel beschcheu lugedeock 
sind, so isl luler mil den eidgenossen vnd ouch sust eigentlich douon gerett wordea 
daB Speddin nil alss ein geschetster gtfaugeu gehalten, sunder alss eiii vngeschdster 
▼sgielosseD aol werden : dor vmb so schrib ich ùoh dis ime besten, dann solten ir 
in dor ûhet behaltoi, so mAcbte ferrer vnrolt donon vOerstoD, der mir nit Ueb «ne. 

Fùrer ao hab idb ouch verstanden wie dann die von Bem vnd Solottoro nuMB 
hern dem margrauen schribcnt vnd bitlen den sclmldncrn einen giitlichen iH^r finzû- 
sclzen, den ir dann jerlich ziuse schuldig sind, do bio icli in gniler holVuiing dcr 
geineldele uiin lier der inargriiir wcrde kiirlzlidi wider zû lantle komen. nocU Jem 
vnd dann sin gnade by dem lag su zwyscheiid luiueiu beru deiu luargrauen von 
Baden vnd dem von Wirtenberg angesehen lat, vnd so «rater anheimsdi vnrt, v3 
idi ime solich schriben f&rhalten vnd oueh selba gem Jurderung dar afi tun, ob 
ùtnt milterung mit den scbnldneran mdge funden oder getroffen werden etc., vnd 
beger dur vfT ir wellent mir Specklîos halb ein antwirt by dem botten sft achickoi, 
do mit icb ]ier Wilhem von Bappoltzstein ouch witter antwirt wisae xegebeo, alax 
ir in sinem srhriben selbs vcrstond ein noldurfft sin etc. 

Datum zCi Befurl, vil' fhtag nest vor Dyonisy, anuo etc. hix". 

Peler von Morsperg, riller, statballer. 

Oiigiiwl «n papier aoaUé d« c&r* verte low converte «a pefier, (ArdiiTe» de IfaUMoiL) 

1421. En réixmse au chevalier Piertf de MorimmU, le tnaîlrc ci le cjhscII de MiiUioum' lut mamdemt 
gu'à leur cotmamance, ils ne sont nullement tenus de traiter Hpeckiin comme U le prétend; Ht km 
eut ^Meiment appliqué la stipidatùm rebUite aux prisonnier» dont la rattçon omit été fixU mât- 
rmutmmi «m c e wi jM neiii w . OqpcMbnil tb vont em rïfêrtr à Inm caitfUM» tt, fuéUu ftit wknt Ut «Mh 

gâtions que la convention leur imponc, ih s'i/ cùnfornif ront . dès (ju elles leur auront été plus jMirticuliire- 
ment s^ifiécs. Ils prient le chevalier de Morimont tte se contenter pour le moment de cette rqpomse 
«f éPmpUher O uShume de Sibtutpierre de rie» entrqMrendre à imr dkrimeiU. 
Dmamiht avant la taiaê'Deafft 1469. 

Dem slrenugen vnd iioUuesleu iicrni reler vou Morsperg, riller, i>lalbalter elc, 

vnserm lieben herren vnd gftlra fhmd. 

Vnser willig diensl xùuor. 

Slreunger Jieber herr der slalhalter, liwer bygesannt scliriljen Specklins halb 
an uch gclangl haben wir vermerckt, vnd isl uil on wir helteu ucb nach uver 
begemnge by xn&m bottm geantwnrt, ao hatt der deraelben vnser antvurt nit 
woUen erl)eitten: dooh wie dem» so aind wir der abradung dauon ir adiribea 
SpeckUna balb besâbeen sin aol in nit als ein geachetaten ge&nngen ae baUen, 
sunder als dn vngeschebslen vsaielaaaen, weder durch den bescheen spruch der 
gefangen halb vszgnngen, noch von vnsern eidtgenoszen keins wegcs bericht, der 
ir uch wnrlich hallen niôgen, deshalb wir vns biszher willer nit denn des spnich? 
von der gesflielzten gefangen wegen bescheen gewiszl hahcn ze lialfen. ouch uach- 
mals von vnsern eydlgenoszen anders nil wissea ; wir wollent aber die ding so 
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wyt flic (îurch nrli an vus gewachscn sind, lïirdorlicli an sy bringeu vod wos wir 
von in herichl werden, ucli fi'ircr zinilirli antwurt geben, wir holTen vns vnnerwissen- 
lich sin solle, denn was wir iu craftl der besclicen abreduug Specklius haib ze 
tAnd pflichtig, so wyt «ir dea boridit weren, wolten ynt tus nôt widerigen, als 
wir nit swifëleii ir an TDserm vorderigen schriben dem hod^jdxnn herren marg- 
graff Rftdolffen von Hocbperg. grafen cft Nuw«inburg etc., vnaenn besuoder gnedigen 
herren, bcschccn vemomineD haben. 

Vnd darumb so bilten wir uwet strenngkheit an stait desselbcn vnsers gnedigen 
herren, mit sunderm flisz an diser vnser anlwurt dis zyt benûgen ze haben, des- 
glichen herr Wilhelmen, herren zû Happoltzstein vnd zA Flohennack etc., ouch ze 
vermôgeu : ob or aber das ye nit vermeinl ze lûntle vad solher anlwurt ze erwarlea, 
wes wir vns deiui hicuor gegen herrn Ilannsbernnharten von Ëplingcn, rilter, 
Speeklina halb b& luUerang fùnelcominen erboUen bab^« wollent wir im OQob nit 
vor sin, snnder dem gfltiich nachlcommen, der er aich dooh in ansehung der billi- 
keil bUÏicb benûgen lasset, wollent vns oucb daby verseben ir im daràber nit 
geslatten uteit wider vns tds zû schaden ftiraenemmeu, sunder vns by der biUikeît 
ze hanlhaben genêygt ^ent, das begeren wir vmb uch aUzjrt g&tlichen mOgen 
verdienen. 

Geben uff simtag vor iMonisy» anno etc. linono. 

Meister vnd rat Mulbuaen. 

Copie contemporaine en papier sans marqae d'antheuhcité. <ArchiTe8 de MoUioase.) 

1488. En rrpome à la lettre dr ^Tnlhome, le chevalier Pierre de Morimont exprime nu nwitre rt 14(Î9. 
ou eonteU ee» regrets de ce qu'ils re/useiU de relâcher SpecMitt ; »i même U n'a jtas été à Bnie l'oi^et y oct 
«Pmm meeqpiHoit, «f e$f pemtaii qu$ jtmm$ penoHm im paiera de nmtan pour ee fwiMtunicr, et «ne 
iM $eiffHeur le margrave le leur certifiera lui-même dès son retour, sans compter que Guillaume de 
Jtibaupierre mennre dii^er de représailles. Il «'« pas connaissance de la îelhr (pi'fîs ont rcrite aux ijens 
de Rixheim et que ceux-ci n'ont pas voulu recevoir; mais U va s'informer de i affaire et agira selon ia 
juHet} ear il nfeatmi pae que JUxIMm tfébeene pae U imUi de WàUdmt. Quant à la m^Unuee 
pnpotée avec les créaucios, elle ne peut pM oitoir Uoà oMMt If retour du muargmoe. 
Jour de la saint-Detmts 1469, 

Den eraamen wisen meister vnd rftt sfl lIAlbnaen, minen gftten Mnden. 

Min frimllich diensl vor. 

Lichen frùnde, l'nvcr autwirl rair yelz vlT min schriben Specklins halb zû 
gesant bab ich 1| vernomen, vnd wolt wol das ir ûch die ding gùllich liessend 
abktmien, dann ob die sohon alao abgerett 11 weren wie ir mejnent die vwsfandoil» 
90 zwTfelt mir denneebt nit das ^tecUin vmb debein 8Gbat:^t von ûcb gelteet 
werde, aber ir werdent vernemmen, wenn min her der margraff zA lande kampt 
vnd von den sachet! oder dein abscheid reden, das er denn ouch die meynung 
sagen wirt wie icli ûch douon geselniben hab. vnd besorp: norh dem vnd herr 
Wilhelm von RappolUstein des gûler mosz berichl isl, alsz cr dann das iu siner 
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geschrifft meldet, das dann vnrol dauon erwassen niochte, der uit gûl luir ouch 
leid wer, -me wol ich so ferr vnd ich mag, gern dwior sin wîl vsd des mAgenl ir 
ime besten von mir verston. 

Der geschriffl halb so ir den von Riobeahen ifi geaaot vnd sy nit habcn «oUco 

nemmen, isl mir nâtsit von zewissen, fibcr ich wil mich dor vmb erfaren vnd 

noch (Icni ich die vernimm. dor inné handlen noch billichcn diugen, dann wo dk 
von Kiclieslicn der hiMiclit nit nocli goiul, ist mir ininsz teiis nit lieb. 

Su demi des lages lialb g6gcn den schuldner anzeselzen, der kan nit fûrge- 
nomcn werden vor vnd ee min lier dor nuirgrîill wider zû lande kuiupl eic. 

Dalum vti sant Uyonisieu tag, anuo etc. Ixix' . 

Peter von Morsperg, ritler, slathalter etc. 

Oxigiiwl «D ptqpiw acallé de dn verte eons couveirte de pqiier. (Aiddm de IfalhentL) 

1409, MS8. En rigmm à tew itmitn kUn, Ttsec^ et h eomett ék iSUraiv mattient m mnÊtrt 4 m 

14 oet. conseil de Mulhowe que leurs dép^ntit fl*Olll M aucune façon ndhéré à une convention qui leur toit prr- 

Jud>ciaf'!e : quoi qu'il en nnit, ih ifont tPavig que leurs aïïii'.^ <Jf Mulhoiisi' ont suffismiment ii'iihyi/jnf k 
leur esprit de conctltation à l ézard de Specklin, et qu'tls ne se sont pa» écartée du tratté: qu'Ut «crnmt 
doue A Plem de Marvmoni, m Im' rmomieliiNl Intr ^flv, fomr hd mmonter ^ lté dtpmHe dt 
kfiUÊt, dt Tifinte et de Soleure $e réuniront à Baie, le aaptedi apriê la MMit-Qlel^ atue Pêljpoir que i( 
Margrav Jio(hili>hc de Hochhrr^ mt *m repr^irntnnts seront présent» prmr arrft»f}er touteg re.i diffiadu- 
si après ceia les strejt dt liibaupierre et d'Eptingen ne renoncent pas à leur entreprise, Mulhouse nmtrn 
fi^d inii' Wjpondfv 4MMM il MnvMnla 

Don f'roinînfn vnd fnrsichligen wison nicister vnd ratl ZÛ Mulhuseo, vnaero 
soudern gûlten frùnden vnd getrùwen liebcn eidgenosscn. 

Vnser frCmtlieh willig dîenat vnd was wir eren, Itebs vnd gfltx verm^Igont sîgeiit 

ùch II allezilt voran bereitt. 

Frommen fûrsichtigen >visen sonder g&tten frùnd vnd getrùwen H liebea eidge- 
nossen, wir band uwer schriben gûttermasz verslanden, vnd s511end wissen das 
vnser ralzhollen binder ùch dhcinerley richtnng oder lading band vffgenommcn, 
die ùch keins wcgs sulle irren noch schadeti, denu wir vnd dieselbeu bolteu %éi 
VDgern daby sin wôltten das ùch dheinerley vnbillicher abbruch soit bcschechen : 
wie aber dem so wil vas docb beduncken das Jr 6cb SpeciUiiis balb gn&g habeoi 
erbolten, darnff bdibenl vnd vsi der bericbtt nitt gangent, sunder heir Peler voa 
Hte^rg aber sehribent vnd ùch glicher wisi wie vor erbieUend. vnd darinne aid* 
dent wie das jr, ouch uwer vnd vnser eidgenossen von Bemn vnd wir vnser ratx- 
boUschaflfl gon Basell vff sambstag nach sant Gallon tag zenachl an der lu rberg 
zesind werden senden, do syent jr in hoffnug das vnser gnëdiger herr herrn Rûdoilf. 
margraff zft floebberg etc., personlich sin oder sine anwallen der vnd ander sacben- 
halb da habeu werd : demnaeh wôlle der vua Ruppolstein oder der von Eptiugcu 
von jrem fûmemmen nitt ston, so wellend jr juen aber gebûilicb antwnrt gd)en. 
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Dissz, lieben vnd geln'iwen eidgenossen, wellend im besten vennerckeu, deuu 
wu wir ùch inùgeul lùu das ùcii Ueb isi, s6nd jr vos allen zitlcu vnuerdrosscu 
gAUwillig vindea. 

Oeben vff aambslag Tor saut Oallen tag* anno etc. Ixnono. 

Schalthefiai vnd ratt aft Soloturn. 

Original en papitr MelM d» ein wrte. (ârelÛTet de MnlhooN.) 



1424. Le maître et le conseU de Mulhouse mandent au checuiier Pierre de Morimont, iieutenant du l-tëd. 
w w Myi w e de Sùàétff-SmttitAerg, jw'At ouf fepi de Imrv «tn^èièri» vue répomae on an^ itSpedàht: 17 oct. 

au xm de cette NWMàvi^ A M OOKprrnnrnt jxw que Guillaume de Hibaupierre et le chevalier éPEptii^at 

jjuiiKftit réclamer nam rançon la liberté de ce prisonnier i7,s lui demandent d'obliger ce.i âeii.r seirfnrurs 
à retpecter in sttpuiatum du compromit relative aux prtaonniers dyà rançonnés, particulièrement appli- 

êOnmettre la difficulté aux auteurs du «OMfirOM»», pONT fll'tb «CptifÊeid fhê «MpKKMMf kuf JMMfe. 
Mardi aprè$ la aaint-Gaa là69. 

Aber herr Peter Ton Mftrspe^g, rilter. 
Vnser wiUig diensl xanor. 

Strennger liéber herr der stalbalfer» vff voser acbriben vnaern aunderen gulten 
frunden vnd getniwai lielien eidtgeDoaten Specklins halb naoh ttwenn aiurfUgen 
beacbeen» ist vos ir antwurl zûgelragen vnd kônnen darinn nit Terslan daz sy 

uch uwers anziehens Specklin fur t-iii vngeschetzleu gefangen vszzelas^en geslanoden, 
noch wiltcr dcnu der gcgcbt'u spruch von der gt'scht't/.ten gefaûgen wegen bcschecn 
vszwiset, vcrfolgt haben, dt^slialh vus mit iu berr Wilhelms, herreri zù Bappoltzslein 
viid zû Holieunack etc., desgliclien herr Hannsbernharls von EpliogeD, ritlers, vnd 
andeier vnhillicb ersAobung darubw bescheen nit vmnûglioh befr&nbdet. 

Doch wie dem, ao swifeli vns nil ir syen vnaer voidarigen geachrifllen dam 
bochgdtoro barra berren Rftdolffen, œaiggralfen aft Hocbpeig, grafen aft Nuwem- 
bui^ etc., vnserm bosunderen gnêdigen herren, ouch uch, mil sampt vnserm me 
denn voUig erbietten bescbeen, desglicben der getrolfen ricbtuag vnd i^rucha von der 
gcsclielzlen gefangen wp^pp nocb vnuergeszen hericht. da wir vns yc in craffl 
(lersflben ricbtung vnd spruchs vcrsehen wollen, ir gegeii lierr Wilhelmpn, lierron 
zû Rappoltzslein etc., herr Hannsbemharlcn von Epttngoii vnd aiidern darob syeu, 
damit dcu Specklios des geschelzlen gcfanugeu halb vuuerbrocheulich ouch uach- 
gangen wMde : ob ay aber daa je nil vermeinen ze tund, wea vnd wie wir vns 
denn darnmb hiauor der lutterunge ftirsebetnmen erbolten baben, daby laazen wir 
das nachmala beatan* vngeswifelt hoffende wa daa gebôrt werd, mengUieh erkennen 
soUe me denn den vollen getan haben : dis geben wir uch inn besten ze erkennen, 
uwer slrengkheit wie vor bittende vns by billichen dingen gehanlhabet bliben ze 
laszen, wollenl wir vmb dicselb uwer slrengkheit gar gfttiich haben ze verdienen. 

Geben vfS zinslag oach Gallj, anno etc. Ixnono. 

Meisler vnd rat zù Mulhusen. 

Copi* eonteniponaiM «n peptor sans narqn* d'«atbenticité. (Arcbivea de Malhoiue.) 

III. ai 
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1469. 1425. Lt maiire et U cmseil de MtUhouse mandent au ciiertilkr Bernard de Guilgetdterg, batO* et 

se eet. <w amieit ^Emri^kaiiit, fpfà fhmre mime, m vient «TMlMer quel^iuet^iu àe Icurt nêamUw Êm A t et 

àe éHder Ifltrt cAnmue. -Sh invoquant ks tmi'Ui rnslant» et la convention condue entre U dnc de 
Bourgn^rtf. d'uni' pnrt, ha crmfàlàri H leurs alliée, <ie Vautre. ÏU prient le hmlli tt le cf>»<tri! 'Ir 
retenir en droit ieê prisonniers et /« chevaux, et de ne /xw les iaiiser conduire horx du pajf», ainn fue 
iê» dneir te y oNige. 

Jênâi oaoMl la t a mt S imtm tt temtt'Juie apâtru, A mUi, 1489. 

Dem slreogen vod veston herreu Bernharten von Gilgetnberg, ritler, vogi vod 
den emmen wïsen dem ral x& BnatMiliûû, vhmid g&Uen franden. 

Vnser willig diciisl zfninr. 

Slrenger licber hcrr der vogl vnd giUlen frûnde. in dirre stnnd sind vns clllich 
die vnsern gefangeii, ir rosz vszgespanuen viid (hiich vnsers gnêiligisleu lu:rrea 
vou Burgunu etc. land hiagefûrl ; daruiub in cralll der gelrofTen richtungen, oucb 
der verêynuDg swâseheD dem gedachten vnserm gncdigisten herrea von Burguan 
etc., voaera eidigenossea vnà iren sftgevanten vergriffen, ao begeren mt mit eroM- 
Uchem anrflffen an nch die vnsern recht vflbèbalten vnd nit von lande se laaieo, 
ak ir in ansdinog nwer pflîcht verstand billioh beachioht, vns damit witt«r clagens. 
wa das nil beschee, ze vertragen, voilent wîr vmb uch guUich haben ze verdienen. 

Oebeii ufT donrsiag vor Simonis et Jude apostolonim, in der zwdlfiden atnnd 
mittags zj't, anno etc. Ixaono. 

Heister vnd rat zA Halhnam. 
Copi* coeUoiponiiM «d papier mm marque d'iathenticitéi. (ArobhrM àt UullioaM.) 

1469. 1428. Jea» Biche^heim, bonrijenix rrEti<iis-heim. mnndr nu maître et au conseil de hfttlhouw que. les 

26 oci. avertissemeîUs et les soomation* qu'il leur a adressées pour qu'ils acquittent leur dû confwwtimtettt i 
tobligatifm m mi e ri te par ms, n'ayant proiuU auani effet, il a pratiqué ie jour wAm «mt MMÎe *t frim 
de corps coÉtn taxi «I lewr m fmt part pour gii'ib pmitttHt dig^fer te priaomÊien retient à 
Emiitheim. moymiiMMf U pmmoiA de et bti 4at9tt»t, «■mo» û mt t u er a mIm te termee de ter 

obligatton. 

Jeudi «vaat la eiânt'Simim et eaint-Juie 1469. 

Den ersamen wisenn meiater vnd rate zft Mnibuaen, minen guten Irunden. 
Min dienal xûnor. 

Ersamen wisenn lieben frund, vch ist wol aftwisaenn wie idi uch me H daim 
ein mal geschriben» ervordert, gepettean vnd sul^tenn gemant hab mir vsricb- 
tnng II und bezalung xutund, nach vswisung dci- lu rscbribung so icb ron uch ver* 

sigcll ynnhal) : wann mir aber solicbs von uch bishar verzogenn vnd dehciu bezahms 
bcschehcn isl, oiudi ail gcloyslt'l nocli gebaltenii des so ir uch ver.scliribtMi haln^n. 
Viid ich des minen l«"unger nil liai) mugen v^ligen. so lûn ich ncii zi'i wissonii dâa 
ich vf bull vf ucli nach iimhaU der ol)geuieUeun luiuer verâchribuug augnileun 
vnd gepfendel, aolioh pfannd gen Ennsishein in redit gefîlrt vud getriben : ist adi 
da s& willenn mir nacb gemetter verschribung vsrichlung zulônd» als ir de» pflichlig 
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sint, mugen ir solich gevanngen vnd noru olso zfl Ennsisheiu wisseu zùlinden, danu 
wan ir mir nochhùttbitag nit bezaluug tuD wurden, woll ich mit deo gefaugea 
vnd nome gefkren als aîoh g^urt, vnd flirer miner vorsdiribiing noehgeen: hienach 
wiasenn noh xnriditen. 

Geben an donnrstag vor sannt Symonn [vnd] Judas der swerjrer swol^poUen tag. 
anno etc. Ixix. 

Hanos Eichshein» buiger zu Ënaisbein. 
Origjul «n papter letUé d» cin v«rta Mai eouvute en papier. (Axcbme de Hii&miM.) 

1487. Le maître et te cottsetl tle Mulhome intitulent au c/tevaiier Bernard de GuUgettherg, baiUi et ÏWO, 
Mt cofMta «P^kuMm'ei, gifû» ouf ftçit, In veiBt, «me Mire de Jèmt Sk^a^ieim: U te» infâme fue t/ett 27 oci 

in* ^1, pour recourrfr ks rentes que Mtdhouse lui doit, a fait faire une aaieie^xécution conwrtie en 
>'^(p(fstrr il Ensii'hum, ifuoiqw Vofilif/ulion dont il ett nanti ne lui donne pti» le droit de mettre la 
main sur la personne et te» biens des bourgeois, et qu'il ait été questum d'une confirenee devtuU le mat' 
grtne Boio^pke 4e Bbékberp-SimeeiAerff «nfre J» «dfo et eee eré ane ien , 9 eamprie Jem B idheAeim , 
conférence qui n'a été remise qu'en raison de ftteence de sa grâce. Le maître n k conseil invitent leurs 
rv/f«in,v (fjFwr.'x.'iAfà» à faire en norfe qui' hur rffxortinsant rende provisoimnfut la liberté à ses prison- 
niers et restitue les olfjets saisis ; si la conférence en question n'aboutit pas, le maître et k conseil offrent 
de mettre le totit eoue le eiq^eetre et de répondre en fyetiee dam Je dMai if tm «wA^ le jtmr jue /mm 
BiAesheim leur assignera. 

Yem de la eait4-8imm et eemt^ude ^fâtree ld«9. 

Dem strengen vnd veslen herren Bernharten von Qilgamberg, rilter» vogl vnd 
den mamen tvûon dem rat sft Enaaihein, vnaern gftttoi frunden. 

Vnser willig dieiisl zùuor. 

Streoger lieber herr der vogl vud gûlcu fruude, durck liauuseu liichesliein 
avéra hn^n adiriben vos n^cbten spat zagelragen, werden wir berioht vflf geater 
siner vaasiaiiden scliiildeQ halb aff vns angriflbn vod gepfendel, vnd soUch pfimdt 
hinder uch in reelil gefArt vnd getriben haben, wdidie pfandung vnd angriffung 

diircli in hescheeti vns, in ansehen siner veradhribuog er von vns innbalt, nit 
vnbillich befrômbdet, denu im die nit gyt vnser lib vnd gût ansegriffen vnd des 
bÏDzefftren, des wir vns vfT dieselb sin verschribung ziehen. 

Zu dem ist hieuor siner vnd andercr vnser zinszlùlen halb von einem frunt- 
licbeo lag vor dem bocbgeborn herren inarggruH llûdulUen von Hochperg, grafen 
z(k Nnwemburg etc., vnserro besunder gn^digen herren se leisten gerett vns mit in 
gntlich se vertragen, wdich lugsetaen abweaens balb siner gnaden erwunden» aïs 
das herr Peler von HOrspeiig, ritter, statfaalfer etc.» vrisaand ist, deshalb w aolicbs 
vBgeborliobs fl!inK»nmeDS von im biliicb vertragen bliben, da nit on ist vns anden 
gebnrle darsO se tùnde, des vrir doch lieber von ab weren. 

Dorh wie dem, so vorderen vnd befj;eren wir an uch ernstlichm. dwil der uwer 
vus wiiiiT denn in crafït der verschribung billich ist, mit hiniûren der vnsern hindir 
\wh Ijcscliecn, die mil iren lil)en vnpfandfhar sind, in cusîen vnd schaden gewiscn 
liall, deuijeliien den uwern iie verinôgen die vusero witler vngehemmel 00 engell- 
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uùsze lidig ze zaleu, vad ir babe uli solichea gullicbeii lag wir vuh verstiLieu, uacli 
cflkunfn des gedachteii ▼nsws gn^digen herreo, diurch sin gnad fivderiicU angesetH 
werde, vff ein widerantwarten vszsQgeben : so verr wir xnà er denn uff solicbem 
lag gntlich beiragen verden, wol vnd g&t : were aber des nil, woUent wir im die 
habe vfT einem nemUcben tag er ia eineni monat darumb mag bestimmen, wider 
hinder uch in dem recLlen als yelz aDlwurlen vnd dem vffrechtiicben nacbkommeii : 
da wollent uch hierinu so guttwillig erzoigen als wir uch in ansehen der billikeit, 
oucli geslall diser sachen ze tûnde verlruwen, vnd das vmb uch vnd in gullicli ze 
verdicucii baben woIIcd: harufl* uwer vnuerlengt yerschiibeo antwurt by disem 
bollen begereude. 

Geben vigiiia Simonis el Joda apostolonim, anoo Ixnono. 

Heister vnd ral sft Mulhusen. 

Copie contemporaine en papier sau» m&rqae d'MtUientioité. (Archives de MalhooM.) 

1469. 1428. il» réponse à Uura dmot MtrM de la veille et de Pavant-veilU, le chevalier Jktmtà êê Qmt- 

28 oct. genberg, bailli, le jtrérôt r( le cwi.««i (rEmisheim matuîi'nt au tnaitre et au congetl de Mmlhov^ 

Jean Jticheeheim gui, en faisant la aaiste en iiuesttoH, yrélend avoir agt gelw* les lemtes de mm iMtgatmm, 
imkte hri-mim pour rotin la cdb iPEÊttkhtim suft de Ft^flairêj eeUe imitmii étani («nftrm mm 
vaiuc du maître et du conseil, iU otoumeMt Im partie» devant eux, le Imtdi apriê 1» $aiHt>3imtm «t 
$aitU-Jude (30 octobre). Si ce jour m convenait pa», iU primU la vitte 40 Im «H M^MT. 
Jour de la saint-Simon et saint-Jude 146y. 

Den enamenn wiaen meiater Tiid lala MoUnuen, vnmeni galm friimideB. 

Vnnsernn dientist. 

Liebeuu fruud, ir iaabeu uuus zum unuderu mal geschriben, des eràten ^ wk 
uch etHeh die uwern gevanngra mid in ir roas usgespanneD, damit b^ert die al 
recbl 11 vfsftbaltenn vnd nit von lannd aulaaaenn: daniaob wie ir dnroib Hanas 
Ridïabein vnnaers buigera acbriben werden beridit, wie er «ner vasatoondeD schnld* 
halp vf uch angrifTen und gapfenndei und bluder vnna soUie pfannd getriben hab, 
an vns vorderende den vnnsern zunennôgend die uwcrn on engeltnisz ledig zû 
zalen, als dann das dieselben beid uwer schrifften die \v\v den genannten Hanas 
Hichshein liôren lossen, mit mer ianngen worten begriiVeu. 

Des aulwurl ist er hab etlich houptgûl vnd jerliche gult vf uch, slauud im 
etlich iorzins vnbezalt vssenn, deshalp er uch zum dickern mal geschriben viub 
vsricbtung oder aiil^sten, das im nii bab môgen gelanngenn, dannnb er nocb «m 
bouptbriefe aag ao er von ucb versîgelt inné» gepfenndet vnd aoliob pfbnnd binder 
vnna in recbl gefïrl, vnna damîl vmb reebt emnstlich angerAflfen : wile nft nw 
erai acbrifl wisel wir aollen die lute vnd pfand zurecht vniallen vnd dann der 
genannl Hanns Richshein ouch das rechl anrûffendo ist, vmb das ir nû dtr ditip 
vf den mynnsten coslenn von ab komen. so ansplzen vnd vcrkunden wir uch oiut-n 
rechtlichen tag fur viuis gen Ënnsisbein, an menndag iiechsl nach .sanudl Simon 
uod Judas tag zu fruger lagzit , desglich wir vnnsenu burger ouch verkundet 
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haben : ob uch aber soliclier tag zft nohe vnd uit fiiplich wer, so verre wir danu 
das schriAiich von uch vernemeu, welleu wir nach uiduuug recbt3 tag bescheiden 
vnd dariim màk aller gepuriicheîl haondélii. 

Qeben an aannl Simon vnd Judas tag, anno aie. Ixix. 

Bernliart Yon Gilgenberg, rilter, vogl, 
sehnltheia vnd late la Ennaiaheîin. 

Original eu papier «cellé de cire verte. {.Ardiives de Mulhuuiie,) 

1480. Efi réj}fm«f nu jwérôt et au conseil crEiusi-ffieim pn jwrft'nilifr, le maître et le conseil df 1469. 
MuUwuae conviennent du recours qutU ont prt9 auprès d'eux, mats n'admettent pas que leur adversaire 2i) oct 
Im oti dl* «M eHi MMt die f^fuùf*: 9 a teetmm à Ftxéeniim t«m$ m jMtfsemr pentmmt et il «mit 

b main mtr de$ reêtOrHtmmtê de Mvihouse, quoique »m Migotion ne lui 'hmnàt aucun droit sur leur 
permnne, et encore moins celui de /m maltraiter, comme il l'a fait. <"e.st pour cela que le maître et le 
coHseii uni demandé que Jean Mtcheshe^m rende les prisonniers et les gages dont il est nanti, sauf à le 
remettre «• yoiiMi<bii dee «VMt eaiti», et tee detue parHet m poutmieHt pa» «*Mlendbv. Cette pevpoeiUm 
M parait pas aroir été accueillie, quoiqu'on n'ignore pas les coneéguences que cela peut avmr. Cepen- 
dant par amour pour la paix, le maître et le conseil demandent encore la restitution des primnnierif et 
des gagts, tauf, si les conférettces dont Us ont pitrlc, ne devaient j><i» aboutir, à reproduire en justice 
Iw MM et In mitree 4mu um àBai itum mai», et à ee e et ^ urmer, dmeu» en ee gui k eoHcerite, à ia 
eentence qui interviendra. 

Dinumdte, lendemain de ta eaint-Sinton et eaint^ude li69. 

Denen von Ennaiszhein inaonders. 

Vnser willig dien.st zûuor. 

Ersamen wisen lieben vnd gfttten frùnde, uwer antwurt Ilanuseu Hichesiiens 
balb an vos gelangt Labeii wir verstauden, nit uiiszgichlig des aiiriiOendes durch 
vns vergangen, daz aber solich aarûffen sinthalb bescbeen sye, gestanden wir nit, 
dann wir sîoa famemmens die ayt nit bericht geweaen, xft dem aind die vnaem gikt 
lyt vor vnaenn anraffiea hinder uoh getriben, dca er dooli in anaehimg ainar var- 
sobribung nit macM geliept batt ze tunde» die Tnsem mit ir^ ]ibe binsefliren, 
nadi ainiehedey gawaltsamy, als -wir Temcmmen mit berten slreicliMi etc. beaeheen 
sye, an sy zelegen, darnmb wir uch necbstmals gescbribon hnben in anschnng' der 
biilikeil in ze vermogen sy mit irem libc on engeltnùsze lidig zezalen, vnd die hahe 
uff ein widerantwurlen, wa wir mit im nil belragen wurden. vszzegeben etc. , vnpe- 
zwifell hoiFeude uch vud ir des erbetten habeu, das wir uher au uwerm schrihen 
nit varaoerekan Idhinan. 

Wann vus nu nlf swifalt ir aeibs se erwagan wiaaen waa der ubaigriff durch 
in beacbaan vnd vna vnnarkienlich. wa die saohen andera denn guflicb hingelegt 
werden aolten, vfT im tn'it vnd vns fridlich wesen gar vil lieber denn utait and^a 
wara, so bitlen wir ucb mit ernst geiliszen in nochbùttbytag ze vermôgen die 
vnsern mit sampl der habe uff ein widerantwurten yeltweder reclilen vnuer- 

griffenlicb vngehemmel von statt, vnd sin sacli niwen ze laszcu uli den gutlicben 
tag dauon wir uch hieuor geschriben haben : so verr wir vnd cr alsdenn gutUch 
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Lelragcu wei Jeu, wol vnd gùl : were aber des nit, soUeiil die \ usera mil sampc 
der habe in dem rechlcn als yetz sich uff einem nemlichen tag, deu er io einm 
monat necfastkunfllig mag bestimmeii, wideraiil.wiirtai vnd sleUcii, vnd wes er vni 
wir abdenn nii entwesen mOgen, dem werde gutiieben nachgangen : da woUeo udi 
nacbmals hierinn so guttmllig bewisen als wir dea su ucb baben vogetwifelt gfti 
vertriiwen, woUenl wir vmb ucb vnd die awem, wa das se aebnldea kompl, gar 
gutUcb luiben ze vprdicnen. 

Datum domiuictt crasliua Simonis et Jude, anno etc. knono. 

Meister vod ral zù. Mulhu^n. 

Copw «ontMaponuii* «n iwpnr mm nuque d^rathenticilé. (ArehiTM d» Moniovse.) 



14A8. 14S0. Le nuOre *t U «am^ dt Mvifume écrivent m fortwiikr on ^keneOer Benmrà 4e OuUftm 

29 «et. toy, MU» ttJCmishem, au nm'et de la conduite de Jean liichr.ihi hn, que ne» »*mt«r«nHl d ê'tmpmtr 

de ta personne de lr\ir.< rcsxorli'fstints rt « micr dr riotmce à leur égard. Us uuraienf mt que. m F fn- 
ju»tke commise, on consenttruit à les reiàcfter et à restituer les oljets «aùis, sai^f à représenter le tomî 
$t (a eoi^iftnee muiMe prûpoUe par le margraeê Moio^tke de SitMerg devait ne pae tAoaUr. àm 
lieu de cela, le prévôt et les gens (f Enfidteûn prétendent que Mulhouse a fait appel à leur Justice . cm 
n'en di^conviftit pas, seulement 7»f/ifir? oti f « fni!. il nf f^nrjismit pas de Jean Riehtsheim. Çuoi qm''d 
en soit, le maitre et le conseil vtetiMut île proposer à la ville d'Ensisheim de rendre ks prisonnder* tt 
If èafM, «i i» remettre ficaire jatfa*à la «ntfirenee eomwNiM', mh/ à la r^^rendre en foÊtke dan» It 
dUai <ftm MOM^ ei Tintervention du tnargrace restait satts effet. (/ ' n / encore le souvenir de ses yn- 
cédh antérieurs, ils supplient le chevalier Bernard de OuUgenbcrg d'emplojfer ees bone offices à lear 
fatre obtenir ce qu'ils demandent. 

Dmamekt Unâtamn de la mintr^man et ioiàt-Jade 1469. 

Hem Bemharten voa Gilgemberg oucb insaDdera. 

Vnser gantz gûUwillîg die&st altsyt s&uor. 

Slrenger lieber herr der vogl, waa wir sfi nechst udi, oacb nwem vnd yuaera 
gullen frflnden von Ennaisibein des handds halb durch Hannsen Ridieabein an 

vos vnd deu vosem begangen geachriben, zwifell vns nil ir habeu das vemommen 

vnd wiss''!i sdbs ze erwegen den nberpriff durch in best-heen. denn im sin ver- 
schribung nil gyt die vnscrn mit ireni libe liinzelTireu uocb cinicb gewaltâ^iiDT, 
als bcscheen isl, au ze legen, da wir wol gehoflfl hettcn daz das in ansebuns 
der biliikeit so wyt bedacbt, daoiil die vnseru on engeltnùsze lidig gezall vud di<e 
babe uff den gullbdien lag so vorbenda vnd durdh vnsem gnidigen berren dea 
maiiggrafen etc. anzeselsend ist, uff ein widerantwnrten, wa wir gntlicb nit beiragen. 
vasgeben worden were, das wir aber an uwerna, oucb der voo EnDstsibein adhribea 
nil vermercken kônnen, snnder meynen wir haben vmb recbl angerufft, des wir nil 
niiszgichlig sind : daz aber solich anrûQen sinlhalb bescbeen sye, isl nil, denn vàx 
die zyt sins furneiriinens vnbeiiclii gewesen, zfi Aom sind die vnsem gftt syl w 
vnsem aurlUTen geu Euusiszheui mgelriben vud jugclaszen. 

Wie nu dem, su scbribcn wir yetz anderwerbe den von Ennsiszbein, mil beger 
in nacbmals se vermOgen die vosem mit sampl der babe uff ein wideranlwnrtea. 
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yetlweder teils rechien vauergriUèuIkh vngclieuiinel von stal vad die sacli rûweo 
îse laszen ufT den gullichen lag dauon wir ucli hieuor geschriben haien: so verr 
wir Ynd er aladoiu guUich belragen werâen, wol vnd gûi, were «ber des nit, das 
die vDsern mil sampt der habe in dem rechte ato yeta sicb iiff einem nemlichen 
tag den er in einem monat lieslimmen mooht, wider aniwurten aolten. 

Waim wir nû uwer vor bewisen gftitat noch vnuergessen vnd sunder gui ver- 
IruM'cu /.ù ucli haben, so billen wir riwer streii^^Ueit par mil ni557ip;em ernsl. wir 
frunllichost vernulgon, nls fin gelruwer goiiner daran zc siiido daiiiit dio VDsern 
mit sampt der hube, wie \or slat, gullich von slat gcla>zen, wider sy iiil gcrii ht 
noch wilter cosl vil sj noch vos getriben worde, als vns nit z^Kifelt ir in anseiien 
aina nbergrifb ericenn«i Inllidi beadiiiAt, rind wîr in gutton getniwen die mth 
dazwuachen durdi gnudig miltel des gedachten Tnaers gnidigen herren gutlich hin- 
geleil werden aoUe : wa aber dea nit beachee, wes aidi denn die ▼nsern der atdlung 
halbvff obgemeltc meynung ver bun den, dem sol, obgoltwil, viïrecliUicb na<^gangen 
werden, vnd wdlen uch hicrinn so frunthold erzoigen damit wir spuren voser MU 
fniclilbariichen genoszen haben. woltent wir so vil srhuldiger zû sampt uwem vor- 
derigen gullelen vmb uch vnd die uwern allzyl giilUch verdienen vnd b^hulden. 

Ûaium dominica crastina Simonis et Jude, auuo etc. Ixnono. 

Meister vnd rat zu Mulhusen. 

Copie eontemponUm «n pi^wr, «ans inarqiw d'Mthwtidtéb (Azdiim de MiiUioaie.) 
1411. Sk riptMe à kmm êem kttm de Ut teSOe, U dteveU^r Benurâ de OtOgmbenf, haUH, k 

prévôt et le comn'l (P Knxifhrirn matulent au maUrc rl an roiisnl th' Mulhriii.fr, qu'à leur jyi-ih'e il.'» ont !Î0 oet. 
iwité Jean Htcheaheim à accorder un dé/at à >r.<.' prùwnnier» et à donner mainlevée provisoire de sa 
fOÛie, mais qu'il s'y eut refusi, en rappelant qu'après Vexicutim par im faite, U /était ùifmi à l> 
«Ofe ^ja m' e fcri i pcmir oMemV Vmàuritatiim tFiiarttitiire me odiim Judieiain : an to ttewt il tendt 

allé jihis loin aicc hsi perMonues et Ifs ohJrtH iitu',^i$. Four ne jim'nt x'rntenârc rrpriKher d'avoir usé de 
maticaw procédés envers des voisins, on se décida à ku*ser entrer Richeskeim et recourir aux voies 
(b dnitf tamrê en eab oeee la piemihe UOre de Mulhouse. NonobettuU eee prieide»tef U haOK^ 
le prMt et i* eeMMâ «TJbuàiIMM mI fait de feiir wietue pouraUeitirdeUtir beeopgeoiê M» aeeeiUime»t 

nux proimitiox.i (h' MuUioiiSf ; nuiis il tii'ut à arontages. et c'est à peine s'il a consenti A remettre 
Cqffaire au vendredi suicmt (3 noveiiU>re), jour où le maître et k conseil devront venir répondre pour 
taira feêâerttuoÊitê, «mlent ittHer 1e$ mÊitee nUérieuree de la etdtte. 
Lundi «p^te !• emuit-Simem et emnt^mde i469. 

Den ersamen wisen meister und rate zu MuUiusen, vunsern guleu frunnden. 
Vnnaer willig dienst zunor. 

Lieben Ihind, vwar achriben vnna vf vnnser antwurl Hanns || Richsheins halp 
haben wir geschen, vnd versteend dar inn nit dat ir einîch recht || gegen demseU>en 

Hanns Richshein begerendc sigen, sonndor in Tiwer annder sclirifl geforderl vnd 
ielz gepellfii noch hulbitag den genannlen Ilanns Richsheiu ziiuermogend die uwern 
vngeh'met von statl vnd die sachen rùwen xulassen vf den gùtliclien lag davon ir 
vnns dann hie vor gest'hrihen, vf ein wider antwurlen jedem teil vnuergriffen au 
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sinem rechleii, ub die diog utl belrageu wurdeu, wie danu das uwer schribeu uiil 
mer worten ynnhdllet : sotten ir -vngexwifeH v^sen daa -wir tôt vnd jeU den 
genannten Hanns RicHsbeiD vmb uwer pitt willenn ernnsUich angekert vnd gepeUem 
die gevanogen Ynd nom uf widerantwuHen suueraylen : wir baben aber das an im 
dbeinfl wegs mogen Tjndeii, soonder vnns antwurt geben das er reehla begeie, 
dann nachdem vnd er solich pfannduDg vf vch getan , ist er zu vnns komen, vdds 
die ding pesagt vnd angerûfren, ob wir in mit den zu recht inlossen vnd vfhalti»n 
woUen, dann er vf vch noch lut sins houpthriefs gcpfendel hette, so verr»' wir in 
aber mit solicheu piëimdeu uil iulossen, wolte er die furter tr^beu vnd lûren : 
als wir nii vcrmerckt das vch solich pfanndungen berQrt, haben wir im aller 
pesten denaelben Hani» Bichdiein mit der pfandoog vf ain rechi anraflèn vnd vf 
uwer noher acfariben ingeloasea, vnd darinn gule nocbpurscbaft angeseben vmb 
das die uwem vnd daa ir nit wytter gd&rt» mer mAg, bumber, eosl vnd achad an 
davon entsteeu vermitten, vnd ir bienadi nit anzieben wurden das wir uber solicb 
IIann<; Riclisheins vnd uwt r bcgern vod anrflffen aolicb pfand von land g^laascn. 
vnd vus nit als gui nochpuni bcwisct hptlenl. 

Wannd wir nii vil vnd niaaigerley in den dingenn giitliclien gesùcht vnd 
sach geru ub,geleil seiieu woUen, vud wir des ye au Hanns Richshein nit volge 
funden, habeu wir in docb aouil erpetten daa er diaen rechiag im on acbaden Insc 
vf iels fritag necbalkmnen anateen loaaea wil, aladann mOgen ir aolicb uwer lui 
vnd pfand in reoht vnderateen au verantwurten ob ir wollend : wa das nit baacbtcbl, 
so wiasen noch kdnnen wir Hannaen Ricbsbein vf sin anrQffen vnd nacb gestalt 
der aach recbts lengw nit vor sin noch in des vfgehallen. 

Qdben an mendag nacb sant Simon vnd Judas tag. anno etc. Ixix. 

Bernhart von (jilgenberg, ritter, vogl, 
schullheis vnd rate zu Ensisbein. 

Originiit «d p«pioT ■eellé d« cîn verte. (AidiiTM i» UollumM.) 

1469. 14M. Le dietalier Bmuted de GuUgmberg, haiBi, U prMt et te «Mteit éfEtuiOieim i^fitmewl tt 

a noT. maître et le conseil de yfulhouse, que jtersofine ite n'étant présenti de leur part pour répondre en jtutuf 
à Vaction de Jntu TUchuhrim. le demandeur a jirftrufln cnnrrrtir en saisie réelle riricittiim pron^"iri' 
faite etmtre eux; cependant j>ar égard pour leurs bons voistnt de MMouse, le baûli, le prévôt et le 
«eiMcd #JiMiMcà» M «Ht propcti «Pt^imimer mcan wu foi» ft^<uère jiufpfem hmii wmmit (S w- 
vem^): 89 a eoÊueKHi mai» paeei «e iSm, il ne ton* tow phie peeeibk «foMmtr mm nouviBe tmim. 
Vtitinii t^pfit to temeeaùd UB». 

Den ersamen wtaen meiater vnd rate ail Mulbuaen, vnnsem gnten {hmden. 
Vanaer wiUig dienst zûuor. 

Lîeben frund. nachdera wir ucli liiouor gescliriben wie wir 1 Hanns Rirhsheis 
crpellen die pfannd so er by vnns inreclit gefiirl bisz vf pester f f'ntf»tj «^t^en zula.-seii 
vnuergriil'eu yedem teil sius rechien, ob ir alâdaun âohche piauud m recbl oder 
Bonat verantwurten woUen : wann nQ ir nocb nyemand vtm nwem wegen vf den 
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genempten lag nil erschynen, hat Hanns Richeshein semliclie pfanl vnderstanden 
vmbzuâlahea : so wir das gesehen, haben wir vch zQliep vud im hesleu aber mit 
Hanns Richabein geredt md sooil erpetten das er die pfannd bisz ietz mendag 
aeohstkunikig wU loasen ateen, alao ob tr aolicbe pfennd in redit Teranlwurten, 
dann wa ir bieran furtw sùmig wurden, so kftnnen nocb mogen ynt Hannsen 
Ricbabein ains reobten nit mer vor sin, noch in lennger vfbaltan : das verknnden 
wir ncb in guter meynung vch wissenu damaoh zurichten. 
Qeben an ftiiag nach allerbeiligen tag. anoo pt - kîx 

Bernhart von Gilf^onluTg, riller, vof;!, 
scbuitheU vnd raie zu Ënsishein. 

Origjaal «n ptpwr muni du sceau de Bei-nard de Onitgenlwif en dr» Ttrto «ons «on* 
Ttrto «n p»pwr. (Arcluvet â« MolhoBM.) 

1481. Lt grand baiïU tHêtaKar Ftem ie BageiAaA manie «m méitre H «m eontea de MuUume 1469. 

de lui mrotrrr rifu.r de !eiirs eonteifUrn h Ensisheim, ai/ant à Itvr faire une emnmunicaiion de grande 7 nOT. 
m^niance : k mesioger qu'il leur envoie, prendra leurs députés sous la sauvegarde du duc de Bourgogne. 
Mardi avant la saiHt-Mtuiin 1469. 

Den «aamen wiaen meiater vnd rSt x& liulbusen, minen g&ten friînden. 

Min frûnllirh dienst vor. 

Lichen fruiide, ich beger au ùch vnd hill ir || welleud nil losseu sunder zwen 
Awer ratzfrànde mit diaem botlen albar II gon Ensisbem s& mir vnd mina gnedigen 
hem Ton Bargundie reten acbîoken, dann icb elwas merckliches an teh aebringen 
ynd mît den in ùwerm nammen xereden bab, douon icb ùcb diser ait geschribn 

nocli enibietn kaii, oisz ir von înen wol vernemnit n werdenl eiu noldurflft sin : ich 
hab ouch dar vfi* disero botlen gewalt gehn vnd betulhtii die gemelden ùwer ralz- 
frùnden in mins rrncdi^nsten hern von Burgundie geleit zenemmen vnd vor meng- 
lichem fry vnd sicber zefûreii rte. 

Datum vfT zistag au Martini, anno etc. Ixix". 

Peter von Hagenbach, ritler, landuogt etc. 

Original on pai>i( r. h< ellé da cidiet de HkgeDb«c1if à l^ten &aeé à pointe amiulie. 

(Archives de Mulhotue.) 



1434. Louis Vcninfjer, prt'cê'lemment ynanant à ^{uUtoiise, nutnd^ mt mnitre et au conseil qnf. ne 14(59 

trouvtuit plus à s'entretemr dans leur vtlle pendant la guerre qu'eile soutenait, il a dû chercher ailleurs jq ne 
«biMMfMM d^AcMMce JMMT h»t M ft m mê êt MM Mfrnt: en cemipumee U Imr HHOnce U êenMHt fn'îl 
ter « pria h» prit A hifter «• fimm k r^fo ii iin aaee le jmv ^i» Im* raft âe tom mtoir. 

Den eraamen vnd wyssen burgermeister vnd rfii der stat aw Milbvaaen, mine 
lieben berren. 

m. B8 
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Min wiUig diensl wissend sw vor. 

Ueben herren, ah jch eUich ait vnd jar eucber y bindenâssx bia gewe«ea 
▼nd mich herteklicli belragen hab vnd min hoplgût H venert hab, des mit jch foibas 
iiberkomen soit han vnd jch daa noch geren het geton, ao bin jch dy ài vnd dcr 
krieg gewerl ImI» in armcont komen, das jch bey eicb ntchl lenger niacht beliben, 

vnd mich min grosse uoluril dar zû hpzwinget bat das jcli midi furcn mûsz ver- 
sehen, da mil jcli mich vnd min huszfrowon %nd kind pasz muge eraeren vnd began. 

Dar utl, ersaiiu'ii wyssen liebeu herrcn, aag jch licli miu g^lypl vnd eid vff mit 
disâem briell, vud bill eicb gur vnderlanekiich mir das in argem uicht zwo uierckeu 
noch ufiwnemcn, wan mich min arment und grosse noturft dar aû bringiet, dan, 
Ueben herrra, jch hab miner husfrowen enbotte die sft mir sw komen mit dem kind 
vnd die arm&t die mir noch habent, bitl Jch eidier aller wiasheit die guotlich von 
eich z\v scheidcn laasen: wo jch das vmb iich vnd die eichereii kind oder mMlil 
verdinen mit minen armen diensten, dar in sUliend jr mich ahàl wiligen vinden. 

Datum vif fhlag vor sant Martin tag Ixix jor. 

Von mir Ludwig Veoiuger. 
Odgimil en pajHW leellè d« cira ▼•rte. (Archivet il« HuUiiiiiaA.) 

1469. 1435. L'oroyer et U conseil de Berne rappeOent au margrave de Hochberg les dispositions prïMs 

11 nov. avec son concours lors de la dernière diète, pour assurer à leurs confédérés de Mulhouse le bénèjiee du 
traité de Waldahut, la liberté du commerce, le service de taira dettes et la rentrée de leurs crooncei . 
wuigri cds MMam» a tonjmr» «ivci é» m pbdnàn ie aea «oMw.* emic iTJSKleMiedtor prétendent 
Boumettre les bourgeois à leur juridiction ; on leur défend de rien leiulrr à S'iedermorsdttciller. i 
Ffasladt, à Lutterbach ; à Biiheim on le fait par autorité de justice, et on poursuit f «n iFetix pour 
l'i$Kettdie de l'église, quoique t action pour pillage, incendief meurtre, effraction, conêtâMi oommt fuUt 
de guerre, toU Ugakmnt itemle; Jean de Hirtbaeh et d'outre* encore «mMcnI tnolemment efpomUm à 
la rentrée de latrs créances . 7f«in fkiler de Brisach les actionne devant le tribuhal nulique th H'^HtseU. 
à Bâle et aiUeurê; récemment Jean lUchesheim d'Ensisheim leur a fait é primmniers et dételé S cA^rmtx. 
quoigue «m titre ne Vmdaritât nwIbmeNt à contraindre par corps «ei <iéNteMr« de UnAonêe. Ifm 
autre câU CMBmme de Bikutpitm <i Ir dtevaUer JumrBemard «C J^tAvcm prHenieni «Mowr b 
h'herié de Sprcklin sans rançon, mal/jiê \c jiififitinit remlu j»ar k manjravc et par Tlrique <!<• P,'dr et 
eti dépit du rabais de 100 fiorins sur les 200 auxquels il awit été taxé d'abord. Sa grâce ne peut mier 
que tant wla ne eoU eontraire anx traités et conventione emefM etitre In viB» d$ Berne et te âne de 
Bmrfogne, emtrain eut» r éw i it w aeennaieeê que ee prince Im' a /«il parvenir. Vaee^fer et le «anwff 

ne voient iTnutn-s inoi/etis th- pm Ifu ation que <h' porter ces fnits n fa c(»mai''it<t»cc dn mnrrjrar-'. ■■in 
grand bailli et des autres conseillers du duc, et ils prient sa grâce de tenir un nouveau pkud, en mn- 
tant tous les intéressés à y prendre jxtrt. 
Jowr de la MtM^JHorttn 1468. 

Au miu hem vou Hùlelen. 

Hochgeborner sundrer gnediger herr, vnnser g&ttwillig diensl vnd waa wir in 
ereun vennogen altzyl mitt stindcrpm gemûl zuuoran darçebotlen. 

Was des iiechst gelciâten tags vnnser besonnder gfilen irùiiden vnd gelru'ACTî 
lieben eidtguosi>eu von MiUhusen halb vor ùwern gnadeu geliallen frunllicb abgerdl 
vnd vertfidingt ist. die getrôffen richtuug, den veylcn koufT, ouch jr vsatanden 
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scliulcleii viij ppgen scliulden de. herurende. zwinelt vnns nitt nwer ^iiiid syc des 
uûcii 111 inseiiér gedechlniisz : tiber das lauiigl vas jelz durch diu $elbcu vnnser 
eidtgnosBen mitt swerer olag an wie sOUich richtung, ouch die leUnt bescliera 
abred, weder an jn noch dm jren geballen noeb volaogen, sunder ao «erden ay 
▼on jmn TmbaâaBen, mitt nammen àea von Eacbentivîlar yùù jren fiyheitten von 
rômiacben keyserai vud kùnigen loblich begnadet, das ai noch die jren an dheineni 
end denn vor jrem schultkeissen ziï reckt stan sôllen, genollreugl, ùber das die 
ricliluDg vor Wallzhûl gctrofTen vud zcliallen hoch geîopt vnd vorsigelt, nemlicb 
dargyt das man sy by jren fryhcitten. rcchfcn vud gericbteu etc. bliben lasseii 
sôlle : deszglichen werd Jnen der veyler [kouiïj zù MorscUwilr, Pfaffstatt, LuUerbacli 
▼erseit, vnd nemlich eioem der jren ziï Ricbcszbeiu mitt dem stab verbotlea uûUil 
dâ v^l zû baben, vnd aunderlieb geadialdiget die Idlohen an dem end verbrani, 
danind) die selben von Mùlbuaen hem Peter voo MArsparg. ritter, getehriben vad 
beg»t babmi in ansechung der bœricbt darob aeaind damilt der jr dem an der acbul- 
digange vagattlicb beachee, ouch dwil roub, nom, brand, lodsleg vnd schloszbrùch 
belragen sypn, vsz sorgen p:e1assfn. vnd sin gewerb zelriben nit vi^rseit woid, jncn 
isl aber darnmb vôllig antwurt nitl worden. sunder werde der jr deslermirider nit 
gefeclit vnd suis gcwerbs enlselzt : so werden oncli jnen jr scbulden vff dem iaiind 
die wir vnd sy vff uwer goadcn verschatiën vnd ziisagea enlâlagcn geachtet habcn, 
iioob bAttbytag durdb Hannsen von lUrlapaeh vnd andw jr vmaâaMi freuanlieh 
vorgehalten, duratiklioboi trOwende ay mitt aolben fôgen wellen bezalen« das ai 
fûxer nilt gelange ay jenermoinib anaeforderen : danû vernëmen vrir me das 
Heinridi Seyler zu Brisacb sinr vsstanden scbnldea halb die aelben vnnser eidlge- 
noasen vif dem botfgericbl zA ilottwil zil acht erkiagt vnd sy zUBaael vnd anderen 
enden verbicttrn lassen, deszglicben des Hanns Richsscn von Ennshein \iut\7. ver- 
ruckter tagen sius vmbillichen fùmâmens vier der jren gcianngen, acbt rosz vszgc- 
spanncn vnd mitt bilf der von ËDnsiszhein hinder sy gefùrl babe, vber das sia ver- 
schribung jm nitl gibt die von Mùlbosen an jrem lib eynioher scbuld halb zc pfcnden, 
darumb dieeélben von Mâlhnaen dem vogt vnd rftt sQ Ënszbein mitt begcr die jren 
mitt aampt der baben vff ein «iderantwArten, yelweder tdls rechten vnuergriffenlioh 
vff einen frùntUehen tag darumb vor Awem gnaden sûleiaten vsai^ben geadiriben 
baben, jnen bat aber aOUidia keins wegs mogen gelanngen, sunder >\-erden nitt 
deslenninder die jren, so doch vnpfandbar sind, in ein Lerberg geffngklicb geballen 
vnd mill sclionLlichen worlen vnd wercken niiszliandL'll. sy ouch daoeben in vnbil- 
lichen coslen vnd schaden gewiszen , das also zehoren vnnsern eidtgenossen jr 
TSâlandeu scbulden gewalliglichen vorgelialleu vnd jr schuldeu halb mill ucbien, 
pfandnogen vnd wyter denn die btlUohlcôt vff jm ireyt, in coaten vnd verlust gewysen 
werden, vnns nit vnmClglicb v^rkAmbert, wcîwellende daa ai vnd w dea vnd der 
glîcb vnsimliob anreitsnngen vertragen bliben. 

Zii dem veratanden wir daa her Wilbelm, berr zû Raj^lstein, vnd mitt jm herr 
Hannsbernnhart von Eplingen, riUer, sy ùber uwer gnaden, ouch vnnsers gnedigen 
herrn von Bascl elc. gcgchen sprucb der gefangcn balb vszgangen, als von Speck- 
lins wegen, vnderstandcn ze crsûcben vnd darum schaden zu ziehea, verroeiuende 
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jn ân engeltaùsze ledig xesalen, des aber vnnaer eidtgonoBsen vermânent nitt 
pflichtig isdsind» angesechen uwer gnaden erkanatnûne vnd das sy Speddia laag 
VQd g&t cyi vor der berichi vnd dam bescheen aprneh fur ij* gnldiii geachelzt vnd 
iwern gnaden bû eren liimdarl goldin abgelassen vnd die gefeQgkniïsz gL-Iùcljtort. 
als sj das bietior nw&n gnadca zfigesohriben baben, sich erbieleode ob ber Wilbelm 
oder ber llunnsbernnbart annders vermeinen woUen, darumb fûr uwer gnad, ouch 
vnnsern gncdigL'u heru vou Base! zii lùlrimge fùrziikommen, des, als si vennerpken. 
sy sich iiit venaeinpii iHssen zii genfigen, das vnns ouch nit vnmuglicli befrOtabdet. 

Wann nû, gnediger berr, jr selbes vsùsseu zii erwcgen mitt was vmbilligkeil 
vnnser eîdtgenoaaan also Tinbgezogen werden, besonodera die lichtung, abred vnd 
oucb verstantnûss ao wir g^jtn ▼onaern gnedigen berrn von Boigunn baben ange- 
aecben, vnd oueb das gnedîg aOscbriben vnns jets hy Jacoben Leppet gelan, darinn 
sin gnad sicb erbotlen batt vuds vnd die vnnsern in sinen lanndcn vnd gebîelan 
durch die sinen versebaffen guUliclien gehaltcn werden , das aher bisber wennig 
gescbechcn ist. so sind wir docli in willen die ding an uwor gnad, oucb and'T 
vnnsers gaedigosleu herrn von Burgunn lannlvogl vnd râl wacb&sen zû lassen, m 
vugezwidellem vcrtruwen nacliuiiiis was frid vnd sun beren mag, uwer gnedig fûxstùr 
darstt zetûod gcn(;igl sin vnd dwil wir ouch vnnser ersammen xttifrÙDd bienar 
uveren gnaden geschriben baben, die d«iien vnnaer eidtgenosaen von MAlhosen 
xetttnd sind tùt uwer gnad sil einem frùntlicben tag se vermOgen. w6lten wir ▼nnaer 
Ireflènlicb botten daby sendsn als vff ein zyt bescheen, wie wol das abweams baOi 
uwer gnaden vufruchlbar gcwcsen ist, vnd durch miitel uwer gnaden werben laases 
sy vnd die sclhi-n schtiMnor giiltliclion yJ'i vertrng^n, vmb das denn dcr dingen 50 
frid vnd siin beren raochten an vnns nilt brust sye, so hitten uwer gnad wir uull 
boclieni vlis wir ernstlichest vermogen sich sich nochmals d»'s gùtllicheu Ings zum 
fiirderlicboslea vud das wescn mag, ziluerlahen, die darumu au gelegeu ende auze- 
setsen, vnns dan by disent vnDsenn botten cfluerkàndw vnd ^ so in dison loge- 
l^len zedel besUmpl sind, danctt ordnen, beiffen vnd rAten vnnser eydigenoaaen 
vnd sy. so verr das wesen mag, gAttiiob sQuertFagen vnd sonderlicb An mittel darab 
se sind daniitt vonsern eidtgnosaen die jren milt aampt der bab vf ein wider ant> 
wùrten. wâ sy grutlich nill belragen wurden. vnuergriffen des rechleu vszgelassen 
vnd das jnen noch deu jren wyler scbad weder der acht nocb pfandung balh hinfnr 
nilt ziigezogen, sunder des gesicherl werden, deszglicbeu rnill berr Wilhelm, herra 
zii Happolslein, oucli berr Ilannsbcrnnbarlen vnd wâ des nott ist, zûuerschatTeD 
Sp^klins halb von jrem fùrnumen zuslaud, oder sich der erbietunge der lûtrai^ 
geniigen lelasaen, ouch daran se aind damitt der riohtunge des veilen kou6 vnd 
vnnser eidtgnossen vsstanden scbulden halb nftchgangen verde, dealer geneigter wir 
ouch sin wellent vnnserm gnedigosten herrn von Burgonn, ouch uwem gnaden vnd 
den sioen let&nd das wir wiissen sinen vnd uwem gnaden ann&m, lieb vnd dtenat 
sin, vnd begeren harnmh nwer antwurt hy dem bolten. 

Geben vff Martini, anuo etc. Ixuono. 

Schuitbcis vnd ràl zii Beron. 
Copi* ccotain.por»iii« en papi«r. (ArditVM d« Mnlhoue.) 
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1436. l.i- mnitn: it Ir eun-iri! de Mulhottff fHiciffvt tr ehevalifr Pif^rn- (h: Ilnijrnhat'h ilc sa lumi- 1483. 
itaiioH comme grawi baiUi et le pneut de ne rien entrer/rendre contre Usur qualité de viUe du saint 14 uov. 
BmpiM} pttê tmm i t à Fetfet pour lefml Ut M ont mvogi 4u iifiitét, fb hU tJ ^ ifi Ê mU ^iniSfm' 
dammeni des déttmrchea que Guillaume de Ribaupierre a fuites auprès de lui en faveur de SpecUitt, 
ils ont d^à m ù n'pnnilrr tl »«/• réclanuition semblable du clitmlier Pierrf de yfnrimont . /7s n'ont rien 
trouvé de mieux que de lut proposer de déférer la difficulté au margrave Jiodoiphe de HocMerg'iSausenr 
berif et à TMjue de Bâie, qui <mt wn» éFamiàbile$ cOH^otUmn et fiti emront No» dlirr fnéB ee 
iltûent leurs intentions à l'éffard de ce pritomUer. Us s'en tiennent à celte jW j paif llBW b t» ffinà b 
froMd bailli tremjwcher que le xirf tl-' Jiibaagfkm OU tout autre me te» enèk mmage . 

Mardi après la saint-Martin litiO. 

Dein strengen vod Dottveslen herren Peter von Hagenbach, rilter, lantvogtt etc., 
vnserm lieben bemn vnd gQten fronde. 

Vnser willig diensl allz^-lt ziiuor. 

Str'uper licher lu-rr iI-t lauluogf, voti fîoUe (Iciu aliii ôchligen wimsclien wir 
uch vil ghicks viul liriU's/, zu l'nvortT rcrj^nemii^^ drr lanliiôtriiye vnd bilteil nch do 
bv frùnilich mit îdlcni erii.sL, ir vvrllfn luli vus als eiu slull des heilgpn riclîs in 
Iruweu lasbeu Leuoleu siu : wo wir ààï. \ iùh uwer slrengkeil vcrdieneii kùiiiieu, 
soUen ir vns alliiU gutwillig vnd beieit vinden els billich ial. 

Strenger Ueber herr der lantnogi» nacb dem vnd ir mil vnsern raUefinfinden 
SpecUios vnaers gefangnen halp geret baben, wîe herr WUbelm, berr cfl Rapfiollx- 
slein vnd zil Hobennack etc., mil uch gert It liab mil vns zeuerschaflend dax wir 
den benantlen Spécklin dem abscheid nacb zu Basel gelroiïen gûlHcb von vns 
komon lasscn, vmb des willen daz presser vnrall se douon vllcrslou môcble, ver- 
mitlen hlylie, wic daiHi uwere wort deszhaib be.scbeben, baben vns furhracbl vnd 
fugeu uwer slreugkeil zii wyssend daz vns der streng ber Peler vou Mùrsperg, 
rilter, zu dennen àtten slallbalter, Spêcklins halp glicher wyse oucb gescbribeu, 
dem baben wir geanlwart, oacb vnaerm guèdigen herren marggraffen Rûdolfen von 
Hochpog, graffen su Nuwenburg etc., den handel Speciclins halp oucb geachtiben, 
dar ina wîr vna erbotten baben, nach dem vnd ain gnad, ouoh vnaer gnediger herr 
der bischoff von Basel der gefangnen balp ein sprucb gelon, fur ir beder gnad zu 
einer lulerung ze kouieod, vnd wir aber sûlbar durcb li< r Haiisen Bernbarll von 
Eplingen, riller, Spêcklins halp oiicli erfordert sinl. dem baheii wir oiicb schriffVlicb 
geanlw'url vnd vns fjcgeu lui erhottiMi zu einer hiJening zekonu'iul fur vntior 
besuudere gnodige bede herren den byscholl vnd den marggraiFen etc. obgenanl, vud 
aolieher vnaerar antwnrt vnd abgesehrifft tinea acfarihena dc«n strengen henm Peto* 
von Môrapeig» rîtti^» als einem statthalter m geachriben, aindt in hoffnang uwer 
strengkeit vinde noch aoliche geachrifRen hinder Michel, ûwerem landtschiiber» dar 
inné banclclnng der sach gants begriffen ist* vnd was dieaelhen geacbrifllen innbalten, 
do by lasspi) wir daz bliben. 

Vnd hitten linnilTuwer slrengkoit ois einen landluogl, anslall vnd inoamen vnsers 
guêdigesten herren von Burgujidie fie, uwer slrengkeit welle darin sin daz %'ns ber 
Wilhehn von Rappoltzslein etc., noch nieman vou sincu wegen, uber me dcnn vôllige 
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erbiellung debeiiierleygc scliadcus der sach hulp /m zteheo, dcun wir ineineu u\iker 
slrcDgkeit sôlle selbs erkennen vud bedencken das wir vna in den voiigeaaiileB 
vnseren gescbrif!tei me denn den vollen erlMtten haben, do by wir dax nachmafai 
blîben lassen : wo wir daz nun vnd zu allen xitten vmb uwer slreogkeil bescbnUeo 
vnd verdienen koniien, stAlea ir vna allsitl galwillig vnd bereiit finden. 
Geben an âoatag post MarUnj, anno etc. Ixix. 

Meisler vnd ratl wà Mûlhûaen. 

Copie eoiiteiBpoi»m6 en p$fi«t. (ArehiTw d« If «Uioitw.) 
1449. 14i7. Vavoyer et ie «oMea de Stiteure mmàeià à fo «iUe ie BU» fue Um députée de iUBkm m m 

15 BOV. c*" momftit n Snlnire rraignrni de nf piuroir rrtnurnrr chf: eur. à rrrtiae r/w dettes jmir lesqndh^ r,r, 
^ursuit leur tiUe, et des senteiKes de «use au ban d^à portées contre elle; en conaêquetKe Us pnemi 
hure confédérée de SHe de eeKeHer du gremd HSIBi due de Bettrgeffue mm etÊ^-eoudmit «mc m 
hemme àmrgé de le fvite retteetert peur permettre maedOe députée de «e rendre en eûreti de lUl» à 

ifufhnm'c .- s'il.'i ilerainit )tc paf nbtentr M MNif-MINiKii^ deemà «l /ONV pOrt à S dt ie re WW ew 
avec les députés aux mesures à prendre, 
MereretU aprie la eaM-Maetm iM9. 

Deneu vou Bascl. 
Vnser MnlUcb etc. 

Es aind by vna kommen vnser besttnder gûtIeD Ihinde vnd getniwen lîdieo 
eidtgeoosseD vod Mulhuaen ersainen ralx.frunde, ir luer^clicbeD sckulden halb sy 

den uwem vnd aiulern zc tûnd sind, by vns treffenliclii r werminpon lialL in sorgen 
ligende, mit geno.ssamy iiil rnop-pti beimkommeu, da durch die uwern vnd andcre 
ir vszF;taiid«n scUulden halb nit weaig verbiuderl werden, mit incn oit môgeo ver» 
kuiiiincn. 

Wann nu dieaalben botten nit aUein etOioher aehti», stinder dandMi mangeriey 
irrsall balb ao inen entgcgen gan mOcbten, aicherbeit, troalung vnd g^lcita nottiufllig 
vnd aber yecx tt syien mit vna vnwiaaend sind daa môgen erlangen, hanimbe vnd 
damîl ir l>cs( Ik cm w crlx n gegen den uweni vnd andem dealer s& Airderlidiem ende 
gezogen vnd ander irrsal dauon eutstan mocht, furkommen werde, so bitten wir 
nwer liebe vnd piiltc frùntscliaffl mil gefliszpncm crnst wir Iruwlicbesl vermogen, 
denselbeu l)oUen von Mulhuseu an vnsers gn^digislen herren von Burgunu etc. 
landluogl oder dciuMi so in siner gnaden naramcn ze geleilen babcn. fur die Acbl, 
pfandung vnd susl nach ir noUiirffl ein frje sicber (rosluug vnd gcleit bisz an ir 
gewarsamy gen Mulbnaen se erweiiien, vnd daruflT dnen geleitsman zum liirder- 
lichislen in uwer atat ae achten, den alao by vcb wîaaen ae vinden vnd dea gekila 
xe halten» vnd vna daa by disem botten ze verkund^. 

So verr ir ébet soVu-h geleil inen nit erwerben mochten, des wir doch nit 
boJFen, vns ouch nach ^(.slalt aller sacben ganfz widori^^ vnd ye nit lieb were. 
anpesplu'Ti tins so dauon cnlsliin m5cht, gmiclirn vns ouch hv disem hotten zc 
berichteii vns mil in darniicli wisson xe lialten, vnd suuderlich oh dio;jelbeu bolten 
yelz by uch in uwer slat weren, wes ssy sich zû uch halten vnd verseben mocbleu . 
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(la wollent ucU lu bedenckung der uwera vud andrer hier inn su frûalhold 
bewuefi als wir ms dea sft «ch halten ueh se tftnd yerlniw«i, roà mit aller 
dancJtberkeit vmb uch vnd die uveni allzyl guUwilticlicheii verschuldeo vnd ver^ 
dienen woUeDt : haruff uwer verstentlich antwort begerende. 
Gebeo uff mittwochen poal Martini» anno etc. Ix nouo. 

Sdiultheis vnd rat sû Solotom. 

CopÎA eontoBqponine en pftpkir au» mwrqoA d'anthMitietté. (ArdiiTcs d« MnlhoiiM.) 

1488. Le chevalier Pierre de Hagenbaeh, grand bailli du due de B<mrgogne, répond au meâtre et 
au rmjffil df Mnlhoitnt' qw, (Tnjirh k rapport <// s conseiUers de *o» gracieux maître, on doit être conrenu 16 UOT. 
à Bàle de traiter Speckltu comme jtrtsonnier non rançomi et de lui reudre m liberté. Il les engage à 
»* «mtfémer à cetU «MJpttliilîÎDn^ 1* fmr det eoMégnene» fédimue» (fw Jwr r^tiê tommoU tnoir. 

Jeudi cwfte In mmt'Murtm 1469. 

Den eraamen ymen meister vnd rfll sû Mulhuaen, minen gûten firftnden. 

Min frûnllicli diensl vor. 

liieben fniiide. lïwer schriben mir hie vor alsz || zû einer anlwirl Spi cklins hnlb 
zù gesaut liaij icli mins gnedigeo Lern || voa Burgund rettn iiirgehalteu, vud kau 
von niemand anders vnderricht werden dann das vff d^ tag zft Basell cigcntlich 
von den dingen geret vnd oacli luter besloasen ay, das der sdbe SpecUin nit 
geachetst aoUe ain» aunder alass ein vogeadiebtter gefangen vagelosaen werden« 
deshalben mich gûl beduchte daa dem noch hûtte by lag noch gangen wirde: dann 
sol das nit beschefaen vnd ander vnwill douon erwasaeo, das iat nùr zemol widerig 
vnd nit lieb etc. 

Diitum vff doDstag uest uocli saut Martins lag, anno etc. hix". 

Peler von ilagenbach, ritler, lauduugt 
vnd hoffineistcr etc. 

Otigin»l «B pApitr aoeltt dn petit tcêna. de UagenbAch en cire vert». (Archives de 
HnlhonN.) 

14W. Xe tonryMfnlr» «t U oniwîl de BnsaA it^àment le bourgmeêtn et k eamea ék JfnOkMiie 1488. 

que Louis Veninger de Salebonrf d iti admis chez eux aux droits de bourgeoitk, confonnément aux 18 noT. 
fram-hi^e.'', droits, us et coutumes de leur tiiïïf. et le prinif dt laiaaer femme avee In amnAIm suivre 
aoH mari à Brisach, êekn les rigles du droit d'émigration. 
SameH ajpri» la aàkiMeiimat Î469. 

Den fùrsichtigen wysen burgermeislcr vnd râle zù Mùiliusen, vnsem iieben vnd 
gûtcn frûnden. 

Vnser fn'mtlicli dionsl zûuor. 

Liehe vnd gùle i'runde, wir lassend i'k h \vis>cii das Ludwig || Wenuyngcr von 
Saltzpurg by vns sin zunfTt vnd statt redit enpi'nngt^n luill, den H wir ouch nacli vnser 
statt tryheit, rccbt, hurkomen vnd gewonbeil vffgenoinmcn baben : hillen ûch damit 
firûntiidi dem beiumten Lndwig Wennyngcr sin eewûrtin mît dem jrcu gûllicli von 
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ùch bjrncler vus ziehen vnd kommen 2Û lassend uach gezogs recht, vaà daiion wb. 
tflnd als wir ûdi des wolgetrùwen, weUent wir m der glLchen ^nd merern sadica 
umb ûdb TOidieneD vnd wir Jbegeren des Awer verscbriben anlw<ni mit dem botteo. 
Oeben vff sainbslag nach Oltmaij, anno ete. hnono. 

Burgermdster vnd rate aû Brjaacb. 

Original a p»pi«r aeelM 4» «in» wwtt. (Arefaivw de MolbooM.) 

I46tt. 1440. En fàhêeiiee grand lam Pitrre de S^gmMh, am IftHriCMM* U dhevoNcr Btm m é ét 

81 BOV. Guilgewberg matuk au bourgmestre et au conseii de BtUe, en tèfomt 4 Imr iieiMnie de »amf'emàmà. 

pour les (îêpufé^ âfi Mtilhnu.itc actuelletnent à SoUure, qu'il a mmnin îenr requ^tf à qu>l'j>ie>: rfm»fiBert 
de son maitre, le duc de hourgogne, qui Font trouvé coitçue dam des tenues trop généraux, attemlti 
pifû Ut â^kS» 4t tvtoir à juien mjftHqiter le bhéfie», ftumi U 4m'l tamgirmin le» mim mm 4m, 
les engageinenfé êOttterit» etc. Cependant par égard pour Tmtervention de Bâle, H consent à rfflwurr k 
sauf-comiuif, conformément à Vmage du jntf/», ralahh pottr maitre et ponr tout te$ VftfmtT, 9tHf 
U cas où le grand bailli revenant à son poste Jugerait devoir le révoquer. 
Mardi atnd ta toMe-CaOterine tm. 

Den fursiclitigeu wiscti hurgerueisler vud ral der slal Basel, luiuca gûlten 
trùnàea. 

Min frunllich willig dicost vof. 

Fursichtigen wiseii lieben frund, uwer schriben yelz berren Peler von Hagembach 
dem landtuogl zûgesant hab ich in sioeiu abweseu empfaDgen, vnd nacb dem ir 
darinn meldent wie daz ir von den von Solotora gebellen aind den von Uolbasen 
80 denn in bottschaflt bgr inen geweaen aind, vmb <»n gdeit se weriien, wie denn 
daa deradb uwer brieff innbalt, zwifelt mir nit ao v^r vnd berr Peler der landt> 
uogt anbeimsch were, was er vmb uwer bitt willen gel&n konde das er des willig 
werc : dcsglicbeu woll icli in sinem abwesen iich ouch gem willeu vud gefallen 
<»rzoigen, wa icb dfts machl belle, vnd mil nitmtnen aïs nwer bricff wi>5(^l den 
gemclten von Mulbuscn geleil zAzescliickcn liir ;ichl, verschrihunfî vnd aii(li.'rs. hab 
ich eltlicheu raina gnedigislen herren von Burgunn rclcn lurgehalteii, dieselbeu vod 
ich meynen daz daa eben einen wilten begrifT habe, deahalben wir nit wissenl wer 
aifdi darin verl^asen mocht. 

Aber uch aft eren vnd wiUen wil icb inen in abwesen des landtuogts gem eia 
ftye galait gebcn, wie denn dâs vntxhar in disem land gebmcht vnd gcwonlicb 
gaweaen ist, vnd in snnders fur minen gnêdigen berren von Burgunn vnd aile die 
sînen, vnd wil inen das also {relegen sin vffzpnemmen, mopenl ir midi wîssen lasasen. 
so wil ieh inen des oinen boUcii zi'i scliickeu : \vo ouch (1er hindluo^^l selbs anheimsch 
were, ob inen der w^Ucr gelcidl vnd nach uwer btgerung gebe, liesz ich gescbeen. 

Bitt ucb baby dis min aotwurt diszmol im besten ze vcrmercken, dann ich ucb 
oder den von Mulhuaen vngem einich s&sagung tftn woU witter wann idi madit bette. 

Geben uff ainstag vor Katherine ixiz*. 

Bembart von Qilgembeig* ritler, statbalter etc. 

Copia «antêmporaiiw en papier, B«na marqua d*aiithantieité. (AnliivaB 4e IMiwvaf.l 
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144L GuiUaumt de Ribaupierre remercie ie grand baÛli Pierre de Hagenbach des assuranceg qu'il 1469. 
a detiÊtieê à son frère Marimin, quand dernièrement idui-^i lui a fait parler au »t{fet de Specklin, que 21 noT. 
lu gutt ie JfHOktfMW ft Um mua pritomier tmOr airm eri à Taeenfâ eondu à Stte. Oomm la vépame 
du grand bailli et le retour de Specklin se font également attendre, le sire de Ribaupierre prie Piim- 
de Hagenbach d'intervenir encore une fois auprè» de la ville de Mulhouse ; mais li'il craint que cette 
dimarehe ne soit encore stérile, messire OniBamu recourra à la force pour vaincre CobsiinutioH de 
Mulheiue ti, âm» t€ta»,U prie Je ffremâ keM de m pae trouver «NNNwik qeNI te eene eoHtre la «îBf 
Al territoire du duc de Bourgogne. 

Mardi aprèe ta winle-Mitabeth 1469. 

Dem Blrem^n hemi Peter von Hagenpacli, rilter, lanntvogi Tnil hoAneister etc., 
minem besonndeni gut^ frûnd, oder in sinem abwesen sinem stalhalter. 

Min irunllich dÎDSt zî^uor. 

Ueber herr Peler, der wolgeporn min Iteber brader SmasmaD hait in kurla- 
uemiclclrar tagen vnder anderm mit vch reden lasaen Specklin vnsers knechts 
balpen, denn die von Hulbusen vber denn aolass lestmals Basel duroh minen 
swager den marggrafen von Rollein begriflfen vnd vagangen» wider aile bilUciheit ira 

eygcns willcns vorbehaltenl» vnibilliih also ich raeyne vnd noch gealalt der sach 
wol moclitciit siii verlnigen, vnd vch gepeUcn zû wcTbeti vnd weg sîusnclion damit 
der obgemekletc .Specklin iiidl also \viltor behempt wùrdo, ùwlt uulwirt vnd frunt- 
liche erbiellnn^e ime danzcmol f^clieu lian ich wol vermerckt, danckeu vch dereu 
vasl vud sleiic /.ù minem verdienen. 

Wann nii die ding durdi die obgemddeten von Mulhuaen in anaehiung der 
billicheii nyt bedodil» da durch ich veratan der obgemeldete Specklin des anlaas 
noch vwer bill g^iieseen moge, dwil ich weder vwer antwurt noch ain sftkunft 
mercke^ das ailes flrombde vnd vnbillich suhoren ist. 

Dannach vmb merer ervolgunge vnd glinipfs wiUenn» ouch furer vfrûr sft fùr- 
Vommen, bill ich vch die bcmeldcten von Mulhusen noch mois dorau zh wisen, 
daiiiil der ob^^emcldele Specklin siner geueiickiiiss on pn^cUniss, noch lut desz 
dickgcuieldclcu anlas/., ledig {^^classt'ii wcrde ; ol> ir aber be.sorp;elonl des nil volg zû 
vindea, so dringet mich ir vurecbllich furucmmcu gegeii deu luiaem uuch luugliche 
bewegunge wege sft suchea da durch ich inen. in mûiwillena atat gethnn vnd den 
minen geledigen mochte» das ouch vnUshar minem gnedigsUsn hem von Burgundien 
etc., vch vnd andem ainer gnaden rlten alao anatan bliben vnd nit fnigenomen ist : 
wil ouch in der hofnung vud gelrùwen sin, ob sich die ding also miner nollurfl 
halpen schicklen, ir wurdenl die in ansehung der billîcheit bcdencken vnd nit 
sonudorn geiiallon fùrnpnipns des ich mioh vngern in niîns gnedigslen hern lanl- 
grafschall geprùcbi n wolle, sonndor der iioldurfl zù messen, vud begere harvf vwer 
gulliche verâchribeu aalwurl by tlem bollcn. 

Dalnm vf ziosiag noch saut Elsbetlen tag, anno etc. Ix nono. 

Wilhelm, herr zft Rappoltsstein -vnd zA Ilohranack. 

Copie coDtemporaÎDe en pupier amw marque d'aathentiàtè. (Archives de Halhoiue.) 
111. 98 
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1469. 1442. En réponse à une ktlre <k i'avùi^r el dm cowseti de Meure, qtU propogaient de jx>rtrr devoMt 

88 noT. M Jm di;ffletdtiâ gy'M trie aiut gmiê iê SÊMmêê emtmtmutit m tniti de WtiUtlM H à ta ««MMf 
Hm de BAb, le imrffrave Jiodolpfu de Hodtberg-Sausenberg les informe qt^U « fefm, éatie de la «aM» 

Martin, une demande semblnMe rie ses bons amis et co^tonrgmin (h Berne, suivie depuin fP^ne t^utrr 
lettre d<ttêe du samedi après Ut samt-Othmar (18 novembre), oit tis l'tnvitent âge rendre à Baie avec d tuitrta 
cumiBerêf peut y itrendlr» part à ntie eot ^ émtee prieidie f» te tnuià huSS» d» dm de Bompùfnt. S 
k$ prévient qu'il a eaimuHigué Tune ' " lutre inviteUion à Pierre de MorimmU et aux nuire» eomteâ- 
ters qui ar<iiertt, msisté aux premifr^ d'hat:* à Ilâle. en ne mettant à leur JisjMsitio» po*ir If eas oit H» 
désireraient qu'il siégeât parmi eux, à contiUion qu'il n'y ait pas d'qioHmement, attendu qu'il a FitUe»- 
Hm de ifàbeeiàer. 

SoMé, meraredi aamU la eamlt-Cathetritte 14d9. 

Den ersemmen wiaen schultheis vnd rat z& Solotorn, minen sundern gfllten 
frânden vnd getruwen lieben mitburgeren. 

Min fràntlidi willig dienst sfiu<»^. 

Ersamen wisen sundcr gî^iten frùnde vnd getruwen lieben mitburger» ich bab 
gesehen uwer schriben ber&rende den getrang so den von M ulbusen zAgesogeo virt 
Aber die bericbt zA Walizhfit vnd abredui^ z& Basel etc., begeren damit die sadien 

fùr mich gullichcii tQgen anzfinemnicn, vie des uwer schriben mil mer worten 

begrifTt : viï dîis lasz ich uch wissoii daz glicher masz wie ir min lieben raitburper 
voa BiTiin uair geschriben vnd he^^ert. denselben brioll mil dein uwern ich em- 
pfangeu habe vnd slat siu dalutii u(I Martiiij nc( hsl verruckl : dieselben min lieben 
miliburger babcn mir durcb einen Hudereu briufi duruaeli vszgaugeu, des dalutn 
hilet vff aambszàag nach (Mtmarj lest voncbinen, eîn ender meynung der von Mnl- 
huaen balb geschriben vnd begert mich mit sampl andem reten gen Bssel vff ift 
tagen sû dem landluogt mina gned^n herren von Btirgunn so «y darumb schriben* 
zAfflgen, wie derselb briefT das oucli witler begrifïl. 

Dwil midi nftD solich schriben nach awer vnd miner mitburg^m von Benm 
hripfT vnd meyntmf^ die î5nclion fur mich zft guttlichen tapen zvi ucrfahen vszgangen 
au mich gelaugi i.sl, sn kaii ull" nwpr b<»g('ri'ii, nacli dein dioselb ineynnnfj, wie ob 
slall, von iupn gponderl is>l, nil verrer kimnon ;inl\vurlen : dann wie wul ich uch 
vnd incn mil suuderm willen gcueigl biu, mich ucli zït gelalleu altzyt wa ich das 
getûn konde ze bewtsen, so k«n ich doch nit bedwcken daa vff «^eh ir begeren aft 
den tagen gen Basai sft dem landtuogt ae fôgen etc. uwerenhalb ich gants nit 
ttftts sye: ich hab aber denadben minen mitburgem geantwnrl, desglichen ich uch 
tûn, daz ich uwer beder schriben hcirn Fêter von Morspcrg vnd andern reten so zâ 
Baael by denen dingen gewesen sind, gern vndt rritdilen woUe, wii mich die furer mil 
in zfl taf^en begoron, damit dns mit ffigen glimpUlicher sin môge, wil ich mich nch vnJ 
inen zu lit'h und ^^efalleii darinii gliiiipfllicli liowisen, so verr doz soliclis on :inhaMi:en- 
dt'ii vUschuh bcàcheu, duuu susl biu ich in willeu gar kurUUcheu vsser discr arl ze 
rillcu, uiich ouch zQ uch fugen des vnd auders, ob das nolt sin wurde, ze vndcrredcu. 

Geben aft Rôtden, uff miltwochen vor Katherine Ixix*. 

R&dolff, mai^g^iraff, graff aft Nuwembuig, herr ztt ROtdeo 
vnd Susemberg, gubemator etc. 

Copie o«nt«niiMMkiii« en papier. (Arcbivei 4a ItnlhovM.) 
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1448. Le chevalier Jean de Beren/el», bourgmestre el k conteii lie Bâle transmettent à leur» bon» 1469. 
MNM H een/UMê ie Solnm la lettre jufUi mt regiu du dteadUr Bernard dt GuUgeuberg, Umtaimit S2 nov. 

du grand bailli IHerrê ie Bagenbach, en rèpmm à knt dmm t êe de eauf-comluit pour Ue députée de 

^flllho^lse. Quant (i etir, ffonofistnnf !<i in'itn'^f^ ipif Inirx hmrrjrnis ont à fnirc valoir cmtre Miilhoune. 
tla consentent à garantir ta sûreté deadtti députés, et même à les lamer syoumer hutt ou dix jours dans 

XeremU après ta tainte'Elieeibelh t469. 

I)en ersaœmen wlseii vnsero besunder g&ltoi frûDden vod getrawen iieben 
eidtgenossen, sclwltbas vnd rai sA Solotorn. 

\'iiscr irûuUicb wilUg dieDSt vad was wir liebs vnd guis vermôgeni s^ent uch 
uilii^l beuor. 

Ersamen wiaen hesunder guUen frûnde vnd gelruweu liebcn cidtgenosseti, vfT 
uwer Bchriben vnd begeren kurIxUcli an vns bescheen vmb eio gdeit uweni vnd 
vnsern guUen fnmden von MuUmaeD ratsfr&Dden se werben etc., nach innhaU uwers 
briefes, band wir berr Péter von Hagenibaeb« landtuogt v(ni Burgunn etc., adiriben 

leszeu, des stathalter vns widcr geantwurl liatl nach lul.der abgeaduiffl hicrinn 
verschloszcn, das mogent ir den obgenanten von Mulhoaen oudi se wiaaen tûn «ch 

dam a cil ze ricbten. 

Als tlLun vnser vnd der vusern halb begeren wir oucli ufT uuer sclirifTl zûuer- 
uemmen, duz dieselben ratzfrunde von Mulhusen vil dis mol frye viid sicher sin 
sollen, vnd môgcn bar in vnser slat se kommeu by vns acbt oder zeben tag 
vDgeuarlicb m bliben, vnd wider von uns en ir gewarsamy, fùr uns vnd ail die 
vnsern so vns zftuersprecben stand, denn wir allsyl in gdiurlicben vnd vns niug- 
lichen sadien gern Iftn wolten was wir wuslen nch vnd denen von Mulhusen lieb 
vnd dienst sin. 

Geben vff mittwochen nechst nacb saut PHiziibeihen lag, anno etc. Ixnono. 

Uauns von Bercnfel';, rilfer, burgerineister 
vnd der rat zû Basel. 

Copie eontimponine «b papi«r mm maxqe» d*«it]initidt4. (Areluvw d* Halhoott.) 

4 

1444. &i Teteemee A» praml UOU Kerre de Ift^wiiiacA, le dieeidier Benmrd de OuOfeàberf, 14110. 

son lieutfnant, transmet au maître et au œmnl de Mttlhome la nouvllr Irffrr qu'il rient de rrr^roir de 89 BOV. 
GmilkuuM de Mibaupierre; craignant qu'en persistant dans leur refus de relâcher Sj>ecklin, ils ne s'atti- 
fent kt aihre du ein de BOtaupierre, g Us misofe à te mtâre 4 «f mmCuncm. 
Jeieii ammI Ib eaieiMkXkiTme iUB. 

Dca ersaim n winii mcisler viid rai zû Mûlbusen, mineu gûlen frunden. 
Min frùnllich willig diensl vor. 

Lieben frûnde, rair zvyfelt nyl daim ir wisseud was gi sclirifflpn vnd vordo 1| 
rnngpn vntz bar an ùcb alsz von Sjx'cklins wegen deu gûtlicli vuu ùch koiuen 
zelossen bescbeben sind, vnd || mit uammeu vlF das leste scbriben so lich yelz von 
berr Peler von Hageabach dem landuogl by geaanl. so isl mir nechtin spott ein 



Digitized by Google 



490 



1469 



briefr in abwesen des landuoglz von hern WilLelm vou Rappollzsteiu zù komen, 
alâz ich ùch danu des eiu abgeschriiTl hier inné verslossen aende, dar vQ* icfa dam 
herrn Wilhe[l]m ùwer leste aotwirt dem landuogl geben verkundel hab, der mejoang 
ime dann vormak darch her Pelero von Morap^rg die zit alsa einem stalhaller ouch 
geaohrîfllUch jcfigeschickt ist. 

Vnd noch dem ich vor vnd yetz aber verstauden hab daa der aelbe ber Wîl- 
lielm an solichem ûwerm veranlwirlen dehein bcnùgen haben wil, so wer noch min 
crnsllichc bill vnd hogcrun<::^ an nch. dos ir nch dor vmb soUichen vn\vili> n nit 
liessent vff den bals/ wussen, .sundrr Sperklin nofh hi'ittc by lag [^t'illich von iii-ls 
kumcn, danu mag das uil sio, so hab ich ein sorg das vnroU vnd vnwiUe douuu 
vfferslande, der besser Termitten wer, alas ir daa aétba Terston mOgeni etc. 

Datum vff donstag nest vor aant Kaiberinen tag, aono etc. Ixix*. 

Bemhart von Qilgemberg, ritter, stathaller. 

OiigiiuJ eu papier scellé' en cire verte sons coavcrte de papier. (ÀrchiTes de Malliou£« ; 

1469. 1445. Le chevalier Bernard de GuUgenberg, lietUemmt du grand bailli, mande à l'acoyer et a» 

23 nov. ctmml de Berne i»'»» l*ai«M«B ilii gratid halIBi, U a prit eo nuUt umee de kw lettre relative à MuUkomte; 

Û nie gu'oii dlffendt ée ftiipuaàiT Mt «ofdUt^ m fw'm «•( mué amem de mi raaortMMNte jiruomiMr 

Il Ein^ishfim II e\-t vrai qu'un honriifiti^ ilr- (rtfc rilU\ ( r'iiurier de Mulhome, n'ayant pu se faire }t^jfr 
de$ intèrêU échus, a fait une saisie-ejcicutiou sur ses dibiteun, et a conduit sa prise à Ensùtheim. 
4mt tinttifUm ée ta mem^^pur m init: MuUkouêt ommC éTàbori fait également appel à la jwftiee, 
pmt U fit i^anÊt, es firf jwrto U fUàfmxit à fmâre vemàrt gmâ^iM t k gy amx, «t à mmnUiUr kt pritt 

de corps contre rarM^ qtti fAs ncrnmpa/jnnirnt et uni ilfpHÏ-i .'iml r>lenit.< (ttiH< tine hôteBefit 
d'Ensisheim. t^i gu'il en soit, dis son retour U comnuniquera la lettre de Berne au grand baiUi. 
Jeudi tmttt la mMe-CaO^m 1469. 

Den ersauen wisen scboltheis vnd rat zû Berau, miaeu galten fninden. 
Min fhinUich wiUig dienst suoor. 

Lieben frund, uwem brieflf vnd acbriben yela dem landluogi zfigesanl hab ich 
in sinem abwesen empfangen, oudi dea innhalt gutter masz «ol vernomnien. vnd 

wolt wol das uch die ding wie die an inen selbs furgeben weren, dann sicb mil 
warhcit nil erfinden mag das ycmand der minem gnedigpn hprren von Burgundyen 
zuucr>})rechcn slalt, den von Mulhusen ire inerckle abschliihr. das dann dheiner 
von Mulhusen gcfangen gen Eunsiszhein gefiirl vnd da geschetzl sye, sol sich ail 
vinden also an im selbs sin, wann daa ein burgcr von Ennsiszhciu ein jerlich hocb 
veradiribene gulte vff den von Mulhuaen, der dann vil vmb ain versesaen nnae 
gemant, ^achriben vnd gebetten, vnd ao dem nit geleistet noch einicberlt^ ainer 
verschribung volsogen iat, ao batt er gepfendet vnd die pfandt (^n Ennaisahein ta 
recht gefï'irt, als ouch die von Mulhusen durch ir geschriflUich boltschalTt ang» rûm, 
vnd begerten die zû reclil vffzehallen, solich recht inen verkunl vnd im beslen 
vffschle^^ mer dann ( inon daran gebcn vnd frbellen, vnd so die von Mtilhn«!en àem 
rechtcn nil niictif^fiiolgt'l sind, hall der cleger etllich pferd mit erkanlnus/..' ots 
rechien verkoutfl, vnd die knccht so mil den pferden gefiirt worden smd, iigftid 
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noch an einem oUesm wirl. nls viî als in leysluii^' wisc. vnd uocli liutll>\tage 80 
begerl der cleger nul-dil dauu rocUls, als sich das alias dgenllich eiliudea aoï. 

Doch wie dem allem, lasz ich yelz zemol sin wie es isl, vud so ersl der laiidt- 
uogt anheimach wirt, wil Scb im uw^ brieff forbringen vnd iu gutier hoffnimg 
sin er werde uch verrer nach simlichen dingen' aniwurt geben. 

Datum uff donratag nechat vor Katberine, anno etc. Izix*. 

Beruharl von Gilgemberg, riUer, atattbaUter. 

CopM eoiit«iiipotmia.« en pupier, ttai màxqait d*AatlniiliiGité. (Arahivw de HolbooM.) 

1446. En (iccumnt réception nu chevalier liermrd de GuiJgenberg, lieutenant du grand bailli et 1469. 
batUi <f£ji8ùiAet'm, de m dernière lettre rdatim à leur prisonnier Sitecklin, le tmilrc et le cotuseil de 24 uov. 
Mulhetue htt mmmImI qit^apr^ F^f>* {M'îb «ni faitt et ftt'»tf rmoutéBetU d» i^irer ta êiffieuM à 

Tfv''liti ({f Bide et au margrave de Uochberg, il serait sauverai nemcnl it^Juslc «i le sire de liibaupierrc 
leur portait itommage, et ils comptent daiui ce cas que le grand bailli et les autres conaeiilen du due. de 
Bourgogne s'opposeront à sen desseitts; siiwn la ville portera plainte à qui de droit. 
Veau iê Ift êatHte-CMeriM téS9. 

npm sfrpn^f^n xnà vc?trn licnii Brriiliarlen von Giigenberg, ritler, slallhaller 
vnd vogl zu tussiszhen, vnsenn gulen frunde. 

Vnser frunUich gutwiUig dieiist albsiU aouor. 

Strenger lîeb^ her Bernnharl, nooh dem îr vos yetz geschriben vnd do hy 

abgeschrifn eines briefes vou herr WUbelm von RappoUzalein etc. an vnsern herren 
den lomltuogl Spuoklins Lnlp vssgangen bygesanl, vnd îr ouch meldcii wie ir die 
icsle viiscr aiilwurl die wir vnserom horren dfm laiulttiogle Specklins halp geben 
yelz horrn Wilheimeu von HappollzsJtiin etc. ge.sciiickl, vnd wie ir vcrnoinen daz 
er an soiicher vnserer anlwurl kein beuûgeu hab, byc uwer crnsllicb bille vnd 
begere an vos dai wir vns soUchen vnwiUen vff den balsa nit laasen vaaaen» 
aunder Specklm nocb bal by lag gulUcb von vna komen, mOchi daa nit ain, baben 
ir aorg daa vnrat vnd vnwUle dovon vffexston mGcbte, der be»ar vermiUen were, 
wie dann uwer scliriben vna hy gesanl baben wir itn besten uwerentbalp verslanden, 
vnd sindt in guter boiTnung sidtinalen wir vns in alten vnseren geschrifflen vnd 
nocb hnt by lag erbiellcn vnd crbotlen vnd hcperl bol)en fur vnser bede gnedige 
herren deu IjyschofFvon Basel vnd den raarggratfen von lldtlin clc. dio der ^cfangnen 
halp einen spruch gelon, ze einer luterung zekomen, vnser ber der lan<Uuogi vnd 
andre vnsers gncdigosten berrn von Burguud elc. relie vnd ouch ir î?;yeu dar an 
vnd veracbaffen daa aieb der von Rappolstein dea von vns beuiigen laaae, vnd vna 
noch die vnsern uber aoJîch volig erbiettcn nit bemlUtwiUe, denn solte daa dar uber 
beachehen, das wir docb ainen gnaden nit vertruwen, meinden wir uch vnd meng> 
lichen die daz veraemen, solte bedunckcu daz es generlicb gniig were vns ouch 
vngiKMlieb, sunder wider rechl : bescliabe denn, wir meinen vnd liofTen es sollo 
sich iu recblen erfinden daz Speckbn nls oin gcsclietzler p^unngner j'clialtcn viid 
nit als ein vngeschetzler gelossnn werden sollc, môcblen ouch nit gelossen : wurden 
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wir oder die vDserra daruber geschedigel, wir musten vns der dingeo erklagen, des 
vit dooh lieber verlragen sio wdten. 

Har vmb, lieber berr, wellen dièse vnaer antwurt vod vas im besten ▼ermercken 

vnd yj- untlanck nil vfTDemen, denn in worheil wo wir ucb vnJ den uwern liehe 
viid gute iruulschain bewiseu kundeii vnd muchlcn, teClen wir aU jài gem, des- 
gliclifii wir uch ouch als erem vnd gVilz vcrtruwen. 
Gebcu an sant Katharinen oben, anoo etc. Ixix. 



chewdier Pierre de UageiilMch, grand bailli du Sundgau ei de VAhace^ gu'iU ont fait récem m e nt re^t- 
aaiter par Ttnof» H U to n ni t de Bamt mt margnm Saieàfhe 4e Sedéerg, «œtte 4t Jfauritâfrf, €t 
à éFaulree eoneeSere du duc de Bmtgepiêy Im gri^t'de» gette de Mtdkauee, ftd ee pUtigieemt dm inMt 

jaurnalirr qu'on Jrnr Cftitsc. fii mettant leur marcfir en interdit, en hur défendant iVacluter et dr vndrt. 
en aaiMmml leurs créances, en donnant refuge à leurs enneaiis ei à ceux des atufidirê». (^oiqu'tit 
ment dijà fait dee dimardtee pour éUenir «emtion de eee mmeaie frœèiie ei de ee$ owiniM', eet 
Hat de cftoMt dun eheore, pottieàUiretimt dm /ait île Bernard dFBptimffeit; pemt m fmàr, Û y «Mi 

en derant Vierque de Bûle et ledit mnrrfrare, assisté df qtie!quf < cmiseiHers liourmiitjnnm, une n-)> frrence 
oii i'oH était tOÊHbé d^accord, du consentement des parties, ik soumettre ces difficultés avec Btrnaré 
àlEiitingen à VarMrage de OiMetantx : gluant atee màte» griefs, om Arà wiiw a i i i (■'«Mmi* dee ji w Km 
ne fatwrteerait lee emueud* de foutre, «jfSn que le fawilé de WeUiM, ainei fue tee eumentùn» dm dme 

tir Tîourf)Of/ue aeec qiirtquefs-ims des ciinionf, xoit dorénueind iitietu- ohsercé. Or ri'i-''qu( de Constamce 
t^fOHt ajourné Bernard d'Epttnge» devant lui, à la ddigence de SoUure, celui<i n'a pas comparu et 
û MfrfMnie eee AmUMI»; U tnmee mime îmiovim otîl» «t mj^mi emr le territoire de ht eeigneuriey et 
lee eoufHMs n'eut «meume tèenriU pour leur eommeree, eotttretirmMht muse mmmnMpm étabUee «mtn 

certains cantons et ht Bourfiogne. contrairement à la paix conelue à Wtddshiit rf à fhustonce. et ■ou- 
trmrement aux assurances bienveillantes que le duc de Bourgogne a fait faire aux confédéré* par k 
maeigraiee Rodolphe et par éPamIree de «a* eemeeSlere. En ta gualâtf de w j w lwwt wrf et de KmttnaeÊ 
dm due de Bourfogne dame ee page, lee eigmatairee prient Fterre de Hageuheiek de faire eeeeet «tite 

situation et de procurer aux confèdïrè.t, et en particuJier ii leurs alliés de Mulhouse, fa titrrTtè du C'-vm- 
merce, et d'empêcher que leurs ennemis ne prennetU leur avantt^ dans ton gouvernement, ce que faisant, 
il M peut manquer de remplir lee tutentiome de eon maUre. 
Berne, jemr de Ut eaint-Niecilae ïi69. 

Amtliche Bammluiig der Hitereii eidgeaossiftcbeu Abtchiede, Tome U, p. 404, n* 61L 

1448. Le chevalier Pierre de HagetAmh, graïul bailli du duc de Bourgogne, mande aux députe* 
eos^UdM e dernièrement réunie à Berne, qu'il a reçu leur lettre et fv/û a prie eomtaieeanee de edk de 
Berne oueerte en eon oibeenee par le Révolter Bernard de Chsilgenberg : n'ayant rien deplneà cour qm 

de mnintnnr ht prti.r entre les étntft de mn mrritrr et fe» pn>fH rtroixinnnt,^. il éprouve un tmi déj^hi^^ir 
des dt/jicultés qut se produisent. En ce qui concerne celles de Soieure et delà confédération avec Bernard 
d^Eptingen, il a fait venir edui-ei et, en prieenee dee wneeiBert dm duc de Bourgogne, il Fa fait een- 
eentir A une susjtcnsion des ItostiHUe jueçpifam tUmOHche ai>rès le 30* jour (14 janvier) et à un plaid 
amiable oti r»ti pourrnif examiner tnux !e^ autres si{jets de discorde, et notrimment les griefs dr Mul- 
house. Le grand bailli déaire que cette proposition convienne aux cantons confédérés ; il remet à leur 
dtaix U Kem de réunion, BneUkemnf Brieaek om Thanm, et fixe le jour nm dim ané he aprii lee taie 



Mcisler vnd rat zu Mulhusen. 



Ilinnte en pApier. (AmsUtw de HoIIiodn.) 
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(7 janvier) : tl demande une prompte réponse, pour gu'U puisse en donner avis à Bernard dCEptingen 
et à l0M temx firi doimi/t prendre pwrt i ûtHe HHe. Avte Imr ccmeofitn U e^fht tnemer tt^airg à 

bonne fin , car son maître a la ferme volonté de rétablir la paix ; ni les confédérés devaient encore cette 
fois avoir quelque appréhension à se rendre dans les étals du j^rince, J^ierre de HagetUnch s'offre à 
leur envoyer une escorte suffisante pour garantir la sécurité des députés. 
VemMi t^rèê la i oïkdê-Lt i ee 1469. 

Den ersamtnftii wiseo gemcyncr eidgenossen râtzbutlen 80 »&, Bcrn versamlet 
gewesen sind, mineo sundern lieben vnd gûten frundeo. 

Min frùntlich willig dietisi vor. 

Ersamen wisen Jieben vod gftten frând. ûwer schriben mir jets gellion hab 
ich veralanden, oucb dâ hj ▼ernommen die gescbrifllen so herr Bernhart von 

Gtlgcnborp, rillcr, in minem abwescn von den von Bernn enpfangen liait, vnd 
sond desz ân zwifel sin das ich in sulichen widerwerlekeitcn kein geualleu hab, 
sunders wo mitt ich kan oder maf? darzfi tfin liclflpti oder ràten doinilt die land 
mins t-Micdif^sten herrn von Rnrgund gegon ù< li vnd uUen anstossern in gùter irûiil- 
scLaiit vnd willen mileinaader bliben uiûgend, dos wil icli allzitt geneygt siu, vnd 
mill nammen dcr irrung halp zwischenl den von Sololurn, ûch vnd herr Bernharlen 
TOD Eplingen bab icb von slund an nff ûwer schriben nflcb jm geschtckt vnd in 
g^nwùrlikeil mins gnedîgsten berrn von Burgund rflten Ir&lfelich vnd vil mtU 
jme geredt, vnd in dess erbetten das er mir verwiUigot hait etnen bestani bissi vff 
snnnenUg neibsi r.acb dem xw«itaigusten tag schirst noch wihennachten Jcomende, 
vnd do zwùschen einen gûtlichcn tag zesûchen : vf dem seiben gûtlichen tag ist 
oder wcr ouch min meynnng von allen nndorn imin^pn, os wor dcr von Mûlhusen 
oder andrer sach halpen zfl reden vnd zù suchou wic dorinn zekoiuiuen wer, vnd 
woll ùch sAlicher bestani vnd gùllich Ug also zewillen sin, so verkùnd ich uch 
den aelbcn gûtlicheD lag gon Ensiszheim, Brisacb oder Tann, au welichen der 
oïden einen es ùch am aller f&gklichsten sin w&lte, nammlioh vff sunntag se nacbt 
nech[st] noch der bdligen dry kùnig.tag an der ende einen an der berberg zesinde* 
vnd micb des vnnersogenlicb wi»en selossen vmb das ich s61icbes herr Bernharten 
von Eplingen vnd andern ouch verkunden konne : vnd di\ by so wcre min gûter 
wille das jr minem gnâdigen henn von Bosel vnd dor slall Basel sclirihcTit an das 
ende so jr mir dann r.fi schribent vnd iill die zill jr Ireffelichc bollschatri dahin 
zescndeu, deszglichen woll ich onch liin viul in vngczw inelter hofnnng sin das sy 
das veruolgen vnd nill abschlachen soUen, vnd als dann woil ich mich miU der 
aller hilff so fiidich in den diogen arbâten vnd souil s&chen» do durdi ich hcrfle 
die sachen sftlten aile vff gftte vnd ftànlliche vege kommen vnd brocht werden, 
dann ailes das sich sft gûlem willen, friden vnd einikdt ziechen mag, darsil ist 
min gnedigisler herr von Burgund allzyt geneigt, hatt mir ouch als siner gnoden 
aroplman benolhen hild' vnd fùrdruug ditrz(\ zelilndc, vnd das sehrib ich Ach in 
guler meynnng vnd htll darvf ûwcr vcrslonllich iintwurl zû vernomen, vnd hysonnder 
so wellcnd ncli diszmal nill irren lossen herab in mins pii^digislcn horrcn slos/, 
zû lagcn zekomeo, dano wo jr vusicherheil halp einich sorg helten, so wil ich ùch 
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in sdlicher moss milt lAten vnd gclc> t I»eweren das jr nach noitdurffi Teraorgi fry 
Tnd sicber sînd etc. 

Dalum vff fritag nechst nach saut Lucien lag, anno etc. Ix Nono. 

Peter TO» Ilagcmpach, ritter, lanntlvogt vnd boffiaeisler. 

Copie eontmaponUiifl en pspier, smu marque d*saibentîcilé. (Ardiivee de Mnlkoitte.) 

\4SB, 1449. Le ehevalier Pierre 4e HagenbwJt, grand, bailli du duc de Benurgogue, «dreeee am adw yKi i f » 

83 déc. f^'f '■'"«fi/ de Sliiffiniifii' un tiomnir -Iran MiUler de Rluinfeldeii, qui (irait étf d^poninr. la mJfr. de 
son avoir; U le» prie de l'ouïr favorablenuiii et de »'e$iquérir iti personne de leurs resaortistants n^étmà 
here de ta viBe tore de faMiilNtv tm nfp eet rentré immédiatement après: on a fait tm$ rindtmt dee 
weekeréhee dam lee dmmu ee du due de Boturgogne et, à en juger »ur te$ agfamieee, cvrfuôtf eamteiâa* 
de eon mnlire <iup}M?ntt que r'ftf quelqu*»» de Afti2h0M0 fUt a fait k COUp. 
Landser, samedi avant nail 1469. 

Den eraammen vnd wisaen burgermeisLer vnd rail zu MùUhuszen, min guoUeu 
frunden. 

Uin frunllich dieust heuor. 

Lit>i)en fnindc, es isl vfT gesteren spott || dem s(6ger dis gemelUent graant Hanas 
Muller von Rinvelden, dos I sio genomaieD wordon. inmassen er ucli vollicher 
vnderriechttung geben wurl, bilt icli ucli d«*n i^lmiii-IIUmi Hjuis M!)ll»^r pultlichen 
zuuerlioren vnd dem nach orfarung der diuge lu uwer slall zu huben, obe jemausz 
au der zitl vs/.\vcndig uwer slall gewesl sy, oder nach der geschichl darin kùmen 
ware, dann sust an allen andern enden bie in mins gnadisten berrn lande ersucbung 
gewesi vnd nach ist aber dem nach nil nach kfimen, vnd aunder eUlîche mins 
gnadisten herm rœtt vnd andern iviffel nach bandellung der geachicbt vnd an den 
enden es gescheen durch die uwem vnd andern die by uch vndecalAffung haben. 
geacheen sig. 

Darurnb so wcUent uwer ernszliehe orfarung in den dinpjrn habf^n vnd darin 
orzogen sich zu sollicher geschichl gopurt, dann ich zu nnmm lail in sollicher 
gealalt «ueh llu^n wil : uwer verschrihne ualwuil hy dem bollen. 

Dalum zu Laudser, an samslag vur dem heilligcn vinuachllag, im anno elc. lxix^ 

Peter von Hagenbach, ritter, lantraug eic. 

Original en papier scellé de cire verte »oa« couverte en papier. (Arcluves de Mnlhonse 

l-lâi). 1450. Le ehetniier Werner Baàmeamtdorfer ayant fait eomhdre de eee deÊiriee à E aaiikt im fer 

SI déc êee eervèee de ZOlieheimf à Imr Mtent CShnAtM Wagiter de Mtdkimee a fait eideeer ia ekimrette et ke 

ihrvaiir fTnn th >i r/i<s<rt(,i noiitmr ThiHniud Zimeniutnii. ijiii c<i>i'inl(t)it w < rtiit jxk Ud rifn ihvmr. Sar 
la plainte de messire Wertter, le gratul baiUi ehevidier Pierre de UaifetdMch prie le maître et U eomeai 
de MaBiouee de fmre rendre aa «mmï ea ^arrdie ti eee ehttaax : ei Inir foiuyMit a dee rMesnatime 
à exereer eontre In«, (w'tl faeeigne devant Je trAnnat «itgiMl il reeeartit et où hti eera fàit hanme 

et prompte justice. 

Dimanche avant la circoncision 1409. 

Den eraamen visen meister vnd r&t a& Mùlhusen, minen gûlen frùnden. 
Min frûntlich dienat vor. 
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Lichen l'runde, mir brinfïl dor slreng vcslf hcrr i' Weraher îladm.slôrtTer. riller, 
fûr wic das ime ellicli siii ;irineii ]Me von |1 Ziillnslieiii in froii das sine lier ab gon 
Kiisislieia geluit, vud alsz vnder Jeu Diebolt Ziiuermaii vou Zùlieshem wider heim 
hab welkn ftfen. sycnd ime son karrtch vnd pTerd von Griatan Wagner ém ûwern 
genomen, ûber das der selbe arm kneoht nit meînt dem ùwern Utât sdiuldig zesinde, 
das micb etwas bi^rAmdcst. 

Ilar vmb so li^er idi an ûch, ir wcllent mil dem ùwern vcrscliafTeii vnd dor 
an sin das er dem gemeldclen Dicbolt Zimerman sin karrich vnd pferdc one engélt> 
ntsz wider koiro: so ferr vnd er dann vermeynen vvil das ivnp der arm knr-olit von 
Zùlleshetn ùtzit scbuldig odor zetùnde sy. niag er itnc nocli uolgeu au das ende do 
t*r gesessen isl : aldo erbùllél bich berr W'eruher dem ùwern vnuerzogcu billich 
recbl zA gcslallcn vnd widcrfaren zelossen, do wellend ûch inné bcwisen do mit 
deslialben oit wîtter clag an miob gelang, alas ir adbae verstond billich ain etc. 

Dalum vf[ aunenlag neat vor dem aohUnten tag zewinachten, anno etc. lix*' . 

Peter von Hagenbach, ritter, landiragt vnd boffmeiatn'. 

Origiaal en papier scellé de cire verte. (ArchiTes de HallioaM.) 

1451, PiUet sam finie et non figiuK >le ht mai)i irEmericli lîilter, greffier chi grand haiïïiage d'Alsace, vers 
par lequel tl mande au mattre et au conacil de Mulhouse, qt^Aaron le juif, domicilié ches eux, refusant 1470. 
ittKgnitttr k ibmcr «For H la iaiBe fu'û âeU A fS/ettemr imIoMu fVMMe te 7iietorteM«, comme itamt ■ 
«ur droits de PEmpire, tb aurait à fain déguerpir ledit Aaron, attendu fw'moim juif fu* ne reuortit 

pas à VEmpktt ne doit Mbiter JAdhoua» ti q/mt te grmâ UOH pen$ bien h jmwmt 4e Pafigeni dn 
récakitraïU. 

lieben bem, Aron der jude by uch geaeasen bat mym gnedigen bera den 

golden pfennig milsampt || dem gewerff so er aînen gnaden von des rycbs wegen 
schuldig isl, furgebnllenn vnd ofî 1| myns gnedigen hern botlcn erfordern nit wollen 
geben : darvmb vnd dwile kein jude in uwer slalt sin soll dann îillein von des 
rychs wegen, so bille icb vnd beger von myns gnedigen liern wcgen. da.sz ir den- 
selben Aron furer nil Imsen noch hallen wieder luyus guedigeu hern au slat des 
beyligen rycbs wiUen vnd geuaUen, sonder inen strax vszzutriben, dann myu gnediger 
ber tins gelts woil entwesen mag, wil ancb forer keîn geit von ime baben. 

Onginkl en papier sans nurqne d'aothenticité. (Archâves de MolbooMO 

1452. Le maître et le conseil de Mulhouse informent le grand bailli Pierre de Hagenbach quUTs 1470. 
«tl communiqué à Chrétien Wagner so kttre rie la veille: sa réponse est qu'il n'a pas une, mais trois 1" janvier. 
rédamation» à exercer contre Thiébaud Ztmermatm, et c'est pour cela qu'il a procédé à une saisie 

mmni de JAiDImim, S demanda à In wBe de tn em^rmer en drvHi mm* Zimemmn r^fim de U 



I La r^ponie E:tuiu datée du diimiit)i* «Tant b eireonein«D H70, founît use pieaTo pémBptoin ^ue Kegen- 
btck couuiMnMCsit l'uinée à iki«1. 

tll. M 
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«in«K tkmmt eeUe Jwiiklio$t, ee gn» àHKge vuMei^ 1» wkie, Gantant tint fM dmt te w i q'B iM 

turea présentes, il n'j/ a manie «ûreté pour la rtmrtistanta de Mulhmtu kon de la «Afe. Cepatdati 
k bourgmestre et le cmxsetl n'engagent à n'agir (Ne jNir ka miw l^/ak». 
Jour de la circonciston 1170. 

Vuser fninllich dicnsl etc. 

Innliall uwers briefcs Crislan Wagners halh an vns gclan^t haben wir v<»nnerckt 
vnd Jeu dcmselben Oi.slan horen laszen, des antwurl isl daz im Diebolt Zimermau 
uil in ein, sunder in drye weg ze tund, als im vnd andern wissend sye, danunbe 
er in, ouoh Hennsen Eugcl, fur sin «i^ntlicli schulde die er funebringen des sft 
recht gn&g sia aolle Teimeint, in Tiisern swingpennea gepfendel vnd solich pfandi 
hintkr vns zfi rechl gefàrt habe, vns nachmals anrflflënde im rechts se geslatten : 
alao haben ^ir solich anlwurt Dieliolten forgehalteu, mit eibietlung im ufTmorui^n 
tag Oder wenu im daa gel^n qre» rechta wollen geslatten» der haU aich des oit 
woUen vnderziehen. 

Wann nu Gristian der vnscr andors nutzit denn ret hls ho^crn vud Die! "!! mil 
sinen jjfcndprn in vnsern gerichlcn orgriflen isl, verslaiulen ir wol Cri.slaii vou 
sinem fùrneuunen nit haben ze wisen, vud sunderlicU in vnâeni geâchêfAen derhalb 
er nodi wir vszerhalb vnser staî nit getruwen sicher troslung: doch desterminder 
Dit sol der pfandung halb wilter nit denn so vil vnd recht ist, wenn «ir danimb 
eifordert, gdianddt werde. 

Qébea ipsa die cirenmctsionis domini Ixx*. 

Minute au bas de la lettre du grand bftillL (Archives de Hnlhonse.) 

1490. 1458. Le wUdgrave Jean de Dmin et de Kircfiberg, lieutencMt du grand baiBi d'Alsace, mande au 

iwjanvier. mtMre et on ceneeS de MuOumee que son Migneiir f Aeeteitr polMtii FVidêrie k Vidaritiix a itriê m 
ffrond boBU Pierre de Hagenhach pour hn propoeer de te remire à une diète ftt'fl eo M Of ue à Ceimar, 
pour y traiter ihs uj^nircs ilr Mulliorutr: crt nffiner ayant rifmidu à niectewr, celui-ci <i prefrrri nn 
wUdgrave de le reprimUer à cettt diète et de privetnr les viile» qu'il p convoque. Le wildgrace transm^ 
à ta «die de MMouae deux kttree de son mattrtf ftnte fottr kt eonfêdérêg, l'autre pour la «iBr de 
Bâhf attee prière de Im entojftr à kw adreeee, nme sralmiaif ai ta diète ae réiMA. 
/«ir de PoM 1470. 

Oen ersamen vryaen mdsler vnd rate sn Hulhusen, vnsm sondeni guien 
frùndra. 

Johan, wiidegraue zu Dhunc, zu Kerburg, ringraue etc''., vnderlaulfaugt 2u 
Eilsas. 

Vnsorn friintlidion gnis zûuor. 

Ersamt n wvseu sonder lichen frunde, viiser gnodiger here der pfall/ graue || 
hall vns tiiii srliiil)erî wie sin gnade Pcleni von Uagenbach, laiilfogl, hal)e laiszen 
schribeu uch anlreilen j| vud ime tag gein Cohnar gesetzl, uacl» luhail eiuer copieu 
sin gnade vns augescbigkt bat, vnd daby wie derselbe von Hagenbacb sinen gnaden 
geenlwurt, die antwurl ir ofgebrochen, gdeaen vnd' sinen gnadeo die furer suge- 
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sant vnd dnby ^'eschribeu lianl, daruff vnser gnediger herre vns heuolhen hal, so 
ferre der tag furgaiig babe, dasz wir vos dann von siner gnaden wogt n daln fugt ii, 
ouch ettlicheu slellen den sine gnade schriben laiszcu bal dab^ zukoamieii, ire brietie 
toscbaSeii. 

Dwile wir nù nil wisaen obe der lag fuigang gewynne oder nit, so schigkei} 
wir ndi hieby iwem vnsers gned^eo hern brieffe, der eyne den gemeynen eydt> 

genoszen, der ander cb r stal Basel zustaue, darinne sine gnade inen schribel [sic) 
laiszet die iren zu dem lage gein Colmar zusLliip;ken, vnd so ferre der tag fur sich 
gari wurl, so wollcnl die beden bricflc funlerlich ohorsentlpn : ist des nit, so wollonl 
die brirlTt' vorhaUcn oiT das die lute nil vmi) sosie nfter wege ges[ireiigt werilen, 
vnd wasz ucb darinne begegen wurl, obe der lag furgang gewj'nue oder nit, wollent 
VOS auch off stont verkunden, vns wiasen donadi zuiichten. 
Oeben oiT der bcyligcn tara tag, anno domiai etc. Ixx**. 



14M. L'awfjer et le comeil de Beim moH^eM au mottre et au conseil de Mulltoiue qu'au reçu de 1470. 
leHrx nouvelles dotéaun s. j7.s ont l'crit titi vnm des cantons confédérés au chevalier Pierre de Haujadtach 9 juTÎn. 
jxmr le prier d'emjaêcher le retour de ces vioUnee» : il kur a envogé la réponse ùtdme qu'Us vietmeHt 
ie eoHWHnngiMr mm vmfédérés pour «voir Intr aviê mr ie jiIiimI omiMe pnpoti : ib <mt répondii am 
§nmâ bnSK que, tfU fait restituer les effets et les chevaux etdevés à kurê ressortissants, ils aviseraient 
aux ntruiirm ullrrinirr^ qu'il y aurait lieu de prendra Çnoiqitr In rqmif de Hutjenbach m leur soit 
pas eticore x>arvcnue, l'avouer et le conteil n'auraient pas manqué de fatre part de ces négociations à leurs 
«Oih de MiMouse, quand St ont éU prhetmt par Varrivie de Iwr meteoffer: In viOe n*tmrait pat «M 
douter des efforts qui se fimt m 90 faveur; Berne a ntipte iiait à l'évêque de Bàle pour le prier ^obtenir 
de Pierre de Hagenbach la cessation des roiVs de fait. H w» retieiulra Venvoijc jusqu'à la reirpd'/ni de 
la réponse; maie eurtotU que MuUtouee n'entreprenne rien qui puisse compromettre tes démarchée 

Mmfdi ^fH$ fépipkamt UTO. 

Deu frommen fùrnêmen wiseu môisler vnd râl zû Mùlbusen, vnnsern suudern 
g&ten frùnnden vnd getrùwen licbea eidgnossen. 

Vnnaer Mnntlicb diennsl vnd was wir in alIen sacben eren vnd gftts vermogen 

zû vor. 

Frommen i fùrnSmen wisen sundern ^^ûlen frùmul vnd gelruwen lieben eid- 
guosseu, ùwer scbriben jelzo || an vnns gelauugt darinn ir uiengerley besw&rd gegen 
ùcb fùrgcnomen uiellden, baben wir milt bclrîipd vernomen, w&llcn wol ir, wir vnd 
die vunsem wurden der vnd ander imingen so tâglichen gegen vnns vnd andern 
vnnsern eidgnoasen fù^jenomen werden, verlragen vnd baben sAlksbs, danft wir 
6wer mer dann vnnaerbalb begird fftr^s, absftstellen vor ettwas vergaongen tagen, 
innarnen vnd beuelh gemeiner vnnser lieben vnd gelruwen eidgnossen von slellen vnd 
k-niulern hern Pi'tcrnn von Hagenibacb, riUernn, lanndlvogt, gcschribi-n, !K'n;erend 
zû vertûgen m h vnd vnns sôlicher vnmâssiger niiitlwillen zû entriigen ; daniirvnus 
innarnen der bemellten vnnser eidgnossen von jmm anlwurl gelanngt, als ir an der 
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copy so harinn veralossen ist, mog^o sechen, vnd als dieselb gemein vnnser eid- 
gDOSseo bélutel» haben vir diser nechslen lagen sftlich durcli vûm» ireSbalicben 
bottsdiaffleii an diesdben bringen vnd ira willen, besimders des frànotlichen lagt 
halb, marnn laaaen, die baben daruff demsdbea bern Peteron zû geschrib«i, «» 
▼err er Terscbaff dra ira so ûber ir ervolgl vndgeben geleil, ouch die verstânlnùsa 
vnnsers gn&digen bern von Burgunn, ir liab, rossz vnd anders so jn entfûrl vnrî 
zftgezogen ist, hekerung gelang, des si onch (;rnnstHchon bcgerun weller», jtnu 
fùrer geburrlicii anlwnrl geben, vnd wijreii in willen ùrli solicber nie\nutip, wif 
wol viiuiier eidguustieu vud wir biner wideraulwurl uuch lu wart sind, bi vuu^ierm 
eigen boUeo sfi berichten, so ist der 6wer x& vnns koramen, dfl ir vol raogtû 
veist&n das wir in diflen sachen mitt getrawer vnderarbeitt ùwer niU babea ver- 
gessen, wd besunders vff sftlicb ùwer letst schriben dieselben meynung an vnnsen 
gnâdigcn bern von Basell bi vnnîiern Iraffenlidiea ritsfrùnnden gebrdcbl vn<l 
der zftkunfn ûwera abges'imulten bollen entballlen vnd vcrschafifl, das er deshali» 
ernnsllicht'n an herenn Peternn schriben vnd jmm sôlichen mii^szlianndell zû 
erkennon gebcn wirdl, di'î wir wol huilen es sAll ûch vnd vnns zù gùteuj erscbiessen : 
nu sind wir in tagliiliern be-sAch wic wir ûch vnd vnns zû iiwern Tn<>g»'n bringen, 
dariuu wir ynusern gaunlzeo llisàz brucben vud vnus darau uil biuderu wellen. 

Hanimb begeren wir an ùwer snndwn lieben vnd g&ien Mnntscbafll ùcb also 
gùtUoben tnilt absats aller nûwerungen x& eniballten vnd darinn das sicb xft gûlem 
nch, f&raemen, so wellen wir in verharrra vnnsers fùraemens weg sùcben da durcb 
ir vnd wir sôlicber «nreiUiing vnd mûg vertragen werden, vnd destenninder nilt 
so bald vnns bern Pclem von Hagembacbs wideranlwurt durcb vnnsern gnâdigen 
hem von Basrll anhinngl, ûch mitt anderm so noll wirt, bi vnnserm eigen hotJcn 
verkùnnden, wann ;"in zwilV'U worinn wir ûch ail frûnnlscbaffl vnd geburlicb diennsl 
bewisen môchten, lâten wir geruu vnd mitl gar gûlem geneiglcm willen. 

Geben vtf ziostag nâch epipbanie, anno lxx°. 

Schullhes vnd râl zù Berno 
Origiml m papier NéUé de oira Tvrte. (iiduvsB de Mollioiwe.) 

1470. 14W. L'amyer tl le conseil de Soleure expriment leurs ret/rrls an maître et au conseil de Mtdhomat 

lOjmuTier. d'apprendre les nouvelles vioUHce<t dont iJ-: sont rohjd : Ha r.'ipt'rrnt ci'j'pii/hini quf les fUmurrhrs aetueUe* 
U$ feront cesser. L'écêque de Bàle vient décrire en leur faveur au grand bailii Pierre de HayenbocK 
9d tam dowte kd Hf fimàra: diit fiM «a leMre «er» parvemm, on la c mm w mi^ He m à JfidlMwe. A 
attendant, qu'ils s'abstienttent de toute etUrti>riae qui pourrait h ur adirer de nouvelles aniniett avec là 
grâce de T)i, u. kur mo<l,'nitknt contribuera à k$ lirer ée» embarras om lew vàk ett etigagét. 
Mercredi avant la saini-HUaire 1470. 

Den frommen fûrsichtigen vnd wiscn meisler vnd nitt sfl IfùlfauseD, vnsmi 
sondera gfttten iVùnden vnd getrùwen Jieben eidgenossen. 

Voser rrùntlich willig diensl vnd was wir cren, liebs vnd gûlz vertuugeul alle- 
liU beuor. 
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Frommen | fnrsichtigen vnd wisen sonder griUcii t'rùml vnd getruwen liebcn 
eidgeiiûssen, wir liauii uwer || schriben vns naclist getan verslanden vnd daran das 
jr darzû geaotlrengt werden, grosz tnisszfalleii vnd hekùmbernisz [haben] : du sind 
etUieh gevor handen, dadurch wir 2fi gotl hoffeod das die sachen ail in gftt frid 
sAUend gestdU vnd gepracht werden : so bail ouch vnser gnediger berr von Basell 
yelz uwerlhelb dem landuogi barra Petern von Hagenbach geschribeo» deszhalb wir 
ouch gelrûwen er sinco gnaden anlwurl gcben die ùch zû frist vnd gcuallcn dienende . 
werde : so wir dir vornommenfl, wellemî wîr l'irli die vniierhalllen zft scbickrn vnd 
wilti^r vir uwer schriben ;inl\\ urtlni , l)illen(l iich initl j^^anlzem vlisz dissz vuser 
«nlwurl ifn besten viiserthfilh zc bediMiL-ki'ii, ^iii sor^; /e lifiben, dhrincrlov fûrnc- 
mung zeliinde dadurch jr w^ller nK'Kîhllcu heschwerl werden, vnd uinlur milL 

gedult xBl frommen vnd er dem heiligen rômscben rkh vnd ùcb selbs als die 
frommen ao jr Tnts bar getan babenl, ze haltten, denn wîr ye der sfiuersicbt vnge- 
zwittell IftbenI das golt durcb sin erbermbd vnd gnad die ding also werde ingiesaen 

vnd verhengen das. jr zft xitlen in rftw vod frid, als sicli hAuscbt, gesclzl werdenl, 
das TDS doeh die groste Trôiid wër: was wir iicb denn se lieb, frid vnd Irost 

kAnncnd oder mùgenl orscliicssen, darinne s*^ind jr vns vnpezwiueU mill getrùwem 
herlzcn vnd gonn'U aile !>lund gaut^ willig iiegirig vud vuuerdrosseu vinden. 
Gebeu vff mitlwuch vor llilary, auou de. Ixx»'"*. 

Schullhcs.sz vnd rail zù Sololurn. 

Oiigiiud «o papier «csUé de oin verU. (ArohiTe» de Mulhoaae.) 

1456. Le teMgrave Jean de Daun et fie KircMerg, lieutenant du grand bailli d'Almee, fait part 1470. 
au mmtre et au conseil de MuUtoutte d'une requête des dames d'AUpach, qui se lAaignent du retard que 17 janvier. 
mut ta vMe à leur payer dea rentes foncières ècJiues el à remplacer des cautions decetmes caduques : il 
Ist prié 4e fnmàn Inir cUMoreke m eomWraMm» jmt igard pour Jv pnêeetiim q»*^ «Ml à eu dma, 
m vertu (Je .m charge, et pour leur pieim oAMTOONee df Ut 

Jmar de la atùnt'AMtoiMe 1470. 

Den ersamen wyaen meister vnd rate zû Mulhusen, vusem sondern gulen 
frunden. 

Joban, wildegraue au Dhune, m Kerbnig, ringraue elc^, vnderlantftut su Eilsas. 

Vusern fninllicben grus zuuor. 

Ersamen wysen sonder liebcn frundc, die \\ wiirdigen geysUicbeu fràuweu des 
dotsters Âllspach Itabeol vns furbrocht wie || ir ine eUUcbe versessen zinse mit 
ersetzonge abcgangener burgen sobuldïg aient, vnd wie woil ste ucb desbalp vmb 
lieizalonge ersuobt babm, ao sy ine docb die bitzbar von ucb verbalten vnd vns 
angerufTet inen gegen ucb gonatîge furderniaz zutonda, domit sie von udi ane lengem 
oflenlbalt vszgeriecbt wurdoi. 

Nacbdeni sie vns nu ampts Imlp gewanl sinl. billen wir nrh mil sondcrm 
ernsfp frmilliche die anneu frauwen die sich ^av froninielicli in (jhsernHeinn hnlten, 
guttlîcb der vazâUinden guUen zubelzalen, aiicb ine die abegangen burgen mil 
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andern niiwen burgcn zuerseliieu, vch darinue vinb vnsernt willen so gonsllicb 
zubcw'^'sea aise wir uch zulondc gelruweu, auch vmb ucli willig siii wollen zxilje- 
schulden : uwer gutwillige aDiwurl darinne die fmuwen mogen entptindeti vosete 
beUe gegen uch genoflzen haben. 

Datum dia baalt Ântbonij» anno Ixn*. 

Origiii»l eu papier avec traces de weaa «n eir» verte. (Ardiivea de Mnlbonac.) 

1410. 14113. LoHM JtîdlaAmR Oj/aiU diarpê Jean Bn^tehedel, le mamim âê MÊtimkeim, d<e pro^aier à 

ii6 janvier, la «iVe dt JM^euM «ne tÊdremie four hd do$mer catmaùêimoe de» terne» de eom Migiitiam, ie rneOn 

et le cons-f'il fui innmU'nt tim', pour ne être bue^f tfr miutnti^f vohritr, its trii arcontinf V''ntrr' ■■!' 
ia eiUe Jusqu'au lundi suimnt (2if jattmer), eu lui garcuttùssant sa «ûrc/c pendant vûn séjour et pcmr 
4M retour cAer hûi 9*il m bù conewitl foe iTentrer m t^, ite hti proposent de ae rénuir em fkim 
cAoMfw, prèê du moidm de Modenlmm^ le vendre^ ou le êmtieii (S6 ou SU jeemer), à fkaere de wâM: 

pour ft(n 0)1 Vnutre m>î, ih itcmnwh-iit sa rfjmtf'f pur le JWffMf. 
Jeudi, Jour de la œnversion de eaint-I^aut 1470. 

Wir der meister vnd rat zù Mulhusen, laszcnt dich Ilanns RicheszbeÏD A 
Eniisiszhcin wissen : daz Hanns Breilschedel dor muller zft Molleiihin vns uff gésier 
dinthalb nach dinem rmpbcl nnhr;idil bail dicli himnr zû dirkeren molen rrboltm 
liabeu, so vprr wir dicl» selb ^eclisl oder selb zt•lll'lKl<■^l in diis velde an ein gele^eu 
enude vmb vuser slal troslen vud so slarck oucli dariii koinmen, woUest du dich 
mil vnser verschribung dabin fiigeu, vas die bOren laszen vnd wea wir durcb die 
bericbt werden, detn mogan vir dannenlbin nadikommen, wie dann die tiroit 
geweaeD sind baben w Termerckt, ob aber das an im selba also sye oder nit, 
mogea wir nil wissen. 

Docli wie dem, so vtri du des wîUeDS bisl, als der muller von dir vszgyt, 
vmb das du denn seliosl der (Vm<^ an vns nil brusl wescn, so lrnst(Mi vnd sagen 
wir dich selb secbsl oder ^elb zehendesl vngeuarlirb sicber, liie zwuscbfn xni 
menta^î schierest Idinfflig mit der verscbribuug du von vus inuliast, liarin 
slal ze kommeu, eiu halbeu lag vageuurlicb vns ze sinde, vnis die hureu ze 
lasaeen vnd dannralbin wlder von vns an dia gewarsamy» fat vns, aile die vnseni 
vnd die vns zvmenptechm stannden vnd in vnser stat for mengidichen. 

Ob dir aber das vngelegen wer, so sagen wir dii^, ancb die ao, aïs vor stal» 
mil dir komuicn, glicher wise sicber uiï frilag oder sambszlag schierest kuuflUg ifl 
mittagzyt in das velde, an das ende da diser muller nidergelegen isl, mil sampi 
der verscbribung ze kommen vns die daselbs boren ze laszen, vnd linnnenlhin nnch 
diner vnd vnser vuderrcilting wider von vns au diu vnd ir gt-warsamy. aiicli lur 
vns vnd die vnsern vud die vns zùuersprechcn slanden vugeuarlicb, doch ako Jai 
du vns solicher diner zûkunffl in die slal oder in das veld gui zyl zuuor bj diseai 
vnserm bolteo eigenllich in geschriflt oder was dios willeos aje, berichtest, vns 
wissen wa naob zerichten. 

Geben vnder vnser stat secret ingedmcktem innsigel besigdt, vff donnistag 
sant Paulus tag oonuersionîs, anno etc. Ixx*. 

Copie contemporaine en papier tans marqae d'aathenticité. fArehlTea de MvUmiwcj 
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1468. Louis Veninger de SaUbourff rappelle au maUre et au conseil de Mulhouse, qu'après avoir 1470. 
Hi leur manant pendant quelgue temps, il knr a dénoncé son droit de numame, en Us primt de lui 1** février. 
mmyer $a femme, ton ettfemt et ton pelU «mh*; mnit, melgri aet friguenta d&nordkw et P im te n e nt iom 

de la nlff de Tifisarh, ou n'a pas encoi'f fiil dioil <i sa demande. Ce procédé étant coulniire au droit 
d'émigration en vigueur dam k saint Empire, il ma$ide derechef à la ville de ne pas retenir davantage 
m famOle et son bien. 

VeiOe «k Ut pm^MUm WO, 

Den ersamen msea meisler vnd rate 2Ù Mùlhusen, mineo lieben herren. 
Min wUlig dienst zAuor. 

Ersame wise liebe herrea, ab ich eltwas Zjrtes || ùver hiodenftaz gewesen vnd 
aber sich min saclien alao geschickt haben || das mir nit me fôg^ich ist by ùch z& 
sind, d^balb ich ûch min recht abuerkùndel vnd ùch durch miner herren von 
Brisach geschrifft, ouch min selbs /i!i dcm dickcr mol schrifTllich vnd mùnllich 
gebetlen hab, mir min cwùrlin, min kynd vnd Iwil) so jr inir noch byszliar by ûch 
vorgelialten liaben, gullicli nach i'rvgen gozuus reclil volgon vnd von ûch ziehen zu 
lassend. isl luir noch bys/har vou ûch nit gelan^^t, das niich doch fremd vnd 
vniiiilich au ùch hal, nach des heiligen frygeu rychs gezogs rechl. 

Darumb, lieben berren, bilt ieh ûch mit eroal flyszig mir noch httUbytag min 
«yb» kjnd vnd hab on lenger vffhalt g&flich volgen zft laaaend, als ich ûch dea 
wolgetrùv, das vil ich wo sich das gebùrt, mil willen vmb ûch verdienen, vnd ich 
bili harumb ùwer vnuerzogen verschriben antwort mich gen Briaach wisaen sft 
lassend, mich darnach kônnen gerichten. 

Oeben vff vnaer lieben frôwen abend zA liechlinrss:;, anno etc. Ixx*^. 

Ludwig Wennynger von Saltzpurg. 

Original en pftpkr lecllt d« cve tvrto. (Archit** d« MuUioiu*.) 

1459. tietitence rentlut, en qualité d'tmiahk compositeur, par le comte (Jsufaid de Thierstein, seigneur 1470. 
die If^p^^ et MMfe jpoiMàt dt la eatkêdnde de Béde^ pow meUre fin an d^^end swvenm entn le 19 février. 
mtStn et le ooneeQ de Mulhouse, d'une, part, Romain Wagner le mercier-épicier, qui avait abandonné 

son domicile à Mulhouse eonlrairewiit nu:r rhjhmrnts fn rt'ffueur. d^nutre part. — 1' Bomnin Wa^er 
sera tenu de mettre à sa place un de ses fiis inntrvu de inoyens de subsistance suj'jisants, qui sera 
smnis an imyîMnrt» Mm'iw to «Aie êthn sa pn^usion, prendra pati emx «eîlfc* et anx gardes, em» 
ékmrges «t mu; owwift y e» oohmimim «nmne IonI outre habitant. — 2* D'ici à trois ou quatre ans, 
Wagner ne poursuivra pas le remboursement de re que la riUc ou seii refmriis<fants lui doivent ; cepen- 
dant si, avant ce terme, les affaires de la tille s'améliorent, U devra accepter, en déduction de ses 
eiéanees, rarpent^ Ir «ûi, b NK, m» tonte amtre vokmr fN» ses dibitairs bU ^firiront. — S* JfSgfewMdt 
ces conditions, Wagner est autorisé à tirer de MiUmue tout ce qu'il possède en sus de ce «ero 
nécessaire pour a,mirer la auh.'ii.'^dmce de son filf! ; main, pmir Ir.^ difficultés encore pendantes, «7 sera 
tenu de se soumettre à la juridiction ù laquelle ti est lié par sott serment. — à° Il paiera à la ville 
«ne smmne de léO fiarin» dis Skin, satnir 80 fiarim Ut dimandU iavoeavit: iiwgNe Ut et tant fue son 
fils n'aura pas repris son domicile à Mulhouse, û laissera ses biens en rétat oit ils se trouvent. La 
90 florins restant seront pages en dettx termes et, comme garantie de fHiiement, la ville conservera un 
privilège spécial sur les autres biens de iiomatn Wagner, meubks, immeubles, rentes et créances, dont 
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eUc jioum êe mMt oohmm m wt» «Pun jugement, ai fim on fwlr» iet tennet ttfitaU pa» acquittl — 
En foi de «Hd* le» deux partiee m Amnmf rfcijMiûfManait fa mn'ii, «ohmw jwyv de In Ittymfc «nécirtiai 

<lp cettr cnnrrntiirn ou cnmiiOfiitioH. 

Mardi tmuU ia saint- iment in marttfr 1470. 

Wir Oawald, graff %fk Tîerstein, berr z& Pfeffingen vnd pfaUzgraff «ter bolien 

sUm Boscî, 

Tûnd kunl raengklicheai mit diseiii lirieue : 

Als zwûschen dcu crsamineii wisca \useren || gùUen frunden ineislcr vuJ rdi 
zû Mulhuscn, eins, vnd Humman Wagner, dem cramer, anders leils, von dt^selben 
Ramman Wagners absuga wegen wider ir stat aateuag vnerloapi || bescbeen etc., apena 
vnd awytrechi vfferstannden vnd erwacbsen, vnd vna aber aolich miaxhd beder partbjea 
halb widerig vnd nii lieb gcwesen aind. daa w da nach bader teil verwillîgang 
diasalben bed parthyen solicher ir apenn vnd /.wylrcclit halb vfT huit dutum dis 
brieues mil ir hedcr piinsl, wissen vnd willen in der gullicbkeil frunllicli gericbt» 
gascblicht vnd helr.igen hnhen in wise hienach hegriffeu, isl also des crslen : 

Da?! Rumuiiin Wrtî^ner ein siner sùnen hie zwuschen vnd Viisnaclil si'Licrest 
kuui'flig gen Muliiu^ieu lu das siii iteUen vnd deui ein xiniUch narung vnd vs^kommea 
geben. der ouch an ainer atati meïsler vnd ral sû Mnlbnaan aia ander die irai 
gehoraam ain, der alat nach sinem gewerbe dienen, wachen vnd hfttten, vnd daby 
lieb vnd leyd liden aolle ala andere an dem ende aeachafllig, allea gelniwlidi vad 
vngeuarlicb. 

Item, daz oucb derselb Rumman Wagner die von Mûllmsen vnd die iren ir 
scliulileii liai!) sy im /e tfiiide sind, dru oder vier jare die nechstcn vngeuarlicb 
vnfiL'lrengt vnd vnuerlriljpii ijlihon laszcn : doch dazwiisclu'n, ob der viin >fnlhu?«'n 
sacheu iii bessrr wi'scu denn vil" dibuu t;ig hraclit wurden, gell, win, korn vnd 
ander werde von incn v(f sin schuldc nemiucn solie vngeuuriiclj. 

Item, daa vff aoUcba m^iater vnd rat ifi Mulhuaen demsdben Rumman ver^ 
gùnsiigen vnd verwilltgen aollen mil dem ainen ao ain aun uber ain limlich behu- 
aung nit noUurStig ist, vnnerbinderl von der stalt xe zîeben, dech alao daa derselb 
Rumman dealerminder nit der sachen balb ao sicli bisz ulT sin abscheiden mit dca 
von Mulhusen vnd den iren begeben vnd gemachl haben. vnd darumb er goswortn 
bail das rechl an dem endc g(;bcn vnd z(» neuimen, demselben aînem eyde leliea 
vnd dem uachkommen solle oiu li gelruwlich vnd vngeuarlirb. 

Item, es sol oucb vtf dus dersell» Rumman Wagner den vuu MulLuseu vOriclikii 
vud geben bunderl vnd vierlzig riniscber guldeu zù den zylen bienacb begriffen, 
nemlicb fùnSlzig gulden bie awûachea vnd der alten veanacht achiereat konfitig, 
dafùr oucb allea ain g&t ligendea vnd varendea, nutait hindan geaetat* ao dis 
gebott vff diaen tag begrifiên hatt, haSfc ain vnd vnuerendret Uiben aol bîsa der 
Sun ingesetst ^irt vnd die funflUig gulden beaalt werdcn : vnd wenn daa beaebichL 
boUcnl die von MulImscn Rummnn Wnf^ner sin varcnde Labe die der sun, a!s vr»r 
slall, nbfr sin zimlicb buszere nit nolturinig isl, vnuerhindeii volj^eu iaszen, vnd 
die nheripcn ni'inlzig gulden sol Runimuu WagniT viTricljten vnd bezalen. nemlicb 
luuiiuudvicrti^ig gulden vit piingsleu vnd die andereu fmifl'undvicrtzig guldeu vtf 



Digitized by Google 



1470 



m 



saimt Michels tag daruacli ueohsl kimillig vnd nacheinatider volgende : du lui uuch 
dcsselben Rumman Wagoers g&l, ligeudcs vnd varendes, zinsz, schuldeu vnd aadcrs 
er vff disoi tag ia der statt Hulhuaen hall, nûtâl vszgcnommra, derselben von 
MùUiuaen voderpfliQdl rûà bliben sd» alao ob 17 der nvoktàg gcddoi xft à&n 
eraten oder dem nacbganden ^la dauorb^fTen nil vs^wissl nocb besall wurden, 
dax danii zA jeltwederem zvie dcsselben Rummans g&l ligcndes vnd varendes, aïs 
vor statt, tlas or oiirli dazwùsclicii witter nit denn dauor gelûtlerl isl. vngenarlieU 
verendoren, ïûr solich schulde der stat MuUiusen ein vcrfallen gût siii vnd blibcu 
sol. a!s oh in das mit vrtel vnd mit rechl zubrkannt were, sv ouch das mil 
gerielil vad rechl eruolgl vnd erlanngl helteu, diu oueh daunenlhiu damil walicn, 
tftn vnd laasen mdgen «Is mit anderem der stett gàt, on inlreg aller mengkliches, 
vnd das bed obgenanten parthyen damil âer gemdten aach halb nù vnd bienach 
fûr sich vnd die iren gar vnd gentslicb gertcbl, gesi^cbt vnd belragen sin vnd 
blibra, OQch hinrùr g&tlich vnd fhinlltcfa zft vnd voneinander, ao ofit des notl bt» 
^nndlën vnd werben sollen. 

Diesellien bed parthyen habcn onch vff das, nemlich dio von Mulhusen fur 
sich \ud ir nachkomoien, sodenn Kumman Wagner fur sirh vnd sin erben, by 
iren huudlgebenden Irùwen glopt vnd versprochen dise richluug vud uberlrag, vnd 
was diaer brieff dauon wiset, dû vnd bienachmala vest vnd siett se halten vnd 
getrùwUch se voUstehen, ouch dawider nyemer se lunde noch schaffen getan werden» 
in dhein wiae, geuerde vnd argeliste hierinn gentslich vermitten. 

Vnd nach dem solich richlung in vorbegriffener form durch vns bescheen vnd 
gettroifen isl, haben wir zû oflencm vrkunde derselben richlung vnd von beder teil 
bell wegen vnser inngcsigcl otrenlieh tfm hencken an disen brieff, der zwen glicher 
lut gemachl sind vnd jf'ttwederem teil einer geben vff zinstag ncchsl vor sannl 
Valenlins tag des heiligeu marlerers, des jares als man zail nach Cristi vnsers 
berren geburt vierzehenhundert vnd in dem sibenUigisten jare. 

Original en parchemin muni dn scean «n dre Tert« pendant sur lemnisqaes en par- 
rheniin: antoar d'un a aux armes des Thierstcin, avec casque et cimier, on lit en 
lettres gothiqnci: OSWALT QRAF ZD TISBSTAIN; de cluuiae côté du eimier : 
14.., Mit 1b data dont lei deux dendun dûftet sont illiiiblei. (Anhfm d* 
■alhonie.) 

1460. Le dtmilkr Bernard de GuUgenberg, IjMleiMmt Ai trmeà iaSK Pierre ie A^untodk» eeeuee lilO. 

rieeptfon au maUrt ft rtn conseil (U Mvikou»^ de Imr Htrf en r^jymxe à la propogition dr megsire 18 flviitr. 
Pierre de LuceUe, et leur mande gue, hra de la visite qtte lui a faite messire Pierre, le /Us de maître 
WerUitf feiuki rrieeemkr à E^ery ei qui a ev la frtme dbi «Me << Ai ftoit mMr ékt eignataire pour 
ke ùdMte de MMOHee, ïb se aont entretenus de Speekiin qui est toujours leur prisonnier. Le mMre 
et le conml mrent qtie mesairc Bernard s'est ilrjà entrnm'g pùtir lui faire ofitenir sa liberté: il craint 
gu'en son absence, leur obstination ne leur atttre des voies de fait, surtout si à cette rédamation les 
erkmeierê de lu vSkJoigmia letur» propres répititiam. ZI bs invUe à bH tneoffer «m dipiM, U grever 
M melUre WerUn, avec qui il puisse traita- de cetie (iffatre, et qui vw/agermt fOUf lu sauvegarde de 
son frraHeu.r setfpteur. Il c.<t vrai que, qutiiid la rdlr de Bâte a demandé pour eux un sauf-conduit, les 
conseillers de la régence n'ont pas ts/ulu l'accorder tel qu'on Vexigeait, de peur de ne jms pouvoir le 
faire tbeervtr, C9 {Ht ne ternit pe» am'nl ei Is viBe é'itetU eoNfenléc <f «ne emtvegarde atmjilt. Quoi' i»*tl 
en soit, si elle veut lui eneoi/er quelqu'un des sien^. il e^it prêt à lui procurer les garant iee nfeeteuirte à 
m iHirrté. et au bemn le porteur de la lettre pmrra bU eerrir éPeecorU Jueji^à JEiieidteim, 
Dimanche après la saint- Vaientin 1470. 
III. 85 
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Den ersammen wiaen burgenneisler vnd ratt zu Mulhusen, minen besondero 
gnten frandoi. 

Miu willig dinst zeuur. 

Ersammen wisen gulen frund, uwer schriben uff herr Peters [\ vod Lutiel ao 
liringeD bab ich veratanden, vDd aïs berr Peter, meisler Werlins || auns, der la 
Eckridi g^fangen lag, by mir gewasen vnd geaecben wie icb zu siner ledigung 
fliai baU, ucb vnd den uwern va icb das mitt fugen getbun, gero lieb vnd fraot- 
acbafii bcwise. haben wir Specklins balp der by ucb gefaDgen ial, rcd gebapt. ich 
gem woll ir ucli flps Hcsscnt alilcoinmen, daniip mir zwifTt'lt nil ir sigend (îiin-l! 
ellich schrifTlcn icli ucl> vormals gcthan, leils Ixriclit wie ich sintlialp aiiyrstreugl 
bin, ouch sill scliritftlich vnd miintlidi anf^flungt daran zesin daz er iils t-in vnge- 
scbelzler gelutigeu ledig wurd oder ge^lalen inn ledig /.e riiaehen, liab icL alwdgeo 
im besten ufl^tbalten, in boffnung gewaaen die ding solten aicb etwen durch guUicb 
tag oder der tneyoung aile zu gutem adiickeo. 

Dwil sy aîch nu ao bing venîecbeu» aoig ioh es modit aicb eiwea inn mim 
abwasen oder sust inn fugen zu witler ufTrûr sdiicken vnd nil allein Specklins, 
sonder ander schuldner vnd ansprecLer halp, wanne der gcnant Specklin von ucL 
ledig nit als woî sin modil, daz mir, wn es geâchach, leidl war, dnslialp icb gem 
ellich \\\\oT raUcfrund, Deunnlich uwern staischriber oder nieislor W'ernlin. narhdem 
mir die aller kundigcr siul, by mil haheu wiLler vuii deu dingen uiill luen stereden. 
vnd ob sy zu mir kommen, woU ich inen mina gnodigeaten herrn gelcil zimbickeu. 

Danïff ir melden wie ucb daz hftr veraagt inmaaz uwer acbrilfl des melduog 
tftt, isl war aicb hatl begaben die von Basdi dem lantfaut uwemtbalp vmb ein gelcil 
achriben zugen, daz mitt mercklichem verding : an das wart durch die rat die zif 
bie warcnl, gewâgen vnd nach anzôigung des selben brieifs bcsorgt daz wir ucb 
des nit nach uolttuffl versechen, dnime wir nil wislen wAr sich darinn w5rffen. 
versciiribuug, auchl oder der ding wollen beheinen, <liirumb wir vns des nit 'wollen 
vnderzicchcn : souerr ir aber mins gnadigeslen herrn frig geleil slechllit b !n*i;^art 
belle», die Airwort vnd verding nit angezogen, wftr ucb nit verseil vnd duuiiil imi 
uwer gewarsaininy bracbt etc. 

Docb wie dem ao wflr mir nocfa gar wol leaynn eflicb uwer ratziîrund by mir 
zebaben wittcr der gemdlen ding balp mitt inn zereden, vnd ist ucb zewillen mir 
also yemantz der uwern zu mir zescbicken. dem gib ich vnd weun er vngerfarlîeh 
mitl im bringl, mins gnadigesten herren von Burgond etc. frig sicher geleil her gon 
Eiiszliin hic by mir zesind vnd wider bisz inn uwer statt vnd gewarsammv : darlzu 
scliick ich ucli Nickliu den zôiger disz brieifs, der uch zu noch merer gewarsammv 
also sicber gcleitlen soll, vnd haben nit zwiffels, es soU erberlich vod wol au ucb 
gebalten warden. 

Gescbrib«D mitt miner eigen haut sondag nach aant Vdtina tag, anno etc. Itt* . 

Bernhart von Oilgenbeiig, ritler, atatballer etc. 

Original en papier, BMlté am Mmes de Qiiilg«iiberg, deox bfttoBs fleurdelisés en sAatoii. 
(AidhiTeK de HoUivaM.) 
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1461. Fragtnent d'une Idtrr du mnître et du onsen dr Mulhouar à Jfum nlHés de Berne: ponr 147(K 



prouver ienr désir de ae conformer à leur voUmti, iia les prient de faire en aorte qu'entre-tetnps, les 
ret9orti$$aid» ie MtdBumte mtkid mi» à VéM deêmMemtadtBmumria territoire Ai Aie êtBoitrgofftu 

afin qu'ils puitsent aOer et venir suivant leurs nécessités et culHeer kt terre d'où ils tirent leur unique 
.siif'sis-ldiK e : si Tiernu' ne peut obtenir In cfsftation des lio^tHités auxiffieUfs Mulhouse it'e.'it en butte 
qu'en ratson de son aiiiance, le maitre et U conseil somment leurs confédérés de leur envoyer, jusqu'au 
êmmdi» ioTOw-vit (11 mon), un imAn «f^bmrt d» «aiMt fOur §ii*^ puiumit mettre leur» ierre» 
en mitnre et conserver leur ville à F Empire 

MerenH avant ta ekoûv de eeùiU-Fierre 1470. 

.... Wie aber dem, datait Jr nachmals vnser gultwillikeit willer den viuer 

vermôgen reicheod isl vnd daby spuren andcrs nil genèigl siu denn uwern gunsligen 
willen par gern wollen behaltcn. rrnb das wir denn uwers fi'irnemens zft pi\Unra 
dienende dràler fruchtborliclicr inogen erwrirten, so wollent dor;m sin durch iniltcl 
deren so jr zu disen diugen tôiglich acliten, dm wir vnd die vusern uwer vnd der 
uwern vyeud vnd meogklichs halb in yusers gn^'digisten herren von Burgunn etc. 
land vnd landtsdiafil ein gênante zyt gefryet vnd gesiclierl werden, daswuachen 
vnser gfitter on die wir fUrer nit se leben hoben, mogen buwen vnd nacb vnser 
DollurfTt wandlen vnd werbeo, voilait wir das ubcrig so vns got noch verlihen 
hall, darz& slrecken vos zum besten enthallen vnd tfin ala die fironunen, bisajr vnd 
wir dtircli gnad got tes zft bfssrn'n rûwcn gesetzl mog;en vverden. 

Oh jr a!)LT solich frisluTig nil getruwen ze erlnngcn, dwil wir deim uweru vnd 
der uweru iiuili bisziier bekriegt siud vnd nacbmals werdeu, als kuulliih i»t, vnd 
CD uwer bilff vnd bystandl die jr vns in craffl uwer vnd vnser gescbworeu punt- 
nûsae se bewisen pOichtig sînd, solicba kriega halb vnser guUer nil g^buwai 
mfigen, vnd dem nach uwers fâmemmens Umger erwarten, vmb daa wir deon 
naohmala nil also verlassen versindcen vnd Inllidier ding an vna nil braat sye. 
bammbe ao manen wir ucb derselben uwer geschworen puntnùsze, als bocb wir 
nch ze manen baben. das jr vns hie zwuscbcn vnd Jem sunlag inuocauil scbierest 
kmifflig on verrer verx.ieben ein stim knocblen in uwerm coslcn bysenuden vnd ou 
vszbiibcii zûscbicken wullpn, vnser gntler miigen l)iuven vnd da durdi nwer, vnser 
vnd des heiligen rycbâ sliit beliallen, als vus nil zwifels i^l jr âelbâ erkeniieu billich 
beschîcbl. 

Datam qoarta ante cathedra Petrj Izz*. 

Copie contemponine en papier sans marque d'authenUdié. (Archives de BIulhooM.) 



SIfiTriM. 



un. JBk fi^fWNae à Imr lettre, Vavoyer et b eamwA de Berm empim e u i an mattre et mi aimteU d» tATO. 
MttBkoute leur» vegrel» de» MapoUMM dont tZ* «ouf ftl^: tour oUour la eesMrtwn de» heetSMef ilt ont W Mninr. 

écrit A la ffris à Véiêqne de Tîâle et. tant en leur nom qu'au nom drs confhirrh récemment réunis à 
Berne , au duc de Bourgogne et au margrave de Bochberg, qui vient de ryoindre le prince : aupri» de 
ee demitr 0» MMMait emiont entr ce fait, que lean ei m mi» ommam «ni lew retraite dam m 
teaax et eur son territoire, <r«& tb tomèeat «w te» re»$Mli»»amt» de» deoK «iBc^ et 0» «n preiMeiii 
occasion pour hn demander d» tSnterpottr. Dè» $»*«• anra reen te» r^ftmi», m le» emmmHktma h 
Mulhouse. 

Lundi ofvH la ««M>JfotMaf 2470. 
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Dec frommen foniAmen wisen meister vnd râll zft Mùlliusen, vnnsern beauB- 
dern g&len frùndmi vnd getrawen lieben ddgenossen. 

V^anser frùnllich diennst vnd wes wir in allen sachen eren vnd gûts vennogeo 

zùuor. 

Froaunen fùrnâuicD wisen |1 suuJeru gùlcn frùnd vnd gelruwen liebeii eidge- 
ttOÊSÊn, àwer sdiribeii jclz an vnns gclnngt babeo wir ][ geseehen vnd mogm vnni 
wot verlruwen wo anders gegen ùch wann billicha fùrgenommen wiidt, als wir 
oudi an ùwerm beklagen geschechen veraton, daas vnna aftlidis m truwen leid ist, 
vnd haben also vff ùwer schriben vnnserm gn&digen lierren von Basel crnnslliclien 
zû geschriben vnd begerl si wetlen in ansechen wie vnbillicbeD jr vnd wir ùber die 
beredlen frid, ouch besig('lten vereynnnfr bcschwert, dSran sin d?^mil sôlicher vyent- 
sclidfn balb ]}e8(ar)fU geuiacUl werd udcti uwerm crvordero, vud sind in gar gùleai 
bofeo es sulle be^ichechen. 

DiUrzû habcn wir oucb vmb fùrdruog diser ding vnd besundcr ùch zA frommea 
angeadfl vonaern gnâdigen bem dem bertiogen von Butgund vnd dem mlrggiifoi 
von Hocsh«nberg, der jeta by dem aelban vnnaerm gnftdigen berren von Bnrgnad 
iait in nammen gemeiner eidgenossen botten ao dann yebs by vnna geweaen aînd', 
vnd vnospr selbs geschriben vnd jnen aOlich vnbillich fiirD&men mitl volligem 
endecken ùwer vnd ouch vnnser selbs irrungen, die sich ouch vnnser aller halp 
eben serc enborem, vnd besunders darinn erschcint wie vnnser vyenl allentbalben 
in sincn slosscn, himlcn vnd gepielen enlhalton, die vnnsern prfangen vnd ubp:ef5rl 
werden, vud dorutl begerl gûllichen zù fùrdreu dumill sûlich vnbiihcheil die wider 
ail Aid vnd getroffen vercynuDg gefrùmpl werden, abgesuU, mitl vil ferrer mej- 
nnng vnnaer acbriben, vnd aind in afllichem gftten vertruwen ao ai aftlidi aimlidi 
beger aecben, ai werden flisz ankeren dAmitt jr vnd wir ail aftltcber mfttwill die 
docb nitl bestanlUch sind, verlragen werden, vnd ao vnns von dcn ubgcnanten 
enden vnd besunders von Basel anlwurl koinmen, das wir versechen kurlzlich 
beschechen wirdt, wellpn wir t'ich nngends zft ki'indon vnd di^rinn lûn das sidi 
geburl: wir hellen ûcli ouch vor vil die gidjen anlwurl licrr Pelers von llagempach 
geschriben, dann das wir die wil die nil bevanklich was vnd wir aber durunder in 
gûtigem vnderwerbea gewesen, als wir noch sind, sôlichs utT gehalteu habcn : wellen 
OQcb dise vnnaer achriben in gftlem vfinemmen, wanne ftn xwîfel wonnn wir ùch 
Mntlîcb annem diennst bewiaen m6chten, tAten wir gernn vnd miU gAtem willea. 

Geben lune post Malbyc, anno etc. aeptuagesiœo. 

Schullheis vnd rail zA Bemo. 

Orij{iDftl en papier scellé de cira verte. (ArchiTe* de Holhovee.) 



I Lt diète do«t U eel ^Ntiea, ■ <lé Inné k Ban», k S8 Umat 1410. Cf. Eii§n. AbieUade, 11. p. m. 
«• 644. 
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14fl3. }y''uo;/rr cl h: eomrH (if Si^rurr expriment au meittr/" rt nu rvnsrit de Mulhouse le rtMenti- 1470. 
umt det atanie» dont Us ont encore à se joindre : le* confédérés vùnnent de se réunir à Berne et, 28 février. 
apris «toi^ examM par quel tnoifen ou pomnU Imr vemùr m ttUe, ûb ouf attiti éFierin m âne âe 
Bourgogne, à Févêque de Bâle et au margrave Rodolphe de Hochberg pour km dft MW C W Èmt Iw 
griefs de Mulhouse et <h\t roufrdt'rrs contre les ressortissants du duc: O'tfc dh»nrrhr mtra mn» doute 
^heureux résultats pour le rétoMtesement de la paix. L'avoyer et le comeU s'excusent de n'atfotr pas 
ierit à Ira» aBièf Agmii la riptmêe éUrùoire de PItrre ib BageMboA, << Imr frtmdtmt de leur fairt 
fart dea êuàee des démarchfs qu'on nViit de faire à leur i u teHH m. 

Mtreredi u^rèe la eaittt-Mathiaa H70. 

DeQ frommen fAniebUgen vnd wisos tndster vad ratl zA Mùlhu8en,p vDaern 
besondem gAtien fràndoi vnd geir&wen lieben eidgenosara. 

VDser fri'intlich wiUig dieost vnd was Nvir eren, licbs vnd gûlz vermùgent alle- 
zilt voran bereil. || 

EVommen f&rsiclitigeu wisen besoader g&tten Mnd vnd gelrftwea lieben dd« 
gtDosaen, w hand || ùwer sobriben gafigaamlich Terstanden, vnd mitk ûcb niit 
vnbillicb mittliden vod ntsmiiaUen in gaalten trûwen : na aind diaer lagen gemeiner 
eidgenosseu vnd vaaer botten lA Bem gcwesen sôHclier vorridliclier lôufl'cn balb, 
hand besontîer vfT ûwer Sf^hriben vor vnd jelz ûch herlacht vnd mitlel wëfr gesùcht 
damilt uch niilt geliiiipff mocht gehollTen wrrdpii, vnd luizeinal iram aller heslon 
lïirgenoinmen vnserii gtu'ilif^fii berrn deni lierl/.oi^cii von Rurf,'onil, dera bise ho il von 
Bââell vud margrutr KudolU von iluchbcrg elc. erusiUicli geschribeu, vweru notdraug 
dirinne vnd was oueb gemdnen cidgenossen durcb desz berlaogen land begegnett, 
eigentiicb eracheint vnd se erkennende geben das a^Uicha inn die barr vnbestent- 
Ucb aiii mâg, mà abd gants in vngeswiaetUer bofinug die ding werdent alao 
erwegen vnd an die hand genommcn damill jr zft frid vnd rûw wcrdenl gosrtzt, 
denn sust ouch allerley gewerb vud gcsuch vorhandeu sind die sicb gïil mngent 
zipcbcu vnd inill sonderbeill ûch wol zi'i frid dicnen , dcszhalh wir in gulter mey- 
liuug vnlzhar vfT berrn Pelers vou Ilugt'nbach autwurt, die uilt ;ils fnichtberlicb 
was, ùch niU gescbriben vud ander gclrùwer gewerben erwartletl haben, als wir 
nocb tAnd, die Ach aft atatten dienen wnrdent : vnd ao bald wir antwurt von den 
obgenantlen henu vernemment, ao wellend wir Acb die z& adiickoi vnd nach allem 
vnaenn vennûgen ailes das ao wir vermùgent vnd vns sflatadt, tftn, daa wir wiasend 
ùcb lieb sîn : bittcud Ùch gar mitt frûntlicbeu trûwen jr wellend disz vnser schriben 
ira bcslcn bcdcnckcn, oucb gui sorg hHben zû uwer slall, lib vnd gût vnd nwpr 
eigen nulz vnd or, aïs jr wol wissend isel&n» i>eljracbUen vnd der boffnug lâbeo das 
jr in gfttten Irùwon wordent h<'dnohl. 

Geben vff mittwuch uacb sanct Matbis tag aj>ostoli, anno etc. Lxxa"". 

Schullbessz vnd raU sA Soloium. 

Original «n papier scellé d« cin ««rte. (Aroluve* de MnlhooM.) 
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1470. 1464. Les députés des cantons confédéris exposent au duc de Bourgogne, soua le sceau de Berm, 

1*' mus. ^aprèt que, dm commtemmt dite SigbmoHd tTAmivkht, 1$ emti i» Amfte et 4*«ifrn iê m 

seigneuries eurent fOÊié Mliv Mff «HMll, tb wtaient appris avec uUùtfaetioH grue $a grâce acait emiogi 
des officiers dans ses nouvelles jm>mnces, avec l'ordre d'y maintenir la pair et la jtisiiir, et (f assurer 
fo liberté du ommeree aux confédérés, confmrtnémetU à Fa^ord condu par son père, le duc FhtUppe, d 
par hdtitSme am «frfttfm «fe hum MNfOMt. Kkmmoim Iw ena m iè dê f» eon/MiéniMM, le t k t WÊ Ki r 
Bernard d'Eptingm, Jean de Boas et ^atOres encore, foi $e tiennent dans ses possessions avec dt 
nombreux complices, ne cessent de courir sus aux restortisiants des cmfidéris, de s'emparer de leun 
personnes, de les jeter en prison, quand cependant les confédérés, aux termes de la paix conclue mte 
le duc éTJMtridie, dtmréktd mabr toaU eteur&é doue tet meieiu domaimie. Ht prient en eaml iii WMe ii 
duc de Bourgogne de ne pas tolérer le séjour de leurs ennemi* dane ses états, et de leur dffeit'iri 
tirer avantage contre les ressortisaante de la eot^édéraUoni par contre de faire en eorte que oeux-a 
soient libres <f y aller et d'y venir, 
îr «MMV 1470 K 

AmtUche Sammlang dcr slteren eidgenôsoischen Abscbiedc, Tom. II, p. 4Û6« n* 646. 



1470 1465. Le Maître et le conseil de Mulhouse se plai'j}ienl ou chevalier Ticrnanl de Guûgenbtrf. 

17 mars, lieutenant du graïut baiUi Pierre de Hagenbach, que, la veille, un de leurs ressert tssoiUs nommé Jta» 
Clar a été pria par quelques varkts, qui l'ont fait passer devant SaUeàketm, par donuùne* du due 
de Baurgogae, eane ^*cn aU rien tenté pour cmpèAer cette moleaee, et He ont fini par le rdâtker ea 

lui faisant Jurer de se présenter sous deux jours à IxifiauriUc. Cet attentat étant contraire à Vaccord 
emcenu et aux promesses du duc de Bourgogne, le rnaitre et le conseil prient le chevalier Bernard de 
faire en sorte que leur bourgeois recouvre sa liberté sans rançon, et que de pareils faits ne se rrpro- 

Bmeii ottont leminiMMe MIO. 

Dem edlen vnd slrengen herru BeroLarlen von Gilgemberg, rilter, slallialler etc., 
vnserin lieben herren vud gûttcn fn'indc. 

Vnser ganlz gûllwillig dicnsl allzyl zuuor. 

Edler streniip;er lichor hrrr drr slatluilter. also isl vns cincr der vnspm nff 
geslerigeii la^ durch cltlicli riM^igo irn velde gefaiigcn, durcli vnsers gni'digiâleu 
Uerreii von Burgunn eU-. lande fur Baltenhin nider vuuIfgeliHllcià bingefûrl, zû leizsl 
gelBSzen, doch in eydc gcnommen sich uiï inorn gen Ilapperschwiler ze aotwurteo. 
welicher sch^gung wir in ansehen der getroffen richluugen, versientnùsse Tnd 
gebott desselben vnsen gnêdigisten herren von fiatgaon etc. mlinten biliieh ver- 
trageii wesen. 

Hanimbe vud damil vns dcr gcnollrenglen gegenvere notât susl der sechen 

wilter nachzegcdf ricken iiil noU sye, dem vnhilliclion fnrnemmeu so tcglichs vn^ 
gefnunpl wirl, inogcii vurwesen, so bitlcn wir uwer sirengkheit mit volkoiiiiiit iioin 
flisz durau za siude vud zevcrschaflen damil der vnser wilter vngeli< nimel vnd ou 
engeltnùsze ledig gczall, wir ouch vnd die vnsern by dca gelrolleu richlungen. 



I Beroo écnvil en oiiire, dans le même sens et »ous la même date, au margrave de lIocbb«rg, en lui rorojaBi 
«0]Nt d* It Mtn M dae d» BemgagÊ». — A nttnhar à It ditto da Barae, 8S Umet 1410. 
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verslêDtnùsze vud gebott willer vubeschwerl gebaulbabel werdeu, als vus nit 
iwi^ irt ir selbs «rkeniieD liilUeh besehidit : das b^^^D «ir vmb uwer slrengk- 
heit altsyl gulUchen mogen verschulden vnd verdienen. 
Geben vflt sambsttag vor reminiscere, anno eto. Ixx*. 

Meialer vnd rat sft Ealhuseu. 

Von Hanns Qaren wegen. 

A cette lettre eut joint le signaleiueiit suivant, qui s upplique probablement uux 
»al«iti« d« rmlftniaNiit : 

Item, ein Junger knecht in etnem wisaan rock» mit einem gr&oen brustlAch, 
einer achwarlsen kappen, mil ànam wissen Mtt vnd einem hanenfederlin : triil ein 
armbroat. 

Item, ein knechl mit einem spiesz, einon adiwartsen hfitt vnd einam grAnen 
zipfTel vmh deii hfil : t>in rock an. 

Item, aber einer mit eiaem armbrosl vnd eiaem scbwarlzea mêutelio. 

Coin* 4suiitaiinpomiii« en p»pi«r aaa* murqoA il^uithADtieilli. (Archives 4e Mnllioaae.) 

1M9. fàbMMte êtt UenfeNONl grmd baHK, let eoiueOlers é» âne de Bcmgogne riptmâent att HVL 
Wtàttn tf tfn conseil <U Mulhouse que. ne narhant qui a arrêté leur bourgeois, ils ont écrit à mesêire 18 iDAft. 
Jfmf-Bernard (VFptingen pour x'en informer, tt leur feront part de ce qu^dt t^prendrotU à ce e^fH. 

Dimamlte remiuiscere J470. 

Den eraamen wisenn meisler vnd rfit s& llùlliuaen, vnnsem guten frùnden. 

Vnnscrn dinst vor. 

Lieben frùnd, in abvesen des stathallers ist vns ein || brief gezoigl dorinn ir 
dann demaelben alathalter achribent virie des || vf fritlag verganngen der ûwem einer 
von ettlichen reiaigen in dem velde gefanngen far Baitenhin ab gefurt vnd zû letzst 
gelossen sweren sich gon Rappolswiler xestelleny wie dann das derselbe vwer brief 
mil wiUer meldiinf^ iunbalt baheii wir vernomen, vnd wie wol der stiithalUr nit iu 
lenndîg ist, noch dennechl iin bi-slen so hand wir berr Hannsberiiaharteu von 
Eplingen dorvmb ernstlicb gescln ibi-n , dann vns nit wi.ssrn wer der ding ein 
liouplmaun oder durch wen es bescheeu ial, vnd was vns doriun begcgent wcUcn 
vrir vcb wiaaen loasen etc. 

Dalum vf sonnentag reminisoere, anno etc. Izx"". 

Vnnaers gnedigaten bem von Bnrgund rite 
80 yets byeinander geweaen aind. 

Origiiud en papier avec eceav «a di» vwla mu* «ouverte de papier. (Atcbivee de 
tfnlboaee.) 
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1470. 1467. En l'ahêettce dm Uetitmaiit iu grand boOli, oufant appris qu'à Mvlhouse on accusait le curi de 

18 mm, Mtkiimfm fmtir faH iHerm- et brûter Jet «ndaern de Aiàte» lui» dane ht dernière ^miw et f* 

<ifii!i'iit été mterrt'i à Schirfif/haiisni, que des ]>arent« des rii time.<( demeurant ù ^Tul}|l^use parirnt iitrme 
tuer ce curé et de le brûier à son tour, les conaeUlers du duc de Bourgogne mandent au wattre et m 
MHMff fÊê rim tfeet plus faux que eet imputathn», et que U emi wfu rien preeerU de paraL U 
vMti ett que Ib dkoiMlIt de Sdueet^umen mgemt été profemte pendant ts fnerref eet tedUeiaetifne 

})lu.^ rouhi y riUhrrr In nx-sfr, à rnoim iVi^ être autori^f jmr Ph-'upie de Bnlc. En consr'quince i7.< pnent 
le maître et le conseil de faire en sorte qu'il ne aoit pas inquiété ni troublé dont ton minittire pendeed 

Den eisamen wisenn meîster vnd r&t zft Mulhusen, Tnnaem gulen frAnden. 

Vnnsern dinsl vor. 

Lirben fn'ind , in abwesen des slalhallers lanngt vns an wie das der lûp- 
priester || von Reyningen von vch geschuldigoll oder angezogen werde, das elllicL 
lodlicbnam so von den |] ejdgeuossen in dcm vergaungen krieg zû Sweighusen ver- 
gnben vorden sjent, soll« heiiolhefi halien 'mier vss ifl graben vnd sft V6ri>renncn, 
▼nd mitnamen das deraelben iodlfen verlosaen frûnd ettlich by veh aient, die dcm 
priesler trôwent in zCi erstechen vnd oudt zft Terbrennen, deahalpen der gAle 
priester dieae heilig zitl geirret wiH ainer Idlchen zft >varien vnd aoiigenhalp nit 
dorvf bliben dar, das vns in namen vnnsers gnedigsten hern von Burgund ebon 
hocb hcfromhdel , angesrbon tins dcm priesler vnrecht an solirher si-hulilignng 
beschiclil, oucb dorinn nûUil benolben norli fjoiieissen, daun nlîein noeh ileii ver- 
gaungen luuflen bat cr nil gewellen mess m der cappel zii SueigLuseu baben on 
erlottbung vnnsers herren von Basels, desbalpn ob ùtzil in der kilchen misbaudell 
do dnrch oitwihet vrorden were, das er dor vmb von vnnaerm bemn von Baaèl 
nit ftirgenomen wirde. 

Harvmb so begern wir an vch ir wellent den geméldeten priester aolidwr 
schuldigung entslahen vnd mit den so in obgerûrter moas by ùch wonent. ver- 
scliiiircn (las sy sin miissî^ï ganji^pnl vnd don herrn vmhekumert lossenl : dann w5 
das nil {^a'sin inochtc vnd der priester 'Irts fùirr in sorgen ston mùste, so haben 
wir sorg das douon vferslon niocble das l)es3er vermiUen vvere : dor vmb so begera 
wir des vwer verslentlidi verscbriben aulwirt zû veruemeii hy dem boUen. 

Datum vf sonnenlag reminiscere, anno etc. Ixx*"*. 

Vnnsers gtiedigslon lierrn von Burguudieu etc. rele 
so yelz byeinauder versamlet gewesân siod. 

Original m papier ame tnM» d» mmw w dra verte. (Arctivm d« Midboiua.) 
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1468. I-.'n ïT/wMW aux comt^Uers du duc de Bourgogne réunis à I-'iisnihcim, le maitre et le conseil 1470. 
de Mulhouse contiennent que le curé de Reiniagen a ilé q^ectivetnent accuse, chez eux et aiUeur», de 19 mars. 
iapnfam^imêmiitfark feiir bMiw; «mw A* «tïM fM'oM a»t «w rmlmlim ce dk^. Oepair 

dont il a fait dnmnder par «on i/nulre. domicilié à Mulhouse, In faculté de renir ne justifier, et la viH* 

lui a «itcyf «w •>nvf-emtduif à cti rffi-t. ^ans qu'il en ait tnairv fait unaffe. Çiini qn'if en smtf le * 

maître et le conseil promettent de conduire cette a£iure de numière à tic n'attirer aucun reproche. 

IuméH opnfar reminiioen 2470. 

Don edelen slrengen vnd veslpn vnscrs f^noilipsten Iterren von Burgunn etc. 
rctcu, 3'els 2u EnHsisxhen versauuet gcwescu, vDScru Ueben herren vnd g&lleu 
frûuden. 

Edlen slrenngen vnd vesten Ueben herren vnd gutten fr&nd, vnaer willig dienat 
albiyi Kuuor. 

Uwer schriben des lulprieslers von Reininf^cn lialb an vns ^rlangl habcn wir 
vernierckl, vnd isl nil on er sye der guscliicht in iiwcrin brictl angezogen biszher 
by vus vnd an undern enden gescbuldigel : daz wir aber des willens gewcscn sind 
im darumbe einichen kumber zûzezieben odcr ycmands hy vus wouende ze geslalten, 
mflgen ir vos warlich vertruwen das des nil. 

Wol ist war das dnrch ainen tocbterman vnaern bywoner an vns gewacbsen 
- isif daz er begert habe aicb der schiildîgung by vna ze entachlabent alao îm fft 
Irost damil er des ger&fTes enlsalzl wurde, Iiabcn wir im vnaer sicber Irostung 
zûgeseit vnd sin vnscliukle liebcr donn sin schulde wollen hôren : rr i^f ;ili(>r nehev 
nit kommen vnd so verr er ye by vns kommcn, sellent ir vns vcrtrnwen wir 
woUen vns der dinghalb in maszen bewisen hahen im rlageriî> nilt noll gewesen 
were : docb wie dem so begereu \^ir im keinerl^y abschell zuzeziehen, mag sich ouch 
x& vna halten daz w aolichs weder den vnsem noch andem by vns mit wisa^ 
^atatten weUeni, denn in waa sachen wir uwer edelkeit dienstiicben willen bewiaen 
kOnnden, weren wir gultwillicUch genSigt. 

Geben uff mentag nach reminisoere» anno etc. Iw. 

Meister vnd rat zii Mulhusen. 

Copie tODUaaif«nia9 m pigive «m* nwtqna d^ftutlicDtKitt. (Irchim de HoUioiim.) 



1469. Au rr^M d'un nouvel appel du maitre et du consed de Muihoute, taw^r et le conseil de 1470. 
Btnte leur réjwiNimt Irar «M bim fimUt ^i ^ rmire ce» nouveam ditafeêmetiia; jmt leur pré- 20 mm. 
eèdente demande de êecoure ou dintervmtitH, *b «NMlieiU comtnencé des démarches qui n'ont pas encore 
abouti, mai$ dont iU attfiulfut un heureu^r miceki : atijourtVInn ih fcmt part de la lettre de Mulhouse à 
leur» dépiUii prè» de la dtète de Zurich et les chargent de demander faviu de» confédérés ; que le 
«MttfV <t U tmmt paHmUetut mtam pitidmU une ^mnnme: «j, pmué €t àBn, on n^tkêitià jnm J» eeam- 
iùm des hostilitis, t'amyer et le conseil âe Btrm «vi^Mt «tlM fiM lent mamt Us y Mite. 

ManU osfirè* remiiuBcere 1470. 

Den fronomen f&rn&men wiaen meiatera vnd rai zfi Mûlhnaen, vnnsem sundem 
gfilen frùnden vnd getruwen lieben eidgenosaen. 

III. 96 
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VuQser frûnllich willig dieosl vod was wir iu ailen sacbeu ereu vad giils ver- 
môgen ifiiior. 

Froœmen fârnftmen | wisen sundern gttten frànde vnd getruwen liebeii eidge- 
nosseo, uwer offen scliriben jeta by disem awerm boUen vnns || itt getragen babeo 
wir verstandcn vnd sind des jr vns wol vertruwM aolien, in grossem widenrillea 
an dem so wider ùch vnd die uwcrn furgenommen wirt» Tod wolten wol ir, wir 

vnd die vnsern wùrden sollicher ding, damit nch vnns an zQ slrenngen nît nol 
were, verlragen: als jr mi vnns vorgeschriben vnd angclangt habon nch hiltr zù te 
senden oder zù beslaniul zu heltreii, sind wir ungcnds in vndorwerben dfs halp 
gewesea vud noch, vnd warten darufl lêgelicher vnd ustrageuliclier aulwort vad 
sint inn gQtem hoffen wir soUen dra erlangen: aber nit dester minder nff nwer 
Bcbriben jets vns sa komen, babea wir v&aem botten die wir jets sa gemeiiier 
vnnser liebea eidgenoasen von atetten vnd lendern botten gon Zûridi treffcnlidi 
Teraertigei baben» angenda uwer meynange /-'n goschribcn vnd denen beuolheo 
soliche nn die selben vnnser eidfj^enosscn gelruweli('h zû bringen vud jrs rais 
dorinn zii pflegi'n, da hi uwer liebe wol vcrstîit das wir tâglichen vnd an allen 
vndcrlassz in gar mcngcii wcg vnd an vil orlen. da wir dann vuser bolschaffl vnd 
stundlich aulwort wart baben, siichen vud arbeilen wie wir ùch vud vnns in fridlicli 
wesen aeiaen mftgen. 

Harumb, gctrawen lieben eidgenosaen, begeren wir an uwer sondera lièben 
vnd gOten Mntscbafil mit gar fliasigem erost, jr wdien ùch viertséhen lag gùUich 
in raw entbaltcsi, daninder wir hoflen soUiclier vindtschafft bestand eriangoi vnd 
susz ouch zft vinden, da niit jr vnd wir vil vmbillikeit verlragen werden: obc aber 
das nil sin môcbl, dS wir docli in besserm vertrnwen sint, wrllen wir nn l'icîi wos 
wir iicb eides vnd ereu halb verbundoii sind, gelruwelicli luiUen, wcllen ouch solicli 
vnscT anlworJ in genSrden nil vermerckeu vud ùch der disz zil vfT kuntUig besse- 
runge guiigeu vud tiin als wir uwer sunder licben vnd giilen Irùulscbain wol ver- 
truwen, wellen wir sa allen silen vmb ùch verdîenen. 

Greben vfT sinstag nocb reminiaoere, anno etc. Ixx*". 

Schnltheia vnd rat sa Bernn. 

Original «D p^pkr «c«llé da oi(« vart*. (Archiwes de Mnlhoue.} 

1470. Vt^oftr tt k «ohmîI âe SeUmte oeeutent r h ept i m o» maMn «f m «onmâ é» Mtâkum tk 

il mars, la lettre où ils les entretiennent de la fâchentf tituation où Hm sont fiimts, et les mettent en demeure 
de leur vetii'r m aitîr : iTf ii'occui>riit <l't>tf ce moment A (router des moyens de les tirer de jxiite, et Ht 
ont pleine confiance dans les démarches qut se font pour leur procurer la paix. En considératie» de ca 
t^fert», Al jirtoi^ Imrt «INb éi prmâre mteont faHtucf «t dè «e tien foire jmIiw y porter eètimie; 
ti cependant ils demeuraient Mr&eê, Sûkure m «mwHtwIrad ie$ ei^fa§emeitte qj^fH « c e nin M e. 
Merendi «près nniiiiaceTe Î470. 

Dcn frommen vnd fursicbligen wisen dem meisler vnd rail zu Mùlbuseu, 
vnsern besondern gftllen frùnden vnd geirùwen lieben eidgenossen. 
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Vniiser Iruiillicli wiUig diensl vnd was wii /Ai aJlen ziUen ercu, iiebs vnd gùlz 
ver II màgeot vona bereitU 

Frommen fùr«ditîgeii wiwn beaoDder gûltai frÛDd vad gelr&wen H lieben 
eidgenoaaen» wir hand uwer «■nstlieh schriben not vnd kommer dadurdi jr 

ge II dr'ingl wërdeD, vos mil ftwenn offenem brieffe ze manen, vnd oudb die lesten 
gescUriillteD hy vwerm boUen vns zû gelragen gDÛgsamlich verstauden, vnd s6nd 
fùr war wisspn, pclouben vnd geirùwen das vns ailes das so ûch angelôgen ist, von 
gantzem lierlzcu bekùnnberl : nu sind wir on ollcn viidcrliisz in mergkliclit'r werbung 
Tcd ûbuug uiengerley ze sùclicu vud iùrzùuemuicu dadurch ûch mitt getrùwem 
miitell mAchtte geholflen vnd in vugezwiuellter hofl'nug das durch sollich vnser vnd 
aoder frammer vnd trùver lût verbung vns gar bald afiUe engegen gan vnd geanU 
wurl damili jr in rûw vnd firid gesejtst «erden : bitteod daroff vwer lieb vnd 8ond«r 
gfil frùntacbaKtl milt flias vnd eniat, jr wellend ain karlae aill mitt gedult ûch 
ent!iaUcn, vwer gûlter soiierr jr mngcnl efifTrin, vnd doch gûl sorg zû ùch vnd der 
sliilt liaben : so getnnveut wir das durcli schickiing goltes vnd frommcr lùtlen die 
saclicn la rûw vnd oiidor frid dciiu vnlzhar beschëclieu ist, sôUend kommen : ob 
aht'P das yc nilt wësen inôclil, d<'sz wir nill gelrûwfn, wasz wir denn ûch er vnd 
eidhalb verbuuden sin, sôud jr vns vngezwiuelt ganlz gelrùweu das wir daâ erberllch 
gegen ûch halUm vnd ailes das vns vermâglich ist. fr&nilich bewiaen wdllen, sonder 
disss vnaer adiriben in verzug vnd aiger meyniuig oitt bedendten, wellend wir z& 
allen sitten seuerdienende haben. 

G^en vff miltwiich nach dem aonnlag reminiscere, anno etc. Lxxa"*". 

Sohulthesss vnd rail s& Soloturn. 

Original en papier scellé de cire verte. (ÂrduTea de Halhoose.) 



1471. En Pabsence du gouverneur, le chevalier W erner Hatmannsdorfer ntande au maitre et au ] 
anueil de JHuihoute, que deux varktê sont ventu ne joindre à Entistieim d'avoir été volés et dépouHUs, 2é 
la «eiOe, tout promut i» Mitlhotut : S$ MipjNMeirt tue lea «tiMirt du «ol n'p mmt jmw ùtemmt H fwe 
leur siffnaiement les ferait reconnaître, s'ils se sont retiria à MuiOmiM} ib$ habitants postés devant la 
viOe ont dû ks remarquer égaUment. Dans tous les cas iJ n^est pas à croire que le coup ait été fait par 
tes e nnemi» de Mulhouse, et k chevalier Werner invite le mcUtre et k conteU à prendre lu mesures qui 
coimeimeMt tptmtd tm r^pvmve de poreHa attentats. 

Sameii omml le dimmOe oooU tm. 

Dcn ersamen wisenn meister vnd rate zù Mulhuseu> mioeu guten irùnden. 
Min fnintlich dinst. 

Lieben frûndt es sind vf hûtt zwen knecht goii Ensisheim komen [| vnd baben 
mir in abwcscn dos slatbalters furbrachl vnd geclagt wie sy vf gcsler noch || 
au vnd hy vwer slal Mulhusen beronpt vnd jnen das jr gcnomen syg, als jr das 
io dicst in iiigesiossen zedel mercl^eii vnd bericiil werdcn, vnd souerre sy zft vnd von 
vcti geleyl liaben, ist jr meynung das sy dicselben Ictlnre wol bekennen vnd vcli 
Bolich woradeheo sagen wolten, ob die in ùwer slal komco vnd uil vss noch 
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voD liftnden gelossen, das jr wissen mochleD wer die weren, dann eltlich vsacr 
Twer statl vor detr stal geatanden sient, di« ^ gesehen vDd als noche jnra das bj 
Toh begegaet» des nii gepurtich oder i& glouben daa jneo aolicbs von vwern vyeoden 

besc!ie>>n sige oder sin inoge : vf solich anrâiïeon v^kunde ich vch das iin bcsten. 
ùch darinn ztilialten in suliclier moss vnd als dip so solicli vnd aiider vbellat nil 
gero haben. vnd darinn zi\ hcinudlen als sich in deu diugen gepurt vod biUich iai. 
Gebea vf samslag vor oculi, aaoo t'ic. Ixx*". 

Wernnberr iIadmi»lorUër, nUer etc. 

Originri va pspiw walli d» oira verta. (AnbÎTw d» HolluniM.) 

1470. 147S. L'mtayer et te emuSt iê Berm mofukat mt maître et m eomaeil de JVhOWww fiM^ defnà 

18 avril, leur ienUir» kttre, Us ont fait diverses démarches auprès de Vécéque et de la viUe de Bit* pmr eèêmit 

un arrangement aeec 1rs nobles d^Kptingen et de Hnm : ils nfniitnt de s'an-urthr pmtr une trêve fui 
commencera U dimanche de (juttumodo (20 avril) et itour une dièu à Utile, le mercredi suitMiU: jutgpie là 
U$ teeevnma «bm doute du due de Bourgogne «me fl|WMM à leur lettre, et «t y a foirt à étirer fue ke 
di^cuUé^ s'aplaniront; ils prient leun àKie de Muikouee àejwuàre leun diffiti e à «m* fue Bermt 

enverra à cette diètr et (h- prnidrr encore une foû patience. 
Jeudi ^rè« le dtmunche judica 1470, 

I>en frommeu fùrsichtigen ^'isen mêisler vnd r&ti xe Ifûlliusea^ vniiaefeii 
besundern lieben gftUeii frûnden vnd getrùwen eidgnoaseD. 

Vnnscr fruotlich bcrcU diensl vnd was wir eren, liebs vnd gùlles vermugeui 
aUeùl beuor. 

Frommen fur || sichligen ivisen besundern lieben g&tten frûnde vnd getrùwen 
eidgnossen, aider dem nedisten achrilien |[ so von vna an ùch gelangl isl, habend 

wir ab die so uch vnd vna allen gcrn zù g&tem friden vnd rûwen helfen woltent. 
gar mengen besfich an vnnsern gnedigen herren, oucli au vnnser lieben gûlcn fninde 
vnd eidgnossen von Basel vud auder ende gelan, vnd vns cost, mûg noch arheil 
nil hinderhallen, Jiiinil ir vnd wir des mûtwilleu vnd vindsclisfl gein deui von 
Eplingeu vnd vom ïlmz uiochteut vertragen bliben, dar^ù wir ùcb vnd vns alleo 
gern belfim woltent, vnd habend also nach maaigualliger obgerflrler Qbung aooil 
eruolgel das yetst am letslen vnnser gnediger herr vnd giïten frùnd von Basel vns 
eins gùUlcfaen legs oder bestands halb geschriben, daruff wir jnen wider geantwurt 
vnd nacb irem erbieten ufTgenoRien baben einen bestend se machen, das der ufl* 
quasimodo angang, vnd oucb ein giUlidier tag an der nechsten milwochen damach 
gen Basel angesclzt vnd beslimjit wcrde, den ouch wir sAchen wellend, vnd zwiueln 
nil seinJjclier lag werd fûrgang uemen : vnd wanu nù wir als ir vormaln vnderrichl 
sind, vnnserm gnedigen herren von Burgun vnd anderu ouch gar Iretlenhchen 
geschriben haben, da wir stuudlich siner guuden anlwurl warten vnd in gfitem 
verlrùwen sind dis sacben sùllent noch sft besserem wesen kommen, so begeren wir 
an ùcb mit frùnllicfaem emst gants biUende Jr wellend ùwer wtsen botten uff dem 
genanten mitwochen nach quasimodo ouch se Basel bi vnnsern boiien vnd da 



Digitized by Google 



1470 



445 



zwusclien ciii iniltliili'u viul gelull liiihfn : so liofrpii wir die diiig wcrden in sollicheni 
scliin tùrgeuomen vnd darundcr gearbeit das ir vnd wir zû rûwen kommeii: nûtzit 
dester minder wellend wir vnd darinne gebrucheo vnd in serolicher roasz gein ùch 
eracbinen das ir wol prttfen werdent vunaern ernat darinoe nil gesparl haben: das 
wétteDt wir g^in àch in annemer liebe nit vergessen» vnd waa ùwers villens aie* 
gerAchen vns bi dem botten verkùnden. 

Dalum uff dornslag nach judica» anno Lxx"°. 

Sobultbeis vnd rftlt ze Bero. 
Original «t ju^t Mellé de dur» ««rte. (Anhhree de HnllioitM.) 

1478. Le cheuditr Bernard de Gutitfenberg, iietUencwt du granil haiUtage, tnfortne te maître et te 1470. 
coMMtf de JfnOfltiw, eut mUti ék «OMftrvMMt flamtet tmt tPteàitiatUfiiei fœ de ttoNa et de 16 avril. 

roturUrêf qui^ malgré la paix «I le* amtngements conclus, ne peuvrnt pas se rendre à Mulhouse pour y 
jouir d< leurs ntaiitans, cours et hims, ni opérrr la rentrée de leurs cens et rentes, garantit repi-ndant 
fKir dcê coHlrats réguliers; m outre tout le monde se plaint de hc pouvoir passer devant leur ville 
«OM Ur» t^fprt he ndi m» eerpe et même d^pimSU; enfin «m boMeher de Midhotiee aeatee Iw gemt de 
Slaffelfelden dr lui avoir pris et mattgé un bauf, et menace de se remire justice à lui-même, s'ils ne le 
dédommagent pas de sa perte : toutes choses qui ne sont fuin fmdéfs en droit. En conséquence le citevalier 
de GuQgenberg somme te maUre et le conseil, au nom du duc de Bourgogne, de laisser un dutcun se 
«fM» «» jMMfitfo w «f jmdr U&tmmnC de eee Mmt, mmblet et im ÊHt àè l et , reniée et eene, fif*0 peeeide 
à Mulhouse, et d'obliger le boucher à renoncer à toute action contre les gens de Staffdfelden, qui sou- 
tiennent ne lui avoir fait aucun tort. T)f pUts il les invite à s'entendre avec leur» créanciers au st^jet 
dt leurs dettes, et à accorder de bon gré à son gracieux seigneur les réparations auxquelles il a droit, 
pemt lee ortvrtafMM fuitee par eux m woIoMm de «m territoire, 
léimài «vrto let rtmemat WO. 

Den ersamen wisenn raeisler vud râl iXk Mùlhusen, iiunen giilen Iruoden. 
Min fr&nUicb dinal tot. 

Liebeu frûnd, also wirde icb in namen mina gnedigsleu herrn von i| Burgand 
liocb vnd mercklich eruordert vud aiigcslrengt von geisllichcu, cdien vnd vnedlen, || 
die dann ire huscre, hofe, zinsc, gutter vnd piille by vnd vf vch haben, die sich 
allc swerlich J)cclamMi ibis sy vber die gtMiosscn fridcn vnd richlungen zi!» dcn iiil 
wanndlen, die bnichen uoch der genyesscn inogen, dcs^lirbcn ir verschriben zinse 
vnd gûlte vfDigen mil verderplicbem oosleu vnd schaden, der ir vch boch gegen 
inen veradiriben vnd versigelt, aunder vcb dminn aller frdbeiton, gnaden, eynungen 
vod andéra bezigen baben. 

Z6 dem allem so beclagl aîdi menglich wer fûr vch vf oder nil wandd, daa 
die Ton den ùwem gerecbtucrtigoll uud ctllich beroubl vnd ine daa ire genomen 
werde : so ist ein metziger by vch, der nympl imo sellis ein vordernnp; fùr ppgenl 
lU'iit'ii voii Slallehielden, das ime die einen ossen geuoiiiL'ii vnd g»'(;sscii soUen liitben, 
vud schribt inen das sy selbs wol wissen soUen des schuidig sin, vnd uieldei wô 
sy ime dorvmb nil abtrag vnd kerung Ibûgent, das cr dann solichs selbs vnderslon 
wolle iniebringen : n& kan icb ye in mir a^be .in fceinem weg vberdahen nocb 
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gedenckeu, darzû von nyeiuuul hutea der sich verslande da^ .solicli!$ biliicb sy oder 
dheioen gnmdl der geruchligkcil vf ime hab also bcstonde. 

Dorvmb, an statl vnd in namen nûns gnedigsten herra vod Bucgund, ao tst 
min vord«rung vnd begere an ùcb, ir woUent aile die so das iie by veh handi, es 

sicnl huaer, hofe, zinse, gutler, ligendes oder varendes nûUtt vsgenomeo, vniier- 
hindert niesai», brueben vnd ràwig draft wandlen lossen, ouch mil dm metsger 

verschaflcn sîn vordemng gegen den von StafTelueldcn abzclùnde, angpsphrn âas 
dieselben von StafTekieldên siigenl das sy dos vnschuklig sionl vnd sicli n\ emer 
erliaden iinc krincn ooli.sscn noch ïinders df«î sinen iiip;eiioineii htiheu: de*- 

glichen so wellenl ouch gedenckeu mil den âcluiMuerii viub ir verbriûe vud hoch- 
venobribne sdiulden sfl vberkomen vnd vcb eyuig mit inen zemacben, ouch Eoinetn 
gnedigsten berra kerung vnd wandd letunde vmb solicben vbergrif vnd rechtoer* 
tigimg 80 ir vnd die ûwern in siner gnaden land vnd fArstenlbum in obgerùiier 
moos furgcmomen band, vmh das solicb clageu nil witter an micb wasaent derbalpen 
nol werde vcb vcrrer dorvmb zCi crsuchcn oder den die solicb dagen berùrenl 
gepùrpn werde iren verschribiingen nacb sîekomen. 

Dalum vl" menlag nebsl noch dem p8lmla^\ inino elc. Ixx'"". 

Beruiiliiirt von Gilgemberg, riller. 
statlialtin der lanntvogUiie elc. 

Ori^al «n pspier Bc«Ui de cùce verte. (Ateliivw d« Malbonse.) 

1470. 1474. Sépondant à de noutxlUs inttanee* éu maître et du conaeQ de Mtûhou»e, Fatoyer et U muti 

80 AVlil. de Berne l''ur uiuiulent que, dès /« réceptim de ht lettre où ils réclamaient xoit une trêve, foit du «<T»*i»r* 
contre les nobles d\Eptingen et de liaus, tU ont fait en aorte d'obtemr un amusttce et la rètmion dmmt 
4StU A JMfe, k mmirtii eg^riê qnuiiiiodo (3 nud), éiHt A tagneS» JBerM fat ednlont om^UMm fim- 
énmt part et oit fon traitera dea affaires de Mulhouse. Il est vrai que le màUrt H k etmteH préttnéemt 
que ces diètes fréquentes n'ont aucun effet sur leurs inttn'tfi rn souffrance; maiê Faroyer et le cotuei 
leur répetetU qu'tU ont env<^ au duc de Bourgogne, au tum des cantons, des dipute» i>vur lui fmn 
âet rqpréMNfoftioiM «I *b oMmdeNt Unt rdmir d^tm iitakmi A Pautn: fueBe j«e toU ht rfyomie, m 
saura du moins à quoi s'en tenir. Ils les engagent fortement à prendre part à la diète future, nr 
gerait-ce que pour répondre aux récriminations dont ils sont l'objet, et si elle n'aboutit pas, ik ptMvat 
compter que Berne tiendra tous le» engagements qu'Q a contractés à fégard de Mulhouse. 
FMiMî-MMit U70. 

Den frommen fùrnâmen wvseii nieisler vnd rJil zû Mûihusen, VDOseru besun- 
dereu gûtcn frùndeu vnd gelrùwen licben eidlguossen. 

Vnoaer frùnlHch diensi vnd was vir in allen aachen eren vnd gfiti veimogeii 
sftuor. 

Frommen fur |1 nâmmen wysen besunderen gûlen fnïnd vnd gelrùwen lieben 
eidlguossen, nwer sclirihen vnns |1 jelz by uwcrni eigon hollen /.n kommen baben 
wir wol verslanden, vud bisher vnd besunder vsz bilUiclior bcwcf^nusz uuers vor- 
getanen schribcns, darinn jr belf oder beslands begerl haben gi'gt n den so ùcb rod 
vnna mitt offner vindtacbaft bwiûUwiUen, namlichen dem von Eplingen vnd vom 
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lîiisz, bestand vnd darinn frùntlicli tag zfi leislen niigesagl. a!s wir ûch dfinn vor- 
gescliriLen, vnd suliicliêt) lag der vli mùlwucUeii uacli quasiinudu geuitj zù iiachl 
zQ Sasel gehalteii wirt, erechdnt haben, dft wir ouch in fùrgeaatztem willen sind 
den selben darch vnnser gar treffenlicfaen botten miU vnnser lieben vnd getruwen 
eidtgnoasen von Sololornn, oueh andrer vnnaer eidtgenossen bottschaft aft sfldien, 
\ud vfT dem aelben naoh geslall geburlicher ding vnd beaunder ttwer halb 7.6 
handlen das jr vansera ernnsUicben vliss mercklicben sollen erkeonenf vnd sind 
in lioffen es sôIIp noch îiQUhytap zii ^tem erscbiessen : vnd als jr dann in nwerem 
>c'hril)cn meincn das ùch uwcr inorcktcn vnd andrer beswilrd gar inercklichs ange- 
legeu, darzû dis lagleisten wenig fùrderlich sy, baben wir uwer iieb vormals zii 
ericennen geben wie wir dann vnnser Iraltscbaffl by vnnserin gnedigen herren von 
Burguno vnd ainen gnaden in nammen vnnser lieben vnd getrawen eidtgnosaen 
von stetten vnd Imndeni zQ erkmnen geben hab«i, die moeklich «îderwertiglceH 
so dann miU tSgUch vflÀSlz ûch vnd vnns allen sQ vonute wirdt geflpt, derselben 
wir uâcb verschinnen der lûngelouffen tji in tftgUclier wart sind, vnd hoiïeu wir 
werden dadurch nN\ or vnd vnnser rfiwiger wesen erlanngen* oder doch gewûasUch 
veroemmon wes wir vnns niogeu balten. 

Haruinh. gclrùwen lielicn eidlgnosscn, bcgeren wir an nwor sniider liobc vnd 
gùle frùul^icbafl mil ganlzein ernnsl, suUichen angesatzlen lag inill uwerem giiUigeii 
enthalten dnreh nw^ botbohaft sA Basd ifl sAolien, so wdkn wir iuih in allen 
geborlichai aacben bélff vnd fl!ffdemng vnd in uweren sachen sôllichen flis tftn, das 
wir hoffen si adilen in besser geslall dsnn je(co gebrtcM werden : ob aber sSllicbs, 
des wir vnns docli nil wdlen venecben. nit bescbccb, was wir ûcb dann nftch 
ionbalt uwer md vnnser geswomen p&nd plHclitig sind, wellen wir getrùwlicben 
volfûrn, wann, als wir vernemmen, so werden Jr von der widerpart onch merck- 
liohen angezogen vod vervugluuijill, da wol nutt wirl uwer \nscbuld viï dein selben 
tag zii horen, verkùnden wir uwer liel*e iin beslen, wana au zwiuel warinii wir 
Ùch wùslen lieb, dienst vnd fùrderung zii bewysen, talcn wir gernn vnd inill gûtem 
wîlten. 

Geben vff den heiligen karrfrjtag, anno etc. Izz*. 

Schaltheis vnd rfti sft Bemn. 

, Original eu papier 8C«Ué de cire verte. (Aïoliives de Malhoose.) 

1476. L'avoyer et le conseil de SoUure mandent au maître et au amaeil de Mulhouse qu'Us sont 1470. 
eacMMMMt towAis de leurs nouvelles plaintes: ou est toujoun oeet^ de Werther par fiul «Myen 2I avril. 
pae^tMe m pnmrtaiU (mt tenir m «t ief m( m tommeni fàtfet ie la âHte qui doU te rêmiir à 
Bàle, le mercredi après qoasimodo; ils Us prient d'y envoyer aussi leurs dépulf^ i l th- prendre patiencf 
jwjne là. Si cependant les difJioMéê ne jtoimneiit JMU te riatmire à famiahk, Soleure remplirait exae- 
tement ses engagements. 

TeiOt âe jrffww 2470. 

Den frommen vnd fiirsieliligen wiscn mcisler vml rail z\i Mûlbusen, vnsern 
besonderu giiUen frùnden vnd getrùweu lieben eidgenossen. 
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Vnoser frùnlUcb wiUig diensi vnd was wîr eren, liebs vnd g&Us vermAgent sy 
uwer liebe S alleâlt vorsn liereiu. 

lYonanien fûrBicbligeii wisen sonder gfitten firAnd vnd getrùwen lieben eidge- 

nossen, vwer erastlich scliriben, klag vnd maiiung vnsaber von ùcb sfigesanl hand 
wir mill lit ilzleyd vnd millliden verstanden, vnd mùgent fùrwar wissen das od 
allen vndoiia>/. mitl rcchKen In'iwen gearbeill vnd gesficlil wirl wie man ùcb mill 
getrûwem vnd Iridlichem mitlfU mochle zft rfiw vnd irid biiugea, da<5 vns doch 
die hôchste frôud wëre. denn wir vugoîcwiuult uwerai schrihen ^Bniz geloubenl : nu 
ist, als Jr wissend, uber cin gûlllich tag gen Basell vtV nnlU ucli ^enacbl an àet 
berberg nacb dem aonntag quasimodo genitj ae aind angesetzt, den wir aller meitl 
ùcb zft frid vnd r&w, als man mdnl, funden werden sAUe, verwOligeti habeni se 
leisten : vnd darumbe so bittend wir uwer liebe vnd sonder gftl frùnlsebalil mitt 
allcm ernst, das jr dieselben zilt abcr dns hcsl wellend (ûn, gedull habcn vnd A 
dem selben lag ouch vwer wise raUboUscbaffll sendcn, so sind wir in gftUer hofTnug 
die sarlien sftilend ail zft gfiller rûw gepracht werden : nb aber das, desr. wir nitt 
getrinvi iit, ye nill wescii môclit, so wellend wir vus erxôugen vnd lûn wus wir uch 
scbuldig sind : beballlend uuntzemal aber aïs vnlzbar den gelimpfl, das luag uch 
wol s6 g&t dimen, als wir gclrûweul, das sladi vus vmb uver Iwbe milt gâtlem 
wiltm seuerdienen. 

Geben vff den beyligen oalerabentp anno etc. Lxxa"". 

Scbullbess vnd ratl lA Solotnm. 

Original on papier scellé de cire vcrt«. (Archives de Malhoose.) 

1470. 1476. En répotue à sa lettre du 16 avril, k HM'Ure et le conseil de MMouie mandent au cfc f pa li ar 

2}) ftvril. Bemard de Quilgmberg que, me eoMMnmml pae k» fenonme dont A purie comme «ynul kmre eomr» «t 
tinu à JfMAflNM «Mff poHwoir m fmtirt eaUndremeKt atat eomtmUaim en «^Nciir, «b m pemeemt fin 

lui dirr à Irnr fgard S'! Vnn n'urqin'ttr pht<f Irx rrntff rt Jrs r»')!.* ff(/>' par /r> hmirfjmis dr Mufh'yu'^ 
à des gfns du deitor», t'est que les bourgeois de leurs côtés, laïques et ecdinémttques, tJiréttetu H 
juifs, ne peuvent plus, deptitu plusietm dnnéec, te faire payer fet t tàetmces que de» mMttt *t dm 
rtêurim MrûHgen ieur doitient, nonobstant les engagmmàt êotueritt el ks dici$ionê mm^mc» dvtmht 
ment pnr le margrave Rodolphe de Hûchhvrfj-Sau^cnhrTg. assisté des roufifnirrs rlu dur dr Botirrfogm 
^uant à ceux qui se plaignent d^avoir été arrêtés et dépouHUs, û est vrai que, iians les guerres que ie 
«B( a à emOemr, Is ttSeeniti oft f m ie tnmm de fWMMttM lté « m mii i » et de protéger k$ franailMi 
dmu fa* champs, oblige quelquefois â^sxiger det jisÉHfiiBaihiie dm gem qtd passent ; mtaiê û pa$ m 
ta connaissanf tir la i-iUr ipi'ot» ait dfpouilU qui quf ce soit; si les coupables lui ét-aietU c/rW/r*»'», 
tiU ne manquerait pas de les punir. Mata pour ce qui est dUKCorder iVautres réparations, la rHie m< 
tfoit pae en deveir : & e$t constant que depme deux atu et jilus, les bourgeois, laiqnet ek e idieinwt iqmt. 
hommes et femmes, n'ont pas cessé d'être endemmagSo } îetHrbHaQ leur a Hi pris, ^«sitmrs ont été tmis, 
blessée, prif!. raur'ww^ et lUp'xiHh'fi. menix sans empécJtenutU à traders anciens domaines ttttrirh-i)-^*. 
privés de fappui du droit; leurs ennemis ont trouvé as^ dans les p<^ et les chAtftm.r du duc 
de Bmtrgogne, o& on In hSberge «I «b «dnl et vmmhiiI êem difftmdUt emo tumpter <^u< ko 
gOK» ée Mulhouse sont emi>êcliés de vtiuke et d'acheter, k tout caw Ir t i' KK irt mat frm'ljt eomeku el 
aux ordres formels de ,fa (/r'ire . et sniis ohtrnir aucun âèdommapnumf En ce qtit cfmrerme 
k boucher, U est surprena$U que les getts de titqffclfeiden nient matniemmt ce qu'ils aromatemt 
ifàbord, à eoMitt tPaeoir tui << mmgi ton betttf: S rfeot dôme fM iMf» do ie km feme pefer. Bo 
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amti^uace k mmtre et U emêetl primt le chevaiter de Guûgenberg de ne ptu persister dans ses 
itwiMwtfif, tt 4t faire «h aorte pie ktm mwortwacwife pummit at faire poj/er ee qu^m leur 400 doue 
iet dootataes du âme de Bourgogne : à cette condition la viUe fera de son mieux pour donner tet^aeUm 
ri !ir<i crfanrirni. Th con<^htent en hù demandant de «etHer à ce {ne ks irmUSt eoMemtion» et sentetiees 
soient respectés à leur égard, 
Ltmii de pâtHea WO. 

Dem edlen vnd slrengen hcrra Bernharlen voti (iilgcmberg, riUcr, staUialter 
der landtuogtye etc., vnserm besundern Ueben herreo vud gûten frùnde. 

Vnaer gants g&Uwillig dienst allzyt iftuor. 

Edler strangw lieber hm* der stathaller, was ir vns dcnr vordrung halb an uch 
gelangt geachrihen haben w geh6rl vnd kAnnen darinn nit vennercken wer die 

g^tltchen, edel vnd vnedel syent die ir liOfT vnd gutter by vns habeu, vnd ubcr 
die gelrotFen friden vnd ricblungen zti tltn nil waiicllt n, die gebrucbcn noch der 
geuie!5sen mogen, ilfshalb wir uch irenlhalb dirre zyl nil zc anlvi'urten wisseu : 
weuu wir aber dereu berichl werden, wuUenl wir uch in maszeu aulwurleu wir 
bofTeuu vns vnuerwissenlich wesen. 

Aber von deren wegen so ir zinsi vnd gult by vnd aff vns babw» da begeren 
wir uwer stren^bmt ae «issen das wir noch die vnsem in die nit in dem achine 
deilialb mil in nil ze verkommen, aunder von des wegen vorhallen das wir in die 
nachgemeller vrsachen Iialb nit zc ricliten haben nodi veraiogen : neinlich das wir 
vnd die vnsern geistlich uad welUich, cristan vnd jadeu, irer schuldioi, zinseu vnd 
gûUeii ellwe mônig jar her von den vszeren edelen vnd vnedplon, in slelten vnd 
utl deiij lande, vnbeznlt vszligcn, vnd das in die uber vnd wider ir boch verbrietïl 
versigell verschribungen vad gclroHen ricbtiingen zû lelzst durch den bocbgcborn 
berren luarggrair R&dolffen von Ilocbpcrg, grafeu zû Nuwemburg etc., vusern gnô- 
digen berren, in by wesen des grossm^htîgîsien vnaers gaêdigisien berren von 
Burgunn elo. r^ten, beadieen, vorgehallen werden, dem nach vns nit swifels ist 
nwer strengkheil aelbs se erwegen wiase» dwil vnd wir des vnsern vasligen, andem 
desterminder mogcn benQgen t&n, aber wenn vns vnd den vnsern ir verbriefel vnd 
ander scbulden als das die bescliccn richtuiig gyt, vffgericbl werden, uiogen ir vns 
verlruwen wir desglicben nach vnsenn vermogen zc lundc ouch genêigt sycen. 

So denn von deren wegen so sicb beclagenl dnrcb dir vnsern gererlilfcrliget 
vnd beroubel werden, da wissen nacb dem wir vnd die vnsern tegUchs ou alleu 
enthalt wider aile biUikeil bdcrieget werden, vnd deslialb in sorgen stannden die 
jenen so vns belofegmi sum teil nil kennende, vnd vnaiv notlurfffc'btyschl vns vnd 
die vnsern ir gQtlere magon buwen se yerwaren, mag sin das elllich so vnser 
zwingpenn brucben durcb die vnsern, aïs aich in vnsern gescbciïlen bôischel, gerechtr 
fertigei: das ay aber beronbet werden ist vns nil wissend, zû dem kônnen wir das 
an nwerm scbribpn oncb nit vermerclien wer die syent : wenn wir alter deren vnd 
(k*r vnsern die solichs getan boben sollen, bericbl werden, woUenl wir ucli, wie vor 
gelut hatt, Hulwurl geben vnd wisseut mit denen so das burent, ucb desibulb nacb 
uwËf begcrung keinerlêy kcruug noch waudel ze lûnde pHichlig sin, denn so verr 
III. B7 
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nvir hochmAts vod gewtUs in vnsem swingpenium înn vnd uff dem vnsera Ttttragen 
bliben* mocbten wir des lechlfertig^ns woL von abwesen, das doch oit beschtdil. 

Siinder so ist wSr ynd kuntlich d«x wir vnd andere geistlich vnd welUidi, 
frouwen vnd mao, in das ander jar vnd me sft dickwen molen gescbedigent worden 
siod, vnser vihe genommen, die vnsern vom leben zum Iode brachl, geschossen, 
wundt geschlagen, gefangen, geschelzl, vnuffgehalten hingefûrl, reclillosz gelaszen, 
des iren beroubel, gerechlfertiget, vnser vyend iu vusers gn^dipristen licrren von 
Burgunn elc. schloszeii vod landlschalll euthallen, dariuu geôUl, gelreuckl vod 
durcbgelaszen, vnd wir daneben des veilen koufTs cntsetzl, ailes uber vnd wider ail 
getroflfen richtangen« verstintnôsie vnd gebott des gemelten vnaeis gnèdigisten 
herren von Burgtmn etc. vDd daz vna deahalb vritter ablrags denn nch nott ver, 
daa wir doch jelwemole vnerforderl sft ain^ werde anatan laaxeo. 

Vnil von des raetzigers wegen, deii îiaben wir besant vnd kan sich nil ver- 
wundcïriMi (l;iz die von SlalTclfelden des oclison ubrode, syt sy des hiszher vnd siin- 
derlich yelz zû letzsl gichlig gewfisen sind, don mil s^ylen vfTgefangen vnd getôtiel 
haben, so isl kuntlich daz dcr by iuen gccssen, die buU fur xviij 6Z. verkouill vnd 
in vnser slat kommcn ist : des cr sicb nacbmals zù kuntscbafil zubet, bolTende sj 
in anaehen der bilUkdt daran gewiaen werden im den se besalen. 

Harumbe, lieber berr àet stathalter, ao bîtfen wir nwer strengkheit mit san- 
derem fliaie, von nwer vorderung gntHch se atande in vnaera gn^digiaten herren 
herren von Burgunn etc. laudlschafTl in slelten vnd ufT dem lande ze verschafTen 
vns vnd den vnsern ir verbriefpt vnd audcr vszstand schulden in craffl dor getrotTen 
riclilnng vnuerbinderl vszzewiscn : wcun oncli das bescbicht, was wir denn donoi! 
su ucli vcrwant xinsen oder gullon sclnildig sind, mit den woUen wir ourb guUirb 
verkommen vmb daz den vnsern ouch nit geburen werde iren verschribungen nach- 
sekommen, ouch nachmala daran se ainde damit die gelroffen richiungen, ver- 
atentnûsse vnd gebott an vna gdiallen, vnd wir darùber in witteren coalen vnd 
gchaden nit gewisen werden, als wir vna dea vnd allea gfttlen annder swilUs s& 
ttch halten vnd vertrawon : das brgeren wir sft allen zyten mil sunderm genliglen 
willen vmb uwer slrengkbeit gullicben tnogcn verscbulden vnd verdienen. 

Ueben uiT mentag in den heiligen oalerfirtagcn. anno etc. Ixx". 

Meisler vnd râl zû Mulbuaea. 

Copte contemponHM «n p^nw nos n«q» <l*Mif]Miitifliték (A(diiv«* da IfalhooMi) 

1477. Slat étt grief» tU t» 9iae 4e JChOomm «ON<r« t» maiêon éeJmtridk et tmtue te ém ét 

Bourgogne postérieurement au traité de Wiàdilmt. — A la conférence amiable tenue à Bâte, le jour de 
In sainte-Catherine (25 novembre), la rille fe pfnigmt an margrave ("harlrs de Bade ainsi qu'il suit 
Le mardi aprit la saint-Adolphe (30 avùtj, Ju»eph ie juif est arrêté et dépomUé, puilgré le* »auf<iomUut4 
dut oomU jMilnM» et à» âne Sigitmottâ dont û Hait porteur, pur âtê gen» temuU ^ E it eiÊheù m, fw 
YMigent à jurer de ne rien dire. — Contraint par des menaces de se réfugier dans V église de Dan^e- 
nuurie, m bourgeois se décide, sur les assurances qu'on lui donne, à quitter cet oatie: lui autti eet 
dipomOi et volé. — Le lundi avant la nativité (5 septembre), G rariets d'IUzach tout «wtI Wi pur ko 
eompagnoM de Oornmi KHjftr, «OMdmi» prio l f i/ mtr e h SMof^édim H à tNpi e de pofter nmçou à Hemem- 
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bourg. — A Thann ie frire d» baigneur risque de ]>erdre la vie; U est Jeté eu prito» et u'obtient ta 
Uberti q»*à b coNdUftM de ne pa$ mOfer éUm Iw forteneeu de te telfittmHe. -~ Le» eamitên «wt 

Migi» de jurer de ne plu» meuer de net à Midhoune. — Ne fouvant obtemir de $auf-eoiliMit ttt à 
Engi'thfim, ni à lAiiid.'irr. un voiturier de Bade est réduit à perdre huit Jours à Muihoune — A des 
gens de Eiedisheim oh dételle 2 chevaux. — Mesaire Thurtng de HaUwj/l et tes vassaux introduisent 
urne inêtmee en eemr de SeUmeU au m^tt de rcffWre de AwriMn. — AnAiNf In étuie de te eo^ffrctu», 
/mm» de ^nbrunn, Pierre Enderlin et deux femmes sont arrêtés, dépouillés et frappés tPune ranço» 
payafAe à Bheintoeiler . — L'église d'IIlzach, la rfmmandene de Saint-Jaw et celle de Fordre Teutonique 
ne peuvent faire la rentrée des redevances gui leur sont dues sur le territoire autrichien, — A lUeaeh 
M lUMMiîi dee MlHMNf* pow M tomdwin U baie daite te eMMow. — Akt faire du meitt'eakit-OàB 
(l& octobre), MuUtouse n'es* admis ni à vendre ni à acheter. — Pendant qu'elle n son domicile à Jlf«4- 
hmtne. la cenntes^e de Thierstein ne peut sf faire atnener ni bois, ni wn, ni bU. — Le dimanche Istare 
(12 marsj lidif, à Baie, la ville ajoute de nouveaux gri^s à sa première plaiwte: Le vendredi avat^ 
te tékde'jMot (9 dSeembre), Bemri UeemSkr eet fait ffùemier. Le w ur d t omhI te aaint-Thema» 
(iO diembre), on détdle 5 chevaux à deux bourgeois. — La même mUtf Ctmrod K^ffer est hébergé à 
Ottmarsheim — Les gens de Ixindser et de Dietwiler pourchassent des bourgeois qui se réfugient A 
Schlierbach. — Le lundi après invocavit (:iO février), aux dames de Sainte-Claire on dtieUe 3 chevaux. 

— Le mime jemr, Jem JUMm eet tieeei. » Le jimdi œaed nminiieera (sa fèerier), lee gene de 
Bartenheim font EUenbog prisonnier. ■- Le samedi avant reminiscero (25 février), Nicolas Schmidt est 
blessé d'une flèche ou tTun coup de feu. — A Frœniugen de nouveaux troubles sont apportés au com- 
merce de itidhouse. — La nuit, on vole les charrues dans les champs. — Après les griefs qui ont fait 
retfet de eee detsas pMttee, ee Umœid mmaU e emeatre Iw feu» euiwete : A Kieidae JCMmiMcI m jnwmI 
deux vache» — Le mercredi avant kfi raincoux (33 i»urs), Louis de Deliiiu/en arrête deux bourgeois 
d'IIlzach, qu'il contraint de h$i payer rattçon à BeUingen même. — Burlin également arrêté se soumet 
à jMiyer une ratutm de 4 florùu à Jtichwilier, ou à te constituer prisonnier à Xideck ou à Ortenberg. 

— Au nteumer d'Sueekiugeu m prend du W fut eet tremeporU et eu partie eoueommé à Thauu. 

1.1 <timedi (tvittd misorironlia tloniiiii (J!^arriJ}. deux gens d'armes obligent un hniiime de Délémont qui 
conduisait 4 bteufs, de m pas les vendre à Mulhouse. — Le mardi euteant (16 avril), on dételle 
S dieeaux à dm* Unofeeie: Jeau WAer, Pau ^eiue, eet tué. — Le mdfedi awasU jabilate (21 avril), 
priée de 4 outrée dhnawB : iw «olniiv troumU aeOe à Beiuiageu. ^ Le mereredi aeoMt te peuteeâl e 

(17 mai), (299 pièces) de ftétuil Sont riderées devant la ville: à Ensisheim et A Wittenheim on refu.se 
d'arrêter les ravisseurs ; leur butm sert à Papprovietomement du Mtmu d'IIlzach, — Le samedi après 
h féte-Dieu (3 juin), le messager juré de te «A eet d^ouHU de eee vHemeate, de bUnw dee viBee de 
Berne et de Sdeare, de te btâU eu afSMNl daet û MeÊt porfeur: U e^eugage à paper 2 f b r iue de rautea 
OH à fte prhenter en personne à PofhriUer — /.<• mnrdi suivant (6 juin), Ict feinmt du berger rut 
dépouiUée entre Emisheim et Wittenheim. ~ Le vendredi avant la emuit-BatwM (9 juin), trois autres 
fmaeet ^f rar B un à Ir mime eort, — Le Uuim im tu eamedi, Heeum Wertdier eet gravement Ueeti. — 
If Jeudi de te eaiut-Vit^ModesU (iS JuisO, «• «dèM te Hage de deua fournée à ta DoOer. — Le 
merrrrdi nvnnt la saint-Jean-Baptistc f'! inin'i, "ft mttre bourgeois est blessé et volé. — Une femme de 
ZiUisheim est bUseée à Brunetadt. — Le vendredi avant la tatnte'Marfftterite (14 juâlet), la femme du 
é b e p ier eet rféjcniiWg» et fat mm e mi ê ee faut eermr à aumger à Bart e i duim . — Le jeudi aeeeàta eatete- 
Madekiue (âOjtaOet), Hdgeuku^ff est fait pri e eem èe r^ et à M'itteMeim on donne à manger aux emeemie. 

— La veille de la saint-.Jacqun^ (24 juiUet), le messager de liotiired e$t dépouillé par des gen-i venuft 
d^ Ottmarsheim. — Le jeudi après la saint^acgues (27 juillet), le bétail de Mulhouse est enlevé par des 
fcm venue de BeOieiBer, «TAenkenn de SibauviBi; maie m fa reeouer e . — Le veudredi avant te 
fawrt-Ûvtoo/d (4 août), devant la porte de Bâle, nouv^e tentative pour enlever le bétail: deux ftUUuet 
font maltraitée* -— î^e jeudi aprèf Pa^nompfion (17 août), vol de 3 sacK el d'un clu iol : les nacs Sont 
vendus à Batteuheim au chasseur de Bumereheim. — Le vendrai après la saint- Valentin (16 février) 
USfOi 7 «mrfato didateut te puerre au» peue de St^uffhouee, m» imm de Oeurad €huàbredit et emu te 
eeeau de B. de Griessen. — Lt dâRmdlt Nminiscere (J8 mare), 6 outrée varlets, parmi lesqueU figure 
Courad JSAger^ dbàasreeit te patire am pêne de Soleure, m» nom de Bernard ^E^ugen et etue mm 
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«eoui ff); fa IcKm de t$t daiéa ê» jmH tmiU la tamt-MaOUat (Xi fhmer). - Le vmirmKmmÊâ 

retniniscettt (Î8 man), Itttn Clar fM fait prigoiinier. — Le samedi (17 mari)^ t «■vMt Jm «tir A 
Ribaupiirr'' passent la nuit à Battrnheim — La mfvtr srmaine, m arrêta }wttr la set^wlf fm^ 
bourgeois entre Mtdhouae et Habshetm. — Le wwrd» après remiiùscere (20 mars), un garçon m« battu 
tt d^ouOti jirè« ékt htmt$ wifM. — Le vaidreéU tnant oeoli fiS mon), OpÊm SàmUH» «aie à muairt 
Ntcolas Weltin une épëe, des gands, un lacet et IH deniers. — Le samedi (24 mars), Henri Pff^Ùmm 
de Thaiitt est blessé près de Lutifrhath jxtr tîe.s varlet)i de mes!<ire Bernard et de Ucnutinn Wcidmer. 
— Le Jour de rannoadation (35 mars), on enlève aux gens de liiedtsiKim un chevai qui se rttrtmce à 
MarMiMm. — Le merereU apri» l»Ur» (4 mvriOt à"»* «orlM* eewftNt mw A tm dmmte dee efarûM*. 
Le mhne jour et les jours suivatUs, autres menues tentatives : ce sont des §Mê fiM F on pourchatte et 
aujcquels on fait prrtcr utrmcnf. un rhmd qu rn vole etc. — Le dimamlu' dex rameaux (15 avril), à une iiOe 
de Zimmersheim on eniéce un ballot de toile. — i'endant la sematM sainte, ks bostiUté* tont êuspatdmes 
peur rtfrmdre U mardi igwto pàfitee (94 wn^. — Le jamnuA et teremim par Ut «MHtiiM de d ^P k enU 
incidents dont le plus considérable est renlèretnent de filets et de poissons à un pidieitr de MuOunue par 
Ict gene de Witteidteim et de Ekigerekem, Le dernier foii daté eet êit mercredi t^prèe pApue (âi emrïtf^ 

Nachuolgent die beachldigangen den Ton M ulhusen sjl der riobtuug vor Walt^èt 
getroffen vnd inen ufT menlag sanl Adolfls tag anno etc. Ix oclauo Terkuni, sftge- 
zogeo vnd marggraiï Karl«- vff dem giiUichen tag Katherine eodem anno ift Basai 
geléialet in clagwise aubraclit. 

Des ersten, von Joseph des juden w^n» àust uff sinslag nach Adolffi vsz 
Ënnsiszhcn beroupl worden isl, vud im sin rosz, ij gulden in gold vnd gelt, mins 
herrcn des pralt/^xrnfi^rt vnd hortzog Sigmunds geleitabrieff vnd daby awiingeniicb 
darzA pcluiltoii nyivniund iiùtzil ze sageo. 

Vûii \iDgerlius wegen der die zyl zû Dauimerkiich mergklicher truu\v(..rit.u 
halb iu die kilclieu gewicheu, darusz verirost vnd darùber des sinen, nemiich cin 
inantels vnd i>v lij ïï d. beroubet worden isl 

Von der vj knechten von Yltxich wegen, die uff mentag vor natiuitatîs Marie 
anno quo nqpra, duroh G. Knffera helflèr gefangen, gen Rin&lden gef&rl, fur zyj 
gulden geschetzl, siclierheil ze geben genolliget vnd daby in eid genommen worden 
sind solich xvj 11. gen Nùvemburg zum kriechboum ze anhvuricn. 

Von dos baders hrMer \vcp:cn, der zîï Taiin viidersluiideu ist vom Ifhen mm 
lud zc briugeu, iu ■^elL'ii^knûsze bracht, doch zù Ictzsl gciaszen mil verbieltung der 
lierracliaffl schlosz /e midcu. 

Von der saltzlùiten wegen, so in eid genommen worden aind kein aaltz gen 
Mulbusen se f&ren. 

Von des flUnnans von Baden wegen dem sft Ennsiaiben vnd Lanser g<deil 
veradt, vnd ob viij tag xA Malhusen gdegen ist. 

Von der von RAdeszben wegen, denen zw^y rosx vs '-espannen worden sind. 
Von herr T)tùriii<:;s vud der sinen von SouweszUeu furnemmendea wegen sù 

Hotlwil uber die berichl. 

Von der scbuld wegen durcli herrn Ilciuricben von Ramâlcin, als er memt, 
bezogeu. 

Von HOfflerin wegen. durdi Bartholome Fuchs ob Bartenhin beroubet. 

Von der glogkeo vnd Yltûcb banns wegen, denen von Mulhusen vorgebslten. 
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Vou Hauiis von SteineDbruuutii, Peler Ënoderlius vnd der zweyer wiber wegen 
in den gutlicben lej'slenden tageu gel'augen, vszgezogeu vnd des irai beroubet, 
gesch^lst vnd in eid gencmmoi sind das whatzgelt gen Rinwiler ze antwurten. 

Von der conunenihAren v«gen s& aant Johans vnd sum t6ts8chen huse, die 
irer lehenden vnd aiosen uber die berichl VBsUgeni. inen die oit wolleo gonnen in 
die stal ze f&ren. 

Von (1er vnsern von Yltzidi wpf^en, deren rincm ein endeckle schuro vnd dem 
andern ein ufTgeschlof^oii ximber eia buses nidcrgebrochen vnd das holU in das 
SchluS2 gel'ûrL wordcn iht. 

Vgn abschlabung wegen des veileii koulls uli saut Gallen berg beschcea. 

Von H. Br^mlina huaifirouwen reben wegen, durch die von Richeshen gelesen. 

Von àer grSfin von Tierstein wegen, der holtz, win, kom vnd andera sfigan 
xe laaaen^ dwil sy lA Muihuaen sesahafll» abgeachlagen worden, als ir wissend ist. 

Von Heinridi Vaiwilera wegen, der uff fritag vor Lucie gefaugen worden iat. 
Von Andréa Frilags vnd Mulbei^ funff roaaen wegen inen uff ainatag vor 
Thome vszgeapannen. 

Von C. KûfTers wegen, der derselben nadit xA OUmerszbcn bcnacblel isl elc. 

Von Michel Harneschcrs vnd der andern wegen gen Sciilierbach durch die von 
Lannser vnd Dieltwiler inf;pylet. 

Von der fronwcQ zû sant Claren drjer rossen wegen uff menlag nacb inuocauit 
vszgespannen, anno elc. Ix nono. 

Von Hanns KAbelins wegen, der dessciben lags wuntgeschlagen ist. 

Von Ellenbogs wegeu, dnrch die von Barthenhin uff domatag vor reminiacere 
gefangen» anno qno aupra. 

Von Gtôttwin Schnûdts wegen, uflT saœbsalag vor remiuisccre geschoazeu. 

Von des uberloufièndM vnd achieaiendes wegen ab Yil»ch vor vnd naoh 
beschef n . 

Von tihschlabung wegen des vcilcn konffs /.(i Frenoiogeu bcscbeeu durcb den 
von Sloulieii vnd der von Colmar halb bescheen. 

Von der berouplen ptlûg wegen, hy nachl im velde beroupl. 

Dis vnderachlagen punoten sind dem maggraffen vff letare anno quo aupra, 
sA Basel oueh in dagwiae anbrachi. 

Von Cléuwin Klebsatlels ij kùeu wegen vor dem birten genommen. 

Von der xwéjer von Yltsich w^n durch Ludwigen von Belliken uff mitiwochen 
vor palmanun g^angen, fur ij gulden geschetxt vnd in eid genommen des acbatageld 
gen Belliken le antwurten. 

Von PArlins wegen der oudi gefaugen, fur iiij gulden geschetzl vnd in eid 
genommen ist, das scbat^;dLl gen Richenwiler oder sich personlich gen Nideck oder 
Orlemberg ze antwurten. 

Von des mullors von Enschingcn korus wegen, durcb l'jlliichan genommen. pcn 
Taim gefùrl vnd zum teil verzert, mit sampl dem verbiellen durcli die von Taun 
baacbeen. 
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VoD der iiij lioder wcgen, den von Mulhusen dmch einen von Teisperg nff 
sambsBtag vor misericordias dominl sftgefftrt vnd dureh zwen rejsige in eid genoinmeii, 
die in die slat nit m tribm noch die dahin se kouffen se gebeo. 

Von der vj rosscn wegen Hannaen Weber aeligen vnd Gleavin Spiess uffxiiiBlag 
nach misoricordia domini vszge^nneD. 

Von Manns Webers aeligen wegen, der desadben tags vom leben «un tod 
brachl isl. 

Von der iiij rossen wegeii, Peler Hanosen sun, llanusen von Munclien vnd 
...... uff fritag vor jubilale vsa^^espanncu. 

Von der enthaUnûaae w^en deaselben tags sft Reiningen bescbeen io Gotberali 
huas. 

Von des genommen vihea wegen uff mitlwochen vor pfingalen beaeheea. 
Von abacblabung wegen des recblen zû Ennsiszhen vnd WittenhÎQ beaeheea. 

Von spisung wegen des scbloszes Yllzich von deni vihc besclif^n. 

Von Jacob (îrenlziiigers drs ^escliworcn butlrii wegen uil sambszla^' uacb 
corporis Cliribli, siuer kleidcr, (ier sU;U€U Bi-rii vud Sololoni hriefen. silbcrin bucksen 
beroubt, geschelzt vnd in eid genommen ij il. oder sich persuulich geu BoUwiler ze 
aniwurten. 

Von des hirten bussffouw vegen zwùschen Eonnsshen vnd Wittenhin nff 
linatag darnacb beroubet vnd iij as. iiij d. genommen. 

Von Krhari Mertîns, Hauns Voler vnil Andres Beforts husxfrottwen wegen, nff 
frilag vor Bnrncihe vszgezogen vnd berouliet. 

Von H^nne Wernbers wegen der uil sambastlag vor Barnabe uff den tod woodi 
gehouwen isl. 

Von Bùrbns vud iiurners liùszfronwen wegen, die vti donrslag Vilj et Modesli 
uff der ToUer ir Iflchlio heroupl worden aind. 

Von Hartmans w^en, uff milwochen vor Jo. Bapt" wundi geacblegen vnd 
berottpi. 

Von der frouwen von ZùUeszben wegen, die durcb DieboU Ueffel zù fininstal 
wundl geschlagen isl. 

Vff frilag vor Margareliie, ist die Wulvveberin hic dissil der Sallelosy berouU 
vnd die vyend zû Barthenhin geêlzt. 

Vff donrstag vor Marie Hagdalene, ial HelgenlouiT gcfangen vnd die vyenl sA 
Wittelaben geeUtt. 

Vff vl^lia Jacohi, ist der von Rottwit boU vsz Obnershen beroulH worden. 

Vff donrstag nach JaroLj, isl vuser vich vas Bolwiler, Ysenhin vnd Ropperach- 
wiler p'^notnmpn, docb \\ider entscbullet. 

Ml trilag vor OswaldJ, ranlen ay fur Basel Ibor das vibe abzetribca, vnd 
scblûgen 7.\\o frouwen /.fi erden. 

Vtf dunislag nach assumpcionis Marie, nam T. Melziger cin rosz vnd àrye 
seck, verkouIRe die dem j^r von Rummersdien sft Batlenhin fAr xij as. 

Item, von Ilanns Richesben verhandiung wegen. 
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Ilem, von des Trêyers zigeren wegen. 

Ileiû, von ineister Werlin Scherers suu wegeii. 

Item, von Gristan Wagners heringen wegen. 

Ânno etc. Ixx". incipieate, sexla poet Valentini, dUBdanint subscripU ex parte 

Cnnradi Gumpreclits illis in SchaiThusen etc. : Jos. Platzm'yer, Ilatins Meisler von 
Ilohengiengen , lianns Mnller, Ilanns Nôrlinger, Gûnr&t Trjbeio, Uanns ôrtiin, 
aber lianns Ortliu, sub sigillo B. de Gricssen 

Anno quo supra, doininica po.sl reminiscere (?), diflidarunt subnotoli ex parte 
domini B. de Epliuguu Suludurcn^ibus : Gabriel von Hessen, Ilaoïis Jacub vun 
Bruno, Cunrat Kùifer, Jacob Sprenger von Ofieinburg, Heinrich Mèyer, sub sigillo 
domiDi Bemhardi, data lîttera <piinta ante Mathie Ixx*. 

Vff firitag Tor remînîaoere, wart lianns Glar gefangen. 

Item, sabatho ante reDainiseere« wurden des von Rappolstein ix knecbte xA 
Battrahin ubernacht enthalUm. 

Ilcm, in derselben wu(-hen wart Sodmacherin in der Slr&t, desglicben zwnachen . 
der slat vud Ilabkuszhen zum andern mole gefangen vnd j tag vffgehallen. 

Item, vff zinstag nnch reminiscere, wart Marx Ratpoltz knab hy den liohen 
bôumcn gescblageu vnd vszgt-zogen. 

Item* ufT fritag vor oculi, wart herr Qauwa Weltin lieroubt durch Gleuwin 
Schmidlin vnd îm ein schwert, h^tischfi, nestel vnd xviij d. genommeii. 

lirai, vff sambsitag vor oculi, wart Heinridi Pfultener von Tann hy Lullerbacli 
darcih ij hern B. knechten vnd Herman Waldners knechten wundt gescblegen. 

Item, uff vnser frouw( n tag annunciacionis in der nacht, wart den von Rûdeaben 
i ross genonunen vnd zû Margkollzben funden. 

Item, vff millwochen nach lelare, sinJ zwey der clarissen pflftg gérant. 

Eodem die : item, Martin der W*idner isl durch ir viij hy Molteobiu in eid 
genou imen kein wortzeicbcn geben habeu mil den Iftder. 

Ilem, quurla aille judica, warl hcr Hanns Bûchman geylel hy sanl ilar.vea. 

Item, eo tempore, wart G. Bucliswilcrs huszfrouwe durch einen von Habkuszlien 
by Zùmeradien gerechtfertigel, desglicben Eberharts brftder vnd der bott von Basel. 

Item» vflf Mtag vor judica, wart Bllower aber ein ross in der nacbl genonunen. 

ll&a, ipaa die i«hnarum, wart einer tocbter von ZAmershen ein well tAohs 
genomuen. 

Item, vff den osterzinatag, wart. Heinricb Simon von Baael gerecbtfertiget by 

Zùmersen hollzlin. 

Item, desglicben jungfrouw Klse by deu llolif^n bôumen. 

Item, uff die ostermitlwocben, wart der haJt i knal) gescblegen vnd beroubi't. 

Item, mornendes wart ein i'rouw vun Lullerbach durch Slubeurouch vnd sin 
gesellen gerecbtfertiget. 

Item, so sind Biiriin sin râsen vnd viacb von den von Wittenbin vnd KAngersen 
jedidcest gwommen. 
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Ilem, Peler Wagners wib ist tiurch ScUitUin zû SieineobrunneD gerechtfertigel. 
Item, «ber ist her Hanns Buch der Tollerbrugk angelâffen. 

Hinate formant an faMiciilA en papiar de quatre f«aUl«ts in-4* «n Iianteur. (ArcliiTee ét 
HnUioQse.) 

1470. 1478. Lors de la campagne que Zurich, Schwitt et d'autres confédéré» avmetit entre^m^e, t'anmet 

9 mai. frteUtiUe, m JUaee et âaii» le Stmdgau, H$ ^HaknM mgariê du étâUam de TfaHmit, appartemmà à 
Jem^Friàènc de Haus, en s'engageant, prétendait ceM-ei, à k rutititer au propriétaire à /m de h 

guerre, arec len nutihlci et les denrées qui! renfermait, mortrnnmif quoi il promit par germmt ri* w 
pas prendre Us armes contre eux. Mais les troupes de Zurich et de bchwitt ne tinrent pas compte 4e 
cet MgafeMenl et nieei idiè mU le dUttaMt, ce ipd doimet Ueu A Jem^lMitHe de Smi* de dMmm tm 
guerre aux confidMê et tFueer de représailles. De concert ntrc le fiaileMltf Ai grand baiUi, ehertdter 
dt Guiîdnibrrrt, rt nrrc le conseil de BâJe. Fh'rqtw Jean de Jlàlc s'interpom pmtr mittre fin rmx hogt»- 
lités et, au jour qu'il leur avait assigné, mercredi après le dimancfie miaericortlia domini, les partie*, 
à mmhV JeaihlHdirie de Hmu en penome, ZmiA et Sehmte par rmeim bourgmestre Bemri Sœitt 
et h banneret Ulric Alyherg, comparureiU devant sa gràee: ces derniers étaient assistés tles dèpmté» de 
Rrme. les chevaliers Adrien de Buhenherg ft Nicolas de Ih'esharh : âf I.uvrrti' G-ttpttrâ dt- llertmrtrirs : 
de tkietire, Vimoger Ulric Biso et le greffier Jean vom StaU; de Scha£lu)u^e, Ulric TruUerey ft k 
greffier Semfi Hmrhmhi. CMoimI ou» ituttmee» dfme iSigtdkm d» diapitre de WHt, dm dievéHer Itn mmé 
de Guilgenberg, de Pierre de Morimmit ri de ÎMzare d'Andlau, les parties tombèrent d'accord dt tcm- 
mettre h-nr querelle et hiirs (/riefs réripioquca à l'arbitrage du brjurfjme<trc rt du cumeil dr BâU dans 
formes suivantes : 1" Les deux parties remettront par écrit leurs plaintes et leurs répiiques, «ooMr 
Jeatt-F^fidieie de Eauê daite la démettre dtt he»trgmatre à SMéh, ^iriA et SdueUe dam la imtwt 
de Haae à Ensisheim. Jm plainu d<cra être déposée d4m» un mois; la i ^p ooêÊ dooM demx moi*; fa 
réfJique datts trois mois et la rontrr-rrpliqui- da)i.< quatre mois à dater du jour du comprfmi* Dam 
le courant du dernier mois, les parties remettront toutes ces pièces entre les mains du bourgmestre et 
du conwil de Btte, leeqadt, dame le dSai «Fini mifre moi», Ue ajoamirtalt paar reeeeoir Imtr* pr e at it 
et ouïr leurs témoins. A partir de ce moment, les arbitres auront deux mois pour mûrir leur (yeaûa, 
et rendre par écrit Intr sentence, yw» sera définitive et sans appel. — 2' Moi/eHiuint ce crtrnpmmif. 
toutes les hostilités iievroni cesser, les pnsmuuers seront remis en liberté contre des cautions jmra- 

totree et le v mbo mtm i md de Jmre ffàt» de nearritvre. Ceet ce qufmd p r amte de tenir Jeait-Firidirie 

de Haus personnellement, les envoifés de Berne, de T.ucmte, de Soleure et de Schaffu.uir en se portant 
forts pour Zurich et pour Schicitz, et otU sceUé. au nom de Uam, te dmalier Pierre de MaréatesÉ, 
ou mm des confédérés, le chevalier Adrien de Bubenberg H comme midiateur rivêque de BâU. 

Amtlidie Sammltuif der atlteren «idgenfianaeben Abactaiede, Tom. II, p. êOB, n* 649. 

147D. 1479. Le grand bailli Pierre de Hagenbach cotnmunique au maître et au conseil de Mulhouse des 

14 mai. plaintes que lui a faites dame Béatrix de Haus : s'étant rendue la veille à Pfastadt, eOe y a été sur- 
prise par r arrivée de 17 ressortissants de Mulhouse, panai lesquels des membres du conseil, qui se sont 
U9rèe à dee ea»àc ^ à dee prae oe atioM ««{iréhdiwiMc*: Briutnt Sek^eTf fam JTeax, paiiaa iie»ii—wwif 
de fuer le j'rh-'it ; {{.•i vont répandus dans les rues du vilhu/'^ le» armes à la main ef, Ils rossant 
ne s'étaient tenus à l'écart, ii en serait résulté des malheurs. Il se plaint aussi que les gens de Mulhouse 
remontent ia DoOer en bideau jusque dans le ban de Reiniugen pour y pécher : ce n'est pas ce m 
était etmeema à la dernière diète de BUe, et le graad baHU «owiratl Me» foe MtOhoau m dmaèt prn 

sti/'et au.i va.^faiix du duc de Ttourgogue de lui faire dea doli'aitces de re (jenre De leur c'ti ni.u'.'r/ 
Henri Ongcrsheim, chanoine de Thann, Jean Kannengiesser, du mime lieut Jean Eichesheim ^Ensisheim, 
te earrite" de IMioofe roMl preeei de tw laisser poureaiart ctatn Ut viBt la reattde de laart eau et 
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rente», y compri* les frata et dommage» : il rappelle au maître et au anueil qu'il les a prècenm à Bâk. 
devoÊU le$ aptOia de la canfUiraiim, fnfH ne pourra pa$ mpidier Jtwr* eritmeiere de Mdimft^r le 

paiewtnt de ce qu'on leur doit. En attendant, comme Jean-Frédéric de Haus s'est acconmodt un-:- les 
rftHfrdi'fh et (I (■«■(• Mulhouse, cf q»i n'tt pnint pn'yercé «i dame et ses rassuux des in.'-fi!(n(rs hniir- 
geois, k grand badii demande à savoir ^logitirement comment m eiUcud se comporler à l'avenir : il u 
premiê ma geti» de MuOtnue à JMk de le» hieeer «Hier i^remettt amr le lerrfteire de «on «milre, à'Ue 
utemt de bons procédas envers lui et «M va»aa»t^ > t ^'ih satisfont feitra crioÊteiert; mai» «*îl* ee eoa' 
tkÊise»f différemment, il prendra telles mesures qu'il atmerait mieiiat éviter. 
LmiuU après le dimatwhe jubilate 1470. 

Den ersamen wiaen miùsler vnd rftt ziL Màlhuflen» minen gûten frùnden. 

Min rrùutlich dieusl vor. 

Lieben fr&nde, mir bringt fùr die edel frôw Beatrix vom Huse wie das sy || vfT 
gester sunentag ir gescheffte balb zft PfafistaU gewesen, do der Avtem wol sîbeD- 
aecben gon Lnlterliadi li vnd Pfaf&tati lEomen, dor vnder etlich der r^te von ûcli 
geweseii ayend, vnd habent manigerleig miilwilleii \n<] reitzung fûrgenoineu mil 
worten vnd wercken, dor vnder dann von Erharl Scbelfer naiulich vnd ofFcnbarlicli 
gerell : es sye noch wcrdi' so wol iiieiner perichl, er welle clliche do selhs mil 
nammen den vogl zii Iode scliiahen oder ( i sU i lu n, vnd hnbenf sicli f<»Miorlicli nul 
gewoppenter hand in die gassen geleilt, ob die unneii h'Ue etwas do zû gerett, das 
sy dann ireu m&lwillcu gegcn iueu fûrgenomen bellea. 

So neinment die ûwern ineo selbs fùr durch Pfaflàlatt baon vnd bits in Rey- 
ningen baun mit sohiflTen zefaren vnd se yyacben : nft îst des nil der abaeheid so 
yetx vff dem lage afi Baael berett oder beacbeheo iai, des halb ich wol wolte das 
ir die ding andera vnd basa bestellel ]i> tien, vmb das dcD so minem gnedigoalen 
bern von IBurgnnden gewajil sind, willer clagcns nil nol were. 

Ks Imbenl oucb meister Iloinrich Onfiorsiiein, cborlierr zû Tann, Ilanns KaBncii- 
giLàscr do selbs, Hanns Hicheshein von Knsishcin, der seilcr von Rrvsacb vnd 
audcr inicb nocb dem obgerùrten absrhcid zù Basel cruorderl vnd ungeiûfïl inen 
rechUs noch ir brieff sag zû gcslalleu, do durcb sy ir versessen zinse vnd ver- 
sdiriben gùUe mit sampl costen vnd acbaden von ùcli bekomen mOgend, do mir 
nit awyfelt dann ir wisseni das ich ùch soUches vff dem tag «ft Basel vor der eid- 
genoaaen botten vnd siist gesagt bab, das ich den selben schuidneren irs recbten 
nocb ir scbnlden oucb nil uor sin kônuc. 

Dor vmb vnd die wilc Ilanns Fridricb voni Iluse mil dm cidgcnossen vnd 

uch gericbt, wie dann dns vcranlossel ist, vnd dann siner gemnlicll vnd iren nrmeu 

lùten dor ùbcr solicht'S begegeal das mich eben hoch Ixîfrômdel, so begi r ich ver- 

slcnllich by dem bollen von ùcb zewissen wic ir die ding vor ùcb baben, do mil 

ich micb von niins gcedigoslen hem vnd ir aller wegen wissen m6ge do noch 

zerichten, dann wie ich mich zfli Basel erbotlen bab, so ferr vnd ir ûcli gegea 

minen gnedigosten hem von Burgunden, mir alaz einen landuogt vnd den sinen 

gùQich hieltenl, die schuldner ir verscbriben zinse bezalten, so woU ieb ùcb oneh 

gern lîin wider vmb tûn was ûch lieb were, vnd môoblent dor vif wol sicber vnd 

gelrosleU in mins gnedtgoslen bern land wandlen vnd wcrben : ob aber dem alao 
111. SB 
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nit nocbgangeii, so wirde mir wiUer vnd andera gep&ren dor ince sehandleii : d«s 
tiin ich ùch noch hùlte by tag kuni, dana adtent ir oder die ûvern dar ûber 
gegen yetnand eiriiclien nd&twîUen also fôrnemmen, kAnde ich ye nil geloasen icb 
m&sle dar x& tûn das besser vcnnilten wer viv. 

Datum Tff mentag nesl nach dem snncnto^ jiilnlale. anno etc. Ixx". 

Peter von HageubacL, riUer, lauduogl vnd hoffmeister etc. 

Originsl en papier bmIM d« eire Ti^rte. (AidtiTM d« lInlhoaM.) 



1470. 1480. N'aifunt pas encore obtenu la réparation du dommage catisr à sm viissuux de BrunHadt, 

S8 mai. Ompard tu SMi* de Seutigm, evttoie ie la eoMiràle de BâU, $amm U mâtrt et k emeeH ét 
Mulhouse de lui accorder la aatisfactioM fut Im* eit êM. 
Lundi optiê ia eaint'Urbain 1470. 

Den ersamen vnd wisen meister vnd rat der slatl MAlbuaeOt minen gAtco 
frànden. 

Min frunllich willig cli('i]>t zi'iuar. 

Liebeii vnd gùtcn Iruud, noch deni || vnd ûcb zû wissen, ocli landkûndig md 
ùcb durcb mich, vormals xftgeschrihen |i isl, wie dais icb vnd nin ermen lùte zû 
Brunstatl groazan acbw&ren verderplicfaen acbaden des branda, der nome, gefângnisi 
vnd anderer sacbenhalb durcb ûdk vnd die ôwem emphangen vnd geiitlen, vnd 
aber ir mir bitsbar darumb keinen wandel noch widerker galon babend : IttUen, 
eruorder vnd begSre ich an ùch hiemil vliszlich vnd ernsllich wie mir das ze tûnd 
gehûri. TTiir vmlj die obgedachlen vnd ander sachen vnd zftsprùche an ùch gùtlich 
vnd f nuillicli w iilerkcrunp vnd nhlef;inif^ ze tund , als ich niein men^lich vnd 
]»e<under l'iwrr t'rornnikcil vnd heschoiilt-nhcil scllts vor^îlande hilliclicn lirscl;âhr- ■ 
dixz wil ich in alien gùten vou uch uUnemmen, vnd wu sicli daz begibl. \ml» 
Ach mil gantiem willen verdieneu, begâr oeh damit 6wer verschriben anlwôrt. 

Datum ufT mendag noch sani Vrbans leg, anno etc. Ixx*. 

Gaspar se Ryn von HAaingen, cuater der hohenstifll. 

Original ou |>api6r avec traces de sceau en cire verte. (Arcliives de Mnll.onse.) 



1470. 1481. Réch d'une rnnfrrem-e et prot*r>'*ifi'mn faites pnr If firand hailli Pierre 'h' Ihni'iiKdth à 

avant le pi'yc de Mtdhouse rekUivement à m réunion aux domaines du duc de Bourgofuc — yrand (•aàh 
]«' jnin. «leMMHMb {ue Is vSk aeeepte à perpétuité la prolettio» ie «oit imiftrr et de tml «ffrv |>niior à ym* ir 
SuHdga» pourra revenir m» jotar, de téOe eorte qu^dle n'entreprenne rien contre k tondgrariitt. m k 
landijrnriat rnntr^ ''Ih ff r/u'ntirtnir partie ne retienne rir-n à l'autre, - Mnlhmtfr d^rra -'tn jJ.i.-'- 
ouverte imtr le duc de Bourgogne et pour set msiauJCj par contre les httitttanls de la tilk aunmi 
tùnte tiberti éfoBer et de venir dme Ue domninee dm dnc: vtmmt» et hourgeei* ponrtoni en têttU 
s'occuper de leurs affairée Jcv wu che: les antree. — On fie pourra pas mettre de §amieon à Mulkomee. 
à moins quf Ja nU'^ n'i/ mffeiifr - L<i i-iHi: )ie priitren être nmtpt'i' t\i nnitrt' Fftnperenr. ni runlrt frir, t-rrr 
pataltH, ui contre les cantons conjêdirès, tant (pte durera son alliance at<ec ces dentiers. — .Vi Muiho^tf 
accepte ces proponitiom, le grand Avilit lui fait tee offres tnivantee : le due de Bourgogne le prendm 
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wm m pivtettivH, le déj'emtra atttuue toute autre viUe de te» domatne« et lui dHivreru toults Ujs l^tre» 
aedléa Jugée» mceêtaim. — H taMien « w jtf M rf awc i rt In prMti et t« dwtrgmt de toute» le» dettee 
fmr htgueilft lo nOe eit eMigé» eneen te$ vaatoM. — il oooordier» «m» ajsiM^ mae haUUatÊ» tetOre 

Uurs iiKtri f: rri'itiK irr.'i. i f ftia rn sorti: (foUrnir dr i fii.r-ii diif l'itifnici'ition ilf'ji termes échus de leurs 
cenu et rentes, et un sursts qui permette à la cille d'eu reprendre le service san» s'épuiser : en cas de 
refu», il d/^e»dra le» bourgeoi$ «onlra i&uU -vieienee et contre toute immixiio» de» tribtimux étrangers, 
eeeUeieutituee «» eieulien^ — S rétablira de meSkiir» remporte entre JW oiSe éftme fart, tin 

dkeciderie et hs ru.fmux du landgraviat de Vautre. 
Sam» date, mai» antérieur au 2" juin 1470. 

Des lanadluogts anuordrung VDd sic erbiettuDg des schirms halb. 

Ileui, des laiiiuituugls uiiloidiuiig isl au die von Mulliuseii skii m niinein guô- 
digeu herren von Burgunn elc. vnd einem yeden landsfurstea der ye zû zylen das 
laDd im Snntgouw etc. innliaU» in scbirm se tfind, ateo dax sy ^der die landlschaffl 
iiocb die landtschaffi hinwider dheînest wider sy k&n aoUen, nodi dhein teil yemand 
wider den andcm enlhaltcn de. 

Item, daz die alBi Miilhusen inins herren von Burgunn etc. vnd der sinen oflen 
sclilosz siii solle, darussî vnd darin zû iren gescliefften wefreron vnd zù wandleu 
frve vnd sitliiT, vnd daz dcs'rliclicn die laudlschalïl den von Mulhuàen vnd den 
iren ouch otrenu i>in soli, darin frye vnd sicber ouch zù iren gescUeillen zû wetTeren 
vud zù. wundleu. 

Item, daa in ir stal Mulhnaen dhein reLsiger gezûg, welicherley volcks das sye, 
nber iren willoi nit geleil werden sol. 

Hem, es sol oudi aolich ofltaung nit sîn mdet vnsern herren den rftmischen 
keyser, wider vnsern herren den pfalU^rafen, noch wider die eydtgenoasen« ail die 
wil die von Mulhuàen mit den eydtgenoasen in punlnùsze sind. 

Item, 90 denn ist des landtiiogts erbietten: wenn die von Mttlhusen der obge- 
melten méynnng sind, so soUe vnd w6]le min liorr von Burgunn eto. sy in siner 
gnadeu schirm nemmcn, vnd ixh iiiult r ilie sinen schùtxen vnd schirmen, vnd in 
darurnb brieff vnd sigel narh nolluHft vrr.scliaiïen. 

Ili'in, (lesglicLen wnlli- rr das sLlmlllicissen anipt von stund l«'»ïit'n, vud iiu'ii 
iiiiti tùn mil den scliuideueren der landtijchaiÛ iioliclier masze ze verkomiueu, ais 
ob das sin eigen sach wer. 

Item, deaglichen inen ouch gen deu andern schuldeneren zuœ Irowlichoaten 
beholfTen sin, die versesaen zinse nachzelaszen vnd der kunflligen BÏnsen halb ein 
namlich jarsal mitliden mil in xe baben, bisa sy bewasmen vnd die zinse dannenthin 
richlen mogen . vnd wa das nit beschce, sy vor gr\v;)]t in mins herren land vnd 
vor recht vszlenndiger gerichten geisUicher vnd welllicher ze schirmen vnd sin Ub 
vnd gui zû inen ze selzen. 

Ilem, darzû ail anforderer vnd alleu viiwillcii zwuschen der ritlerschatll vud 
der landlschatTl, ouch deu von Mulhusen dannen ze lùnd vud vff/eheben etc. 

Hiuote ou copie eontamporaim lans nwrqo* {l'ftiith«DHdi£. (Aiebivct de MalboiiM-) 
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1470. 1482. Emrrich Hitter, greffier du tjrttnd baillage d'Alutue, reml comittt au mtiitrc et au vuns^d df. 

l" juiu. MuUumte de la «iémarcAe qu'il titnt de faire à leur anjet auprin de Pierre de Hagenbach. — En le* 
{MîlfaMf , b jour mèm ok d tair icritt U te rtndU die» ie ^rand ftaiBt, fu*U «NtavfMt iee «pprëkmtùm 
de Ut ville. Il lui rëpotutit que, dans ses rapports (iirr Mulhouse, il uvait toujours fait pour le mieux, et 
n'a Jamais eu la pemée de rien entreprendre sur les droits de soureraiiieté ou de juridiction de 
FMngfirt om ie «m r^^rcaentaut, FeUxteur pakUin: on lui fait tort eu lui prêtant d'autres dessctns. — 
Le gnffier hû HpmiAU jm te vdb noonfMft fufû n'agit que par voie amioNe; maie û doit hti foin 
observer qu'elle ressortit au comte j'clatin et à ta Dicapole, et que le mieux serait de suspendre tovteo 
le» poursuites Jusqu'à ce que rélecteur se soit entendu avec lui, ou du moitu jusqu'à la saint-Jean. — 
Le grand bailli répliqua qu'il ne demandait pa» mieux que d'être agréable à sa grâce et au greffigr -, 
MOM A ne Mtmn'l retenir demmlo^ bf erlaneÂeiv «fe \a vîZb. — Celte riponee Uenna BHter: Koire 
de Hngenhuch n'est-il pas gmnd bailli? et n'est-il pns t u am i>oucoir d'arrêter des poursuites et de 
faire, bien que cela'/ — Litt-dessus Ilugenbach lui Jit toir une lettre <iu'il renait de rececoir, oit un 
lui reprochait d'mpécher dee ^eudiers et des écugers de faire le nieeieaire pour obliger la viBe à ternir 
«> engageomitt: cette «Umordke h» interdit éTaeoir igard an* t o Keit a t ione de MMonee, et «I oHent 
la réponse du utaitre et du conseil. — TjC greffier fit observer qu'ils ne {touvaient pas <îonner de rèpemne. 
puisqu'il^! nf savaietU pas au Juste ce qu'il defnawlait. — L« grand baiUi ne se laissa pas ébranla^ i d 
protesta que plusieurs miBiers de dtevaux ne pourraient pas l'empieher de rendre anx créanctefe ta 
l^erté «Pagir. Cette opiniitreti amena le gr^fier à ripœler, tous qi^U Juge nieettaire de r^Her te 
a dit. En terminant il <lonnr ù lu ritif !f ronsi il dr m s-c tai-isn- infUc ntcr par de. vaines jiarolee: 
elle trofivern dr rnpjrtii. ft il lut pionut de faire savoir à qui de droit rembarras oit elk se trouve. 
Vendredi après i ascension 1470. 

Den eraamen wysen meyster vnd raie nu Mulhuaen, myn sondera lîebeo ben 
vod fninden. 

Mine fruntlirlie willi^e dinstn vnd was ic!i vermag ziiuor. 

Ersamenn || wvseon liebenu liern, aise icli oll" liiilr voa iich gfscheydeuii bio zu 
liera Peleru 1{ voim llageiibacli ^urydeau, iiuii ieb geluiiu vnd mil ime vuu denn 
sacheii gcrell li so icU fugiichcsl vnd besle mochte : hat er inir geaDtwurl was er 
in denn aachean getan habe, sy im bestenn bescheenn | aber sin meynouge sy nye 
gewest, auch nochmals nit sy dem heyligen ryche, auch mym gnedigen hern dem 
pfulizgraueDD an staU des rychs eynchenn intrag oder abezug zutonde an aller 
herlicheyt oder gerechtigkcyl so da.s ryrh oder myn gnediger hcre an slait des 
ryr]i<! m Mulhiisen habe : sy aber das ir anders von ime gesagt habent, tugent ir 
ime vnrecht. 

lieu icii geantwurl ; icli verslando !iit oikIlts vuii iicli. diiini w.isz (lariini'' 
furuciuc dct^;^ .soliclii! iu gutein hix hec ; ^ber dasi ir uiitwurt ziigebenn babenn 
liînder mym gnedigen hem dem pluU/'.graffen, auch rydis^tten vnd andem su uch 
verwant, gepure uch nit, darvmb im aller besten duchte mich gut dasz er daraon 
wer dass aile sachen in gutem gegenn uch blieben anstann bits oIT myna gnedigen 
hem des pfallzgnimiin vnd 8111 susamenu kommenn» oder aber bits off ^anclJohans 
tag nuit andcrn reddenn dozu lyenn. 

lîal er mir geanlwiiil : er wolle uiyn gnedigen hern, audi mir an sinpr pnadeu 
.stiil {iwnv znwillen sin. «iher er vern^io^e die jlieneiin denn ir âchuldig siul, oii 
lenger otfenlhallcnn, desliaip er inir kein zusage lùu nioge. 
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IIoii icii ^'crell : wann nr dor snclic nil solto incefili^*' sin. wer iromde ztilioreniit 
(iauu iT wcr lantfHul, tua vnd Uuszenn des vml inerers wol inccl)li|^. 

liai er aur gezeygel ein brieli wie ime ietzonl geschribeua vml swiirlich geclagt 
sy, das er nit gonoenn woUe riUern vnd knechtenn irer verscUribunge uachzugaun 
gegeD Qcb, darvmb er mir kein zusage tun moge, dann er wolle aniwurt von ucli 
wartenn. 

Han ich geantwurl : er wisseni ime nit aniwurt sugebenn, angeseheno daai ir 

oit eygenllich nocli gronllich vnderriecht sienl dcr ineynonge. 

Isf er ofT siner antwurt blieben, vnd viel tusenl pferdenn gerett mochle ich nit 
leugcr verliallenn. 

Do ich lioiie (liis LT iiit aiulcrs wdltp, ich inoistc iiiio iiiich etllicher iiuuszrnu 
begcgcutiuu niil worlcna ail aul icuiaelden sinl, dautt Houil isl niyn rat dasz ir ucli 
nit laissent mit wortenn tribenn, ir sinl ooch vntter laissenn , ich wil uwer sache 
gelrûlich anbringenn vnd antwurt wisaen laîssenu ao ich Airderlichst niag : gebielenn 
zu mir. 

Datum ofT firytag nach demm heyligenn nontage, anno dominj elc*. Ixx". 

Der lantfooglie scbriber Emerich Bitter. 

Origioal ea |>a|>ier icAllé de eiie vtrte. (AtebiTM ICulhoaM.) 

1488. Le mnittr et le amneU de MiUhoute ri^adent à Gcnsgard m Mhetn de HetingcH, que, dans 1470. 
te IciDiM ghtêrmix ok û 9*atprim, H» nê pmttitlt pm oecvâltiT w riékmaHtn; mdê tfë «nrf pnébttn 4 juin, 
te faUs tur lesquels il a'ofifme êt $iw tegnel» S vtmdraU mietae m fttê immIt — «1» tMrmrf ee 

fit'il V aurait à rrjtliqufr. 

Luwli avuHt la smnt-Médard ceèque 147 U. 

Dem erwirdigen hern Caspar siL Rine von Hesingen, custor des hohen sliiUs 
z& Basel, voserm gûtten frùnde. 

Vnser frAntlioh willig dianst sAuor. 

Erwirdiger lieber berr, innhalt uwers briefes uwer, oiich uwer arnien MAVsù von 
Brunstatt halb an vna vazgangen haben wir geh6rt, vnd nach dem ir vnder anderm 

des brandis, der nommen, gefengknùsze vnd ander saohen vnd zûaprûch halb die 
ir doch nil beslymmen, anzieben, uch dercn widerkerung vnd abtrag zetûud, wissen 
wir uch ufT soHch uwer vcrdachl schrihpn nil ze anlwtirlcn : wenn wir abcr derselben 
sHchen vnd zûspruch, wa ir vns derea nil verlrageu laogeji, als ww hieuor bepert 
iialjeu, beriihl werden, wolieal wir uch vmb ein vnd die ander saeb, die ir doch 
uach ergangcn gescbichleu nit vnuiûglich rûvven liesscu, aulwurl geben. 
Vff menlag vor Mederdi episcopi, anno lu*. 

Heisler vnd ratt zft Mulhùaen. 

t'o(>ic coutemporaine, formaut le u" 3 d'un fascicnle de 4 (euiUetb eu papiet. (Aicluves 
do MalliirâM.) 
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147U. 1484. tin rèiionfic utt mtUre et au cvwicU ilr Mulhouse qui leur urnitut fuit {Mtrt da itrofUMêtêam 

5 jnùi. du grand bailli IHerre de llagenbach, l'ucojfer et le anudi de iioleure leur mandent quiiu unt mun éi 

leur Jettre le» eai^fldM» (ritMie A Lmeerm) ^: dke^le fétèt de la HUe km- eera fo rv e m t, Ut em éëi' 

birerOÊd et «w nurnspÊtroid pae 4e leur faire part de four aeU. 

Jforrfj «qMnto Faieeneien 1470. 

Den firommen fàrsichUgen vnd wisen dem ineyster vod raie zfi MûllbaMU, 
VDsern besondern gAien frûnden vnd getruwen lieben eydgenosseu. 

Vnser frûntlich willig diuQsL vud was wir crca, licbs vnd gùU vermûgeal aiie 

zil voran hereyt. 

Fiouuiieu II fùrsicUtigcn wiseu besouder giileii Irùud vnd gclrùwen lieben eyd- 
genossen, ùwer lest scbriben vus getan der anmfttong H balb deas landvogtea hettn 
Peters von Hagenbach habent wir vnder andenn verstanden: nu and die ding^ voo 
slund an vnser gemein eydgenoaaen gelangt, deszhalb wir der beachlteasting rates 
warteud vnd ùch vôllig antwurl so acbnell oit geben kônnenl, bitlent ùwer sonder 
getrùw liebe dus von vns in argem nit zeuermercken» sonder imm besten zebe- 
dencken : so w6Ilent wir nach bf schliessung der eyJj^enossen absobt'ydLSz ûber die 
sachen silzen, dit.' f^f.Mrùwlich /.n lierl/.cn uemeu vnd deni nach so ersl das sin juag. 
ùcb vnseren gelrûweu ral ersclieiutu vnd also erjsôgen, darau jr bevinden werdeol 
vns ûwer uotlrang in ganlzen Irùwcn leyd isl. 

Geben vff zinstag nach der vffarl C^ialit anno etc. Ixxa™*. 

ScbuUheysss vnd rail icft Sololum. 

Original en papier scellé <le cire verte. (Arcbives de Malhoiue.) 

1 170 1485. L'iiiyifer r( Ir ciHisrl! ih- Tiinw nuiftdt^if nu mntfre rt nu eijn,*fi! de Muthnwe rjw sni.-^tt 4' 

à juin leurs différents griefs tant {mr leur lettre </!«<• par te rajtjrort des eneoyès qui ont récemment confère à 
Bâk mue ceux de MMeuee, Ue ee mn»( eeitpreuie de be porter A ta eeanaieeaaee dee «ot^idMe; «Mi> 
heureusement ik se smt disitertée et, <H l'abaeme tics députée onUaairee de Berne, il n'est inuf 
à Tarrir/rr ff au cfuici'} iP (tonner une rèpou.'ic rlitîitili>r. rVatitant pfns que la Ittir ^îuHfjH^r U-ur 
ptirie de eftwes qui leur svnt nouvelles; mais Us en délibéreront au plus tôt et ta «olutton ne tte fer» 
Mm AMrt» pot eUtenàte oiHieiA dm fHae de ta penteeâle. 

Mardi oprèt faeemeion 1470. 

Dell crsaiiimen lr(.)iiini>>ii wistMi iiicislcr vnd nill Mûlltuseu, VUUSvru bcsuaderu 
lieben gûtlen frûnden vnd gelrùwen eidguossen. 

■ 

Vnnaer frAntlicb b<H«il diensl vnd was wir eren vnd gûtes vermùgenl beoor. 
Ersammen |t frommcn wisen besundem lieben g5len frùude vnd getrtiwen eid- 

pnosscn. wir habeu invcr |; .sclirilicn inenp^erlcy slticken vtxî iinzuj^t'u lniîb darinnc 
gcn'irl. desglich von vnsera botlon so yelzl ;iin Ictsloii hi den uwcrn ze Bas»»l 
gewesen sind, den selben abscheid vnd sunders was mil ûwern botleu gerell vnd 

' Cf. Sammluniç der KtdgcnoïMschen Abscliiciic, Toiu, 11, {mi^. 111, I. 
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gehaiidlet isl, gant/, verslanden vnd das durcli viinser Ireiïenlichen l>oUeii angendes 
an vnnser lieLcn gelruwen geuiciu ei(ignuâscu wachsen lasscu, vnd sider où die 
selben Tud ander vnser rllUes frûnde ahgeritten vnd dirre zU nit anheinach» des 
halb wtr ganis vngescfaickt aiad nach âwemi begern vdllig anlvurt se geben, nacb 
dem wir ao ùwem sckriben viter verstanden danne wir vorbin gewist baben : so 
hegercn wir an iic)i mil gantzein friinllicliein ernsl das im all(>r bcsten ufT^enetnen, 
wellend wir von slundan vnd fûrdcrlicli ûbor die sadien bedacliliclich, als wol noll 
ist, sitzen vnd ùch '/.cm lengsten in tlison pfinp^sl virlapcTi vnnser antwurl vnd 
gelruwen riill, de?- wir verbiiiideii iiiiLl tt-ili n viul vus ^ciii ùcli zû allen /.lien 

bewisen dainil ir iK tinUicb werdcn vas iiwer koiiihcr vnd noUrang nil liep sin. 
Dalutn au zinstag nach ascensiouis, annu 



Origuuil «n ftefin loelM 4e dro verte. (ArehiTM de Malhouie.) 

14M. BmeriiA Bitter. greffier du grmul buiBiage ^JUmee, vumde eu maUrt H au eouêeS de MuOtoute 1470. 



qitniitl il s\'<t trourê (Irrni! rement chez eux: si }e «uperlye gtiUls satettt hieti lui urnit répondu conve- 
nablement, ou s'il leur avait accordé un }ilm long diiai, il naurait peut-être /xw mts le même tm^re*tt' 
MMl dtent cette âèmardie; mais puisqu'il n*a vetAt eiékr mw rien, le greffier esphre avoir tumiri im 
maut* tet tympathieit de VélecttUT ]Mbl(lM à la COMM A JlfuUkoiffe ; de leur côté les villes f'mjrfnVtfM 
témoignent dr.< meilleures dispositions et foniueiit rétùhm à m jtM <i6aNdom»er leurs aMt. 
Jeudi avant la pe$tteeâte 1470. 

Den ersamen vtywn meister vnd rate m MalbusaUf mynen sondera lieben 
bern vnd guten frunden. 

Ersameu wysen lieben hern vnd sonder guten friuidc, wie ir nelisl in uwt r 
staU 0 mit mir gerell hant, babc Uii so icb iïinlcriicfaeal moobte, an myn gnedigsten |! 
bern den pfaltzgrauen brocht, in gestalt ich boffe ncb za allem guten lyenende : vnd 
bette dor stolUee man ir woil wiasen, mir demfltiger anlwurl oder uch lenger xiel 

vnd fristonge wollen geben, mir Mer vielliecbl nit so emste, aucb nit not gewesl: 

so aber kein gnade da wasz, so bofFr idi doch icli habe uch ein gnedigen hern 

crlntif:!. voiNlinulc aiich von nllcn rychstcttcii m ncb verwant nil anders dann son- 
dern guten gonsl viul willni iincli irnir vcniio^rn ucb nit zulniszen , danii w.irjiiiie 
icb uch dinstlicht n w illi n hewjsen mag, bin ich myns gnedigslen hern halp, ùohy 
des von rair sclbst wilhg. 

Ucl>en otr donrstag vor dein beyligen pliingsldage, anuo doniinj etc. Ixx". 



Schultheis vnd riitl ze iicru. 




Dcr lanlfaugtie in Elsas scbriber 
Kmertch Bilter. 
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1470. 1187. léëeeUmr ptàtàin Frédéric It Vietorieuie «Mmfe on maitre et au conseil de JUuUtotue 

7 juin. fu'EmeriA, le ff^fier tbt gnmi baSUage, hti a fait part det ê^ffemkh fifiU 4Ml OMe le thmher 

Pierre île Hagmhuch, à qui ih doivent rendre réponse pour la petdecote. Il trouve les prétention» de etf 
officier fort imoiitta, et est persuadé que ton frère de Bourgogne, avec il a les meilleures relatifmf. 
n'en a paa eounaiuanee. B itiaA ifierirt à Pierre tle Hagenbaeh une Mire dont d Joint la copie, tt, 
mÛMHt toute i^i^artmee eduM renetteera à eee eittrefrieee, «imm Viteetear patati» fera iater^emir «en 
COMeiUers. En attendant d lui recommande de ne /xm faire de rtS p o w e fat JtMlBMl «M eOMeSe. 
Guermertheim. jeudi a^i» k diiftancAe exaadi 1470. 

Den ersamen vnsera lieben getrawen meisler vnd ratt m Hulhusen. 
Fridericli, von gots gnaden pfaUzgrauc by Rine» erUdnicbses vnd kurforsl elc. 

Vnsern gnis znnor. 

Ersamen iieben gelniwen, vns bal Emrich, vnser lanlfauty ji scliriber, vnderricbl 
von dem handel so Peter von Hagenbucl» (sic), ri lier, raituch H gehapl bat, désir îme 
uff pfiogsten neliat anlworl geben soUen : solich sin furnemmen dunckl vnns 
elwas vngeburlich» vnd wir swiueln auch nît er Ibu das one wissen vnnsers brader 
VOD Buigundien, nacb dem wir inn aunder fruntschafll vnd eynuog mit ime sieen. 
aucb allea gulten von ime varlloi ain: vnd babeu dem selben Peter lun schriben 
als wir nrh nbsrhrifl horinn verslossen scbickon, tlem, als wir bofTcn, er nach- 
kommenn vnd tler diiif^f imissig geen solle . vnd oh er dfis nit lun woll, so wolh'ii 
wir vnnser relie turderlicii %u uch vnd ime binoll .scbickeu vud mil uch von d»^D 
dingcn redeu lassen. 

Danimb ao begem wir an uch mit emsl îr wolkm ime laÂn antwort gdien vmi 
uch des nit entsitzen bisz vnnaer rette zu uch kommen : so wdlen wir uch vunsera 
ratt gctrulich mitteiien, ingetmwen uch m gutt kommen soUe vnd uch darinn 
halten aie wir ucb gelniwen : daran thun ir vnns gutt geMen. 

Datum Gcrmeraaheim, vff doniatag nach dem sontag exaudj, anno elc. Ixx"*. 

Originul en papier aeellè de dre rouge, (Aretiivea de Blnllioiue.) 

MTO. 1488. L'ëeeteur p(datin fVMért« ViOnrieme mande am grand bmVi Pierre de BageiAadt, fu'û 

7 jnin; n^igaore pa» nés démarche* auprès du mattre, dm eonseil et de la commune de Mulhouse, pour le* 

soumi""' "•' dur 11 Iliitirfjryfjnr et leur fai'rf patjrr un droit de proterllou f'rt insfdiHt-s J'rt/mnent, n 
les botitun idattons qu il entretient avec son oncle et frère de Bourgogne, et il est persuadé que c'est « 
«M iMit que le grand baUti agit eomme U fo faSt. S tiu^ PSem de BageabaA à retirer ses prop»- 
mtàm* et à ne pas exiger de réponêe pour la peatecùte, ou da WOIM à attendre mt txoi^. ce qmi 

jtcrmeitrnii r'i T>'hrfr\tr p^ihitin iVerirmirr tfi cnnxeillfr^ jwtiir ennférrr arfc hiî Kn même tCnjM «f 
^avertit qu'il a présent au.r gens de Mulltouse de ne pas lui faire de répnnve pour le moment. 
Guemurduim, jeudi apri» le diaum^ exAndi i4T0. 

Peler von llagenbucb, riller. 
F. 

Vnsern grus zuuor. 

LiebtT besunder. wir vorstecn das du mil den ersamen vnsern lieben getruweu 
meisler, rail vnd gemeinde /.a Mulhusen, die vnns von des beiligen ricbs wegeu 
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lang zit gewanl vud die vnsern gewpst vml noch sint, in reden siest vus die atizu- 
zielien vnd in des liochgebornen lursten vnsers lieben olitini vnd bruder von 
fiurguudieD haut zu bringen, schirme gell vnd anders zu gebcn, mit nie ander 
anmQtung wie dann die von dir an aie ist gescsheen, des ha]ben aie dir vfT nehst 
pfingaien vnuenEoglîch antwort gebea aollen, daa vona von dir befremdt, angeaehen 
vie der genenl vnser lieber obeim vnd bnider vnd wir miteinAnder in fruntiicher 
eyoang sin, audi getrawen das es sioer lieb beuelhe vnd incyniing nil sy. 

Danim so bef^crn wir .m dirh luil besundcrm ernsl. hittrn dir wo3!est die 
genannten von Mulbusen der aninulniig vnd aucb der antwurl dir itzc /.ugcheii gut- 
liclit'u erlasseu, vnd des vnd der ^liclien furtler gef^f» den vnsern nuissig gt'<'ii, als 
wir boffcn vngczwîucll vusei-s liebeu oheims vnd bruder vou liurgundien guller 
wiUe vnd gefallen soU aîn : ob aber daa dîner meynnng nit sin volt, dea wir vnns 
biUich nit verseben, daa du danne die diage gutlich analeen vnd rugen laat, ao 
woUen wir bynnen einem monat nebat vngeuerlicb die vnaern zu dir hinofTacfaicken, 
mil dir von dicscn dingen guilicben zu rcden , vnd wir hanl aucb darufr deu von 
Mulbusen ^cst liribcn mil der anlworl vff diszuiale slille zusleen, vnd wollesl dich 
herinn gwUiUig hewisen, als wir dir in sunderheit gelruwen , dfiraii (Imsl du vns 
irntt gefallen, des wir vns ganiz m dir verlasseu vnd auch iu gnaden erkennen 
woUeii, vnd des dia bescbribeu aulNVurL 

palum Germerszlieim, vlF dornslag uacb deui soudag exaudj, anno elc. Ixx""*. 

Copia «oniBmporûiM «n papki But marqQe d'authantieitt. (Afcbivw in Halhonie.) 

1489. Jean Jtichesheim, bourgeois (tEmistieim, rappelle au bourgmestre cl au comeil de Mulhotise, 1470. 
lit a MNivenl mmmi», aitm que Jmh l^nmbaA, Bmti Bnjh Jem Aekermamt et Hennin 7 juin. 
BMhmt, fu» mt wnfMM^ imr iK^taUm, dé hut pager fe» wrènsa H U» «Upent fn'dt hti 

doivent ; vitdfjri ciia i!f ne se sont mis en rfijlr, < ,• qui u'rfnnne pas médiot rniu-nl di- în j/<ii f d'une 
Ville gut se j^rctend impériale. Il n-notirrlk aiçourd'hui sa somauxtion d'avoir à le satisfaire sans retard, 
kmt fùnr Inr iiÊtiritê éeki» que pour ks frais it eomuHmimeiii, de message, d'écritures et de eaitie: m 
dm» Im kuU jàttre fit» tÊiitnmt, «b wf if exécutent {nw. In eautious devnmt ee eomtitaer priée de eorpe 

dnii'i Vh/'liUi rii du f^ohil à 3Ti(Ûif>ir^t' fl. nu iiinis npr!^. diius rhi'/cll> rir </»■ hi faucille à Ensis/ieini, 
cotuformément à l'obligation souscrite par euj-, sinon il portera plainte à ta cour impériide, indépendam- 
ment des autres mesures à prendre pottr faire valoir ses droite, et si la viSe devait, comme préctdemmait. 
y «MHre t^fpeeitùm, A te prepeee iFen faire r«i^ d^utie fiaimte »pèeie^ 
Jeudi avant la penteeôle 1470. 

Dcn f rsoinen w iseu burgeraieistcr vnd râl z& Mùlhûsen etnpùtl ich Hanns 
Bichesbeiu, burger zii ]\ ËasisUeio, min diensl. 

Icb bab uch vnd oucb die uwern, nandicb Hannaen Trombacb, Heinricb Hug. 
Hanna || Âckerman vnd Hennin Benner, alaz die ao aicb mit uch gegea mir ver^ 
aebriben band, vil vnd zû manigen mol gemanl vnd gescliriflllicli ersucht, gfttlicii 
gepellen vnd eniorderl mir vmb min vsslonden vnd veruallen zinse mil sampl dem 
cuaten vazrichtung z& lùnde» noch deni vnd ir ûch dann des boch vnd swerlich 
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gegen inir vnd tûxaea vordern verschriben vnd veragdt hand, mir ist aber nocb 
vDbc har deheinerleig bezalung noch varichtiing von flch bescheheD, daaglichen oudi 
nuU geleistelt worden, daa doch von eîner ricbstatt do fùr tr âch netnmenl, frômde 

vnd vmbillicli zdiôren ist. 

Dcm nocli so inan ich ùch vnd die vorgeiiauten uwer biirger so sirh mil iicL 
versclirilien liand, nbcr mit disem minem oiïeu vnd versigellcn briefl", das ir mir 
noch une Itii^cin vi rlzoïj vsrirhlei» vnd be/alenl inin vsslonden veriscssen vnd 
gefallen ziiise, mil suiiipl alleu coslen vnd schaden $o icb dannc des vntzhar mil 
manung, boUenlon, geschrifllen, pfendeo vnd in aile ander weg genomen vnd 
enpfangcn hab* oder aber in acht tagen dem nechalen noch diaer maoung in leistnng 
ziechend zfi Mùlhûsen in die herbeig zft der sunnen, vnd dar noch glicher wise in 
einem menai alhar gon Ensishein in die herberg zd der aicblen, wie damne das 
min verscbrilHing vszoûgl : danne \vn das nit beschicbl vnd mir lenger von iicb 
verlengl oder vorgcliallcn, des glicben nil pcleistefi wirl. so kan nocb wil irh 
solichps len^fr nit vcrbolten, siinàer das von ucb an den keiserlicbpn hnfT vnd 
alleiillinllx ii so will iob das weisz 7Âi tunde, scliriben, sagen vnd lurliriii<:i n. vnd 
dur /Ai tlehler aiiuder mil minem botiblbricfl" gcgen uch gedeuek noch zt-kouieu. vnd 
wo mir ouch des inrang oder inlrag von nch oder den ùwero beaohdbe al» vor 
mois, des wolt ich mich insanders beclagen, wie sich danne das noch miner not- 
durSl gepùrte, des ich doch ailes lieber veriragen vnd In hoffnung sin vil, ir 
bedenkeni ûwer bohe verschribiing vnd uberhebent uch setbs vnd mich wilter môge. 
costens vnd scbadens. 

G( h(>n vnd vcrsigell mit mînem eigen ingelrucklen insigell viT domstag ne«l 
vor dem heiligcn pûngslag, anno etc». Ixx*"^. 

Otîgiiial «B {Mpier matd da bcmh m plMArd. (Anhives ds Ilnlbcnm.) 

1470. 1490 Kn *t rt-firotit à leur lettre du 1 .iwii. où ifs Unr promMhiifnt ilr h iir 'tonner une r^jjowv 

8 juin. uprès lUtittératton prise, Vavoyer et le coitseil tk Jienic invitent le maître et le conseil de MuUvmte ù 
mtojter tkt diptités à Bâie, k marii «yirte ht gentecàte: û$ y miooMlrefON< eeitv de Beme et de Soieirrr. 
gui Imr feront part de Faeie et de» eoMeth de lewi» oBUt. 
ê juin 2*70. 

Den fromroen fùraemen wisen meislern vnd rail ze Mùlhûsen, vunseren besun* 
dem lieben gfttten frùnden vnd getrftwen eidgnossen. 

Vnnaer Ihintlich dienst vnd was wir in allen sachen eren vnd g&ts vermtigen 
zftuor. 

Fronimen I| fûrnemen wiscn sunderen gîitcn frûnde vnd pctn'iwni li. !>rn nd- 
jrnossen, als wir dann ufT ûwer || necbsl scbriben an vns frelangl uch gi si hnb- n 
haben. nacb bedûchtem r;Hl vnder vns, ûch verrer antwuil geben weUeu, siiid wir 
in willen deahalb vnuseï gai trellenlich botlschafl vtl' nechslkomeuden pûngst zinslag 
zft nacht ze Basel ze haben vnd mil ùch gailich danon ze reden. 
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Darumh bepent wir an ùwem sundem liebeu vnd giilen frùntsclian nul ^<inl/.ein 
lulerein ernsl, jr wellent ufT dein selbeu ziiisla^' zi' naHil nwpr Irelfenlick hoLschafl 
daselbs ze Basel habcu, vnd soUich.*? durch dclitiu invell abiseslachen, so welien wir 
aldenne durch vnnser Ireficulichco bolten, vnd besunder in bywescn vonser lieben 
eidgnosMn von SoUottern boUschafl die ouch dahin koumen werden, mil ùcb reden 
vnd vDineni wïUen wiler waon wir scltriben môgeD, se erkennen geben, in soDicher 
maas das ir vnnsera g&len wiUen der g^n ùcb Tngeiwiuell vffredit iat, erfinden * 
sùnent : wâ wir dann sôllichs in allen mindern vnd marern aachen vinl> ùcli kÔUDen 
verdiencn, wellcii wir gern lûn vnd niill gfttem willen. 

Geben am viij lag junij anno Lxx"^, 

Sc)iuUhci:j vnd raU ze Bern. 
Original en p»pier scellé de cire verte. (ArebiTia de MnlbonM.) 

1491 £1» ripOMe m jfrand bamt chevalier Pierre de Uagenbadi, U màHre et te eoHeea âe StmOûtiee U70. 

lut mandent que leur premier mouvement avait Hi foeeepUr la protection du duc de Bwtrgogne, qu'il 10 juin. 
leur atait offerte verbalement et par écrit ; maiit il» ont reçu de Vélecteur palatin Frédéric le Victorieux 
des lettres qui Us en empêchent : ils prient le grand bailli de ne pas leur en voidmr et d^arriter 
neneibetmiit k$ powreuUe» dont tb «on* ftUget tk la part de kure erfandere. 
Jùor de la peaiecite UiO, 

Dem edelen vnd strengen herren Peter von Hagembadii riller, landluogl vnd 
hoffmeisler etc., voaerm lieben herren vnd gfttten fr&nde. 

Vnser fn'mllich gùltwiilig dienst ailzyl zùuor. 

lùller slrtn<?er lieber borr der landtnogt, uwpf hegcruiif: tuich sind wir ull' 
uwtT bescliceu werbung sclirilïllicli viid uuuiliicli des schirius lialb an vns gelangt 
geneigl gcvveseu uch zc autwurlcu, in deni siud vns des durcblucbligen hocbgcburu 
fursten vnd herren berro Pridericbs, pralizgrafen by Rine, herUtogen in Pèyeren, 
des heiligen rômisdien rychs ertadrucbsessen vnd knrfursten etc., vusers gnedîgisten 
herren, geachrilïten uberanlwurt, derhalb wir verhinderl sind vnd werden uch dirre 
zyt ze 8nt\^-urt(?ti, .ils vns nil swifela ist ir an desselben vnsera gnedigislen herren 
briefî an ucli oucb daruiiihc vszgRtigen, bericbt sind. 

Ilarunibp so hitt^'ii wir invcr strengkbeil mil sunderm flis-/ vnser calballcii zn 
argem nit, snnder iiii besU-i» /e ixjdencken, vnd uch vns <irr schuldcner vnd antor- 
dcrer halb gun^liclichcn vnd dcr masze beuolhen zc habcu, \\ir spuren uiôgen ir 
die ding gern gût sehen : daa woUen wir mit aller danckb^^ceit vmb uwer alrengk- 
heit z&nerdienen altz^ t g&twillig fnnden werden. 

Geben uff dem heiligen pfingslag, anno etc. Ixx*. 

Heister vnd rat xft Mulhusen. 

Coi*ic coutemporaiuc ou i>apicr saus luaniue d aulkeuticité. (Archives de Mulhouse.- 
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UTU. 1498. Lis mt^tre el k cwMeA de Mnlhaaêe l'ayant informé qu'tU ne itoumicnt ptu aeoqpfar ii 

10 jnin fich rieemmmif ireui entre eu»^ à utM'iu 911*11 m MiipcMis U» poumê&iê dont «tt aimt fo^, le f*"' 

//ry(7// /'(V/'/'r' Ihuicnfuirh Jrnr winth- iji<'t'l iif peut jut-t iirfiHfr darantnrjr Un nrfinns ilnnt or In 
menace: aux créatKicrs, comiue aux autres baignants, il doit son appui et ses conseils, sutvant lordrt 
tpfH tu « rapi iê auk màlÊm Je Aw éir BonrgogiMi eVrt m f«M h ta m U O&kM âe Utientein l'ourrt 
tenr eos^irmer verbabmMt. taui^miM U lu imtUe à aeeerdir mm fwwrti'iiwiif» ée m gréée le 
tatisfm fion £f /'-.s n'i>/irafions qu'He Icitr ifeiWNl, ttieUer de fine grmde fnie et d memu g e e . 
Jour de la jientecôtt 1470. 

Den eraamen wysea meister vnd rate z& M&Uiiisen, mtnen gftten frùnden. 
Min frântlieh dienst zAuor. 

Ersamen wisen gûleii frûnd, ûwer brief mir || gesanol hab icli enipfattgen, vnd 
aïs ir mir darinn achribcn daz ir mir dis || mais kein aDlwurt geben kônnen vr den 

iihsclieid so wir d«'nn nestin;ils mileiiiandcr getoii haben, es sie denn der ofînmig 
vllhallung der sclmWiuM- oder ander diii^liiilh t.'te. : sAllen ir wissen daz ich die 
sc'huldner vnd yuspreclit r fren uch nil Iciigi r vfliiillen kiui nocli mag, deun disen 
lag, sunder densclbeu b^staiiiil, biltl vnd lâl (un mLt^^z als billick ist, vud mir aucL 
mÎD gnedigsler heir von Puigundie empfolhen bal, als ûcli denn min herr graf 
Oawalt munUich sagen wirl. 

' Darumb ao bilt ich 6ch fr&otUcb ir wallen denen ao minem gnedigaten hem 
vun Purgundic in disen siner gnaden landen zAgehoren, îr schuldig oder zelfind 
sind, eia gûllich vsrichtung vnd wiJerkerung scbaflen getou ôn lenger verzieben, 
vnil) willeii daz doslmindor eost viul stliad daruf gon werd. nls mir uil zwifell ir 
selh.^ wol bt'kennen .schuldif: sin, denn ich nil witor weisz vfzeliallen oder aiiders 
zehandeln : das wclleu ocU im besten vud in keinem andera nit an mich vermercken. 
Dalum vf den heiligen piingslag, anno etc. Ixx. 

Peter von Hagembacb, ryller, lanndtvogl vnd hofmeialer etc. 

Original eu papier scellé en cire verte anx six pointe éqnipolcs des Uagenbach et dei 
Iforimont (AxehiTM de linlhoaM.) 

Due ctdntc Jointe porto Is moiitioii lahimte: 

Item, vff miltwochen in den pfingatvirtagen, ist diaer aacb drje wuchen bisz 

aant Vlricha tag {4 jmUef^ vnd den tag flber vffachlag geben. 

1470 1493. Le noble Jean-Frédéric de Haus fie plaint au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de a 

13 juin, itt'aeant la dernière (/uerre et »am déclaration préalable, ils ont, de concert acec leurs confédérie. 

attafui et ttieendié son viBage de NiedemoredimOer et tui dee habitante, eane jwe miu* ni ses «uamt 
aient éemU etôH à eee httetUHie, et en dipit dee lane e^kee {ii'A omit peream t eBement eeeoft de 

remire à la rille itour rétablir h paix entre eUe et la maison d^AutricItf. On lui a de même brûlé et 
pillé son chfUeau de Ifattadt, miUgré Us assurances contraires qui lui amient été données. Eu conté- 
fptence H eeeme Is viOe de réparer tout le dommage cause par ces inceiuiies, pillages et menrtree. 
Mercredi ajwèi la penteeUe 1470. 

Den erssamen vnd wissen bvT^enici?*ter vnd rat «v Mùlbvssen. 

Erssunien wissen b\ rgciuieislcr vnd rat, ir vud auder uwer bvul^uossen \] haben 
loir vor disacn vcrgungnen kriegen vnd e daz aicb ddieinerley lt figenlschaffl gegen 
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jeinen crhebt ïiui, daz dorfl" Morscliwil hy nacht vnd ne}»e! iiiigestossen. v!KTfol|i;i 
vnd vnbewarl, uch luinlialb ou uU vriisach verbitiul viid doriim lui vuu dem l*'lieti 
zv dem dot brocfal vnd inen das ir genomen, ùber des tcb noch die minen in 
dehfinerley fecht noch anspracli gegen Adi nocli den selbeD uweren bvnlgeaosseti 
oil gestanden ainl, svoder mich nùhct (sic) den alless g^ten gegen ùch vnd innen 
Terssehen hab, mich och dovor gar in kvrlzem parsônlich zv Ach gefûgl hab 
ahz ein gvler nocbbvr, och in der ineiovng in den spennen swischen min 
gnedigen herschalH. von Ôslerich vnd ùch vvdedingen vnd Tnderstan giUs dorinn 

tv svchen. 

Id dem selblichen verirvwen so ich zv ùch gehebl iiab, ist inir min sclilossz 
Pfef&tat verbraul, vnd dorvsz clwie vil dcsx minen vnd der mineu gvl genonieii 
dorvsE dvrch Ach vnd ander bvnigenossen vsk vnd in uwer stat MAlhvsaen, vber 
hoch svsagen so mir vnd den minen gethon werden isl. 

Harvmb so forder ich vnd beger an Ach mir vnd den minen %^ der zil vmb 
sùUichen brand, nom vnd tolschlag ablmg, kcrvng vnd wandel zv Ihînd, alsz ir 
«ol s«>l!)sz verslond billicb bescliicbl, vmb daz daz min nolvrffl nil hôvscben word 
ùch willcT zv ersvchen, dosz ich doch Hebcr verlragtMi hliben, 

(ii bcn viul vprhisrharl mit mim bilzschat, bresUiU halb miuiu& sigelâZi vff mii- 
w vch noch plingsten, in dem Ixx jor elc. 

Ilausfridcricb vom Uusz. 

Original en papier scellé du eadi«t en cire vute tm annes An Ban». (ArobiTM 

de MalboQse.) 



1494. S'tiiii.i ffr la IdtiT qu'il vient (Vécriir à /'i<;'.< f'Oii.s nmi'f: !r mnUii' et /»• mnxdl ih- ^futhmtsr, 1470. 
ici députés suisHes tictueiiemmt réunis à Bûk expriment leur élumemetU au noble Jeaa-Jt^èdértc de 16 jnin, 
iloM m ntr'et des difficultés qu'il soulève, det irviUt et da eaMijiraiMM uj/mt feitAi ionê êtn grie/ti 
euAHi», 12» fwvUtnt à tmmetr à m rédoMMl^ en htl promiMaiià de faire part de ea cottàeseenàanee 
A fewv MwiiHfHniili* 

Bèk, vendredi oprit la pemUeSU U70. 

Dem vesleu iiuns Fridricheu vom lius, vnsenn liebcn vnd giileu Irund. 
Vnser frAntlich willig dieusl beuor. 

Lteber Uans Fridrich, waa il du den fromen vnd fùraichtigen wiaen meiater vnd 
FBte il sfi HAlhosen, vnsem sondem gfiien frAnden vnd getrAwen lieben eidgenossen» 
in anuordning wise in eiotf mîaiph der datum stai vff mitwochen nach pfingslen 

in discr jarzal gcschribcn hasl, iiand wir gehôrdl vnd nimpi vna din anuordmng 
frômd vfT berichl vnd ouch vcranlaatei aachen. bittent dich giitUich von diner vor- 

drung wslend vnd <1i'' gi iiiplllcn vn«ier lieb eidgenosscn vnersiicbl zplasseude, als 
du billicb lûsl nacii geslulk der ding : das wôllenl wir von dir zu dmick vnsprn 
herren vnd oberen rûuieu, vnd daran sin das soUiclis gegen dir zvi gût sol crkennl 
werdcn, das zelûn wir vus zii dir verlassen wôllent. 
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Geben vnU besigell mil heru Niclaus von Dieszbach, rillers, insigel, vou vuaer 
aller wegen, vfr frylag naeb dem pûngstlag, anoo etc. Ixx**. 

Der eidgenosaeo reIzbotteD jels zfi Basel veraamelt. 

Copie contemporaiue eu papier, sans marqae d'aatbeaticitc. (ilrctuvc* de MolbooM;.! 

A la suite Hc tronvent deux notes constatant, la ijn niii io. ijnc < le aamedi 30 »inl 
IMti, ou était cuuveau d'tuie trêve valable pendant quatre semaiiiec, josqa'aa dimanrhr 
89 mai, et qu'on en profita poar tMÛr oiM diète qui ii*aiiieitt aucon iifaiiltat»; h 
»;( ( oiu1r . qui' • lo mardi 31 mai, après l'affaire d« Bfaclieilii, NiedaciDondiiritlar fat MM 
Tei-8 le matin par Dlric Matltia » : 

Ânao etc. Ixviif, vf[ sambszteg vor miserieordia domini» warl eiu beslaudt liij 
wuchen vou dem sclben sunnenlag an bisz uff deii sunlnn; e\audj, vnd dazwùschea 
oin gutlicher lag verfol^îl, der r^titlicl» lag p^el'iisl'-l vtid docli dlicin riclitunp; trnffen. 

Ili'in, vfT zinstag nach dem suntag cxaudi, iiach der geschicUl zii Hichesbeu 
gegeu tag wart Morschwiler durch Vllio Malliis verbraul. 

1470. 1495. Le noble Jean-Frrilrric '/<■ IT<ttn mamlr ttn hniirgmestre et nu ronuril dr 'Mtilhrmtt* qu'il ut 

lit juin, se tktd ifoiiti pour satitfuil de la réponse que les députés suisse» derHièrement réunis à B4le lut <m 
faUe : A M croit im» {ue fer Imité» aitcgweb tOe fait àlbmoH, é'Hemkiit on tort m'it a f ji ra wr • 
Nitdermortehwilkr et ailleurs. En conatqvatce U les mumme ienektf de le âtâ o mmaftr de m» perte». 
UrnrH tuant la fête-Dieu U70. 

Den eraamen wiaen metster vnd r&t sft Mnlhusen. 

Ersamen \vis(Mi burj^rrraeisler vnd r'it, irli lui!) nch ge.selirihen vnd oruordert 
mir vmb den suhaden vnd die mishandlmig durch ucli vnd under uwer bunt 
geuossen au niinem dorlT Morswiller zn geiugt vud auderâ ablrag, kerung vnd 
wandel z& tunde, wie danne das die selbe min geschriilt deshalben an uch vsgaogeo 
inoehalt, dar vff mir aber deheîn antwirt von uch worden» danne das mir ein bridf 
Ton uwerm botlen zfi getragen von d» eidgenosaen raisbotten so danne sft Baad 
versamlel gewesen sind, geschriben vnd versigelt, dar ione mir nwemthalb gnack- 
samlicli antwirt nit wordcu ist, alsz ich ouch mein das solich min vordenmg debein 
berirlit noch onîossc Iterùrcu solle. 

Har vmb so vorder viul beger icli an ûch glichcr wise wie vor, lair vmb solichen 
gewall, niisbandel, schaden vnd vnrcchl abtrag. l^rtung vnd wandel zû tunde. vinb 
das mir willer furuemmeus vnd ersuchens gegen ucli nit nol werde, des ich docb 
lieber verlragen blibe eic*. 

Datum vif sistag nesl vor vnsers berren goU lag» anno elc* Xxsr*. 

Hanns Frîdrich vom Huse. 

Original eu papier scellé de ciie verte. Ai'i-hivcs de Malhou»c.) 
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1496. L'éiecteur jHtialin Frédéric k Victorieux inande au maître rt im cwiseU de MuUiotue ^ue, 1470. 
Mr jMir dtm a n ie , U twen» te$ rtprhtntmiiU à Bih, te wterereii apeèê h» taint'Jmi jMvefo «eiMMte 21 jain. 

(,'7 juin), pour asêister à la conférence fixie entre eux et le grawl hailli Pierre de Hogenbadt^ et gu'il 
A écrit à quelques ville» de la Décaimk pour qtCS» emoient égalmmt des dépHtit. 

Otunt»erëimm, jour de la fête-Dieu H~0. 

Denn ersamenn vnnsernn Itebenn getraweim meisler vtind rail zu MulhuseD. 

Frtderich, vou gots giiaden pfaltzgrauc by Rinc, crlzdnichses vnd kurfiirst. 
Vnnsern gnis zauor. 

Ersamen lieben fïftniwen. al» ir vims ilzunl gescbriben || banl von der irruiig 
wtj^MMi zwiisfben l'ettT vou llagenbach, rittcr vnd \\ lantfant, oins, vnd uch des 
amiern llicils, vnd vniis grltellen die vnu.-scrn <lahv zu schickeii vniid pflicbeii slelti'ii 
zu scliribeii die iren auck dahy 2U babcn zu Ba^iel, viT milwocU iiuclt saul Juhanus 
lag Bapliaten nehst koiupt, das liann wir dea selbea sleUen gesdiriban vnd wollen 
aach die Tansern also daby habeo : dar nach wissen vch surichten. 

Dalum Gennerssheim, vff vnaers herrn fronlichaams dag, anno elc. Hx'^. 

Original en papier scellé de cire ronge. (Archives «le Mnlhonse.) 

1497. L'électeur j/nlatin Frédéric k Victorieux mande au chevalier Pierre de Hatfenhach, qu'en 147(> 
etiwyaut le tou«-baiUi d'Alsace à la diète de Baie, oii Von doit, au uom de Charles le Tétnéraire, traiter 22 juin, 
(wee iet cat^Uirh an fN/e( die JHiKBkoiNe, A duurge son Ueutmtmt ie f «ttlnelMUr uerHement, penuùdé 

fM ta eommmkatiom tarnut nature à maintmir let bon» ft^partt de Pikettur folatiH avec k tbte 
4e Bourgogne. 

Guertnersheim, temircdi ajyrès la file-Dieu 147 u. 

P. 

Vusern grus z&uor. 

Lieber besunder, nach dem vnd du, «la wir uersteen, des eidtgnossen gullichs 
lags gegen den Tiisem von Hulhuaen bewiUigl hast» darzu vif vnsem vnderlanlfaud 
vnd ander geordent vnd beschfriben], vnd doch detn aelben vnsenn vnderlanlfaud 
beuolhen in geheim mil dir allein zfi rcden, das wir mcincn nach gcslall dcr sacli 
mil vnscrm lieben oheim vnd bruder von Burgurulien rnd vns, vnd wol /u fnmt- 
srhaffl vnd gulem willen dienen sAlle, darvmb wir an dich bepern gullich du 
volhsl den gemellen vnsern lanlfaud gutlicli horen vnd dicb dorinii bfwisen als 
wir nach geslall vnd gelegenbeit der sacb billicb gelruwen zfi dir Uan ; das wolleu 
wir sû gulc gegen dir nit vergessen. 

Dalum Germeraheina, vff frilag nach vnsers hem fronlichnams lag, anno elc. lxx">*. 

Au lias • 

iiagenbacb, ritler, liofmeisler vnd lanUaud. 

SDnate m papier. (ArchivM du Baa-Rhin, fonda de la prtfectnn de Hkgnenan, c 47, 1.) 
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1470, 1498. Itutructtm» domtie» par Vélecteur jmlcUin Frédéric k Victorieux au trildgrare Je€m de Daim, 

SB jQÎB. wn hm t eum i t oh gnuâ baiBiage iTJbaee, «n feiiMiywtl A la âiHe de BU*. — Il devra prea^èeemat 
«'ùffbmer de et qm t^ett fauè à la denuhre eoafémtce de Bide entre Hagenbneh et Mulhotm, et ii 

rohjet de lu jiffoi^itr diHr. — S^d l'pprrnd que Pîrrri' rJc Hrif)i'nl<nfh j)fi-si.<h' à lonhiir imj^'^rr ia 
protection de son maitre à cette tilie, en exiger un droit tie protection et g'cn J'uae ourrir le* porta, ti 
éjectera qa^eOe reuortit o« ffraad battage <f JZrace, que, vu lea rapporta f amitié qui uaieteMt Okarittk 
Téméraire et le comte jMliiti».- cAoeim dMf mamleim donv «n éroitsi, que dès hr» on peut a imtit n 
que VentrcpriM de Hngenh'Kh tic fmi pm avouée par hoh tnntfre, qu' fi fréteur palatin en ayant écrit 
à son onde et frère de Bourgogne, il est juste que liagenbach attende ta réponse qui, selon toute mpfm- 
renée, eoapera eoart à «e* priteHUoim. ^ réplique qu'il ne demanderait pat mtatx, «mm §iid • 
ordre de prêter assistame à certeUni prélats et à d'autres jiersonnages pour la rentrée de lettré eeémem 
et Iti V('intralion ihs thtmmfifji"^ qu'ih nnt snhis. h iiilihiKtn- ripondru quf jMtr une mnrrntion ett émt 
forme, ces réclamations uvaioU perdu tout leur fuiutement, et que si HagenOach ne se desislatt pm, et 
eernit faire otite, mn de puliee, «mm de «ktenee. — ^ te NeiiteMmt de CTiarie» le Téatirawe feà 
irwiu'jiirr qu'il s'agit moins de réclamations }>érimées que de dettet et de dommages pour tesjndt 
Jilulltouse doit légalem' iit snti^fm lion, (ni répliquera que le nn'cur ce *ern d'iifti'urli ' l<i r''j'f'U<'' ''«r «o» 
maitre ; ai, comme k comte palutin t'esjiëre, sa grâce renonce it étendre sa protection sur MuOionst, et 
qu'après cela Ua demandewra »*en pertinent pat maint dant leart prétentimm, on pewra recourir oui 
procédés amiables, et la ville fp prêtera certainement, afin d'ériter le recours aux MUf de j'iit >« 
Hnijnhnrh ne se contente pas de ces raisons, s'il allègue ijn\'l d onlrr il<- prcudri' j^MUf^/timi ih Muthem*^ 
ou d'appuyer les rédamations des prélats et des autres demandeurs, que In tUle avait jadis appartam 
à la maiten éPAniridie, et qae, tétant détaxée de f Empire ou d« grand baittiage, û eosetient de tm 
appliquer les ordres de son maitre, on lui répcmdra que si le duc de Bourgogne frétait mieux renseigui. 
il n'aurait jws pris h's ihsjMmitions dont ynn /jmuil hnilli >v prrrmit : qu'on irjnor^ w' ^ftdhouse a jamai' 
appartenu à la maison d'Autriche ; une seule chose est certattie, c'est que, depuis un temps immémori^ 
la vitte dépend de f Empire, et ti die a fait ettianee avec Ut Suitaet, e*ett à Fintu dn eomtt poMw; 
etpmdant comme elle a résenr les droits du grand bailli, les liens qui rattachent à rEuqxi c ne sont pm 
rompus, et il est du devoir de Frnh'rir iri:< iii>'r qu'on n'entreprenne rien cmifrf Mnllioust ni rontrr 
grand bailliage. -■ Si liagenbach ne se rend jws à ces raisons, il faudra lui déclarer que son but » rrt 
évidemment que de faire de VarMtraire et de la videnee contre det reaaortittantt dn eomtt pofatîN, qifi 
ne serait ^mi« possible au prince de tolérer ses imoleueet, tt fil en résultait du mauvais vouloir enta 
lui et le duc de Bourgogne, HiuifiAarU seul en aurait fn resftonsfthiUtr - .'î'/Y prrsi^tc undijn' - ►•i<i. k 
teddgratfe /^adressera aux déjtutés de Utrasbourg, des villes impériales, des cantons confédérés, leur 
r^frétettera tet ritdiMont anxqaëBet U fêta attendre de la part de Hagetèaek, Tinyfottibilité de tétenr 
set ntmrpations, et leur demandera ce qu'ils seraient disj>osés à faire si le comte palatin se décide à k* 
rCfiousser. Si on juge nKfssiuin d'ujipdn' la ville dr lU'rlr tt crttf < oii fi rciu c. qui ilrrrn rester serrrtf. 
on prendra aussi son avis, en tenant note de tout pour en faire jmrt <i Frédéric le Victorieux. — L* 
ttfUdgraee te fera aeumpagner du gnsffier Emeriek ^tler. 

Vuderrichluag dem lanU'aude zûm lagc gein Basel die von MùlliuscD antreffeo. 

Des erslen so soll du fragen vnd eifaran wîe es jtsand dn gestall babe 
2usehen dem von Hageubach vnd dcn von Mulhusen, vnd vas vnd mit wdlicheB 
worten odcr meynung die dingc vtT dnm nehst gehalten tage zu Basel fttIgeDOmmea 

vnd gehandelt sin worden, vnd in \vns mcyminp diser tn^r furgenomuien sv. 

HsMii, WHiui (lu (h\^ orfareu hasl, ist es dann die meyming das Peler von 
Ilagenbai-ii noch in dem wiUen alel das sicL die von Mulhusen in schirm des voti 
Biirgunden geben vnd im ein schirmgelt vnd offenung in der stall Mulhusen geben 
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sollen, âû kl das die aulwûrt : Mùihusen gehôrt zu \niser lantfbgty, die vds vou dem 
heiligcn rich beuolhen vnd verschriben isl, vnd nacL dcm wir mil vnserm ohcim 
vnd brader von Burgund in bniderltch frûntschafft vnd uerstentnisz sin, vnd sunder 
vff die meynang das vnser jeder den andern by dm ainen vnd innhabenden gâtera 
vnd berlidbeit verlib^i lasaen soUej ao wdUen wir glanben vnd daf6r baben das 
sollichs des von IlageDbach furneminen onc wissen vnd one bcuelh vnsars ^nanten 
liebcn oheims vnd brader gescbee, vnd nacb dem wir dem selben vnserm oUeim 
dobcn gcschriben, als wir das Pèlera von Hopenhacli auch zûgeschriben hcn, so 
wuUen wir raeinen es sMIe fnmtlich vnd billich sin das dcr von Ilagt'iibacli die 
diuge gegeu deu von MuUiusen ansleen vnd ruwen lasse bisz vff anlwirl vnscrs 
ôhcims, bin wir des gelruwcns die wcrde also gelallen das des furnemens nil uol 
sjr Oder sin soUo, vnd daraff des von Hagenbadi anlwttrt b6ren. 

Wirl dann ain antwirt : er voile es daruff ansteen vnd ruwen lassen, so blibi 
es wol dabj : wirde er aber aagen er woll die dinge ruwen lassen mit «ner bege- 
rting an die von Mulhusen* eber er bette beuelb etlicben prdaten vnd andern z(i 
kelfien vmb ir schulde vnd schaden, dem gebirt im nach zu kommen : so isl das 
die anlwirl vnd du lindest vnderrichlung b}' den mjh Mulliusen, das die vmb die 
scbulde vnd schcden vertrogen sin vnd des schin haben sOlh n. des sol man Pelern 
von Hagcnbach vnderrichlon vnd damil sagen das es billicii daby verlibe vnd kcins 
betraugs, helil oder furderuug wider die vou Mulbut>eu nol wcrc : gescbee es aber 
daruber, so were es vnbillicber gewalt vnd kein gereditikeit. 

Item, wirden aber etlidli schult oder achaden angezogen, desbalben die vwi 
Mulhttaen kein vertrag betten vnd etwas gUmpfig^ forderung nff ime mocht baben : 
so ist darzu zi^reden nacb vnderrichtung die man dooben findt» das des uil uot sj 
wider die von Mulbusen fur zû nemmen, stmder wol blibe ansteen bisz viT vusers 
ôbeims anlwirl: isl dann nol ferrer iclil davon j^ur^don, das gcscliec : wirde iiber 
vnser oheim anlwirl gebeu, des wir vngezwifell sin, die von iMulhusen mit friden 
z& lassen, vnd das die die itzund sclnill oder schuden an sic fordern von der vor- 
derung nil steen wolleu, dus dann gutlich lage daran geuiacbl wird, so woUen wir 
die VDsern auch die besohicken, in versehea die von Mulbusen werden sich also 
darinn balten vnd erkennen lassen, das vnwilligs oder geweltigs fiirnemens gegen 
ine nit net sy : vnd aber sin antwnrt daraff b&rra. 

Wolte er sicb daran gnugen vnd daa daruff ruwen lassen, so blibt es àh» 
vol daby : wirde cr aber sagen : cr belle beuelb die von Mulbusen zu lianden sins 
hcrrcn z& bringen, oder den prelaten vnd andern vmb ir schull vnd scbaden zu 
helffcn, oder die von Mulbusen helten verzilen zum buse von Oslricb gehorl, vnd 
hellen sicb vom ricb oder von vns zu den eilgnosseu gelau, vnd desbalben so 
geburt im sins berro ])euelb nacb zû geen, etc., darzu zu anlwirlen dio meynung 
syi es were dus er des beuelb habe, dcr sclbc beuelh miisse darusz erwacbssen siu, 
das vnser oheim der sach vnd als es an im sdbs ist, nit vnderricht vnd sy kein 
swifel» wann er des vnd«rricbt gewest were, vnd smiderlich der meynung wir siner 
liebe itiund eUicber maas der ding balben gescbriben baben, so were sollioher 
bendh nit vsgangen : das àhet die von Mulbusen je xum buse von Ôsterich. gehort 

III. 60 
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haben, das wissen wir nil: sie sin abcr gar lange am rich gewesl, ob sie sich 
dann z& den cilgnosscn gedan hetten, das isl ane Tnsern wissen vnd willcn 
gcscheen, demnach so liaben vagedingt vnd vorbehalten vnser gereclitikeit vnd 
ailes daa aie vna acbuldîg ynà pflichtig ain, damit sie sich nit vom lich getan 
halien: n6 isl nil mynner als auch Toigemelt isl, wir ain in frontliclier vnd brAder» 
licher vcrschribung vndcr audcrm das vnser jeder den andern hy dem sin en vcr- 
liben lasscn sol, da wir meinen das Peter von Hagenbach wider die selbe aerscbribang 
nii tûn sAHo, aucb des kein beuelhe babe. 

Waim er aber ]p es da by nit lassen woltc, so hait die vorf^cmelt verschribung 
ein vsztrag, obe wir icbt mil ein zu thunde gewûimcu, des selbei» vszlrags so ferre 
cr uit von sinem furucmmen slecu wil, sol vns wol gnUgen vnd wollen aber meinen 
das er es bfllidi daby verliben lease. 

Vnd wann er das aucb nil t&n wolt,' se uerslanden wir wol das er eâgenwîllîgen 
m&twillen vnd gewall wider die vosem (Ûrnemnien wolt, das were vns zu dnlden 
swere» vnd weren vns selbs sclmldig darinn vnser nolilurffl fiinenemen, da durcb 
dann zu besorgen were vnwille oder viifruntscliaffl zù&ulien vnserm obcim vnd vos 
enisircn moclil, dus vns zn vnscrni tcil iiit lipb. vnd docl» des nipman a!ifenger 
oder vrsilcher \ven> dnitii Peter von llngenliacli. sinor vrsdprriclihing \iid aiineininen 
beuelbs iiulben, des wir je getruwlen im drr mosz nil beuollicii uucli {^^cben uere. 

Item, wollle er dann je vff der mejuuiig bliben vnd der sacb nit miissig geen 
oder mwen lassen, so isl vnser me^nung das du dicb mil den von Strasburg, aucb 
den ricbstetten in der lantfogty vnd den eitgnossen boUen samendicb oder sonder- 
Iicb« wie dicb nodi gestalt der sacben vnd sie sicb mercken lassen, gut sin dankl 
reden, dise lenffe sin swcrc vnd ein vnbillicber anfang vnd seige ein witer farae- 

men: sy es dann hûte an den so sy es an einem andern vnd swere sn 

dMld^^n oder zu liden, vnd so v:\t vns dawid<>i' slf^Uen vnd das gestallen wollen, 
\V('is wir vns dann zu int- versehrn mocblt'ii, vnd darinn crlernen sovil du machl 
vnd Hii vns l)rin;,MMi vnd dicli niclil vcrdii'Heii nach zft sagen. 

Item, keme es zu Jeu reden obe dauu giil were durcb die von Strasburg oder 
die eîtgnossoi oder andere die stat von Basel zu disen dingen aucb berOffen vnd ir 
meynung vermerkl wird, vnd das dis ailes beimlicb vnd nerswigen zûginge. 

Ilem, Emriob mil zu nemm oder binnach su scbeiden. 

Minnte en papier. (Ârchivos do Ba»-Rluo, fonds de la préfecture de Hagenaa, C. 47, L) 

1470. 1 199. J'n tronmettatit au KflAffraw Jean de Daun ses imirudiom pour h diètr dr Bolc, F fh-rfrw 

22 juin, pahlin Frédéric k Victorieux lui prenerit avant tout de se rendre auprès de Iherre de UageMbach et 
de M demander à TeàtHUiiibr eeerUemaà. 1km cette eHtrewe U M eiqprimera fiteemmeelt du eonle 
fMdiBliN du Shin de le voir prétendre soumettre Mulhouse au duc de Be mrg oglie awut lui en avoir 
parU : tout au contraire il tniitiit nue diète suif^sc de lette affaire, sftns ?mrffr qn'ni lui donnant tout 
de suite cette proportion, Hagenbach compromet l'umitié et la convention que lut-mhne a fait contracter 
à Vék^eur jiatoMt et à OIotIm le Timirûife. Frédirie en a ierit à ton mêle et frire de L em^ e gm , 
et U fimifa prier Hagenbach (Favoir cgoeà 4 €ett» démarche et de tout remettre jusqu'après la répomee 
d» $m mtâtre. — il /muira 1m» faire fmargtier Mt» fii'tl a mu^rit de M JBenmd de Gmdfeeàeef, 
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TJkmme-Uge du comte palatin du Ehitt, et jwc, s'il persiste dans ses desseins contre le prince et contre 
tes retMtiisganie, û ne pourra pat te tenir m de Bernard, ni d^aueun autre de te» vattaïux. — S'il 

nfusc à la fois de renoncer à ses poursuites contre Mulhouse et aux services de Guilgenherg, le tetliU 
grave lui fera savoir que, dam ce cas, il a ordre de prendre part à la diète et de lui exposer rinju*tice 
de te» prêtentiom. — Si Vaffaire se traite publi^ement, il ne faudra pat faire connattre de quelle 
ttamère Bermri â» OnSgenberg ttt «Hgagi «Mhw» ie fOeetew folatmi »i Piem 4* Sofeiibaek 
eotttent à attendre, on pourra le prier de remettre à plu» tari A» «olHlâOII i» jWlfMei «Htm d^ffieiM», 
Guemer^ieimt vembredi a]fri» la /«to-jW«w WO, 

Edkv Ikâier gebmwer, iiach dem vnd wir dir hiemit vnderrichtuiig sdiidcen 
niin tage gein Basel, so isl doch vnaer mejnuDg ynd beuelh, wann da darkomesi, 
âas du dich dann vor allen dingen vod ee dano icht in den sachen sft handeln 
BDgefangen wirdet, zu Peler von Hagenbach fiigest vnd imc disen gloubs hrieff vff 
dich slende gebest, vnd darufT allein mit im redeal» wir haben dir beuolhen in 
gcbcim mit ira zurcden, nach dera wir vermcrcken (îas er darnacb slec die von 
Miilhiisen von vns zù bringen an vnsfrn oheini voii Burgundien, dos hobc vos vasl 
freuide : wir habcn ime aucb gesc]i[riben] gcdiahl iii d<T nieynuug dit- diuge gutlich 
aoslecQ ZU la^seu, vnd hulleu vus verscheu er helle vn.s darinn gewilfart gulIicU 
dtvon saredMi vnd vndeiriehluug z& horen: daa sy nit gescheen, sunder den eiU 
gnomen tags verwilligt. 

N& ivisae er er sj auch. des ein werber gewest der fruntlichen vnd bradei^ 
lichen eynung vnd Teratentnias so vnaer oheim von Buroundten vnd \vir mit dn 
haben, die da clerlicb wise wie vnser dner den andern hy dem sinen hliben lassen 
sol, vnd obc wir icht mit ein zû thun gewônnen, das wir darvmb \Tisern vsztrag 
hnben, darvinl) solliclis l'urm'inpns nil not were: so ban wir liein zwifel vnscr ohcim 
sy des gemiils vud wiUeu, als auch wir, das wir iii bertzc vnd grunde L-iiib siii 
soilc : nu sollicb luruemmcn gegen den vuu Mulliuseu geubl vud durvmb su otieulich 
ZU lagen gescliidct vnd jedes teils ncMdurffl gerel werden, das mochi dn gemdn 
geachrey bringen das vnser obeim vnd wir vndna veren, das docb nit îat vnd 
mocht vns beiden nit sa gnte knmœen, dann wir vns je géra aller (hintschaffl 
f1i<;scn, vnd wir han aucb daruff vnserm ohcim gescbriben vff die meynung als ein 
abaobriffl bie by ist: des machtu ine vnderricliten vfT das er verstee das wir vus 
vDsers schribens vnserm ohein nit hcbo hnbi n, vnd darufl" gesynnen odcr bilten 
geslalt der sach zu l)edencken vud das furnemraen abezustellen, oder aber zum 
mynnslen ruwen zù lasseu bisz uff vnsers obeims antwirl, goscbee darnacU was gui 
vnd billich sy, dann wir babcn im nie gelruwel, auch nocli nil gelruwen woiieu, 
SO ee der isl gewert àat vns în fruntadiafR su vnserm oiheim bracht bal, das er 
nfl der stn solte der vnwille oder irrtu^ snscben vns maoben solle. 

Vnd dann forter mit ime reden, wir versteen das er Bemharten von Gilgeoberg 
by im babe, der sj vns uerbnnden vnd gewant nit wider vns zû sin oder sA. Ih&n, 
vus beduncke aber das er sicb anders g^n vns halle vnd Peter von Hagenbacb 
holzc vnd anricbt widor vns vnd die vnsern furzûnetnen, des wir je f^elruwcn wann 
Peler der diiif^a' vnd i^csLall der sacb reebl vfTmercken habe, es solle im nil gemeinl 
sin durrh jemans angcben oder Ijcwegnisz wider vns vnd die vnsern zû handeln, 
vnd iue bitten sich des von Gilgeuberg zii enlslaben vnd nit zu gebruchcn. 
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Vnd daruff aucli sin anlwirt von den beiden slucken hôren : will er dann je 
vS ainer meynange bliben, das getn den tou Mulhusen nil ebesUUen oder rowen 
lasseD, auch des von Gilgenber^ nit mussig geen, so rnacbln im sagen dieh hct 
gedacht es were frnntlich das sflm mynnsten ansteen vnd ruwen verliebe : ao aber 
daa nit sin wOlle, so habesl du beuelh su diaem tafr^' ^on vcscrn wegeo zu handehi, 
da werJe man wol horea das sin furnemmen gar vobillich gehandelt werde. 

Vnd isl auch vnser nipynungc, mus es offenlich gebandeit werden, das es dann 
nacb discm cedel liicby furgenomen werde, vnd des nie das in der selben offenbaren 
uerborunge die laeyiiungen den von Gilgeuber^' anlrefT, aucb offenllicb geret werde 
wie er vus uerbunden sy nit wider vns zu sin, vud das er darubcr als vns anlange, 
rede vnd hetxe vnd verbe, das meiglich wider vns vnd die vnsem ay, das ime nit 
gebure vnd wider sin pflicbt sjr. 

Wolt aber Peter von Hagenbadi die dinge lassen ansten vnd ruwcn, ist dans 
not Bo rede aucb von der juden vnd der pfande w^en, daa eins by dem andern 
blibe unslecQ : das nym also zam besten fur. 

Datum Gerœersheim, vff Mteg nacb vnsersbem fronlichnams tag, anno etc. Ixx"*. 

An bM: 

Dem lanlfaude. 

IGnate va papî«r, (ArcMm da fiat-Bbin, fond* d« I» prifoctore de fiagamun, C 47, 1.) 

1410. itOO. B^oKiaid à M pMHâre et à m teeoitdt hUrt, t» mottrv et le eomett ég MunoHm *s f rê maà 
22 juin, à Jtan-Frrrfrric <1r II'n(.< I>:ur ■iurprise de m pemintawe à produire drs rù'lwtatioiK t'Iciutcx y-u- dt4 
trmUê: la Justice et la kttre de leurs aUiéa aurai<»t dû lui faire comprendre que le mieux pour bù 
eûl iti ie dêàaler; puisqu'il n'm fait rien, iU emmuniquemU aa noiueUe miêtite «mx confédéréa H 
fui fumt part <b bmr ti^fmme, 4*0 y a Heu. 
Ymktài ojprèt la fite-lXe» îm. 

Dem vesten Hannsffideridien vmn Huse. 

Hannsfridericb vom lîusc, dîn vordcrig vnd yetzig scbriben vns zûgelragcn 
bahen wir vernomraen , vnà batl vns, oucb oUe die das gehorl babcn, soiicb schriben 
uher n!l gelrofron richUingr;n vud veranlaszet sachen nit vnhillich fr^imbde, ver- 
meiuende dir des daruber uil nott wesen, suudor in ansehen der billickeit, oucb 
vnser eidlgcnossen ratzboUen scbriben bieuor an dicb vszgangen, sy vnd vos witler 
vordnmg vertragen bettest. 

Dwil aber daa din scbriben nit wisxt, snnder vnaer puntgenoaaen mit vns 
darinn anderwerb anzucbst, wollen wir soiicb din scbriben wider an ay wacbaen 
kszcn vnd dir, wa des nott ist, furer anlwurl[eu]. 

Ueben uff fritag nadi vosera berren fronlicbnams tag, anno elc. Ixx". 

Meister vnd rat zu Molbuaen. 

Copie oontomporaim «d papier eaiie marque d'antlientiGitéL (Aidiivoi da HallwmN.) 
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1501. f,f mmlre et le cùtifseil Je MuJ7wu!f 9f plaiffticnt au f^and hmVi diemlier Pierre âe Hagen- 1470. 
baeh des récimnatimi dont Us soni i'otdet de la part de Jean-Frédéric de Uaus, demandant la 22 joio. 
réparation de doKtmagtt tm méet dugmli te êraiU$ M iiit»ii$ent tout» r^fêmion; te eomfUMt 
saisis de cHtr affaire ont vaimmeiit mriU b àmandeur à ne pas inquiéter davamkige la ville de Mulhouse ; 
il vient d'écrire mt maitre et nu cm9eil ttne seconde lettre qu'ils otU également tran<tmise à /furs alliés. 
Eh attendant ils prient le grand baiUi d'engager Jean-Frédéric de Haus à renoncer à son action 
coNliv te «iDr. 

Vninii ofrii te JUê-Dita U70. 

Dem edeien vnd airengeii henren Peter von Ilagembach, rittor, lanndiuogt vod 
faoflmeister etc., Tniisenn Ueben herren vnà guCtea firQnde. 

Vnser fninllich gAtlwillig dienst ailzj l zûuor. 

Edler strenger lieber herr der landtuogl, ober allen getro^ richtangen vnd 
veranlasiet sacben langt viiaer puntgenossen vnd vos an Hannsflrlderich vom Hiiae 
des dt^flEs Morachiriler vnd ander sachoi htSb begemide ira darambe Icerungi 
irandal vnd abtrag m tûnde, vmb das im witler furnenunens vnd ersuchens gen 
vos nit nolt werde, vie er denn das in sinem sobriben anzùcht : welich aclnîben 
wîr an vnser eidlj^enossen ralzbotten zù ncchst zû Basel versamnel g^ewesen, 
wBchsen laszcn, die im oucli drirufF geschriben vnd in ansehung dcr richlunp vnd 
veranlaszet sacben begerl haben vus daruber witter vnersftcht ze laszen, das, als 
wir an sincm scbriben vns \xS millwocben necbst andemerb asùgelragen, verstanden 
siner meynung nit ist, vas docb nach gcstalt aller sacben nit vabillicb befrômbdt. 

Wte aber dem, dwil er vnaer punlgenossen mil vna ala vor ansùoht, haben 
wîr im widw geantvurt aolioh sîn sobriben an ay wollen bringicai vnd im f&rer, 
va des nott isl» antwurten : das geben wir awer strengkbeil im besten se erkennen» 
qr mit gefliszenem ernst bittende Hannsfridcricben vom ITusc naehmala von sinem 
fùrneramen vnJ daran zc wiscn, vns hy àvn gctroffcn richlun^n vnd veranlaszet 
sacben witler vnorsùclil blibcn ze laszen, als vns nit zwifels ist uwer slrengkheit 
selb crkonn billicb beschicht, wir ir oucb des vnd ailes gutlen vngezwifelt gentzlich 
verlruvveu: das begeren wir vmb uch altzyt gutlichen mogen verscbulden vnd vcr- 
dienen. 

Gében nff Mti^ nach vnsers herren froniidinams tag, anno etc. Izx*. 

Meiater vnd rat stft M ulhuaen. 

Copie contemporaine en papier saua zuarqne d'autbenticité. (Aichires de lialhonse.) 

UM. Le grand teîBi dkewdwr JVwt» «fo Bagmbat^ aeem riet^pHo» a» «Mrfbw «t m «OHMS <b 1470. 
JTidlhMiw de te ieffrr qu'a» M «ut ierUt m «i^ «te mentfiealteM don* en» c( temn eon^UMê «ont SB juta. 

rnhjet de fa pnrt de Jenn-Fréd/n'c de fJnufi: ils doivent être assurés que, rf/ois' ce viomtnt. il n'appar- 
tient ni à lui ni à personne d'entreprendre guoi gue ce aoU contre la viOe, en dehors du récès et de 
Vaeeord convenu» avec les Suisses. 

Samedi ommI te waÎÊiMeaii^-BttfMe 1470. 

Den ersanicn wisen meister vnd r&t zû Mûlbusen, mioea gftien fruudeo. 
Min IrùntlicU dienst vor. 
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Lieben Mnde, ùwer schriben mir yeiz z& geaaad der geschriflten ynd 
ersflchei» H halb tash vnd andern ùvem «dgenoasen to& Hanos Fridricben tod 
Huse bescheben bab ich gelesen, vnd H aond des vngeswyféli ûn das Maniis Fridricbcs 
vom Huae oder andem ùber den absebeid vod das zû aagen den eidgenosaeo 

beschehen, die zill gestatlct werde nlzit gegen ùch fûrz&iiemmeil elc. 

Datum vff sampslag nesl vor sanl Joliuims lag zfi siinwenden, anno etc. Ixi*. 

Peter von Uageobach, riUcr, laoduogt vnd lioiTmeister etc. 

Ori^^iuil «à'pqpUr, tta«M de «wimi an «in (AidiiTM i» llnlkiniM.) 

1470. 1508. F«ygy» à» fabriatme^ de Cobnur, Lpuù Kuadring, à MMouM tt à Bâte, £mim 

avant le d^puldf àt» «ditf -Ai^Mofes. 

6 juilleL 

Item, aber reytt er (der oberatmdater) gon MttlbuseD vod gon Basai mit vier 
pferden, VDd was acht tage vss : gd>tirt der statt an jrem anteil iij Kb. ij 0. 

Ksoflwiubacb, 1470—71, dimanche après la saiat-Dlric (8 joillet) 1170, p. 3. ;Ardum 
d« Colmar, CC, ngiitres d» la recette «t de U dflpenae.) 

1470. 1S04. Vtmg» ét \t eamS dt Bem» manient mx «miHtm «m^Uèféêf gM fo ftmd haOi tar» 
5 joillei gn^mm FSene ck Uagenbaéh met tm^ m cewere auprès de Mulhouse, pour le décider à ae mnimthn à 

son mnttre. Bmie a déjà eu occasion d'envoyer drs (h'pnth à BAIf, pour ^'erj^iqurr à ce sujet ater 
Hitgenbach; plus tard ses députés se sont encore rencontrés, égaiement à Bâle, avec l éie^t*iir pakUtn et 
apee Ut PÊpréamtontê âta «afet 4e la lUet^ek: He eut conféré anee Péeiqne et am ta aiBe de Bêêe, et 
tb ont écrit à Hagenbach pour le mettre en demeure de laieser Mulhouse tranquille et de respecirr h 
paix; mais ou n'a tire du grand haiUi une (Vitranges propos. Là-drn^i.t mi ti cnnroquè une nauvtA. 
dièie à Jiàie, pour le J'J juillet; mats au préai<ibte U serait bon que les confédérés s entendissent «vr ia 
f^tOfiM à faite à tHeeteur paUiHn, am ewjet dst Mesurer A freniin en eammem en faeenf de Mtdkenet, 
et Berne propose de se réunir à cet effet à Lueemef h 22 jmBd euieant. 
Lejendi lendemain de la eaint-Ulrie 1470. 

Antlidie Saimidiiog der iltom eidgeoOwieoii»» AbaoUede, Tool pu 418> m* G6& 

1470. IMS. Le wSi^ram Jean de Daun et de Kirchberg, lieutenant du grand boiOi £ÀUaee, accus 

7 juillet rkfpiion au maître et au conseil de Mulhouse d>t rêcig de Jti diète qui a été tenue cke: ettr. et d- 

mestage eur l'attitude de Hagenbach à leur égard. Il a porté à ta connaisaance de son gracteux mmtn 
rUedenr ptiatin ke nonaeBee gtf&e kd ont iranmnieee, ta eenduile de Bugenkack «it-jM de hu' ee l m e, 
comme aatei ce qui $?eet paeeé an» iOtn de Bêle et de Mvihenee, et ee pte, de knt eôtéf iee niBee imfi- 
rm/f.« lui ont écrit. Dt'-/< qu'il aura la réponse de m r/râce, il letir en fera part, et les engage à aemftir 
gur tassistoHce de l'decteur, en tant gue la guerre oit il est engagé U lui jtermeltra. 
Samedi aprie la eoM-Ûkie Î470, 

Den ersamen ^sen meiater vnd raite au Mulhosen, vosern soudera guten 
frùndeu. 

Johan, wildegraue sa Ohune, sa Kerbuig, ringraue eto*, vnderlaoUkugt sa Etsis. 

Vnsera fruntlicben grus zuuor. 
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Ersamen wysen sonder licbrn fnnuli% aise ir |! vtis geschriben habon abescheit 
des tages zu Mulhusen, auch wie sicli li der von Ilugeubach sint vnserm abescheide 
gcbaltcQ babe, hant wir boreu lescn vnd dun iicb zuwisscn dasz wir souil vnd vus 
voo dem von Ilagenbach vnd auch off dem tage ta Baael vod by uch begegenl isl, 
Tod sint TDserm abesch^de von der richstette botten geschriben isl , das ailes hant 
vir ynserm gnedigen hern dem praltegrauen ^gentUcb geschriben, vnd sint dauon 
sincr gnaden nnlwort warten» vnd vras vns TOtt sinen gnaden begegenen wnrl, 
woUen wir ucb, so ferre des nol îst, zuwissen tûn, vnd so ferre sicb das disser gein- 
^Tirligen vnsers gnedigen hern kricges gescbeflbalb l'ortzielien wtirde, so woUent 
er docb in dlieiner ander meynonge verstan dann io gutem: wariune wir uch frunt- 
ScbaA bewySL'ii inogonl. sollent ir vus allezyl willig fiodeu. 

Datum sabalo posL beali Vdalrici, auno Ixx""*. 

OrigiiMl «n papier »t«o tnuwB de WèM «n oii« T«rt«. (Ansliif es de MuUioiue.) 

1306. Jean I{irhr-:htu'm fait part au maître et au con.m'1 (h: Mulliouiii- lï'uiic lettre par hqucUc 1470. 
tétt^ de Bàle lui detnatide d'accorder à la cilk un dUai pour le paiement des intérêts et des dépem 7 juillet. 
fK*<& hù ioift aûui su* Imiv d^ftOéê Ir ftii ont éemtmH âe htr «ôtéàt» dmtikn eet^èmi» â* S^s 
«I «e Au' eoMÎSmt jnu «TaMettAv, fMMd r*m «TmI «nmv rifit nMAMMnf à ta erfanee; JW «'«ntaubv 

crrr eux. il Uur offrf de se rcmhr, k lendimain dimanche, à Mulhouse, aœc une petite suite, à condi- 
tion quon lui envoie un sauf ■conduit régulier; ai cette pnpoiifion ne leur agrée pas, il leur nuMde 
fmfuoyer, le hmU mAmnC, ieun dipuUt à Bile, où iU itHeoubrermt l> «AmoMir Semarâ â$ O u ffgm 
toy et hd-mim, pmr ^enitreUàir tk Voiàêr*. 
Btmea «g/fiê ia taùU-Uhie Uro. 

Den ersamen wisen meister vnd rat s& Mùihusen, minen gilten frûndra. 

Min frûullicb dieusl vor. 

Ersamen wuen lieben frÙDde, min gncdiger her von ]| Basel bat mir ûwem 
halb geschriben vnd mich gdietten ûch sil vmb min veraeasen R zinse vnd des so 
ir mir schuldig sind, ifi gd»en, alsz midi dann des ûwer ratxboUen vff d«n tag sd 
Basd ouch gepetten hand: nfi ist mir nit gelegen ùcb einicb sQ xft geben, ich 
wûste danne vor vnd ee vie ich miner schulden mit ùcb dor an wer, vnd so ferr 
es ûch gelegen sin wolte, mir vnd den so icb vngeuerlich mil mir hrechle, zfi ûch 
zi'komen vnd widor an min gewarsamy cin sicber vnd frycg vcrschriben geleile zu 
geben, so wolt ich mich vff morn sunenltig zû ùcb gon Miïlbusen fûgen vnd douon 
redeu lassen ob wir der ding eins werden môchtenl : vml ob ùch das uil gelegeu 
sin wil, 80 mOgent ir ùwer botscbaUfl vff menlag nesi komen gan Basel tenàeût 
aldo dann min ber her Bemhart von Gilgemberg, ritter ete., ondi sin virC, wll ich 
midi oncb hin fôgen vnd glicber vrise besehen lossen wie wir der sach betragen 
werden, vnd das scbrib idi ùcb ime beslen vnd beger dar vmb ùwer verschriben 
antwnrl by dem boltcn zû vernemmen. 

Datum vff sampstag nest nach saut Vlricbes tag. anno etc. Ixx*". 

llanns Richeshein, burger zfii Ënsîshein. 

Oiigiaat an p»p{«r vm ttssM d* ««Mit en oin vert*. (Arehivw de Vnllioiiee.) 
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1470. 1607. En riponac à leur plainte, le grand bailli chevalier Pierre de Uagenbach mande au maàn 

9 jnillat «f au amÊtS it I fw Btomg, qu*it regrette ce gttt vient éParriter: meteite Wemer Bidmtmmêimfet pm- 
pote iê ee renire à Frvningm et de réunir tout le» habitants, pour que les plaignantes pmieemt 

rttrmi'fr ht cmfpfihlrs: si elles les font cmnaitre. il /c* châtiera à h merci du gnmd bailli Qunnt uvt 
gens de liixheim, lui-même ae rendra chee eux et leur fera voir qu'il n'entend pas tolérer de pareUia 

laaiài MMrt 1» MîM-B'eNr»' m^tmar ttTO, 

Den ersamen wisen meister vnd rât zû Mulhusea, miaen gûten fninden. 
Min frùnllich dienst 'vot. 

Lîeben frùode, l'iwer scliriben mir yctz getan hab ich ver |1 slanden vnd hab 
des nil gefallen, siindcr der frowen halb mil herr Wernbcr Iladtn || slôrfler {^er. it. 
dcr sagl also er welle gern vU" eineni namlicben lag gon Frenningen konn u, vi: i 
aile die do sind jung vnd ait by einander haben, vnd das ir die iVowen lun sm 
schickcnl : 80 fcrr vnd sy dann die do zôigen oder vinden môgent, so weii er mich 
die noch minem gefallen slrafTen lossen. 

Der andern von Richeshdn halb vil ich vff hûlte selbs fur Richeabdo ^ 
lillen Tnd dar ift tûn das ir adien aOUent das ich adich vnd der gUchen sacheo 
nit geslatten wfl gegen yemand etc. 

Datum vff mantag neat vor aant keiser Heinriches tag, anno etc. Ixx". 

Peter von Hagenbacb, riller, laaduogt 
vnd hoflineister etc. 

(MgiBal «n pi^iev leelU ds «ii» verte. (AmIûvm d« ICnlhoiuw») 

UTOi Jmm JUeleaiMi» rofPt^ <w wàttre H tm eeiMeît ie JffiA«M» m nmàbrmum et t m» t9m 

16 jaOhL Mmeur^es pour se faire payer les intérêts et les dépens que leur viUe lui doit: à leur prière et à ctOe 

de Vévêqne de Baie cl du grand haiHi, il leur a Msfé quelque répit; mais qmmd il s'est rendu ri\ev> 
meut à Mulhouse, tl n'a obtenu ni réponse catégorique, ni solution satisfaisante; cependant par égard 
pour nnteremMm âe fivêgm et é» gnmi baîBi, û ofa pa» mohu eoHtùmi à eâttMke: m p o me m â 
Jlliw rester dans cette incertitude 9 lu «MTMK fê^û jwmdiw 4m «MHmt CPNff* eux. 
Jeudi t^irèe la emi^rJeue^ptee USIO. 

Dem ersamen wisen meigter vnd rait Mulhnseii, min^ Hében herrea etc. 

Min frûnllicli Jienst vor. 

Ersauicn wisen lieben frunde, mir zwifelt nil danne ir wissend das ich uch 
zû manigen mol geschriben, eniordert vnd gemunl bab mir vmb min vsslonden 
vnd II ver^sen zinse, oucb cosk'n vnd schaden so dar vfT er wassen isl, vsrichtung 
vnd bezalung zù tùndc oder aber m leisluug ziecbeu , dcr mir aber noch btas 
bar deheîns von uch beschehen iat: nû bin ich in uergangen tagen von minem 
gnedigen berren von Baael vnd oueh minem herren dem lantuogi vnd uch gebeUea 
worden etUicher moai gedttlt zehaben, dor vff ich danne atille ge^nden vnd ime 
besten zft uch in uwer atati komen bin s& beaehen ob ich gùllich mil uch beiragen 
vnd vagericbt mocht worden sin, vnd bin doch one verstentlich antwîrt oder wia- 
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««nUiclier endrichtung gescbeiden, hab doch dealer minder nit sidhar die ding 
lossen Tff die abgeinddete biU gûtUdi an ston : die wil vnd icii b& nit Terston das 
mir bemlung vnd ablrsg beschehen mag, so hoûschell min merckliche noldurlll 
fùiier niin^ honbtlnieff noch lœkomen, do durch ich achad loaz moge werden : 

das verkunde icb uch iine bcslcn, dann wo mir des fûrer von den ûwcrn irrung 
oder inirag beschehe, so kôode ich nit ab ain, ioh muate mich des beolagen nacb 
gepurlicben dingen elc». 

Dalum yïï dornstag necbsl noch aanot Jacobs tng, anuo elc» hx*"". 

lianus Hicbsen, burger zi^ Enssen. 

Origiml «o pkpitr «vte mmmi «ras oontetto 4e oitaM. (AxotoTet d« Uidlioiiia.) 

1609. Xe éhmiter Bmmi de OmOgtMiberff, KmieÊumi in grand haOHage, «Mmle «h bowrgmatrt H UKi. 

au conseil de Mxdhtmse, en réponse à leur dernière lettre, qtiil a fait apjKlcr Jean Bichesheim devant lui 28 Jofllttt 
et quUllui a parlé de Fauentiment dotinè par lui aux propositions faites de leur part par lévéque de IJâli^; 
«OM U a prétendu n'avoir consenti à rien, si ce n'est à attendre Vexpiration des délais qu'on iut amit 
fah fmr U payer, jpoMé» leagiMb, aprèe 1e$ ammatioM fàUea par hii à 1m wOe, la nieeeiiti Fa otUgi 

à prendre des inesures j>our garantir ses inttB. Cependant It lieutenant du grand bailliage, tout dicoui 

aux intérêt.^ <!/• Mulhouse, a imistê pottr ol'trntr an moins qn'i! ^t^prii h' fcs poursuites jusqu'à }ct 
taint-Bartlwiemy procite venante, en lui faisant espérer que la viUe lui donnerait alors toutes les sutia- 

faeHm» s«*«B> Jkn' doit au» krmee de ww contrat: tooê s^eagaftr, Stdhetftewi fa faitté en kti AmmonI 

espérer quUl ttura égard à MM iatervetUioH ; si sependant il se ravisait, h Kentenant en avertirait 
Mulhouse; mais il c$t conifoincii qm si. mr let sommations faites par lui, on amit teitté de Fodtmàr par 
f offre de paieptents à termes, Jitchesluiim n'aurait pas poussé ks choses aussi loin. 
Eaeiàhem, eaaudi aprè» la eaitd-Jaeqaee 14,70. 

De a ersameu wisen burgenneisler vnd ralt zu Mulhuâen, miucn b^sondern 
guteu fninden. 

Ersamen wiaen gnten finind, min willig dinat aient nob allait zeuor. || 

Uwer achriben mir Hans Richeshein halp gethan bab icb verstanden vnd |1 -von 

aluad an nach im gescbickt, der batt mir gesagt wie ir im auch geschlil>en haben, 
vnd als ir inn den selben sim vnd mim bricfF im ldung tbund elwas zusageus uch 
uff mins gnadij^en hcrrn von Bosel scbriitl vud uwcr bitt an inn peîan^'^t gt'tban 
haben soU, sagl nil iiiulcrs zugesagt dîmn so lanj^ er liij^'lich moclil gcdult zeliobeu, 
wauu im nu kein beslimpl zill siner bezaluug durch ncli iiugeselzt gewascii vnd 
aber siner anligendcn not balp solicbs sins uszslcuden lenger nit wol erwarlcn, bab 
er ncb ac&riffUicb dammb als su ermanung angeslrengt, mdnt das inn ain notturfll 
dartxu swing vnd lenger nit beitlen mog. 

Wann icb nu jewelten, ala ir daa wd wissen, uch mitt gutem «illen geneigt, 
bab icb inn nacb uwenn scbriben mit flisz angekert, die zit sich inn gedull uflze- 
liaileD, deshalp fil worl zwuschen ira vnd mir ei^angen nit not zemelden, also das 
icb inn holinun^^ Lin er soll das nit abslohen, sonder bisz sanl Hartbolomeus lag 
yeU n(>.sl kumpt, uch noch die uworii dosliolp nil onslrengen oder ersucben vnd 
gulUcU beilteu, ina zuuersîcbl er ward alsdann von uch nacli sincr brietl sag euLricbt 
m. 61 
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^nid vndagbar gemachi, Tnd viie wol icii des noch nii gauu zu:iagen von im hab, 
80 bin icii doch inn hofSén, nachdem er yetz am lesteD deshalp von ndr abscheides 
isl vnd kh furier miU im reden vnd flisz tbun wUl, er soU uch vnd mir le erm 
daa nit abslachen, sonder vcrfolgeo : doch oh ers aber oit tbun, ^ s i \ m nil 
getruwen, was mir dann furier darumb zc anti^iirt wolll ich uch nil verkaltoi, 
sonder verkunden iich wîssen darnach zericbten, vnd ich kan nil anders von im 
vermercken dann waan ion sin notlurfft zn disen dingen nil gezwungeo, auch va 
ir inn Tor tler pfanclung vff sin manung Tuill bilt Hiikomen vnd ze erkcnnpn geb^n 
cUicli ziA zebezuleii, war darUu uit komcn, otier deuii pfaudea tuilL der uie^uuijg 
nachgefolgl, soit man inti alwagen gutwillig funden baben etc. 

Datum Ensxbdn, samstag senacbi nacb Jacoby. anno domîni Izx*. 

Bernbart tod GUgenbergt liUer, statbalter etc. 

Original en papier, scellà du cachet da lieutenant, sous couverte en papier. (Archircs 

1470. 1610. En réponse au maUre et au conseil de MuOume, qui s'étaient Réunit îTeiUreptùeÊ dont m 

l*f aoftt â$ Imn boKrgioiB nmmi Bmri THtag et fudgim fmma âe in vOk amimt M tébtet, le gvmmi MK 

Pierre de Hagenbach les invite à envoyer ledit Fritag, accompagné de membreg du conseil, le dimoncb 
suivant, A Eiishhctm : H ks mettra en prhfnce ilcs auteurs de ces entreprises et, si les chasefi se tout 
passées umme on le prétend, il fera votr <iuii y a du dépiamr. i^uani aux femmes i[ui ont été PoUt», 
û leur dira put la wAm «omw^m U» memrs» {u**) ftmi jtKndirw. 
Xtrcrtài «mnmI lit «oM-Otfim&i UTO. 

Den crâameu wiseu lueisLer vnd riîl zù Miilliuseu, minen gûlcn frùuden. 
Uin willig diensl vor. 

Licbi^n frunde, alsz ir mir gcschriben hand der gcschicht || halb an lîeinrich 
Frilag dem ûwern fùrgenomeii , desglich von etlicher |! frowen wegen etc., dor vtT 
isl min meynung das ir don selben Frilag vnd etlich ander ùwer ratzfrùnd vff 
sunenlag nesl komen allia r gon Ensishein sLiidciit^ so liab ich bcslelletl das die so 
solich fùrnemineii gelun sullen liabeti, oucli du siu werden, wil ich die diog bôreo 
▼nd 80 feir dte oocb ùw»*!!! fùrwendea gehandéli sind, dor inné flïnuKniiien do 
ir sehen mfigend das icb des nit gdàllen bab, danne die knecbl bietent dor vmb 
ir vnschulde : der frowen ba]b den das ire genomen ist» wîl icb ùcb vff die àtt 
oucb bescbeid goben, wie ir ùcb in dem selben balten sollent etc. 

Datum vff mitwoch nest vor sant Oswaltz tag, anno elc lx\^. 

Peter von Hagembin li, rillcr, landuogt 
vnd hoilmeister clc. 

Ongioal «I papMT «ne IracM d« «eaMi «n eîr* Twrta. (Aïohim dv M«]]i«aM.) 
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1511. Snr îa dfwande du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, le qrnml hnilti IHerre de Haffenbach 1470. 
leur rapeile qu'il les a invité» à se rendre, le dimaïuJte suivant, à J:ùimshem, au stçet de leur restor- 3 août 
Hêimt Dritiaff de fHélqiM fmme$; à f oMoéi^ 0 te pngm d'agfèkr dtmmt Ud tuàquu-mt de 
km» i0ur<geoit, fm ont domié Uat à des gntfe, H H eoinpM jw la vUU hùtten la jueHee enivre 

«on courn. 

Vatdredi avant la saint-Oswald 1470. 

D&i ersam^i viaen burgermeister vnd rftt xll Mûthnsen, minen gftten frûnden. 

Min frùntlich dicnst vor. 

Lieben frùnde, vff ùwer geschriiR Tnd aobringen || Fritlages des ùwern vnd 
etlicher froweo lislb hab ich ùcli geBekriben vff il simeotag nest komen hie x& 
Enaishein zesînde, vrie danne das der setbe min brieff ùch deshalben geaanl ianhalt 
etc., vnd Inn aiso in wUlen sft aînen sillen so ^ch das gepûrt, etlich die ûwem 
oach vmb ir mialiandlung sû eroord^n mir die s& rechlfertigen vnd recht gegen 
inen geschehcn zelossen etc. 

Dalum vff fiilag nest vor sant Oswallz tag. anno eic. lxx°. 

Peter von Ilagembach, rilter, lauduogt 
vnd hoifmeisler etc. 

Original en p»iii«r «eellé d« di» v«rt«. (AMbirea d» UnlhooM.) 

1518. Les députés de Sokttre informent le maftre et le œnseil de Mulhouse, qu'ils ont pris connais- 1470. 
sancf de leur dépêche et Vont rnmmnniqiièc aux aitfrrx envni/('^ <U la cnnftdération présent?, à Bâle : il 8 MÛt. 
me faut pas que la ville écrive cette fots au grand bailli; leur avis est de transmettre la lettre en queê- 
UOH à Bam et A Seleure, çtU feront part à lewre àBiie de iUîfOkouw dee rieobiHem prieee. Le nudlre 
et le conseil doivent savoir commettt se conduire mee te grand haitti : il a fait Ure Isnr demiire lettre 
aux riijiiili'.t ilf Soletire et à leurs erinèr;urs Jefs autrrt raiitmtx, en leur disant que si les grm de Mut- 
a'ituient adressés à lui, il l-ur aurait fait rendre Justice: sans lui répondre, on s'est décidé à 
parler, k jour mime, à teur vujei à metmt Bernard de OuUgeaberg. 

Mte, mercredi aprie la taitit-OewaU WO. 

Den fromen vnd fiïrsichligcMi wisrn moisler vnd rat« zft Mùliiusen, vnsern 
soudera lieben herreu, gùleu frùuden vnd getrûwen eidgenosseu. 

Fnnnen vnd fùraichligen wiaen lieben Lerrcn, aonder gfileo frûnd vnd ge || irùwen 
cidgenosscn, ùwcr emmkeit xJd allen ziten vnser gants || viUig diensi vnuer» 

drossenlich bereit. 

Uwer schrihcn vus getaii babenl wir verslauden vnd sôllir'hs an ander der 
eidgeno^sen botten so jetz iiie siud, lasscn langcn, der selben vnd vnser rat ist daz 
jr dem landuc^l der sacbbalb nuze mal uicbt schiibenl, vnd das s611icb ùwer 
Bcbriben an die fa«d stett ùcb verwandt gebracht vnd wol erwegen verd waa ùch 
wtflnde sye, nach dem gewerb der aUermeial ùch setrosi vnd frisl fùfgenomen ist, 
vnd weas denn die selbea atett aameni ce rat, werdent jr fùrderlidi so erst das 
weaen mag* bericht : dodi wil vus Ledunken daz jr uol wîaaent wess jr ùdi z& 
dem lanlnogt sÔUent versecfaent vie jwol er vnser eidgenossen vnd vns ùwer 
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lest schril>i;a leseu li5ren vnd poretll hal, weront die ùweren komen vod helUîiil jn 
der diag vnd geschiclit mùgen bericlileu, er wôUte sich gebùrlich haben gebaUten 
vnd die tfitter geslralfl : daniff jmm kein anlwùrl ^rden vod beaclilossea ist mit 
hern Bernharlen von Gilgenberg vff hût von den dingen wyler ùwerthalb zereden : 
deais» lieben vnd geirùwen ddgenossen, vermerkent von vna imm besten, demi 
wa wir ùch diensl vnd wolgefallen mtgent beviflen, aond jr vos allezit gfkt«i]]ig 
vnd in truwen bereit vinden. 

Qeben vff mitwocb nacb sanct Oawalts tag, zû Bas>^l, anno etc. Ixxb»». 

Der statt Sololomn ratzbolten. 

Origiiitl «n papier icflllé da cMlwt d« Jmui vom StalL (ArehiTw de WnlbBime.) 
1470. un. Mû CM êemeure i» iftxpKfiur Mtr «m fédàHutfiBMv Chupoïïd gm IBM» âi Bêw 'i i jw i mmit 

14 loftt. '"'>"S'*'' rf^" Miilhouff (pl'il nf conrnit pa.^ Vi^imniiicc qn'il-» ajfrrtmt à cr aujrt. quar<i 

il est ai-èré que c'est de leur vUk qu'on a jMrti Cincemlie et le pillage dans tes vtlh'jia lU Bntnttûdi, 
4» ^nlmmn, de SàHetbaA i$ jDfetvnOer; te» taumm «ut éU «Oflmfii «t tançwuM ; M m i m t m 
iU trouili tUms m» âroit» de jmtioB à Bnautadt et à SUûibrwmt dont U» iffyei em a eidetê k» 
objets wioftiîi'fra qui y avaient été réfugiés, et les prêtres inntus n'ont i^té éparrpt<'^\ F.u oJnséqufiKt 
il somme la ville de faire droit à sa requête, sinon H lui propose de déférer la connaissance du litige 
soit au grand baSli du duc de Bourgogne, seigneur territoriai de la ^otince, soit à l'ét^que de Bâle, 
toit au bourgmestre H a» eomeU 4e Bâle. 
MardSf wâb de foMeM^Moii 2470. 

Den ersamen vnd wisen meiater vnd rat der stalt Mûlbusen, mmen gûteo 
fin&nden. 

Min fn'intlich dinsl zûvor. 

Lichen friuulL'. ùwit autworl iifl" min geschriffl ûcli nechst gelon mir zû I: 
gesanndt. melileinle nocli dem ich branude, nomme, gefûiingnisîîe vnd ander sarben 
vnd z&spruciie die icb |1 abcr nil l)eslymmc, anziebe vnd begiire mir daruiub wide^ 
kere vnd abtrag «e tflnde, ^saei^ ir mir uff aolich verdaekt achriben nit te aat- 
wortendct wenn ir aber der aelben aacben vnd z&sprAch bericbt vrerden, véllent ir 
antwori darûber geben, mit me worten ao uwer brieff» des datum wîael uff mendag 
vor Medardi anno etc. Izz^ innbaltat* hab ich verleaen vnd m icb solichcr ù^ er 
antwort vauerstenlnisse mins schribeus anzicbeiule nit wenig befrômdet, diewil doch 
ir die sinl dio mir vnd dcn mynen solicbcn vi^nlerplicben scbaden JiS7. ûwer slatt 
in mincn dôrilern, nammiicb zû Brîinslatt, Sh'iuenhrunueii, Schlicrbach vnd Diel- 
wilf^r, mil brand vnd ocb daselbs vnd in l'iwor slall mit nome; viul vcrwitsliinp dea 
milieu vud der miueu wider billicbeil zùgefiîgl, dariîîi die miuen gefangen vud ùber 
recbtbott uiï die ûwern gcton, geacbetzet. ouch micb durch ùwer fôjmemmeo 
{j^edrenugl hand min gericbt vnd recht aft Brftnstatt vnd Steinenbmnn, ala recfai 
iai, nit le gebrâcben, besunder in den handien des geibngnen sA Brunstatt uff 
anrûffung se recbt gebaltén, vnd eîna knecbts genannt Heldbrannt zft Sleinenbnina 
bescbcben, dero dingen ir nit bcu&gen, sunder ail veracbtung geistlicber crtsten- 
lioher fryheilen den minen daa ir usa kilchen genommen, dariim handlungea oacb 
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eignem wiUcn bcgangen. prieslem vnà andern in minen liohon vnd nidem gerichten 
vnerlangtes rcclileo ou aile billicbcit durcli die ùwern fechl zûgesaudl liaud, dadurch 
priesler xft vnbillioh^ Bchataung gedrenckt Tnd andero Tnsimlicheiten gebaïten, die 
aile se enalen noch nit not, dean ay, ala mir nii swifelt, ûch aost wol kont, in 
maszen sy davch die ùwern Terhandlet sint, desahalb nit noi ist ùch zfi diaer lii 
wyter berichtuDg ae geben, denn der handel durcb ûch begangen sclbs berichtei. 

Harumb bitte, vorder vnd beg&re ich an ùdi mit ernst mir vnd den minen 
vmb solichen verderplichen schaden vnd liandel mir vnd inen zûgefûgl. noch hùll 
by lag kerung vnd wandel zelunde, wil ich dester geneigler siu zc volbringen was 
ûcb lieb ist : woltend ir aber meyneû dos nit ze tûnd, des ich ûch uit gelrùwen 
wil, vmb das dcnn menglich verstand min fùrnemmcQ wider rccbt nit sin, so 
bûte icb Acb reolrt fùr lanndvogt vnd rite mius gnedigisten berrai von Borgund 
etc., ala dea landafArateii dias lannda, oder fûr iniD«i gnedigen berren von Baael, 
der ùwer vnd min biaohoff iat, oder aber Ha buigermeialer vnd rat ae Basel obte- 
nant» die aile sinilicbe inlendige recbt aint : baraff bi^&re icb Awer versebriben 
anlwort bj disem botten. 

Dalum uff zinaiag vnnaer lieben frowen obend assumplionis, nnno etc. kx*". 

Caspar ze Rin von Uàaingea, ouater etc. 

OfifiiiBl «n papier aveo tmw de «eaaa «n dra wU. (AxduTM de UiIImnim.) 

1U4. X/atojftr «I lit aonmA dS» Bmw eeeiiMiil réeepHm m» «Mitre «( m vmmU iê JHîdKoMM êt Imt ld?0. 
Idfrv ràative au custode de Tiâle : profitant ie f arrivée à Berne de l'êvêque de Bâle et de ton custode, M Mftl 
tls apaient prié celui-ci de se désister de sa poursuite et de laisser à MuTlmt^tc le hênêfice du traité 
de Waldshut ; H répondit à ctia ju'tj n'omit point participé à la guerre, qu'il était d'égltse et gue le 
trmti ne b coneeniait pm. A Ut dbntirv «KWe de Xmeenie, In députit âe Berne ont de mmeea» Mlrv- 
tenu le custode de cette traire et, n'en enteitikmt plus parler, Vavo<jer et le conseil croyaient qu'elle 
était arrangée. Comme U nVn ext n>ii, i?* enffnrjmt Inr.i <iUifs Je Mulhouse à krire sur fheure à 
létiqtu de Bâle, ou à lui faire expliquer par des députés que le traUé de Waidshut s'étend à tous les 
(aitê de guerre, fpfU e'agiêee ie faipiee m ifeeàMeaÈi^ftee, et à iiuttler «egtrii âe bU pour qu^U 
eAtienne le désistement du custode. 

Jour de la eaitit-Borthilemtf 1470, 

Den fitimmen ersamen wiaen meiater vnd rat a& Mulbttaen, vnaem sundem 
gfiten Mnden vnd gelniweo lieben eidgenoaaai. 

Vnnser fri'inllich willig dienst vnd was wir eren vnd gùts vermAgonl beuor. 

Ersameu wison bcsuiidern lieben gûlen || frund vnd golruwcu cidgcuusscu, wir 
iiabeu uwer schrii>eQ anlredeu den cusitor von Bascl vnd ander vcrslandcn, vnd || 
daraff boltui, nadi dem wir vnnaers gnedigen berroi vnd onch dea ver- 

méUten coatora zfikunflt gewiat, deater lenger bebalten vnd mit dem genanten « 
vnaerm gnedigen benen von Baael vnd oucb dem costor gants ematlicb von diaen 
diogen geredl vnd bcgerl von setnlicber anuordnmg zâston vnd Acb hj dem friden 
vor Waltah&l getroffen gûtlich béliben zû lassen : der bal gcanlwurt er sie des 
kriegea nil gewesen vnd oucb ein geiatliob man, vnd mein nit das in der binden 
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noch berûrea solle, uil w^lcr noch ander aulwurt wir an jui liabeu luôgen 
bekommea : vud noch dem daun vnser wisen bolleu uS dem verschinenden tag zù 
Lutseni ^halten mit dem selben ciislor eben vnU von diseii dingen gerett» vnd dis 
daran bracht halten als jr wol wîssent» ao hellNi wir wol gemetnl ea were von 
ùoh oiiob do by bliben vnd kein ander besfidk an den oustor ala aber beacbedieB 
iat, gel3n. 

Doch wic. dem aliem> konnent wir ùch dirre zit bessers nil gerâten dann das 
jr slunllicben dem genantcn vnscrm gnodigon hcrren von Basel scbribent, oder 
durcb uwer botschafit bericbleut, wie dami inn dem gemachlen frid vor Wallzhùt 
eigenllicb abgeredt, versigelt vnd beslosson isl. das aile roup, brand, nSm, todsleg. 
sloszbrùcb vnd anders in dem selben krieg bescbecben geistlicber oder welllicber 
personen, abain sellent vnd ain gnad damff ematliehen ankerend mit ainem cnator 
lA verscbaffen der vordrang oucb abzftsUm, vnd ûch do by ala oach ander getallidi 
vnd «eltiieb bliben cA laasen» ao aint wir in hoffung jr werden durch ain gnad in 
rûw gestalt» vnd waa ùcb dann von sinen gnaden sft anlwurt kompl, wellent vos 
verkùnden, so wellcnl wir ùcb dann abor vnsem wiUen fùrrer z& seuden vnd 
anders nit dann das die billicheit tCT jm Ireit, bewisen, dann was iicb zô vnbiliichen 
scbuldcn zïi gefûgt wirt, ist vns in gant/cen Iruwen leit vnd wir wellent ouch, ah 
verr wir vermÔgent vnd gebunden, douor sin. 

Geben vfT sanl Barlbolomcus lag, anno etc. l&x"">. 

Scbnllheia vnd rat z& Bemn. 

OrigioAl fln papier aoellé de dre veite. (Axchivei de MoUkooie.) 

1470. 1515. En r^'jwn.ff au maUre H au ronteH itc MuViousr, favoi/rr H h' const^tJ de Sole^rr h^ur «i-ui forf 

25 août, qu'tig sont pro/omiémetU touchés des ennuis qui ks accablent : ils voudraient bien que k atstode eu HKctn 
in laittàt Jettir du Unifiée iee troiih ; ih eêphmt cependant que ieitn emfêdirh de Berne emeet 
paeU à leur styet à l'évêque de Bnk et au custode, quaml ih les virmt dernicremeÊli Cl» oem papdt 
Sautres villes et seigneurs, et ils se rèfiimt à la n'p'jii-^'e de Berne à leurs alliés de Mulhouse, m prn- 
UttatU que, dana cette circotutame, Us m peuvent pas les tuder ou les amseUkr autrement que kun 
coitfédirée de Berne. 

amtài oprfet fa «oiiil-JM&My 2470. 

Den frommen vnd fùrsichligen wisen dem mcistcr vnd rail zû Mùlhuscn, vnsero 
aondern gùtlen frAnden vnd getrùwen lieben eidgenossen. 

Vnser frùntlicb willig dieust vnd was wir ereu, liebs vnd gûU vermôgeol alleiiu 
voran || bereilt. 

Frommen vnd fùrsicbligcn wisen sonder ^nillen li uiid vnd gelrûweu lieben || eid- 
genossen, vwcr schribcn vnd mâuigfailtig /.h risend liden haben wir gehôrt, vnd 
r iat vna in gantaen trAwra leid vnd gants widetwerUig» welttend wol daa jr by dco 
getroffnen richttungen vnd aAUksher anuordrung von dem ensler ae Bin vnd andem 
vertragen vnd vnbdcAmbrett belibent : docb wiedem ao sînd wir swînela on uwer 
vnd vnser lieben vnd gelrûwen eidgenosaen vod Bemn habent mitt vnaenn gnft- 
digen kerm von Baadl vnd dem genantlen ouater, ala ay bi jnen milt sampt andien 
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Ijçrrn vnd sletten gewSsen j>in(l, dcr diiig lialb gerclt vnd ùcli desx jr anlwurlt- 
vud ralt by diseui boUca zùgescliriben, doby wir es ouch lassend beslan, dann mr 
ùcli wiilcr dcQu sy uuulzemal niU ratteQ noch helCTen kftnnend, das jr ouch von 
vus imm beslen ▼ermercken sôUend: wa mt aber ùcli vor Icnmmer vnd adiaden 
souerr wns mâglieh ist, sin mAgant» veUend wir alksilt gem thfin vnd vnser pOickt 
nach willig fnnden werden. 

Geben vff aavlwtag nacli sancl Barlholomeus tag, anno elc. Lxxa°. 

Schulthesz vnd raU z& Sololum. 

Origmil tu p*pisv tedlé a« «m TtvU. (As«liit«t de HnUiMim). 

1516. £n répmm à sa kttre du là août, le maitre et le conseil de Mulhouse mandetU au OÊttode 1470. 
OauiMnl M* JUetn de Omnffin, quê ettt Um à M fii'tl $e pIfljM. A lent mmaiMMee m «*a ao août. 
perii dommage ni à ^embrunn, ni à Schiierbach, ni à DietwiUer; Vaffaire du prisonnier de Brunstadt 

a été arranffée: rrMirrmfnt à difuut Ildlmm-I , que lui et ses nrjetUs ont dépouillé de son avoir en dépit 
des franchises de la vtlk, tls auraient plutôt à réclamer que lui, et si le prêtre dmt il parU, a dû 
jM^er «M rmKOit, ce n*ett pa$ iu fait de$ miorMf wni<» de MvOmm. Qwmi à Bnmtadt, jmt ta 
eeadmte envers les confédérés de Berne et de Bûleure et envers la ville, ce village s'était attiré le châtiment 
qu'il a suhi. Quoi qu'il en soit, la ville est garantie par le traité de Waldshut, qui drfrnd toute recherche 
ou ripitition pour les faits de guerre passée, et eUe compte messtre Gaspard ne donnera par d'autre 
iwtf it aa fêdamattoa. 

leadè «vrdi ta MâiMd(4*« ^0. 

Dem erwirdigen berrn Caspar zù Rine von Hesingen, custor des bohen sliflls 
^ Basel, vnserm gâtten fVùnde. 

Vnser frùnllich willig dienst zûuor. 

Er^sirdifjcr lieher liorr, uwer sclirilten mit anzAigtmg mcngerlpy handels \tch 
vnd dea uwern /.ù Brunstal, SleuibruiinL'u, Schlierbacli viid Dictwiler mit brandi, 
oucli daselbs vnd in vnser slall mil nomme zi'igt'fi'ïgt, habeii wir nacb sinem iniihuUl 
vernummen^ vnd darusz gelesen uwer vurdng scbribeu au vus uszgangen nil vnbillich 
nii versianden baben, denn vna daronder aUerley ao ir yelz tùnd, anaidMa verborgen 
geweaen Ut, dea ynt nch aDtwurt vb geben oit gewiszt haben, daramb ucb befrflm- 
diing vnaer gegében anlwurt nit yaat not vere : doch vm dem» so awifdlt vos nit 
aile die daa hAren, verden darinn veretan wie bilUch ir Tna der dorflere Steinbrunnen, 
Scblierbadi vnd Dietbwilt r liallj emorderen, syt wir deren dweders Terbrandt» nooh 
mil nomme gescbcdiget baben, oucb mil \\as glinrpfTes ir vns ansprcclien des 
gefangenen halb zù Brunstal, danimb wir belragen .sind, deszglichen von Ilelbranda 
seligen wpgen, den ir vnd uwer ampllùle uber ail bericht, ouch vnser slell fry- 
heiUeu vou dt-m siueii gelrengt baben, daruiab vns wiLler anforderunge den ùch 
not werc, vnd suuderlich ouch des prieslers halb, dem wir durch die vnsern vechde 
zûgesani vnd z& vnbillicher achaliuDg gclrengt baben aoUen» das sidi docli in 
iKÏner warbeit erfinden mag, denn vns ^tbalb fùrgenmnmen isl nit durcb die 
VDaem noch mit Tns^m vissen bescheen, liaben in oucb a& dhciner achatsung 
getrengl noch «itter gefaandelt denn dea er vns erbetten er gAlwillididi getan vnd 
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sins frytD. viUens me gebeu hal dcuu wir au richluug iiudeu gehcpt babcii : âo ù»i 
kunllkdi das âie von Bninatat îr woluerdiente sinff nit on mei^^idi viwoh vhmt 
getruwen lieben eidlgenossen beder sietten Berii vnd Solotorn vad vas danft 
bevegende empfangen habeû, dem allem nach wir awers ers&chena billidi vertngen 
bliben 

Doch wie dem, so swrifell vns nit ir syent der beridit der vnd ander sach 
halb zô Wallzhùl getrofTen, die da lutter dar gyl Jaz rouh, nom, lirandl, tolscbleg 
vnd schloszbruch , ouch was vnwillcns vnd vnfrûnlschaffl gewesen ist , gcricht. 
geschlicht vnd betragen siu, vnd von keinem leyl witter geellerl wcrdcu suileu, 
bericht der wir vns biszher gehalten haben vnd nacbmals halteu, vod vvisseu uch 
daruber nûtzit pflicbtig nocb verbunden zesin, sunder begeren an ucU mil em^ 
voQ uwer vordrung se stand, vnbillicher sobnldigung xe uertragen vnd by den 
getroffen ricbtiingen wiUer vners&cM bliben se laaaen, als ir selbs erkennen môgeB 
billicb beacfak^t, dester geneigter wir ouch ain woUen das in ander wege vmb nch 
niuerdienen. 

Geben vff donrstag nach ÂdoUfi, anno etc. Ixx^ 

Meister vnd ralt sft MAlhitsen. 

Copie contemporaine formant le n* 4 d'an fasacaie de quatre feuilleta eu papier. 
(àMlÙVMI d« Ml|]]l«QM.) 

1410, 1B17. JSW refonte à la leMrs qu'Ut Imr ont éerttc n e l emm mt au npX âe hun ieUtê, fmtoftr é 
8 wtgL 1t COlunl de Berne mandent au iiHiîlrc et au conseil de MulhouH qjtfth ont chargé leurs dépuiéj d'eu 

entreUnir h^s conpdên'x. qui se riunissent le lenikmani à TMcemr, ft de leur en demander leur ani. 

Quant à eua-, en labsence de la plupart de leurs coweiUers, ils n'en peucent rien dire; mai« on k$ t 

eoHvoquéa et, ilt Imr nIOMr €t céM de Imn etuajtit à Ltuerm, iilMnnKt mr bt 9§aiim M 

Uiâhemi tt kut fenui p«rt ait ptut têt d» ktm titékttbmê. 
Latidi aprè» ta «oMe^Fei^ 1470. 

Den ersamen fûrnemcn wiseu meister vnd rat zîi Mùlliusen, vnnscrn sundeni 
lieben gûlen frunden vnd gelruweu eidguossco. 

Vnnaer Mntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gAls vermogent benor. 

Ersamen fùmeman i| wisen besuiidern ]ieben g&ten frûndc vnd gelruwcn cidge- 
nossen, wir haben uwer scbriljcn die schulden vnd || anders berûrende verstanden, 
vnd daruir angendes vnnsern tretreulichcu bollen so nH" iclzl zinstag nach Vérone 
by gemciiicr eidgcnosseu vou slellcn vnd Icudren ralzfriiudeii ze Lutzern siu ■tterdeu, 
in ernstlich beuelcb geben sembs an die seii>en gelruugenlicb ze bringcn vnd jrs 
ralz darinn warlen : desglicb baben ouch wir aile vnser rfttlsfrûnde so merentdls 
dirre ^1 nU anhdmsch sind, von stand an beschriben vnd als bald dâe selben vnd 
ouch die bollen von eidgenossen komend, wdlent wir ûber die sachen hedachttclidiai 
aitsen vnd Ach dann vnuersogenlicbeD by vnaerm dgnen botM vns^ getrawa 
râll vnd antwurl sft senden, vnd das keins wegs verlengen nocb hindcrstels bbbeit 
lassen: das weUent dis mais im besten, als ouch das vngeswiuelt beschicbit uff 
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luminen, vnd das selb kurlz zvt ein millidtn hahen : \va wir dann solichs nach- 
uialen m andern uwern sacheu beschulden vnd verdieDoii kouueu, welleul wir dealer 
inlliger funden werden. 

Gebea aa mentag nach Verene, anno etc. Ixx"*. 

Sdiullheis vnd rat sft Bemn. 

Ongiaftl «tt ptpîer Mélli ds «ira wlft. (ArdvNt d« lIvUioiiM.) 

IBIS. jn^pomliMt à HM kUft At Maître H im eMueH de JAiIhMM nhtke à Uuri dette$ H m» 1470. 

pottmuitcs qui meinv^iiintt, Taroyer et h' cûn.^î'il ili" Soleure ks prient de prendre encore un peu 4 Mjpt. 
patience : Ha s' entendront avec leurs aUils de Berne pour savoir comment on pourrait les conseiller et 
la aider, afin de leur permettre de rentrer leur vendange et d^ensemencer leurs terres et, dès qu'on sera 
Saeeord, on leur tn fera part. 

jrard» <vrte te Mmto-rMM 1470, 

Den frommen yoA Ansiohtigeii viaen meister vnd ratt MoUiusen, vnseni 
KHideni gfttten frànden vnd getrûwen lieben eidgraossen. 

Vnser fn^llich willig dieosl vnd was eren, liebs vnd gùlz wir vermugent 
sig^t ûch II allexitt voran bereitt. 

Frommen fûrstditigen vnd visen sonder gûtten frAnd vnd getrùwen || lieben 
âdg^oasen, vwer adbriben vns iets aber zQgesanl anto&flend die schulden vnd 
andera baben wir enpfangen, vnd ist vnser frùDllich vnd ^stlich bitt an ùcb das 
jr nocb gar ein klein aïtt gedull vnd mitl liden babent, ao wellend wir milt sampt 
uwern vnd vnsem gelrfiwpn lieben eidgenossen ^on Rem nbcr die sacben silzen 
vnd vou stuntl an ratlschlagen vnd bclraclillcn wie vnd in welicli wàg ùch ze rntlen 
%Dd ze iiellien sige, damilt jr uch eutlialUeu vnd uwern herbsl vnd sâgiatt dealer 
basz volbringen mÔgent vnd ùcb das angeaU zu wibsen lûn, dann wir ùch 
nunlzemal so scbnell ander anlwurl niU gaben kônnend, als jr ouch das im besten 
do f6r ea beaebicbl, vngeswîueU vermercken sAllend, vamitt w âdi denn gebolffen 
vnd zewillen werden mÔgent, sAnd Jr vns alleziit gantz g&ttwiUig vnd bereitt vinden. 

Odben vff sinalag nach Verene, anno etc. Ixxa*. 

Scbulthesa vnd rait a& Solotum. 

Onpaal a papiw lodU Aè dro wte. (AiduTW ds KvIhoitiA.) 

]ftU. Soêrkh Bitter, greffier du grand bailliage d'Alsace, mande au mattrv tt ON conseil de Mài' 1410. 

house qu'il a remis à rèltticur ixilalin ks icnts quils lui niaient atîresm'x à Unie: sn f/râce To ch'irtjé 7 S6pl, 
de leur dire de se comporter vaiUamnient, et de ne pas s rayer tk paroles qm aoni st loin de l'action; 
m amêeilkn doivent tout peu eoiifènr atec FUtna de Hagenbach, H éBe espère que les affaina dt 

te montrant (tcrmnmoda»t}>, ili cmifirment lewfê mfWTMn'KS doo» itMr «NfracnAlaiMC. 

YeUk de la nativité de la Vierge 1470, 

Den ersamen vysen meister vnd rate an Mulhuaen, mynen aondem Ueben ben^ 
vnd Mnden. 

Mine fhintlicbe witlige dinste auuor. 

m. ea 
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Ersarowi wysen lielioi hem vnd H sondera gutea frande, aise ir mir ndiale 
eUliche schriiïke gein Basel geacbigkt, || habe icfa an myn gnedîgsten hern plalto- 
grauen broclil. hat sin goade mir beuoUieii uch suachriben daas ir nch keeklîdi 
baltes vnd nit ersobrecken laiszen mit worten, do docb die wercke gar wyl sin : 
àoxn soUen sioer gnadon rethc in kurUe mît bera Petor Ton Hngetibach zulage 
komen, vnd sy sin gnade der liofTenonge i\m iiwer dir!p;e zn gute lirocbt vnd hio- 
gfleyt wcrdcn : sin gnade Ihilie aucli an raitc f'onden dns ir ucli l'urcr aise bitzhar 
schriltcn mWm gegen edelluleu, tla \vo ir so baide iiachgchcn, so slerckteut ir uuer 
wiederpartie : das verkunde ich uch durci» beuelhe siner gnaden ucii wissen doaach 
suriechlcD vnd mir daby alleisyl zugebieten. 

Datum vigilia naliuîtatis Marie, anno In*. 

Der laotroogtie achriber fimerich Bitter. 

Origmal en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonae.) 

1470. 1690, Le ffrtmd hallH eKecvtfîer Pierre âe Sageàbaeh rappéBie a» maUre et a» eoMcil ée MéOtmee 

9 sept a fait jutqu*iei de mm mkux pour arrêter Ut poimmtee i(mt Utiers »obl^ et r çtmriert ier 

virnctt;nirtit. xnft pour fnirr jmi/fr de Ifurs créances, soit pour ifantr^f motifs; ricfntmmt enriyr'. à 
la jmire île Pécéque et de la ville de Bûle, comme autai des catUong confédérée, il leur a obletm m 
mmis jusqu'à ta eaiitt'BarthSemi } «om cdmhm ûe n^ant pa$ tu fnfiter de te éBai, il ne peut pat 
turittir daetmtaffe lee pku'ntee et, en «HMéfiiaiee» «I wertit bi tSk qtfû k n t ten ehaam f o mtt m me 
MU droit comrup il fnthn'l ain.'^i qu'il y est obligé c o mm T^préteulmit 4m dtui de Bourgogm. 
IHmamclie apria la nativité de la Vierge 1470. 

Den ersammen wiaen mlister vsd r&t ift MAibosen, minen glïten frûoden. 
Min frùntlicb dirast vor. 

Lieben frAnd, mir zwifdt nii dana ir wisaoït in wellicher moas tcb vnta || bar 
Ton etlidien edlen vnd vnedlen, ouch den achuldnera vnd andera angerftlll wordeo 

bin inen || ir fûrnemen gegen ùch z& verwilligen vnd rccht ergen zeloaaen, alsz ich 
ùch dann das Itic uor mer dann zû einem mol geacbribeu vnd kunt geton, das ich 
aber alweg imp besten v(rp:eliallen bab, in der meînnng das ir pedenckfn werdenl ùch 
mit den sclbcn cli f^M^rn vnd schuldnem zù vertrogen, filsz ich inen dann zii lest vffmin'» 
hem von Basi-l, der slall Basel vnd andcr stcl, ouch der gemeinen pidgenossen lAl 
willen die ding vOgehallen, vnd do hy zù versloud geben hab das j>y bisz ud saiil 
Bartbolomeus tag vcrgangen gedull haben wôlten, so wer idi in bdTung sj 
solten vndagbafit gemaobt werden: nd so die ait versdiinen ist Tnd ay nit bôren 
noch verston mdgend das inen einiche besalung bescbdien oder ir clage geledigçt 
werden wèllen, so atrengend ay mich vnd rftffend so swerlich an das icb sy f&rttf 
nit mer kan noch mag vflgebslten, sunder mûsz inen allen vnd einem yeden io 
sunders sins rechten gcstatten, alsz ich inen dann des von wegen mins gnedigosten 
hern von Bnrgunden slaldig bin : dos tf\n ich nch imc besten zewiss<'n, dann wo 
icU die din^j; mit fftgen lengor licite inogcn vn'f^ehalten, helt irh gern gelou de. 
Datum viTsunenlag nest noch vuser liebou iVowen tag naliuituli.s, anno otc. \\x-~. 

Peler von llagenbach, ritler, landuogt vnd bofimeisler etc. 

Original «a papier aeellé aot» eocverte de môme. (ÂrchiveB de Molbottae.) 
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1521. Fn répfm«e à sa lettre dr !a t«ifl<, maître et le conscfî de ^Tuïïimtxr remercient le f)rmd 1470, 
baSU Pierre de Uagenbaeh cPavmr arrêté jtuqut-là Us pourmites de leurs criauciers: il n'a pa« dépendu 10 sept. 
(Tm» it HMMr 4 toimes fins les néffodaHoHÊ mt «nlCMite atee âûm mgiimrt villes; cepen- 
iamt Hà tut I0 metBiMr ttuoif ét rhnmr et éw nHfiiintiiil la wffMwffff «Pim mm* à Puutm la arastd luûBi 
f)fu< f(r« cert^^in que s'il leur avftit été po^fthle de régler leurs comple.i, ce ierai'f fait depuis loii'/temps; 
mai» Ut sont à la discrHion de ceux à qui iU se sont adressés et »e pcuvoU leur forcer la main. En 
caMépMner ût prind le §miâ baSK dt bur ébtÊiât «m miam» tmnis, qui sera Hmt à TaiBaàUi§t du 
ctèamciani car de$ poumtitu aeeompasmiea éPwt mmnU de firme pour Is vffk eeeHpnmeUnitnt imm» 

)Kulfment le service de^t intérêt<i, mais m'me le. remhoursentent du prineipui}. — Far contre le maître et 
le conseil se plaignent de ne rien obtenir de leurs débiteur», ttobUs et roturters, ecclésiastiques et 
Mgnetr, reaaortisataa au kmdgrttmat : ks geiu de Habdieim et Vautrée pritmknt tnêmc que c'est par 
terdre du grmid UûlK; upendamt et m lee priée de eee reeeettreee, He postnent éPuntaut plue dîffich 
lement s'acquitter eu.r-mêmes, et si on allait jusqu'à saisir leurs personnes qui sont insaisissables, U n'en 
pourrait résulter que des conflits qu'il vaudrait mieux prévenir : la chose est au pouvoir du grand bailli 
et, comme ils avouent qu'ils doivent et que la bonne volonté ne leur manque pas, Us supplient encore 
WÊtfiÂ» U AeeeMer Rerr» de AvmSoeft de pnreger le eurrie tefû leur aeaU neeordi prieédemmnt. 
lârnU qprii b mUeM de ta Vierge WO, 

Dem edden Tud strengen herren Peter von Hageobacli, riUer, lanntuogt vnd 
boffraeister etc., voserm lieben herren vnd gutten frûnd. 

Viinser f'riinllicU gulwillig diensl zuuor. 

Edeler sirenger lieber here der lanntuogt, uwer schriben uff gester suntag der 
ichuldener vnd aader anruSens halb an vnns vszgaogeu baben wir vermcrckl vnd 
langesi erwegea uwer fruntlich tiffhalten biszher bescheen, des vir uch. so wir ernst- 
licheat vermogeo, gefliscnen danck aageo, b^erende das vmb uwer &trengkeît mogen 
verdienen, vnd iat nit one wir syent biszher ge^n herren vnd stetten in mvg- 
kllcher ubuttg gewesen, als ir das mit den wcrgken schin gesehen baben, vnns ze 
bewerben die scbuldner uff das verruckt zyll vnklaghafflig zemachen : wir haben 
abcr das so kurlz nach notlurffl nit mogen erlangen, aber deslermindor nit sind 
wir nachmals iugewerbe das so biszher uerzogen ist, nocli Imlhylage zeuolziehcn 
vnd sliintlichfr enllicher iuilwurl von inen warlend, die schnMner wiUcr denn bi.szher 
wisscu zeuertrosleu vud mogeu ucli des warliclieu Iialten : wa solich uszricliluug 
eynig in mMr maeht, also daa wir ander luten bratreichung darsft TnnotlurffUg 
gewesen weren» wir wollen das so lang nit uerzogen, sunder sy langest vatgewiaxt 
haben, als and» mole ouch bescheen : dwill aber das dirre sytt in vnser machl nit 
ist, aïs sich das kuntlidi erfindt, uerslalt uwer strengkeit woll das wir deren so 
vns dirre dingen hantreichong zet&nd vrbultig gewesen vnd nachmals oit binder» 
stellig, wittcr nit mechtlig sind denn wir an ireni gunsligcn willen crlnngen mogen, 
Mid sy daruber nit witler zetrengea haben, sunder ir enllichen autworl ze erwarten 
nol sind. 

Vnd darvmb, lieber herre der lanuluûj^t, ist vnnser Irunllich bilt mit volkom- 
menem ilisz wir innerlicbest uermogen, sy nachmals zum bcsten ingedull ufize- 
halten^ wollen wir tnbebarren vnaers gewerbs nit firen, sundw dem teglidies a& 
dem krefftigisten vnd aolioher mosze anbangen, wir hoflèn sy mit vns irs frunlUchen 
b^tens soUen ergetset werden, vnd darinn anseseben wa das nit beacheben, annder 
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sy vnns in coslen wisen solten, sy yetz vod iu kunffligen [zyten] deslermiDder 
bezalen mogen, vnd desterminder nil ire schulden uâzUgeu vud zulest volkomm^ 
uerlnates nnasra Tnd houptgûts wartend bu, das tus nit daa ndiiste leyt, sonder 
oadi allem Tnserm Termogen daoor sesind gwligi weren. 

Ouck das vnd die vnnsern ynaer verbriefllen vnd vnuerbriefflen schulden oneh 
yon edelen vnd vnedeleo, geîsllichen vnd weltlichcn, z& stetten vnd uff dem lande 
lûaiher vs^el^n sind, vnd nachmals vber aile abredong vnbezalt vszUgen vod, 
als wir vernemmen, uwers uprbicltcns halh, als die von Habkuszhen vnd andere 
uszgeben, vorgehnlten werden, den vnscrn daneben, wenn sy die eruordern, trouwonde 
sy wollcn abnouimeu, dadurch sy iiorbinJerl siod vud werdni i\n\ nit niogcn iii/.iobt^n. 
vnd wir daueben desterminder vnser scbulden bezalen, aïs vus nit zwifels isl uwer 
strengkeit, ouch alIc die daz horen, warlichcn sclbs erkennen mogen, denn aolte 
solielis nit bescheen, sunder den vnsem ire scbulden gewaUidichen vwgdialleo 
vnd wir mit iaea daruber, ouch uber vnser vermogen su bezalung genotlv^igl vnd 
vnser liben balb so vnpfiintbar sînd, witter, sis etwen bescheen ist, ersuchi vrerdcop 
nostatt dieselbe uwer strengkeit woU vns daz vnaerkieaztich wesen: sotte denn 
dsuon eynicher vnwiU erwachsen, wolten wir, des ir vns warlicben ucrtruwen mogen, 
licber vcrmitten wissen, dem doch uwer slrengkeit als lanntuogt in des lianden tùu 
vnd lasszcn stalt, mit uffhaltuog der schuldner onc ireu berlichea ueriust 
vorwesen mag. 

Vnd darvmb dwill wir der bezalung vrbuttig sind, die mit dheim gewall vor- 
halten, nooh witier denn fUstung die mogen crlangcn begcrcn, vnd mil deoen so 
vns anforderen, betragen sind, daby wir das bestan lassen, so voUent nch hierion 
nadimals so frunllicb erxoigen vnd scdicher moase bewiaen, das niemand abnemmca 
moge vns daraber wider billicbs vnderstan zenoUtgen, als vrir vns des vnd ailes 
gutten vngezwifell gentzlicben zfi ucb halten : das begeren wir vmb uwer streng- 
keit zfisampt uwern vorbewisen gûttelen souill scbuldiger in allen vns mûglicben 
sacben gar gutlicb mogoii verdiencn vnd uerscbulden, vnd bilten des nwer g&ttig 
verscbriben anlwort hy disem vnserm botten. 

Gcben uli mentag nach natiullalis Marie, anno etc. l\x", 

Mcislcr vud rail ^^u Mulimsen. 

Copie contemporaine es papier, uudb marque d'anthenticitéw (ÂrchiTea de Mnlhoiiae,) 

1470. ir522. Ja! grand bailli Pierre de Hagenbach aecutf rïcfptmi au nmttrc et au conitiî d'* Mulhoux 

11 sept de leur lettre de la veille: il n'aurait pas demandé mieux que de retenir les jmurmùe* ci len piainUê 
iOÊd ik ami VeUget} mai» U fa tenté m mât, Hûmhù reHe pbu f»*à te eutfermer okx vréna 4t 
son maître le duc de Bourgogne, qui lui prescrit de soutenir les droite de tous te» matrtittants. Qmmil 
anx fjens (Je Ilah^hrim qui prétendent qtte le grand bnilti Imr a défendu de foif» MMMI JNMnMt CMS 
bourt^ois de Mulhouse, cest un faux bruit auquel U ne sait que répondre. 
Mwdi apri» la aatieiti de la Vierge 1470. 

Den ersamen wisen meister vud ratt zù. MiUbusen, mioen gutten frunden. 
Min frunllicb dienst vw. 
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Als ir mir uff myn schriben so ich uch der schuldner vnd cleger halb geian 
hab geantwurtt, Tnd vnder anderem gebetten band die ferrer ufizcbalten, wie dan 
das derselbe ttwer biieff mit dDer langea meinung mnhaU, han ix^ uentanden vnà 
ist ait 006 dan das ich mît flîaa uersucht nid gebettea bab ob ioh sy lenger bett 
inAgen uffhalten, aber ich han das dheina vega an bec mogau finden, sunder kaa 
Docb mag inen irs anrunbns nil mer vorsin, angeaehen das icb von minem gna- 
digisten herreu von Burgunn beuelb bab aile die synen by irea rechtlen auhant- 
Uabeu vnd inen ouch darzft hilff vnd bystantl zetûnde. 

Der von Ilabkîiszhen lialb, das ich dcneu oder andern vcrbotten habe den 
iiweren hezalung nit /clund, duran bescbicbt mir vnguUich, sunder weisis dauon 
gauLz uulzill zesageu elc. 

Datum uff sinstag nebat nach vnaer liebea fxouwea tag natiuitatis, anno etc. lxx°. 

Peter von Hagenbach, ritler, lanntaogt vnd hofibieiater etc. 

Copie ooDttmpmiiio en WBkt muu auungpie ct'antbeBtidtAL (AzgUtm de Malboue.) 

Um. (h^pmê JHefM Bmkigem krU dencktf m iidbv et «m comeS dt JfidKoifae fioiir UTOi. 

rifutrr les anfçjntioris de leur lettre âu 30 août. — 1' H est notoire q\te ses viUafjei ont été pSUés et 15 eepL 
memuUés par Us gens de Mulhouse. — 2" Il n'a pas coimaitêmice d'une transaction au suf^ du pri- 
l e Miir de Anmetadl. — ^ EArmâ a Hé dipossUé m 9ert» <f im jugement régulier, feaiiwtilM 
dbtgiMi JfidKflMie iiVaf jMi fimdè à «a j^owidire. — ê' Mènire Oatpmrd «wriMtnil tout ee fu*û « tatmei 

au .«ty'ff du prêtre. — .'î' Quant à Vinceudic de Ilrumtadl, /7 doute que hahitant.^ nient mérité ce 
traitement rigoureux et, ai même ceia était, MuUwuse qui prétend être une viiie impériale, devait savoir 
{H*(wx termes de la réformatioH, ee n'est pas aux offensés à se rendre justice, mais qu'Us doivent porter 
jkdMU ievoHi In Jisfti mspMntn.— & Oetl A fort fue JTiAotMe itmogm le fra«té 4e Wa W e lhif comIii 
aree la maison d'Autriche, attendu que messire Gaspard, qui est d'émise, ne peut être lié par les engage- 
ments du duc èiigismond. — En conséquence il somme encore une foit la rifk de réparer le dommage 
ca»sé et de Vindemniser des frais qu'il a eus depuis, sinon de le suivre en justice comme il le lui a 
ffnjfoeé. 

Den ersammen wisenn burgermcisler vad rat ze Mulhusena, mineu guten 
frunden. 

Min frunllich dienst zuuor. 

Lieben frûnd, meldung &wer antwurt uff min letscbt schriben uch gesanndt |] 
hab icli gelesen, vnd zw-iflel mir ocb nit aile die dasselb min schriben hôrcn wcrden, 
darinn || billicheit miner anforderung vnd vnbillichcit u\\or widersetzung clorlich 
verraercken, dwil offen vnd landkundig das solieh hrand vnd nome derselben miner 
dorffer durcb ùcb vnd die ùwern mir gar vnbiliich beschehen, als das zu sinen 
ziten wol darzu zelegen ist. 

Aber des gefanguen balb n Bninatatt, hin keins uberlraga wiaaend nocb anrede. 

Ala ir denn Heldbranda halb ansiebent, das icb vnd min amptlût in ûber al!e 
berioht, och û:wer stettfriheitt von dem ainen geirenngt baben, aol aich nil in der 
warheit, sonder bas erfinden das er mir mit vrteil vnd recht in minem gerichl ver- 
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feUen vnd ubcr das rechtbott ufT ùch sînenthalb gclou hab, durcit ùwcrn gcwall on 
reoht mir vorbeheltteo » daramb ucb kciner anfordrung su mich not ist nodi m 
mag. 

Sodenn des prieaterahalb, aie ir meldeat min achriben noh vonnals darnff geton 

sich iu keiuer warheit vindm mag etc., isl oozwifel was icli uch deashalb zuge* 
schriben sich von dem tag der geschicht in lutrer warheii eifinden hab vnd sOiaaco 
tagen vnd ziten erfînden sol. 

Ir schribennd och knntlich sin die von Brunstal ir wol verdient stralT nit od 
mergklich vrsacb clc. emphaugen hahen, das ich doch nil gloub, vnd ob eUwas 
dorau w&re, das ich nit meio, dwil ir deno vermeinen Mulhusen ein richstat, ver- 
atAnd ir wol gar biSidi geweaen der straff ein eriaongt recht noch innhalt der 
Teformation von den obéra voigangen vnd behaltleo, vnd nit alao uaaa eygnem 
gewalt bescheben ain, was das nff im tieitt ir wAasen mogen. 

So veratot mengUeih vnd ir och wol daa die b^cht awuscbenn miner gnedigeo 
herrschafll vnd ueh zft Waltzhftt ingangen mich vud die minen nil bindet oder 
antrifn, nochdem vnd ich miner gnedigen herrschafll nit zuuersprechenn vnd m 
geistlichen sladl vnd wescn stan, darumb ir mir von miner vorderung zeslande vnd 
by der gctroffnen berichtung wilter vnersnchl beliben zelossen vnbillichen anmùtend. 

Docli wie dem so begâre vnd erforder ich aber au ùch wie vor mil emsi. 
inmasscn mir das zetûnd gcbùrt, vmb solich min zugeschriben sacben vnd vor- 
drung kere vnd wanddl zet&nd, mit coalen vnd adiaden danifT erwachsen, wiU iA 
su gùtem danndc von uch afihemen : denn beschicht das nil, ao mag ich ail oe 
sin, ich mftai reoht aftchen mil dem ich aoliche min aftspruch, coaten vnd achidca 
an uch bekomen mJ)g. 

Dalum uff samatag neobsl nach des heiligen crûtztag exaUationis, anno de. 

Gaspar ze iUn von Ilesingen, cusler etc. 
Original en pnpiw leèlU de dn fette>. (ArelitTeB de Ibilhoaie.) 

1470. 1524. Jtaii lîicfi^fh/'m rappelle au tnattre rt au conseil de Mulfmtne. qu'il leur a snurmt ndamt 

16 sept, por écrU et autranent te paiement de «es rentes échues, sans obtenir aucune sorte de satisfactîm : à k 
demattde de Vivêque de Bâle et du grand ImUi, U kmr eumt accordé réeemmeni wi dOai jus^'à k 
tuM'BartitSmt, «Nte Is pnmeaM quê Is eîBe e^aopMHMimlf entera A»; «omMe «Bt W«m a rwe fià, 
il a voulu faire une saisie-exécution, uniquentent pour rentrer dans f qu'on lui Jm'l (furrhay i n ^• 
dê}>mi>. Ln-des3U8 /« ville s'est permis de Vendommager lui et les siens, de tirer sur eux, de Tinjuna 
et de l'insulter. Cette manière d'agir V obligera à son grand r^ret à chercher aide et cohmA Mrt" 
MmOMm: toiÊtefloiê atant à» fteomir à «eMe «xtrtmiti, Û mmm «Mcere mm fi^ 1$ mtlUirt et h vmaA 
de solder son compte, sinon il sera réduit à faire 4e NOiHwBin «oMet à Imre <l^pM* et A ee fe r w fr 
de Uiim roirs âe fait k mieux f/ii'il jmitrrn. 

Samedi uprcs rcxallatiun ik la iiainta-vrotx 1470. 

Metsler vnd rat aù Mûlhuseu. 

Mdster vnd ral s& Mulhusen, ich hab uch vil vnd sft manigem mol geschriben, 
g^tten vnd gamant mir || vmb mine veraesaoi sinae mit aampt oosten vnd adiadea, 
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noch lui miner verscliribunj; so ich von uch i, liai), vsriclilung vnd genugen zeluude. 
bat niir vou ùcii Jiiu mogeu gelaugea, so ist mir oucb von ûch nie geleislet wordoa, 
sunder ir haben vnlzhar weder mit bezaluog, leislung noch in ander weg ùwer 
lirieff vnd sigelt mit sampt der hodien vei|^iclil 80 dor by vnd dor uff stott, nit 
gehalten, vie vol ich noch etlicher pfimdung vnd vil verloffen sachen z& ^h in 
ùwer 8(att geritten hin vmb gûlUdier ùberlconinlaz willen, das ailes an ùdi erwun- 
den liai : ich hab mifh oiich der zil minem gnedigen hern von Basel, ouch minem 
hern dem lantTc^t vnd ûcli lossen erbitten die ding bisz uiï sant Barlholomens tag 
gûllich anston zelossen, alsz dann sAît- mir vnucrzofren bezahing beschehen. 

Noch ik'iii alloin hab ich noch miner pescliriffl vnd miinigualliger cniorderung 
gewclhin nti nun versclirihnnfr pl^nden, vnd han mil lïwern burgem vnd kncchten 
iD dem velde gcretl vnd gesagl das icb do wer vnd nit begerl yeman ùtzit zeluude, 
dann vmb mina versessni stnae, coaten vnd aohadeo sft pfenden, thet âas vnd das 
ir mich ouch selbs vor ùoh gesehen : ao hand ir mioh vnd. die minen vnderslanden 
zft beaehftdigen vnd at& erschiesaen, vnd dar aft âber mich vnd mine helffer mil 
schantlichen scheltworlen geachmwen, vnd vns ùbdl gerelt vnd geschedigot, das 
ir doch gescluvoren, verschriben vnd versigell bant nit zû lùnde, do durch vnd 
mit ir mich gewalleklichen trcngend fur zû ncmmen vnd hilff, rail vnd bistand ze 
sùchen, des ich lieber vertragen wcr : dor vmb so forder vnd beger ich noch hùle 
by lage das ir mir bezahmg vnd vsrichlung lûn wellend vmb min vsstonden xinse, 
costen vnd schaden, vud mir do hy ouch min houbtgûl bezalenl vnd wider gobent, 
die wil vnd ir mir min verscbribung, ouch ùwer sigel vnd hoche verpflicbt nit halten 
weUeni, dann wo das nit beschidil vnd ich mich lïiTter mit pAindung behelffen 
mfiaz, wenn ich dann dar hinfûr von ûch in der moass endwert vnd vnderstanden 
wifde alas bisx har beschehen ist, ao virt min notdvrft hoûachen mich ùwers 
vnrecbtlichen gewaltz s& erweren, do ioh oudi hoff vnd getrùwe des mir sftiiches 
Qwsh 80 manigfaltigar eniorderung vnd gerechtikcit meinen zû vnglimpfT keren 
noch mcssen m^gp, snnder l'ich des niemant hilfT noch bystand tiin S&llet dem ir 
anders die ding fûrgebend alsz sy an inon sclbs sind elc. 

Datum uff sampstag nest noch des heligcn crûtztag exaltacionis, anno etc. Ixx."^. 

Hanns Richeszhein. 

Originil «& pftpîw tmo eadirt m>iu DOOTUrt» de mUm», (Arduves é» HalhooN,) 

15SS. En r^poiue à $a lettre du 15 septembre, le mcûtre et le consetl de Mulhouse mandent à 1470. 
«enîf» €hupar4 «t Skd» 4t Besingen çpie, â» mmefd qu*4 te r fa tw i e de ta gwai ytf fhomme d'iglm, 16 sept, 
on ne comprend foa fl^0 wt perMM â ses vassaux de se metttt M itttt dfhostilité contre MulhouMi ti 
de leur côff il^ ont m rfconrs aux voies df fait, r't'lait pcir mexurr df rfprr.iaiJh n. Si, rominf il le «oi»- 
tient, lui et ses gens ne rfsstyrthtmt pas aux dues d'Autriche, citait une raison de plus pour rester 
MHliw âam to ieniin guen c , «uiù qu'ils s'y ttliailt eo mg mmit m mm, le traHà tanà» mt mm âet 
lélUgérmUe, «M» âtfes»â «m» mt et mas mtm iMrf* «Htm m r^faratkm de ieetmuitiit ma fin à ttttle 

revendication de sa part. Quant aux autres grirfs, ils n'auraient pas j)7«.'5 tîr ralnir, si messire Gas- 
pard t^éttùt pas enclin à chercher querelle à ses toisins. Quoi gvCU en soit, s'U persiste à redterdm' la 
vSÊif db m/TÊU r^/ret de prendre dei mesure» efficaete pomr ut mitUm à TaM de tet pommsitet. 
Dimmeke «^ftèt Texiditition ât i» toMt-enix 1470. 



406 



1490 



Dem emirdigen herra Cuspar z& Rinc von Hesingen, cuslor des hohea stiSls 
zû Basel, vnscrm gûUen frûade. 

Vnser frûntlich dienst ifluor. 

Ërwirdig«r Ueber berr, waz ir vns yetz aber gescbribea vnd an vns gefordert, 
haben wir vermerckl vnd nit vngern ùwer bekantnùsze in geistlichem slal vnd 
wesen stan, als das an im selbs isl, gehôrt, veriruwende aile die das hôren, dabv 
vermcrcken sollen ùcli so vil minder gezimpl den vwern irs fùrnemens gestallen 
liabcn, denn wa wir viid die vnsero irs zûgefûgten schadens vnd eygeinvilHgen 
vnrechlliclieQ furnemmenâ verlragen bliben weren, wir woUeol vos der gegt.nwer 
vol eatbept heUbea : dwit wir aber durch sj danft on «oidialey eniolgung. als 
lutpreclit ist, genoUrengt sind vnd sicb nit vnbiUich lidaehet gewaito mil gewiU u 
erwereUf isi vna Icejnerley erlangung not gewesen, sunder belle iicb gecimpl, dvil 
ir Termeinen wollen vnser gnedîgen herscbaflt etc. nil ntuerspiechen stan, die u^m 
vennÔgt sich des yergangenen krieges nit vuderzogcn, sunderlicb dwil w mil Acli 
noch inen andcrs nutzit denn gi^ts gewiszt se tûnd haben, oder wilter verwampi 
zcli'ind vns wissen wanach ze nchten. 

Dwil aber das iiit beiicheen, so vil me abzûuemmcn isl da^ ir vnd die uwern 
vns, vnd wir ucb nil kerung vnd wandel ze tund pflicbtig weren : aber demnacb 
vnd sich die ùweren des krieges gebrucht, vns vnd die vnsem geschediget, ir ioea 
das gestattei haben vnd danimbe oncb ander ergauguer gesdûchten halh zwnscheit 
vnser gnedigen herrsdiaiR von Ostenieh etc. vnd gemeiner ejdgenosischalfti oack 
allen denen nff bed sitten aft dem vergangnen krieg verwant ein uffrechle rkhUiiig 
getruffen ist, laszen mr das vnsernthalb daby bestan, vnd wissen ucb deszhalb 
noch oucb der andem stucken halb, als von des gefangnen Hdbrands aeligen, noch 
ouch des pri^slers wegen, des obor ir nil sind, noch dheiu clcgde von vns tSl vnd 
vns sinlhalb billicli vnangezogen lieszen, wa ir nil zù frômder vnmûsz fjeneigt 
weren, uber vuser bieuor gegeben aiitwurl nùlzil jtfliclilig wesen noch die beschecn 
ricbtung ze recbluerligen haben vns nacbmals zù ucb wollen versehen, ir vns dabj 
Witter vnersficht laszen vnsem erlitten scbadcn, des wir ouch vnbekert vszligen, nit 
eniuwerende : denn solttm wir daruber mïAet geoottrengl werden, môgen ir tdi 
versehen das vns der vnuerkiesslîch were, sander oudi tradilen wiirden des tt 
bekommai, das wir docb ailes iieber vermitten wissen wolten. 

6d)ai ttff suntag nach des holigen cratses tag enltalionis, anno etc. Izz"*. 

Meister vnd rati sA Mûlhiisai. 

Copie contemporaine sans marque d'anthenticiU, fomUt 1« AI* 6 4*011 iÎMciol* ^ 
4 feoilleta en papier. (ArchiTM d» Molboose.) 
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li(2C. Sur les mutuelles plaintes de Mulhouse, V avorter et le cotuteil de Berne écrivent au maître et 
au eomeil qu'ils chargent Louis Heteel de Lindnacli de se rendre auprès d'eux et auprès du grand 
baiBi: «I «NlrelinMini ce dentier àt Imrt gri^ en prétenu dira dépuii» de fMfue et ie ta viBe de 
Bàle, et ils espèrent que cette démarche contribuera h teur ftfioairrr la tnmjm^i. 

LumU «QMib rexalUUim de la eomte-troùB 1470, 

Den frommen eisammen wisen mdfiter vnd rftU se MAlbnaen, vniiMreii besundoreo 
liebea gAlen frnnden ynd gtUrùwen eidgnossen. 

Vnnser frùnntUch dienasl vud was wir in allen sackcn eren vnd gftls vomogen 

xùvor. 

Froiii i' T»pn fi'irn5mcri wisen suikIlmm gftlon frûnnd vnd gelruwL^n li<-ben eid- 
gnossen, ùwer ichribon || jetz an vnns inill wyti r inrlldung invcr howârd dio vnns 
in gaulzen gûleu truwea Icyd siud, gelangl, Labeu wir gesechen vnd dai ull beuulLeu 
Ludwigen Hetzellii tod Lindnach» Tnnaerm mittrfltsfrûnnd, allerley miU ùch vnd 
besander oach dem lanndlvogl in biwescn vnnsers gn&digeo hern des biacbofls 
vnd der statl Basell botten zA reden, vnd sind noch in boflèn ir sftllen dSdureh sfi 
r&wen gefûrdert verden, das vnns fin zwifell in iruv-en lieb were : wann ^ ir dann 
von dcm.selben von I.îndnach das 30 jmm desbalb begegnel, vcrnemen, \V( llcn wir 
fùrer dnr inn handlen vnd fûrncmen das sich gebùrrl, wann àn zwifell wo tnitl 
wir lu li vi) liphe, fùrdrung vnd gûU bewisen môchten, lâteu wir gcrun vnd mill 
gar g6tein wiilen. 

Datuiu meulag nâcli exaltaciunis crucis, anno hx". 

Schuilhes vnd riît zù Berno. 



1887. Le frmd baHK Pierre de ifoycntoeft fy^fiirme le «Mitre et Je eoneeil de JtfiiIlboMe fM F\ridirie utq. 
Cappder, terviteur du duc de Bourgogne, ee plaint qu'ils lui ont tué un cfuml d'une vakur de ]>lii< de 17 ^^pt, 
100 florins : rmiiw la ville n'amit aucun motif de lui faire ce tort. Jr tirniul hnilli In ^ommi- <lf le 
réparer, situm ii ne pourra pas se dispenser de faire rendre justice au plaignant. Il saisit cette occasion 
tour fatre part au audire et au eenteH deê dèmairdm de dieere etxUeiaetigpiee, de aelNee et de roturière^ 
qui ont des réclamations à faire raloir contre Mtdhouee, ei gn* le prient de teur obtenir satisfaetiom 
mt (ff Irur prcf'r main-forte confrc In rillr : /le Intr cAfé fn rréiim ifi-x ne res<init tle h' ^nUirifer, 
protestant qu >is ne peuretil attettdre plus longtemps les arrérages et les dépens aujcquels ils ont droit : 
Pierre de HagtnAaeh engage la viOe à ne pae remettre à phte tard pour tf acquitter} d proteele ^d ne 
peut pae arrêter davantage Ut poureiUtes, m que sm, maître le duc de Bourgogne lui a prescrit de 

prendre parti pour ^'s ptiii()nnttt!< : pur roritr'- il off'rc à la riffr de hi lai^firr pourmdrrr ht rrntn'e de 
ce fu'on lui doit sur le territoire soumis à sa Juridiction, attendu que chacun doit atoir la fmuili île 
faire «KdWr eon droH. Le grand baSK eondut en proteetont de ea bomte veHouli: par égard pour 
Mulhouse, pour ht eOltfédériet pour l'éréque de Bâle, il arait suspendu toutes les poursuites Juegtfà 
la saint-Barthélemg et même au-delà; hi n'IIe n'ai/niit rien fait pemr les nrr''ter. il faut ttécesfitircmetit 
qu'ettes reprennent leur cours. Il ({joute quUl n ignore pas ses plaintes sur les saisies-exécution dont 
dk eat : il offre d'etnpêdurr qu'on les fasse jutr wtiee de fait, à eanditian 4M la ritte $e eoum^t* 

h le» laister pratiquer par fee «ote de droit. 

Linuli e^rh fexaitation de la eaiate-eraise 1470. 
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Den ersarocn wiseo raeisler vnd ral Mùihusen, luinen gùlen trùudcit. 
Min frùntlich dienst vor. 

lieben frdnà, nich isl angelangl win das ir Fridricli Cappeller, der mins H 
gnedigosli 11 liern von Burgund dicncr isl, ein pferd das liunderl guldin werl 
vud l)êsr,er gewoscn ;| isi, crsrhossen hahcn, ûhor das or gepon ùch noch den uweru 
nùlzil gehandell no<-li IViifienommen hat, do dnrcli ir iiue soliclien sohnden mil 
einicher biilieheil liabeii umgcn zû iugen : dur vuib innammen vnd un alali mins 
gnedigoslen hcrn von Burgund, so vorder vnd beger ich an ùch, ir wellenl dem 
genanten Fridrich Cappeller, alss mins gnedigoslen hern diener, solich pferd tod 
stund an bezalen vnd in des vnclaghafft nacben, dann wo das nit beschicht, so 
mag ich nit absîn» sunder icb mfisz den 8eà\mi Fridrich Cappeller sft stnem recbten 
vnd der billicheit handhaben, do mit er sÎQS scbadens bekome. 

So dann fûrler wird ich angerûfll vnd eruorderl von geisilichen, edlen md 
vncdlen die dann vntz bar in rordoning, auspraoh vnd clag gegon nch p -tanden 
sind, das icb ùcli scliriben vml criiurdern welle sy irs scbadens vud clegede abzf- 
Iragen oder inen abt r hilll vud b^ :slaiid /Ai tunde zû billiebcn rccblen : des glicben 
die schuldner dcu ir scbuldeu, zinse, cust vnd schad vsstal, rûll'enl uùcb ouch au, 
alsz ioh ùch dann das hie uor mer dann xfi einem mol gesohriben vnd 2e wiaacn 
geton hab, das sy solich ir schulde vnd t\m coslen nit lenger anslon not^ der 
ffiirter erwarten kônnen noch wellent : das verkùnd ich ùch aber vnd bcger dar vff 
das ir die selben aile ane lengern vcrzog vsricblen vnd bcuûgig machen wellent. 
das ich sy irs fùmemmens vnd ir gerecbtikeil lenger nil uirgeballcn kan, simder 
mfts7, inen des nocb mins gnedigoslen hern befell bilff vnd bisland lAn zn ir^m 
rec'bleii vinl iindiTs nil alsz sich dann das gepûrl (»le. : vnd oh ùidi do ge^eu yemaud 
in mins gnedigoslen bern land oucb scliuldig oder zûtûnde isl, '^il i«;b uch gegen 
deu selbeu uUeu desglicben rccblz nil vor sin, sunder geslallcn v,ic bilbcb iat. 
dann vider recht wil ich ùch von niemant nùtsit geschéhen lossen, des mOgend Ir 
wol one sorg sin, alsx ich dann mein ir vntz har virol gesebea vnd rerstanden 
haben minen g&ten fliss vnd wiUen dann ich gemeinen eidgenossen z& willen, 
minera gnedigen hem von Basel zû irren (jiic), ùch vnd allcn andem sft liebe, die 
micb ye gebellen die deger vnd schuldner bits uff sanl Bartbolomeus tag vnd sidbar 
vflgeballen Imb, nber so sy zû den vergnngen vnd erbetlett zilen nit endricht sind. 
so mAgcnt sy ii not hnlb tVirer nil mer erwarlen. 

Mir wirl oucb ge^Mi^l das ir ùcb beclagen, das ûcb die soliuldncr mil t,^c.\^p- 
penler band vnderslaudenl z»i pfenden : do sag icb souil zû, wenn ir ûcb gegen 
den schuldner pfeudeus nit wereu vnd inen pfand vmb ir schuld gûtUcb losaen 
wellent, so wil icb dor an sin das sy ûc)i dann mil gewappenter band nil pfenden 
sôUent etc. 

Datum vfT mentag nest noch des heligen crùtztag exaltacionis, anno etc. Ixx"*. 

Peter von Hagenbacb, rider, landnogt 
vnd hoflineister etc. 

Original on papier, scelU éa tCMii de Hftgenbach toiM ccvfwt* de ntme. (Atebim 
de Mnlhoase.) 
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1528. L'aC'j'frr rl le c(/Hseil di- Sntenrr e,r})nmfnt >'u mtitn c! rt» cftHseil dv Mulhmgi: leurs reyreU 1470. 
des vexationê et des prococatiom dont Us soiU l'objet : Us ont présent à un de leurs coilhjfuei, Conrad 18 sepl. 
GrtmwOiity 4e ê''etiUiidre owe Iw mvoi/Sê de Semé, pomr interveitir Mifrè* de IFieipue et ia Is «iDe 
àe Bâie, comme aussi auprès du grand baUii, pour qu'îte jWtXwKiit III ptti» à MuDuiue. 

JCardi apris fextàtation de la tainte-eniat li70, 

DeD frommen vnd fûraichtigen wisen meisler vnd ralt z(i Mûlhusen, vnsera 
sondera gAtten frùnden vDd getrùweu lielien eidgnosaeii. 

Vi]s T frûullich wUlig diensl vud was wir creu, liebs vnd gulz vcrmôgeat alleziU 
vorau bereill. .1 

FrommeD fùrsicliligeu wiseu sonder gAtten frùnd vud geUuwen Heben eidge- 
nossea, vwer j| scbriben vnd anligend mergUioli beschwerd vdsz s&gesant liabent 
wir mUt grosaer geduU vnd mittliden gehôrt. vnd ist vns in ganizen trùwen leyd 
vnd widerwerttig» w611tend géra das jr aôllidbs hochmfittea vnd vnlidliclier aoreiteUDg 

vertragcn belibent : wie dera so liabent wir vnserm liebeu vnd gelrùwen ralzfrùnd 
Cûnriitt Graszwilin enpfholhen vnd geschriben sich inn diinen dingcn mitl sampt 
vnserer liebcn vnd petn'iwen eidgenossen von Bernn ralzboUen gegen vnserm 
gnâdigen lierrii von Bcisdl. dem Iniultuo^l vnd der slatt Basell ze arbeilten, ze ûben 
vnd zelûnd, in s»jlicLeiu vertrùweu daz jr noch hûllbilag zû gûltem friden vnd 
ràwen gesclzl aôilcnd werdeu, darzû vns vv5der kost, mûg nocb arbeill vnd ganlz 
nûtzili Jbeduren s6Ut. 

Geben vff zinstag nach exaltacîonis sanote crads* anno etc. ha»*. 

Schttllhesz vnd ralt sft Sololura. 

Original eu papier scellé de cire verte. (Archive» de Mulhouse.) 

IBM. Le grand bmlti Pierre de Hageidtach rappelle au imitre et au coit*eii de Mulhouse sa lettre 1470. 
du /7 «gilcw6r« rdatwe avae Hétamatim» de Fridérit Copp^er» de dieefe eetiUeiaetifpiee, de noftlet et de 19 ««pt. 
roturiers, comme omesi de leure erianciers, lettre à lagwdle He n'tmt pm fipond». H ^itotme git'ib ne 

fassent rien jmur ofit^'iiir un accommodenmif ft )f>ur arrêter re<> jihirtfe^ et ces j)Our*uitrii, mirqufUe» 
le grattd bailli ne peut refuser sou appui, à la fois en vertu de son office et des ordres de son tnaitre. 
S*ili m ttenneiit ptu amtfte de «e nowfd a«er<t«Niiwiit, û prendrtL de$ meturee pour faire rendre 
justice à ses ressortissants et {Mur mettre fim ota mqmmeee prvHpiee et «Mr mtoleiiew de Ja mOe à 

figard de *c/)i ffraciciix fcif/neur. 

Mercredi avant la saint-Matthteu 1470. 

Uen ersamen wysen meister vnd ratt ta Mtdhûssen, mben guoUen frunden. 

Miu Iruullich dienst zuiior. 

Liebeu frunde, icb )iab ucb vf mendag nechst vergangen des schadens 1| balp 
ir Fridridi Cappeller sugefûgl, anch wie idi von gcistlichen» edeUm vnd vnedelen 
die inn || vordrang vnd clage ge^n uch stond, deaglicben der scbuldeiieren balp so 
âos vnd gttll mit aampt koaten vnd aobaden vnbexalt von uch vsiltgen, angenifH 

vnd eraordert wurde vcb zu eruordren vnd scbribcn sy genùgig vnd vnclagebar zu 
nacben, wie ir das aut&nd achuldig sind, als dann das die aelbe min acbriill mit 
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merenn iuiihall volUclier vbwyset, darui ir mir nit anlwurt gegeben, ver^tandl icli 
auch nil das ir ucU inu eynige wege mil deu gemcllleu sch&lduer vnd aasprecLern 
riechUen oder eynigcn, domit ich tr anraffens vnd degde ledig warde, oder sy M 
furlter vfeDthaUten mOge, sfinder gqturt mir vf ir anniffen vnd beuelhe mins gna- 
digesten herren au trem recliUen vnd verschribungen ampis halp byaiandt vnd bilff 
zutiindt, ich wol woll ir mit besallungen vnd vberlrAmnisz verkamen : iat aberma!^ 
min eruordron vud beger an nch ^vie vor gemelltc schûldncr vnd ansprecber 
vnclogbar vnd pnûgig zu maclien, doinit coste, nulge vnd arbejt dodurch erwachssen 
morhlen, vonnvtten hlî})en, diiuu vvo dos nil gcschichl, so uiag ich nil vorsin, 
sfindcr gcpuri mir ainiits lialp inu byslandt vnd hilfT zulôndt domil ir zu iKv.allung 
gewjseii wurdeu, vnd von allem dein frauel vnd mûUwilieu ir gegea minem gnadi- 
gcslen herren furgenommen haben, lassen icb anston vnd rftwen vf aber goadea 
gescbail vnd beaettie, vnd beger abermala nwer vnverlengert verschribenn ennlvrOrl. 
Datum Ennazb^m, mittwficben vor aanct Mathena tag, anno domînj Ixx', 
Peter von Hagenbach, riiter, lannluogt vnd hormeialer etc. 

Original on papier bcellé de cire verte. 'Archives «le Mulhoase. 
1470. 1530. dtevaiier Benuird de Gmlgtnberg uccme réception au ntaUi'e et au comeil de MuiÀmut 

23 sept, de ta lettre fWib ont krUe au grmd baaH: Pierre de Hasenbadt ett parti la iteSIe, et em me fiiMà 
pas qu'il 9oit de retour avant pendredt ; w la tille avait It Ventretenir, soti lieutenant, qui te remfdacf. 
.t'nfre de recevoir députt'^ ft (J<- Inir procurer le enuf-fiiiduit nécesxitirf. Kti mhnr tf-mjut H pne U 
maître et le coniteii de t'excuwr de n'avoir pOJS réiwmin plus tôt sur ce doni d« lut nraient parlé U 
dernière foie qtfU H«dt thee eu*: it ^eet Mo» renia diee Jean-F^ridirie de Houe aa eujet dee fem m ti 

qu'il (ti itit asgiffnéen à son tribunal imur y répondre d'un délit foreittier, mais il ne rencontra ni Im 
ni m dtimr ; là-de«au3 il dut s'alutenter et, à son retour, le délai fixe aux fnnntf-f pour leur comprtruU'^i 
était dépassé, (^uant au mrlet qui avait iiyurië à Kingersbeim un ressortissant de Mulhouse, ti f* 
tenu einqjçure e» prison, quoiqu'il pritenêtt être iimocent et rf avoir fait fiw r^pondrr à d^gaeimai 
intiultfs du bourgeois ; cepai'tmd le dteeaUer Bernard de Guilg' nhnii l'a pum et fa fait jurer it u» 
rien entreprendre contre le Itourij'oi-i qnr p'tr h" rni'i-', de droit : d espère que ceiai-ci en uaera <fe 
même. Hntr ce qui est de la défense qui aurait été fatte de fréquenter kur marché, U utaitrc et k 
eomeQ ont pu ^aeeurer fi^û n'en éfai> rie» et, tf il ne leur a pa$ écrit on etoet de la eoitfiremt 
projette entre la régeme et PMeetear patatia, e*etl futf ee demder rfa pat Hpoada à la propetitieu 
gui lui en amit été fait''. 

Ensisheim, dimanche adirés ta .saint-Maunce H70. 

Oen eraamen wisen burgenneiater vnd ratt au Mulhuaen, minen beaoudem guten 
frunden. 

Min firuntlicb willig dinsl zeuor. 

Eraamen wiaen guten fnmd, uwer acbritien j| mim herm lantfaul gelhan bab 
idi inn aînem abwaaen empfangen vnd ]| wol veratanden» f&g nch damilt aewiaaeo 
daa der aelb min herr lantfaut geslem enw^ geritlen, vnd varaich mich nit du 
der inn diser art vor fritii^' zrlic[Iin aig: da/. verkund ich ucL im Iiealen* damilt 
ob ucli elwaz anligen dcshalp ir uwer ralzfrund der ding zebcrichten gem )iar- 
schicken, will ich daz ioD sinem abwaaen ala alalhaller gern vememmen sïà 



Digitized by Google 



1470 



dijrinu Ihun wiiz icli wïiisz uch zu giitcm erscluessfn \vo uiir ztUnnd çeburl, 
vnd lieu selbiMi iiwerii ratzfninden frig sicher Irosluiig vnd geleit her vnd wider au 
ir gewarsammy, wauu ir àaz an mich begàru, zù^hickeD etc. 

Lieben frund, als uch wol se^ssen ellerley sachcn halp ir ncslmab ia uwer 
slatt mitt mir relten, df» ich uch oit wider aDlwurt gegeben, bitt. ieh. uch mit ilisi 
in aigem nit sdlwdênckeo, dann es miU keinen geràrden verbalten ist» sonder haU 
die gestalt daz die sach der frawen ba]p die dann inn Hanafridrkdira vom Hus 
gerIcliIcQ su bessrung angezogen elwaz hollzes halp, fand ich Hansfridrichen noch 
sin husfrawoD die zit nit hie, darnach reil ich enweg vnd bleib etlich lag uax 
damill der frawen zil vorsclioin. nlso daz icli niitzit hab konnon darlzu Dam. 

Des knechtz halp d(;r ihinn dcm uwern zu l^ùngertshcm ciwaz smach erbuUen 
geliapl, den hab icli v tag im Ihurn gehapt, wie wol er sin vnschuld bot vnd uoch 
tbut. vnd meiul daz im vormals duich deu uweru solich smach vnd widcrwertikail 
begegnet sig, daz er vol vrsach hette etvaz gcgcn dem uwern funenemmen, meint 
anch fasl das in gar wol mitt rechi gen den uwern benligen : yedoch hab ich inn 
gesiraffi vnd lassen sweren mitt dem uwern nul anders dann mitt recht fane- 
nemmen, vnd dunckt daz der uwer daz auch billich thùg, dann diser sagt der 
uwer hab im vormals fintschafll lu gesagl vnd enbolten. 

Der aiidern stuck hnlh, wie man verbollen hotl daz niemantz den marckl by 
uch bruchcn soit. du/, isl nit f^esolmchrn nh ir duz sif wol vrrnouimen habl. 

Des tags holp zwischeii uiini ^niadigeu herru pHill/gralIeu vnd vns uch leils 
berùrend, des wart vus uit autwurt von dem selbcu mim guadigeu iierru vnd ist 
usa dem nùt worden, dorumb idi uch furter nul gescbriben hab, ao Inn ich auch 
ait gar wcoig hie gewasen, desbalp so wollen im besleo vermeroken daz ich uch 
oit geachriboi hab, vnd wo ich uch thun kond daz uch lieb war, woll ich gwn 
thun. 

Datum Enabem, suntag nach sanl Moritzcn lag. anno domini etc. Ixx". 

Bernhart von Oilgenbeig, riUer, stalbalter etc. 

Original «n papier scriU d« cire v«rte. 'AidiiTM de MnlhoQM.) 

KVl. Vatoger H k whmU 4» Berm infamnA k m/Un et ie emueit de MmOiotiae que, tPt^frèê U70. 
tm mtiê gw rient de tewr parvenir, U due de Bmrgogm meaie «m eerpi de tnufee um» eotuidMUe S6 sept. 
rians !>- cnmt,'- rie FerretU eMkr* OrteiAery, eam §u*oH «ddke tm /mie «m» dettem: «im MtUkmtêe te 
tienne sur ses gardée. 

Mercredi avrnit la $aini-MiiM WO. 

Den frommen fûrnâmen wiscn nieisler vnd rat z& Mùlhuseu, vnusem sundem 
gûten frùnden vnd getruwen Ueben eidgenosseo. 

Vnnaer frùntlich ^enst vud was wir in allen sachen eren, liebs vnd g&ls ver- 
nogen z&uor. 

Frommen 1| fôm&nien wisen sunder g&ten fntnd vnd getruwen lieben eidgnossen» 
vnns ist diaer stund wârlich || angelanngt wie der herisog von Borgunn etwaa 
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merklicli zugs in die graOschafll Pfirl gegena UrlL'inl)t"ig zù zûschicken furgeDomen, 
VQtz sôlicli jet/, vsgezogeu hab, was ubei die meynung oder sins willen isl, mogen 
wir eigentlich nit vemanen : als wir nû wàssen wie jr gelegen sind, verkùnden àdi 
sftUclis im bestea ûch des fôrer mil soigen wAssen sfi bewaren, vernemen vir oiidi 
Atnt fôrer ûch sfi wussen bot, welien wir ùch onoli verkûnden. 
Geben vff mitwoch tôt Micbadis, enno etc. Ixx'"". 

ScbuUheis vnd rat sû fierao. 

Origiiul CD pipier 9e«llé d* cin vert», (AMhim de IfvtlioiiMk) 

UTO. J|iifl«( niiyNirtf «m* grand baSK ee dotU <N» ^aii eotmmt avec le Mottr» ef b oonMil ife IM- 

1" oeL IwuM, le cftenUier Bernard de GuUgenberg. lieutetiant du grand bailli Pierre de Hagenbach, le cheraltfr 

La'arc irAMlInn cf Jtan de IlircJKuh leur écrivent de se réunir mnx faute "tir Theure de tfpre», ei de 
leur encui/er un sauf-conduit qut leur permette de ge rendre à MulhouM pour approfondir l'ufairt 

m mettkn. 

Limii «prU kt êaM-MkM U70. 

Den ersameo urisen meister vnd rât kA MûlhuscD, vnsern gûlen JrAnden. 

Vnser frûnUich dicnsl vor. 

Lieben frùnde, vff die aljrede so mil ûch be 1! schehen ist, das baben wir m 
den landuogt brochl, vnd ist dar vif ferrer vnser |i beger das ir ûch vff die vesper 
vugeucrlich hy einaudcr viuden lossend, vnd scbickeut vns dor vff ein verscbriLen 
geleil by dem bolteD, fùr vns vnd die wir vngeuerlicb mil vns bringcnt : so woUeot 
wir sfl. ûob gon Mùlbusen komen vnd ferrer von den dingen mil ùch reden, sfas 
ir wol vememmen werdent : ùwer gesobriffllidi anlwirt vos wissen do bœb se* 
rîchlen etc. 

Dalam vfT mciilug ncsl nocli sanl Micliels lag, onno etc. Ixx". 

Berubarl von Gilgeuijerg, stathaller, Lazarus vou Andlo, rillere, 
vnd llanos vou Ilirtzback. 

Original en papîtr walli du cactMt 4« Bwnard d« Gailg«ib«rg. (Axehim de M vUMMue.» 

1470. 1588. S(tuf-eoiiduU di-iin r par le «hMOlïto' IVenv dt Hagenbach, gratui bailli et m<\ioriloine dn dm 

4 oct. Chitrks df B'jtirffO^ne rt <l< Biuhant m Ahare. en Sintdya» rt dan.'^ hi JForêt- Noire, aux Ixmrtpii'.'trt, 
conseil et communauté de Mulhouse, pour Us garantir de toute poursuite de la part de* ressort ittamii 
ie M ftèce, à qaéqae Utre que ce toit, êaa» Fitindae comme «a âèkon de eee dmaia ee ; ledit tmif- 
conduit vaUdde jusqu'à la toussaint. 
Jeudi après Un eai$U'Midtd J470. 

Icb Peter von Ilagembaob, ritter, des durlùditigen bocbgeporaen fûrsten rnd 
herrn herren Karlea» || hertsogen z(!k Burgund vnd sA firaband etc.» mins gnedigoetM 
herrn, hoffmdsler vnd Isnduogt ime i| Elsas, SunckAw ^nd vff dem Swarlswald. 

Tûn kunt menglichein mil dem brieff : 

Das irli amples halb alsz ein laiuluofrt, an slat dos gcnanlcn mins pnedij;i'>l< n 
hern von Burgunden, der ersamen wisen burgermeisler, râl vnd ganUer gemeio 
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der slal Mùlhuseu, ia der obgemeldelen miner landuogtbye 90 witt die begriflëu 
hat, cin fry sicher trostung vnd geleile geben hab fur deo obgenaDlen minea gne> 
digosten hern von Burgunden, aile die wneii gnaden zft vereprechen stond vnd 
nenglicht sonder oucb vsserthalb mioer landvogthye, fAr minen gDedigMten hern 
vnd aile die sinen, es ^end schuldner oder ander anaproclier ao ûnen fûratliclien 
gnaden gewant sind : gib inen ouch aiso aolich geleite in oraffl dis brieffs bisz vfT 
aller heiligen tag nesl koraen, das sy do zwyschend in diser miner landuoglhye, 
fiir aller menglich vnd vsserlhalb fiïr ollc die minera gnedigosten hern vor- 
sprechen stond» sicher vnd fry wandlen vnd werbeu môgend noch ir noldurlU 
vDgeuerlich. 

Vnd des zû vrkund han ich inen disen brieff geben versigelt mit minem cigen 
iogetrackten inaigel, vff donstag nest nach aant Michels tag, anno etc. Ixx"". 

Otigiiial en ptpitir mimi da kOMa appliqué «n phesrd. (Arehivw d» Mallioaie.) 

15B4, Eh ripimat a» leiUgratt Jean de Daum et ie KkMti$, «m lieMlCMMt «m ffnmi ha^tage 1479, 
<rAhare. féifcttur pêdaHm FriUrie te Vietorieux M mtmâe «m'A a eotmaitamee d» rMamUtmmt dan* q 

/f" StiiulijaK (h)iit il Tnitrctient ; il rxt prrmn(U qu'il )iV.«f dirigf >ii citnfrr lui ni contrt' le-i r/cns df 
MuOumae : qu'il ettvoit un, message à cette tiUe pour V engager à ne jm« t'ing/tiiter outre mesure, 
ttteniu «ne m» ondê ét Samrgogiiê lu» a feU taÊoir n'a oeMe fotê «miim àmàm emitn «Bé; 
M»> fM'eBe n'en «otf pa» main» mr h» gviriie» pmr ne pa$ Ht* eniammagfê. 
Heidékerg, $ameii «pré» la $ain»-Ffmiço^ 1470. 

Dera edcln vnserm vndi rlfmtfiiul im Elsas vnd lieben getruwenn Jobaun, wilgraue 
zu Dune, zii Kirberg vnd riiigruue ziun Stein. 

Friderîch, von gots gnadenn pfaltzgraue by Rine, ertadruchaes vnd kuifurat etc. 

Vnnsern grns zuuor. 

Edeler lieberr getruwerr, als du vns geschribenn hast |[ von der hmiHung wegrnn 
(lie ini Siinckauw sin soll, (în von lian wir fur || mais anch holscliaffl gehapt vnd 
wir wollen je darfur habcnu vud ganlz glaubenn das es uil widder vus, aiwh wulder 
die vou Mulhusen nit sin soll, vnd vnser mcinunge were das du denn von Mul- 
hnaenn botadiafïl getann hettesl, das sie der dinge nit so grosz sorge bettent, dann 
«ir betten kein zwifel nach dem vnser obeim von Burgundienn vna Iwtaebaftl gelann 
belle, sie soltent der reiss vff diss maie vnbeswert blibeo : doch so mochlent aie 
elwas dester forderlicber snaehenn, vff das sie desler mynner erferdt oder bescbe* 
diget wurdenn, das nym seibs xum besten fur. 

Dalum Heidelberg, vff samntag nach sanl Franciscus tag, anno etc. Ixx"^. 

Origiual en papier «Mllé de cire ronge. (AreUvn d« MhIImiim.) 
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1470. 1&35. Le wiUffrace Jean tU Iâiuh, Iteutenant du grand bailli d'AUace, mande au maitrt et am 

8 oet. flONftil ii JfnIkoiMr. qu'aifant cw toimaiumee tPtm w iwwt fc u wt «i Amte Bourgogne H itm k Si u titm, 
A en twaU fait part à «ow gneienz seigneur Vëtdamr fêlatm: Mlut-fi CMnf âe An' rf p anârr t mtm 

Jll*»7« fxmrrovt h rm'r pur h lettre qu'il leur CMMNMligKr. 
Lundi après la mint-Françoi» 1470. 

Uen enamen wysen mejster vnd rate su Mfllfausen, vnsern sondeni pileo 
fnmden. 

Johan, wildegrttue zu Dhime, zu Kerburg, riugrauc elc, vnderlantftut zn Eisa». 

Vnscm fninllichcn gnis zuuor. 

Ersamen wvsen sonder lieben fruncle, vns i^t I! ror ftllichen lafrfn kunl getan 
von eyner sainelonge so in Oherhorgondcii viul i aiich in df-r laclschafl vnih uch 
sin solle, dasz habent wir die zyl viiseriue gnedigen hem verkuudet, hat vas sin 
gnadc daruff wiedcrvmb schriben laiszen ir in siner gnaden brielfe kariune veraloszen 
vernemra : daa verkunden wir uch durch beuelbe siner gnaden ucli wiaaen donadi 
sttrichlen. 

Dniurn 2* post besli Francisei, anno Ixx*. 

Original en papier .scellé de cirr verte. (ArcKives de Molhoase.) 

1470. 1536. Informé pnr /<• maître et le conseil </r Mulhmt^e que la diète de C<Jmnr «'(Tncf» lieu ^ue le 

24 ort. dmancJu après la toussnmt (4 novembre), le tcildgrarr Jean de Daun, lieutenant du grand baiUi cFJi^ 
waotf Incr rèpoad qtt^U mmnit auûU à ta âiite, n dta l'AsiK femw Iv jotir primit i v mmt fbeé; mmt 
Ojfaut été remise, il a dû en prévenir «0» gradetix aeigitmr FStetmr folsfin, et H attend ses ordm 
pour savoir s'il doit encore s'g rendre: m mm, H ne donte peu que sa grAee ne se fasse représenter pnr 
tTauire» conseiilerg. 

ante miOe tierget 1470. 

Den ersamen wysen mejster vad raile zu Mulhuseu, rnsero sondern guleit 
friindeu. 

Joban, wUd^raue zu Dhune, zu Kerburg, ringraue otc*» ^-ndcrlanlfaugt zu Ritsas. 
Vnaem fruntliohen grus zuuor. 

Ersamen wysm sonder lieben Mnde, 1| aise ir vns erstreckonge nwers tages zn 
(kdraar v^kundet vnd daby || gebetten hant off aontag zunachi nacb allerheyligen 
tag nehslkompt zo Cobnarby ucb zusinde, duu wir udi zuwissen dasz wir zn den 
ersten tH^re geordeni worent, auch obe der furgangk gewonnen belle, dozu komen 
werenl : aber wir beben vnserm gnedigen hem uwern brieff vnd dabj' die erslrcckon^ 
ofT slonl gcschriben vnd zugesant , vnd so ferre «îin frnade vns fnrer rntpfrlen wurl 
zu dem tage zuryden. wollenl wir w illig sin ; ist d<'s nil, ào siut w ir docU vngel- 
zwilell siu gnadc w«-rde siner gnaden ircflelicben relhe ncb zuscliigken. 

Geben off mitlwoch nacb der eylff lusent megde lag. anno domini etc. Kt*. 

Ongin»! «a papier acoUé de cir» nrte. (ArchivM de MolbooM.) 
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1587. L'acoyer et le conseil de SUeure mformetU le maître et le cotueil de Mulhouse, qu'une 1470. 
année dswt taâr de la hanie Bourgogm, pour tmiè^et OrtetArrg et MtiummnUiêr et tt diêperter parmi 96 ocL 
Ut «îBet de la êtijfiiearif : don» ee$ trnpi «v te tràkiion joue Mit m gruad rSk, û tera boa de foin 
loNiK garde et de me pat aioaUr pd à tous les iffOpo». 

Vendrtdi mMitt te MlN^5fiHMM et Êaiot-Jade S470. 

Den fromeii vnd fùrsichligen wisen meisler vnd raie z;ù Mùiliusen, vnsern 
besondern g&ten frûaden vnd lîeben getrftwen etdgenossen. 

Vnser frûntlieh wiUig dienst vnd was wir eren, Uebs vnd gftte vermâgeot 
allez il bereit. 

Fromen vnd H fùrsichligen wisen sonder gûten frùud vnd gelriiwcn lieben eid* 
genossen, wir vernement wie " dnz ein reysiger f^ezn^ vsser wpIIsk'Iicii liiiiden hanjsz 
in das Elsfisz sôUo komeii, vad in iVirgchunf; svciil sicli fur Ortcnhcrg vnd Morsz- 
mùnstpr zclcgon viul si«'li in (1er hrrschafll aUtll w ider vnd fVii- zrlciU ii : nn isl der 
welll vlikalz vud vuliùw grusz, darumbe so wulleul g&l suig Iiabeu vud ùcli un 
gftle vort so inan ûcli gcben mCcht, nil verlassen, denn wa ùch anderas denn 
gfttz sôllte erschinen» were vns von heiizen leid. 

GeJben vff frytag vor sannct Symon vnd Judas tag, anno elc. lixa*". 

Schultheb vnd rai xCi Solotoron. 

Orij;iual en papier acellé de cir« verte. (Archives de Muliiouae.) 

1538. Les gens de Mulhouse nagant ixus pu obtenir (Pnccommodement pétulant que le sauf-eoadÊttt 
ihi 4 ftt'tfihrr pf'i 'ih-iil était en vigueur, le grand httdU Pu ire de Hagenboch le retutuvelle et h JMV" 

rogc daM tous sea t ffetg juMqn'à la saint-Martin proche venante. 

Mardi avant la toussai nt 1470. 

Ich Peler von Hagembacb, rilter, landuogt vnd hoflmeiater etc., 
Tun knnt )| menglidiem odH dem brieff : 

Al.>z icb den von Mûîhuscn liie iior oin vcrsrlirihcn " p;eleil geben hab biss vff 
aller heiligen lag, wie daou das der selle briett' innhalt, vnd wann abcr die sachen 
vnd gescheffle dor vmb ich inen dann soiicli gi îeitc geben hab, sich verleiirrl hatid 
das sy nil zù vstrap komen sind, so han idi inen solirb geb^il etslrt'ckl hilz vft 
sant Marlins lag nest komen, also das sy sich des fûrer halten vnd bruchen môgcnd 
glicher wisz wie vor. 

Vnd des a& vrk6nd versigell mît minem eigen ingetruckten insigcl, geben vff 
sistag nesl vor aller beiligen lag, anno etc. Ixx^. 

Original en papitr, avec tcera «n cire verte appliqué «n placRrd. (ArebiTM de Mol- 

koiwe.) 
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1470. 1Ô39. L'avoir et le comseii de Berne communiquent au maitre et au conteit de Mulhouse Uê imfor- 

B nov. «oltoM {Ht* «foinMl «b Uttr punaUr: faimèe ftomyi^imONM iaU m inNHwr, le7 ât te makt à Mmn- 
fMim (f) IPONT marcher de là WfV le Sundgau et contre Ortentterg; mai» «n «e «M't titm it» profit» ém 

duc, et Berne ne peut qu'engager nés allié» à U tettU" mw kwr» garée». 

Samedi apréi la touamint 1470. 

Den frommeu fûrDemen wisen meialer vod rfltt se Iffilhaaeii, vDiisereD besna* 
dern lieben gûllen frùnden vnd getrûwen eidgnosBen. 

Vnnser ftûntlkili dimnat vnd wu wir in allen nchra ena vnd gùiea veraia* 
gent seuor. || 

IVommen fùmemen wiseo aunder gftt frûnde vnd gelrawen adgnoasen, vnsi 
sind aber ieUl sunder vcrkûnduDgen zû kommen, begriffend wie daan der bur- 
gÛDsch gezûg vff dem aùbenden tag des tnonada vmb Ilungotin sin vnd dann fûrret 

in das Sunckow ni^fren 9<3lle, vnd verstfin wie er z^tig gcgen Orlenberg. aber was 
ir meviiunfï isl inôf^enl wir nit wisscn. diinn das wir ùch sôlliclis iin alK^r besten 
zû schrihcii ûcli dv.s fùrrer inn^fn hewareu, dann warinnf wir t'icli gchùrlicli dienst 
vnd frùntscliaft bewiseii rnuchleul, telent wir allezit gem, vud verkùnden vns ùwer 
wesen bi dem botteu. 

Datum an samstag nach omnium aanclorum, anno Lxx™>. 

Sdiultheia vnd rfttt se Bern. 

Original en papier seellé de cire verte. (Archives de MalhooM.) 

1470. 1540. Le noble Jean-Frédéric de Ham rapjtelle au bourgmestre et au conseil de MuUtoute kt 

4 nov. diverse» demoHdiCS qu'U leur a adressées, pour obtenir la réparation dommage que lui «t te» 

Mil «uft» à UieitmienéhMit^ier, «i Vatturanee qH*S» An oui dMoêe, b SSjmin, ê» preiiirt eonieil «1er 

leurs confédérés Comme il na pas reçu depuis d'autre réponse, il leur propose de déférer le jugement 
de Taffaire soit au duc Charles de Bourgogne ou. en cas (Fabsence, ù son grand bailli, soit à f éiettmr 
palatin Frédéric, soit, si ni l'un ni Vautre de ces princes ne leur cmrient, au bourgmestre et au e om tti 
4» CtHmof «H d» SBetUiàt. 

JHmaanshe i^rè» la ioiutmnl 1470. 

Den ersamen wiaen burgermeister vnd rat zft Hùlhaaen. 

Ersamen wisen hurfrermeisler vnd ratl, l'irh isl wol wissen min schrihen \ch 
ùch gelhon han, in sôllicheia || uiim schriben icli nn l'ich enionlert liaii niir keruug 
vod wandel ziî Ihùn vmb das ùbcrfaren su demi || au luir vud au min anueu lùlen 
durch ùch vnd ander âwer mitiielffler in dem dorff Morscbwiller begangen, das selb 
dorff by nacht vnd nebel gebranl vnd dor inn min armen burgnr vom lebm i5m 
tod brodit hand* vnb«wart vnd vnerfolgl als rechten, vnd for vnd ee das sidi 
keincrley offen vigenschaffl mit bewaning nie beschehen isl, ich mich oucb zû der 
zil nùt denn gûtz zû ùch fersehen liau, vnd oucb dem in alwcg trùwlicb glich 
gethon han etc. : hnnt ir mîr geanlwûrl in ùwercin hrieff des dntnni wist ufT frila^ 
noch vnsers hern ironlichnamsztag im sibentzigosUni jar, vnd wisel sôllii li uwer 
anlwùrl mil vil uszùgen vnd sch[me]huug der billicheit, ir wellend uwer bunt- 
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genossen rot dorjnn pflegeu vnd, ob es iiol sy, iiiir r.tl min schriben anlwùrlen wie 
demi dus uwer verschrihon anlwirl. oh dciz ein antwiri sy,,innha!l, m^chl ùwerhalb 
wol betluncken nocli nit zil sin rair aulwirt zegeben : aber noch dt:m ervordereu so 
ich an ùch gelhon ban, bel ich gemeint noeh gestalt 4er stch wer ùch atttwiirl 
Tnd verantwnrteD nit ûbd gestandeD. 

Aber docb wie dem allem, ob ir mcnnen wollen dei min fordrung ao ich an 
âdi Ihûa vnd getbon bab, vnbillicb oder anders werden racbt, ob ir denn rechtc 
nit vertregeii sin inôchtcD, so sol mich mil recbt volhenûgen vor dem durlûchligen 
fùrsien vnd beni hern Karle, hertzofren zfi Hurpinrl olc, miin gnedi^oslen hern, 
oder in sinr gnod(Mi ahwcspii disser land vor .sinr ^uodeu lauduogl viul rel diser 
land, oder vor dem dnrlucliiigeu fursteii vnd lieru iiem Fridrich, pfalUîgrofren by 
Hin elc, kurfui^leu, ouch mineu gnedigen bcrn, vor beder iui[u]r gnedigeu hern eiro, 
oder ob sôUicb mir bcren ûcb keiner eben wessen wAIt, so bii ich Ach fùr die 
ersemeD vnd wisen burgemeister vnd roU [zû] Kolniar oder Scbletstatt an der end 
dnsz, ërkennen xft loaaen wass recbt sy, vmb al min vordren vnd z&^nicb so ich 
vermein s& ùch s& ban, nocb tnohall mina vordren acbriben so idi ûcb gelhon bab. 

Geben uff auntag neat noch aller heiligen tag, anno etc. kx^". 

Hanna Friedrich vom Huaa. 

OrigiiuJ m p«>piiar «eéllé da wmh «d dn vtrto sou oottTsite «a papiw. (ArdiiTM 

d» HollUNlM.) 

IMl. Lottis Hettel et Otmai QrauwHin infirment le maitre et k conteil de MmAomw, qu'iU «ut 1470. 

rrjoinf à ÏMndser lex di'putfn (te Vrrrqttf et de Jn rtlle de Unie, et qu'ils i>f sont rendus nrer rtix auprèx 11 noT. 
du grand baHU^ à gut iU ont demandé d'accorder aux gens <k Mulhouse un uouvetut tertne pour le 
paitment kmn AMm. Mmiê ib TmiI tnmi trèë mul dûposé jHmr l» vHh, fm h Mim» à tort: U 
n'a jomiMi étendu tm*ùn JMjueHtèt tes manàS», tt «'a jmw mis «w erkmee a ton rigmi t ir; mmi 

âédaré que le diable prenne mn corps et Rtm Ame pfutôt que d'ncenrder un jmr de plus, et il a 
jNtMiM fw'â ]fTiteraU «m aide aux créanciers, pour qn'ik soient pajfés. Cependant k grattd baiUi prit à 
part Ixmi* Bttmi «f lut iw Mi i iig éPierin à MnOmue fit'M ha envoit du députés, et qn'H oerm à 
tfOmotr CMMC en» les n i Bwir i eeoffene geur aerieer à une eeMion. 
Jonr de b eakO-Martin tKlQ. 

Den fûraiebtigeD vnd vriaen meister vnd rat z& Mvilbuaen» vinaeren lieben herren 
vnd gfllen firùnden elc. 

Vinser friiiiitlich willig dieust zù vor. 

Lieben berren, also haben 1| wier vinsers genedigcii li^rren von Hasoi hotschafl, 
oucb der von || Basel bolscUaft zô Lanser funden, vnd siud mit einandren zù dem 
tantvogl gangen vnd hand vinser botacbafi erosUich geworben vnd ailes daa vna 
gftt bai beduoch mil jm xft reden, vnd jn dar vf ematelîcb gebeten vicb lenger al 
s6 macben gegen den acbnldn[e]rn : alao bat er ein grosse klag ab vioh getan, vnd 
Jer vericfljagend jn vnd trûeiend jm vnrecht, den er bab nieman verbolen in wiren 
merit sft gnn : des gelich Bo hab er ouch viwer adiuld ouch nit verbolen, vnd bat 
vins gesntwrl der tuifel soel lib vnd sel nemen ob er vich keînen tag me geben 
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wel, vnd er wel denen scbulduem lielleu das bezuil werdeo, dar iiacli wisscud 
vieil zft richlen. , 

Er bat aber mich Lud^rig Hetael allein genomea vnd mil mier geret: wier 
boten moechten yioh schriben das viwer bolscbaft aft jm acbiktlent, ao wdt er 
atcb mit jnen vuder reden wie man die diog nacb dem bealeo fuir nemen wdt : 
lieben herren. dicz t&nl wier vîoh jm beslen a& wissan vmb daa jer vidi wisMod 
dar nacb xft richten. 

Geben vî aant Matera lag, im Ixx etc. 

Ludwig HeUel, (seckelmeisler, vod} 
Cûnral Graawil. 

Original en p»pi«r «cellé dg «ir» verts. (Archives de Halhoose.) 

1470. 15-i2. Nnurrîlfii projwunf fions fiiih'>t par Ir t/iantl hailh' Pterrf de Udfit^nhticli à la vilh- d-- Mulhtm*f, 

11 BOV. lors d'une conférence tenue à Colmar. — Four tirer les gens de Mulfwuse de la peine oii il les vmt. U 
grand MBi kur propoM, au nm de M» «Mitre, le âme de Bourgogne: X> d^aeeepler ta pnteetion quà 
ea prUrej le due de Bourgogne veut bien tant ^firir, en iiromettant de les sauter H i^èadrt comm 
srt nutrrs! j-nf^^niir. — ?' Us jinirrfmt à sa grâce une coiitributioH annuelle modérée ftmtr rtrmmùtr'' h 
protection dont il les couvr»ru. — 3^ La viUe de Mulhouse devra être ouverte au duc de Bourgogne 
dans toufet tee mSeeteités, aux frais de sa gréée et tans dommage poar la «Bk. — 4* AvoHt Umi j* 
«Afe demt jMyer à Wriièrie (ktpfékr U ckewd q^dts bU a iui. — 5* Par contre le grmd baiSi se 

charge de rrrjler tnttv les arrérages qu'ellf doit itn.r rromrfi^^nnt'f de .<fn r/râiy — 6" (^latit tm.r mttra 
créanciers de la ville, U offre d'agir auprès d'eux de manière à lui procurer de bonnes conditions pour les 
termes éeAw relent dm. — 7* Il offre de faeeommoder avec son maître, jnHment irrité des maÊf 
vaisee pratiques dont èUe a usé otMr* lai, et des autres infractions de la trêve. — â* Dans une NOMdfc 

di'rff. qni aura lieu à Knsiohfim. îr jour dr la aaintr-lhirfic H dcccinhre), !'•> (/'-tts dr ^fuNtoti^^r â'tla- 
feront par oui ou par non, s'ils acceptent ou rçjettent les ouvertures 2"^ grand bailli leur fait : «fin 
là He msroni la faadtê d^dBer et de «mtr «ommm par le passé. 

A la MMJfortHt 1*70. 

Ilcrr Petcrs vou llagembacha anmultuDg vff deo lag afl Colmar» anno etc. lu* 
circa Martinj gebalten, den von Mulbuaen uberanlwurl. 

Hem, nocli dem vnd icli Peler von !lii^i'iiil)ucli, lilliT. laiiduo^^t viul hoffmeisler 
elc, uiil deu vuu Mulhuisuri luanigerlcig gerell vnd uuch vun ineu vnd andero ver- 
atanden hab iren merddicben kumer vnd aoligen dor inné sy dann sind, ao ban 
icb nocb vil worlen ao deabalben vff bede aiten gérait aind, min meynung an alatl 
mina goedigoslen bem von Burgunden dar vff geaelat : 

Item, daa min gnedigoater berr von Burgunden die von Mûlbuaen vff solich 
miu aobringen vnd ernatlicbe bitt ao icb an atn fùrallicb gnade geton bah, in sioer 
gnaden schirm ncmnien vnd sy vor aller menglichem getrùwlicb acbûtaen» acbirmen 
vnd bandbaben wil alsz ander die ainen vnd ziigewanten. 

Item, Tuil (las sy sinon ^nïiden vmh solichen acbirm vnd bandbaben jeriicb ein 
zimlich acbiriugtlt gebeu nocb irem veruiî>geu. 
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liem, vnd das dar zû die slalt MVilliusen sinfn fnrsilichen gnaden zfl allen sinr'Ti 
gescheiTleD ofTen sy, doch \iï des selben xmus gnedigosten herrn costen vud oue 
ifen scliaden. 

Item, vnd vor sUmi dingen so soUeut die von Mùthusen Fridrioh Cappeller sin 
pfcrl beialeD. 

Item, dar gegen so erbùt icli der landuogt mich den von Hùihusen aile die 
veraessmi nnae so sy mins goedigosten hem vodertonen aebaldig sind, abiAtragen. 

Item, (lar zft so erbût ici» mich gegent den nndern seliuldneren iuen oucb soliche 
hilff, bystatid vnd scliinn tùode, do loit ich hofTl das Sj mit den selben vmb 
die versessen ziose ein gûty uberkomnisz erlnni^en siMlr-nt. 

llem, ich erbùt mich ouch den freft ll vnd das so sy sid rler richluug begaugen 
vud fùrgenomcn haud, gcgon minea gnedigusleu herru «ibzulragen. 

Item, vfT das ailes sAllent die von MûUiusen Eusisbcia erschinen alsz zCi 
einem andera gùtliclien tag vff sant Barbden tag uest komen. vnd der ding enl- 
wirt gében ja oder nein, one aile ander inrede vnd verlengerung, vnd môgend do 
zvyschend wandlen wie sy biss bar geton hand, vnd soUeot die sil elle ding in 
gutem an slon. 

Minute oa copie contemporaine sans marque d'authenticité, en papier. (AidÙTee de 
MnlbonwJ 



154B. Voyaj/e in êtettmestre Jttm Butter, de Oolmar, à Stratlfourg pour les affairée de MMaïue. 1470. 

avant le 

Ucm, dor meister Hulter reylt gon Slroszburg, der von Mulhusen baib : was 8 dée. 
vj lag V82« cosl ij lib. v 6 iij d. 

Xanfliaasbach, dimanche ^pvài la saint-Âudré. (2 décembre) 1470, p. 86. (Arehifee de 
Colmar, CC, regiatrei de la xeoette et de la dépense.) 

1544. /.<' clievalier l'ierre de Haijcnbach, grand Imilli, mande au maître et au conseil de IftlMoHM, 1470. 
qtif Tint I rit R'ipi). nm n ht ilDiri/' ih- fournir de sel U mardu' lyatnifmarie, avait fait rnfrrposer 2 déc. 
quelques tonneaux de cette marckamiise à Muihotue pendant les récents nutuoemcHts militaires ; mai» 
quand, aprh cda, t} ee rendU A M*iBwim pour dterdier eo» aét, ta eiOe prUentUt le garder jmmt «Be. 
Le grand bailli prie le maître et le eotteeU de ne j4ae mettre obstacle à son etUècement, pour que les 
marchis <Ir lits-i)rii< i':ii,r iiKtttr'- continuent à Hrc approri/tlomt/ii. nu, s'ih crolrid que la n'i lumnfion 
est entachée de frawie, qu'ils gardetU la moitié de la denrée et rendent le reste à Bapp, afin qu'aucune 
partie Wedt à ae pkmdrt de Feutire. 

Dimtatéhe e^/rèe la eamt^Ainiri 1479. 

Den crsaroen vviscii meister vnd râl zù Mulhusen, luineu giiten Iruuden. 
llin frùntlich dienat vor. 

Lit'ld ii frùnde, mir bringl Dielrich Rapp, wiser dis briefs, fût, not h d« la vnd 
er scbuldig ist II den merckt zù Damroerkilcb mil saltx 2Û sersorf^pn, das iine virsin 
bestellen etiiche fasz mil sall2 gon Mùlhusen II kommoi vud by ûcli geleil syeud. 
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vnd bab sicb aber diaer Itiiegeskraff halb begeben das er in geschefïten aùm gne- 
digoaten h^n von Buigonden geweaen sye* das er solich salte Dit bat nôgeik voa 
statt nemman , vnd nft so die gewdiefRe mina gnedigoaten hern ▼eigangen, ao 
er xù ùch komen vnd bab ain salts vollen von atatt fertigen vnd nemmen, ao welleni 
ir îme das nil lossen, sunder nieineDt das selbs zû belialten : do ist min hitt vod 
begerung an ùch das ir disem gulen man sin l)esteliet saltz çùtlich lossend volgen, 
vmb das pr luinfm irtuHlip:;ostrn hern sineii iiicrckl vursorgen in5ge, Ofler vmb da* 
ir nil es do fur liabeu mogciul das l'ich solicli siillz mil tîiniclu'u geuerdeu genomen 
oder angesprocheii werdc, so terr vnd ir des noldurlfl siud, so bebaltenl ir das balb 
vnd lossend ime das ander baib, do mil debein^ leil nol werde aioh von deiB 
andent sfi beclagen, danne. er bat sîch gants vff das salla verloaaen das era nocb 
diaen gescbe0len do vinden aolte , vnd aich susl vff disa mol an debeinen andeni 
enden fïirsehen etc. 

Datum vff aunentag neat nocb aant Andres tag, anuo elc. Ixx". 

Peter von Hageinbach, rilter, landuogt 
vud boffmeister etc. 

Origintl en papier «veo icean tons oonvcrte de même. (AieUTee de MvlhouML) 

1470. IMt» Le tknalier itorv de HoffnNieA, proMl taAK, trwm i Bt an waitn H tm eanMîl 4e MÊa/mm 

6 dCc. .,ci rtpmm à la lettf» «ne r^lMlMw ]»MAi Im' a éerffe d fair tivé^i a to prie de te fmn temr à m 

grâce. 

Jour de ta mùnt-Nicok» t470. 

Den eiaamen wisen meisler vnd r&t zû Mùlhuaen, minen g&teo frùaden. 
Min flrAntUcli dienat vor. 

Ldeben frùnde, vff die gesohrifft aomir min gnedtger || her der praltzgraff Avéra 
ban» ye(a geton hatt, scbick ioh ûcb bie ein antvirt || zû ainen goaden gehAreode. 
vmb das îr die noch ûwer b^rang amen gnaden fûrler zft senden mAgend etc. 
Datum vff aant Niclaua tag, anno etc. Ixx". 

Peter von llageubacb, riller, landuogt 
vnd bofiineisler etc. 

Originel en papier avec eoeev eone couverte de mime. (Arehivee de Mnlliente.) 

1470. 1646. Km répOltK «« mailTe et au conneU de Mulhouse, qui lui avaient rendu comjit'' ih c>- |ni 

10 déi'. s'rUtit pa.^f!r chfT fur à lu suite ilf In (Irniihe tlUtc df Strasbourg et itf Fan nrîl fuit pur I^trrr ii 
Hagenhach à ia munive de l'électeur palatin, le wtUiffravc Jean de Iktun, iteutemtnt du grand 6ai2b 
fJhoKtp tmr iefii tpfU framniwMfwlmr dinmaiida d loit MiS^iMNr ef gué ta grâeê m Ict ■tawdflmune jw. 
IiMKf j 0frU b cotWfpijM «1» Jfytrt-lktme WO, 

Dm wsaraen wysen meiater vnd rate su Mnlhusen, vnaern aondem guleoa 
fnindenn. 

Jobau, wildegraue zu Dhunc, zu Jierburg. riugraue etc., Tnderlantfougl zu Klsis. 
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VDserii IruDlliclien grus zuuor. 

Krsamen wyseu sonder liehrnn frumU', , aise jr vns ielzoul gischribeu hant 
wasz ucb dcm abcscUcydc nach jr nchsl ti zu Slruszburg m raile fondeun, vod donach 
Tff imsers gnedigen hem des piallzgratienn scSiTifll an Pelem von Hagenbach gelangt, 
von demselben Ton Ilagenbach gelangt vnd tegelich begegenen sy, 'wie ttwer brieff 
danoe volleclicher inhalt» haben wir bwan vnd voUenI aoliche nwer begeronge an 
Tnsern gnedigen* hern vorgenant bringen vnd sinl des gctruwena ain gnade werde 
uch keins wegea v^laiszen : was wir ouch ucli in dem oder anderm tu farderonge 
in guleui getnn mop:en, sollont ir vus aile s;yt willig flnrlon. 

Grben oCT moulag nach vuszer lieben frauwen tag couceplionus, anoo domini 
elc» Ixx". 

Original «n papier avec traces de aeeaa «d cire verte. (AicIuTee de Halboase.) 

1547. J.^; iriH^rate Jean <U Daun, UfHtrnant du yrani! futiUi d'AUace, matufe au maître' et au 1470. 
cotuett de Mttihouse qu'il a pris connaissance de leur lettre et de la répome de Ilagenbach à son gracieux 12 Uéc. 
Mflifre MleeteNT pàaH», è fut «I a IniiMiiiwa fmiit et fmitrt lUpMei 9 tu âtmte jum {hc ta grâce ne 
fiftifue à Hagenbach et, en aUei»datU, si la ville subit encore guétim amnit, il les prie de hii em faife 

petrt, protestant qu'ils le troup^ront <on)ourê di^poei à lee coNWiiHcr et à k» eeeimrir. 
Mercredi tmmt la taitUe-Lwce 1470. 

Den ersamen vyaen m^naler vnd raite zu Mulhusen, vnaern ainidern guten 
fruoden. 

Johao, wild^rane m Oune, au Kerburg. ringraue etc«, TnderlaikUkal au Elaaa. 
Vnseni finntUchen grua aunor. 

Eraamen wyaen aonder Keben fronde, || alae ir vna ietaont dea von Hagenbach 
adirifttiche antwnrt er vnaerm || gnedigen hern geben augesant vnd dabj geschriben 
hant, hahen wir horen leaen vnd die beden brieffe vnsenn gnedigen herrn geschigkl, 
vnd aint der hoffenonge sin gnadc werde dein von Hagenbach wieder schriben : 
wurl vns desbalp ichts zuwissen, wolit n wir nch furer vorkunden : dcsglirli wnrde 
uch cyncherhande besweronge zugefugt, woUent vns ein jcgliche zyl wissen laiszen ; 
was wir luli <lann zurailen vnd ziiheUfen vermogenl, findent ir vns allesyt wiilig. 

Daliuu otl rniltwoclj vor saucl Lucien lage, aiiau Ixx". 

Original en papier teellé de aire verte. (Ardiivee de MaUionae.) 

1548. En réponse nu maUte rt au rnmeil ilf Mulhmtne, qui s'étaient plaintif île runctitulion, à 1470. 
Jtixheim, tfun vartet mum d'un sauf-œnduit en règle, le grantl bailli chevalier lierre de Hagenbach là déc. 
imr ntumle ffU n'a fe» mmfiiè jmef»*iei de firire reejfedcr eee tamfvsemimitê ; imriir ior«fMr, It iew de 

la eamte 'Sar^ (4 décembre), la cille a envoyé son bourgmestre et ses députés à Ensisheiai^ û lee 
(trait prérenun rerhalement ipte florfmivant le ^nuf-vinxhiit dont il les acnit iiiuiiis rouire len poursuites 
de leurs créanciers, n'aurait plus d't;jffela: si tes députés tw s'en souviennent plus, les nobles et les rotu- 
rière Haieia fréeeide, pewimt en rendire témoignage ef, dem ton» k$ cw, Jeua jRit iheri i em ttfaamit 
foe retenu le nee or t issant de MtUhouse, n^aeedt pae iU eertam de «on droit. 
Samedi aprh la eainte-Litee 1470. 
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Den erâuuiea wiseii meisler vud rat zû Mùlhusen, roinen g&ten frundeu. 
Min frùntlich dicnsl vor. 

Lieben frùude, alsz jr mir geschriben liand des kaec'hlz lialb der || dann zû 
Richp.shnin in minem geleile verhofïlel oder gefanj^on sin sol. alsî; ir moldetit. L^S 
ifli vcrslondeii vnd, \vo dcin ;il.so wcr. snHpnl ir des deheiaen zwvtcll halten ich -.Vl'Ii 
in k'di^ îichatren, augeselit a <las ich uch vad aadern deti icli viiU .Uar {^cU-n ^tIx n 
oder ui gesagt, vflrechllich gehallcn : aber mir zw^fell nil dann uwer burgeruieislcr 
▼nd botacheffl so îr vff sant Barbaren tag bîe tXi Eumahma gebabt babeD« ûcli wol 
lûrbToclit das ich inen mùatlich das geleit abgesagt vnd sH erk6noen geben bal» 
daa ich ûch fùrer vor den achiildneren vnd anclegpni nii mer geleiUen noch 
beschirmen woUe, vnd ob die selbc ùwer botscballll des nit angedenck wer, » 
fùnde man uocb wol edcl vnd vnedel die do by gewesen sind, vnd wo ouch Uaaoâ 
Richeszhein da^ ni[ gewist, so hette er den ûwern nii itehalteu* dor vmb 80 Uns 
ich das noch do In Ijliben elc, 

Dalum vfl' sampslag uesl noch sanl Lucj'cn tap. anno elc. Ixx". 

Peler von Ilagenbacli, riller, landuogt vnd hoUïneisler elc. 

An do* Mt écrit d'one nuun contemporaine : 

Herr Peter von Hagembacb von Philippus behOfRung w^n. 

Original en papier CMkoté à» ebr» vwt«. (Arc)ii«e« d« ]faUHHi)i».j 

1470. 1540. L'empereur Frédéric III tnatède aux bourgmestres, steitme^ree, juge», conaeMera, boxrgtm 

. 17 dAc il <aniiiiiiaiif<t i» ht tàmibre H ie$ «tlto ïMjiMdlr« ie Haguetuut, de Oohiar, iit SHettait, de ITtMai* 
bourg, de Kmfter^erg, de MviOkotfte, ^Obtrntà, de Botheim, de l^nMeuM, de Munster, atufi fm^à im 

autres prélntx. riUrx, bourgs, n'Hiigcs et rr.'^snrtifMiif^ quflcouqius du r/raitti Itulhage d'Alsace, qu'il « 
retiré kdit grand bailliage, avec Unden dépendances, des mains de Frédéric le Vietorieux, tamk 
foUdm du Mhin, qui em amùt été pourvu i>endant qtuigue temps, jmhht m retHir Lcmt te JMwr, 4tt de 
JJKMX'AMito. Sh oofujfHaiee «I leur enfamie de eteeer tout regipert de dêpendemee owe tSeeteur paletm, 

et ri'Cù>t)uTÎtrr à un phicr, r!h qu'ils en fieront rniiii.". h''h't rhic Louis, qui funriitra à t'Uit-r- t-t 
supériorités, droits, juridictions, émoiumetttt, cens et rcdecaiKes dont son prédécesseur Jouissait en vert» 
de eem effiet, 

tirate, kmdi «qirèf la eamte'Imce UTO. 

Wir Friderich, von gottes gnadfii romisclicr kcispr, zû allen ziten nierer des 
richs, z& llungern, Dalmacien, Croaciea etc., kunig, herlzog zû Ôâlerrich, m Stcir, 
sd Eernnteu vnd Grain, graue sft Tirol etc., 

Enbùten den eraanimen vnaern vnd dea richa lieben getmwen bnrgermeisteni, 
ateltmeialern, richtern, reten, bur§;em vnd gemeinden vnaer vnd des licha cammer 
vnd steltra, nemlich Hagenowe, Cdmar* Sletatat, Wiasenburg, Keiaeraberg, Mùlo- 
husen, Obcrn Ehenheim, Roszheim, Dûrckeini, Mûnsler in sant Gregoriental, vnd 
sust allen vnd yi dcn nndern prelalen, sletlen, merckten, dArfTern. vndorlbanen vnd 
zù gewBTitrn, in \v;is wirdon, stats odcr wcsens die sien, so zû VQSer vnd d«8 rici>& 
laulfoutige blilsas gehôrea, vnser goade vnd ailes gût. 
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Ersamen lieben gelnvwen, noch dtnn die selhe lantfoulige ym Kilsas vus viid 
dem heilgen ricb one luillel zii gehùrl, \m\ der liochgebome Friderich, pfallzgraue 
by Bine vnd hertiog in Peyern, die etlièh xlt rnd bissliar iuiigehabt bai, die vos 
■ber VDser vnd des heilgen ricfas merglicker notdurflleii mà vrsachen balb verer 
yn eineD handen ynd regierannge ateen s& lossen nicbt flitglidi, sonder notduifft 
I8t die von yme vnd ainer regieninnge vnd gewaltsamme zâ nemmen vnd zû ziehen 
vnd yn ander hende vnd regieninge zu hcuelhen : so haben wir mit wolbedohlem 
mûle, gûlem rate vnd rclilcr wisscn die vorbcmelt lanifougtige mit allen hcriicheiten, 
gewaUsammeii , oherkeitt n , gerehiikeilen , nûlztiiif^en vnd zft gehoriin{.'cn us des 
obgeoauteu bertzog Fridericbs regieruuge vnd gewallsauime geuounnea \nà wider zû 
TDserD vnd des heilgen richs gcwaltsam gczogcn vnd genummen, ziehen vud nemmen 
die ift VDsern vnd des beilg^ richs handen, gewaltsamme vnd regieninge, von 
romacher kdserlicher maht volkummenheil, wissenllich jn tsnïït dis brieffa, ynd 
daruff die gemelt lanifougty ferrer vnser vnd des heilgen rUùta noldurfïl vnd mer g 
licher ^vsach balb dem hocbgebomen Ludewigen, pfaltsgrauen by Hine, berlzogen 
yn Beyern vnd grauen z& Veldentz, vnserm lieben oheîm vnd fûrsten . nls cim m 
oberlantfougl yn regierunnpe vnd hewarunnpe ingeben vnd beuelben bilz uff vuser 
vnd vnser am heilgen rich nochkommea widerruiien. 

Dar \nib so enfelhen wir uch von roraischer keiserlicber mabl, by den pflibteu, 
glubden vud eiden domit yr vns vnd dem heilgen rich verwant sint, ouch verlie- 
aunge aller vnd yeder uwer gnaden, friheiten, lehen vnd gerehtikeiten ao yr von 
vns, dem heilgen riche oder andem fûrsten vnd herren haben, ernstlich vnd ves- 
liclich gebietende. daa ir hin fùr ton obgenanlen hertiog Friderichen mil der 
vorbemelten lantfoutige noch gerehtîkeil dar zîi geliôren , kein gehorsam bewisen, 
souder den egenanlen vnseru lieben ôheim vnd fûislen herlzog Ludewigen hin fût 
fiir vnsorn vnd des hpilgcn richs obern lantfougl drr vorbcmoUen lantfoilige haben, 
Lallen, erkennen vnd mil der st Ibcn vnser vnd des richs lantibugly berlicheiten, 
ôberkeilen, gewaltsamme, gerehtikeiten, zinsen, renlen, nùtzen, guileu, slùren, 
rechten, allen in vnd z& geborden ao biahar darsft vnd darin gefallen vnd ergangeu 
sin vnd kùniftlicb geuallen werden, anch susl allem dem der gemelte hertaog Fri- 
derich yn den gemelten stetten, burgbannen vnd dArflèrn inngehabt vnd goaoaaen 
bal, nihta vsgenommen, binfùr von vnser vnd des heilgen richs wegen vnd bise 
uff vnser oder vnser nocbkommen am rich wîderniifen, gehorsam vnd gewcrtig 
sint, ime die reiclien, gelien vnd volgen lasspn, ouch wann yr von ime oder sinen 
wegen mit disem vnserm Lrieue tingclonget vud eruordert werden, alsdann von yme 
als vnsern vnd des richs oberlaullougt glûbde vnd eide nemmen vud desglichen 
von vnser vnd des heilgen richs wegen im widerumbe gehorsam, glùbdc vnd eide 
tlin, me dann solidia von altmr harkommen iat, vnd œh daran gants nihtx irren 
noch verhûodem lassen, noch uff yemaos kein weîgerunnge oder vasAge tfin, als 
lièb uch sie vnaer vnd des richs swere vngnade vnd vorgeméit pene z&nermiden : 
daran iftni yr vnser ernsllidi meynunnge vnd sonder gAt genallen, vnd wellen 
das zfi saropt der billicheil gegen uch gnediclich erkenncn, sonder so setien vnd 
wellen wir uch das bie wider nit sin sol noch mùge einche vereynunnge, Irarg- 

111. 65 



uiyiiized by Google 



514 



1470 



fridc, buntuis, versdiribungc, glûbde, eide, pilihl, uoch sust nihtx so hie vider 
were oder fûrgezogen werden soit oder iii6ht, deon w die hie mit gants uShelicii, 
vernichten» abe lûn vod widerrfiffen von romscber keiaerlicher mahl volkummenheit, 
wissentlich yn craffl dis brieflb : darnoch wisset ucb £& richten. 

Geben £& Grets, mil vnsemi keiserlicben niayestat anhangendem ingesigd, 
hesigell an niontag nach sanl Lucieu tag, nach Cristy gebûrle vnd ym Ixs, 

vnser ricli des romyschen ym uxj, des keiserlûms im xix vnd des buBgerscheiD 
y m xijlcu jaren. 

Co|>i<- < oti!i'!ii)inraine en papier sans marque d'authenticité. (Arcbmi i* Cotnar, AA, 
villes impériales, rapports politiques Avec l'Empire.) 

1470. 1660. L'ai-oi/er et le conseil de Berne mandent au maitre et au conseil de Mulhouse qu'ils ont 

17 déc. eommtmiqué leur dernière lettre huj- caiftofts confédérée, dont les députés viennent d'avoir une diète d<iiu 
Irar «Aie); tPautres affaires Us obligeant à se réunir de nouveatt, on leê saisira dtt demandes de Mmi- 
kmue et on iâdura «l'en Mmir «ne r^ionte dffiiUtive; éPiei là k nudtre et le eomteS feront Mm J'Aie 
mtr Uurs garde*. 

Lundi après la sainte-Luce 1470, 

Den frommen fArnemcn wisen meist» vnd rftt zfl Mùihusen, vnnsem snodeni 
gAten frûnden vnnd getraven lieben eidgnossen. 

Vnnser frùnlUck dieusl vnd wus wir in ailen sachen ereo vod gûts vermogeu 
zûuor. 

FFomtnen IVirnâm wisx sunder gûl || frùnd vnd getruwon eidgnosaen, uver 
scbriben vnns bî diaem boUeo angelangt baben wir geseohen vnd vonsern | eid> 
gnossen von stetten vnd lenndren der boUen jets hie bi vnns gewesen aind, fùige- 
balten, rnd isl wùr das vnnscrn cidgnossen vnd vn.s disz /il von eltliehen ùch bv 

gelegnen stoUen rllwas geschefTl angelangl. du durch dio sclbcn vnser eidgnossen 
vnd wir in willen sind fùrderlicl» lag zû leisleu, da wellen wir uwnr, als der halb 
wir verrer duni» sus/, jeniands darzCi hewt'gl wcrdcn, anlu iii^cn uicldeii \ iid daimenthin 
vstragcnlicli antwiirl vnd was vus begognel zû schribcn : vnd bcgeren an uwer 
sunder lieben vud gCtten frùnlscLam mil gantzem frûntUchcm fliâsz, jr wellen ùch 
also gAtlioboi in gûter gewarsame enthalten vnnd vnsers zAschribens gewaitco 
vnd ùch darinn bewisen als wir ùch sunders wol vertruwen, wellen wir inn alleo 
mîndem vnd merem sachen verdienen vnd 'ùch des zù gûtem nit vergessen. 
Geben vff mentag nach Lucie, anno etc. h\". 

Schullheis vnd râtl zû Bernn. 

Origïim) «n papier aeellé de dn verte. (AreliiTee de MnlhonM.) 



> Ittd^penduBnwiitdeU dIMe qui tcmU d'eroîr lien k Beme, tes «oaMéiit mmoA M têtaâs, le 35 noTeslm, 

■ Luccrne, où ils avaieut délibéré ou sujet des dettes de Mulhonta; mis le MioM nenflM. Cf. Àmtiitkt Sas mksf 

der ^liei-ea eidgeMuitfhn Abtckitdt, Tom. II, p. 41", n" C6&. 
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U61. SaùtU des ntmcdUa plainie» du maiire et du etnueil de JlimUnmtef t'awifer et k immil de 
BàUmt la» iirftrmtHt leur kttre m Hi e ommn eaue d^irili ëe fa coÊifUiratiaH, et qu'on s'ociiépe dam 
ee moment de oomWfNcr la âiHe pour en d&Mrer: il» Ist jwiMi de pmiàre eiteon pattemee imêfue-là. 

Mardi ufont 1m euint-^tmm U70. 

Den frommen fàrsichtigen vnd wyaen dem meyater vod rat s& Mùlhusen, vnsern 
beeondmi gùten fr&nden vod getrùwenn lieben ejdgenossen. 

Voser frùntlieh willig dienst vnd wbs wir eren, liebs vnd gfitz verinùgcnl aile 
zU vor an hereyt. |] 

Fromen vnd fArsicliligen wysen sonder g&len frûud vud getr&wen lieben eyd- 
genossen, wir haiid aber||ûwer anligen durch ùwer geschriffl ver^ilonden vnd sond 
vngezwifelt wissen d iz vdsz ailes das so l'ich 2Û scIkhIimi mkI komer z(i slal, in 
rpchten trùwen voii herlzen Icid isl : uu isl jnvcr schriben au geinein eydgcnossen 
gclun^'t von sleUt'ii vnd lemliTrii, vnd da zwiisrlu'ii ptilicher fjowerb anpracbt da 
durdi jnau zii Irûnllicbeu tageu aller nif vst ùch -m giil koraen wirl : billeul ùcb 
mit gantiem vHsz vwt emsl jr wôUent gûlUch geduUt vntz xft end desz jetz gcmelllen 
tagsz 80 geleist werden sol, haben mil gî^tcr sorg vor vntr&w : was wir dann ùcb 
xelieb kAonent vnd mùgent t&n, dar inné sond jr vns in gAlen trùwen aUe xitt 
wiUig vinden. 

Geben vff zinsalag vor santt Tbomans tag apustoli, auno etc. Iw. 

ScUultbeis vnd rat Sololumn. 

Origin»! «n pspitr icellé à» cire vert». (Arduree de MalhoiieB.) 

15&8. Le maître et le cvwieti dt Mulhouse mandent à Jean likhesJtem d' Ensinhem, que trois de 1470. 
kute ttêettrtiaaoÊitSf Jean Leettbti», JeamuÀ Roeekadt ei Jean Huakiffer, te pbUgnent Savoir été, le go déc. 

lundi précédent, arrêtés par lui et jxtr ses auxiliaires sur lu routt du suint J'mpire, à iteu de distance 
rïr ht viU*', iraifiir ili- h'iftii.< fl (Irpoufllrs di: tuiit, à l'exception de leuru hiui(s-,lr-eh>iii-<i\ il iTai:'iir dû 
jurer de se présenter à Eiistsheim dans la nuttson de l'agre6aeur : à l'un d ettx îi a même mts la hart 
aa eim et fa enfnifiié dane le boie, en tnenaçant de le pendre, le lent aam que la vOU M en ait donné 
st\iet. Ils le somment de retidre leur i>arole à ces prisonniers et à d'autres variété ifdkmtnt arrêtés par 
lui, rie sr désister de son action fiuidijt'r à lii.ihriin i f iff leur faire !''-^ ripamtions qu^H hiir thii'f pour 
ses insolences et »es eioknccs, sinon ils lut projiogent d'en appeler au jugement aoU de l'électeur palatin 
JFVMMc le FMoTMtnr, «ott de Fèsêpie Jean de Baie, eoit du t^anoine Conrad de Bueemuig, eoit du 
iciidffrace Jean de DouOt lieutenant du grand bailli de l'Empire, soit de f une on de l'autre ih-i rilles 
fie S'(rii:-f,iji<rij,^de BâU, de Cofmar. df ^rh-sfndt on rfc X' lu nhourf/. ffui dreitleront et ti^eroid ce {«'MM 
partie peut devoir à ï autre: refuse, ils prendront telle mesure que de raison. 
VeSIe de fa eatnt-nomae apôitre 1470. 

Wir dcr incisler vud ral zô Mùlhusen laszent dicb Hannsen Ricbeshen sft 
Ennsiszbein wiaaen : 

Daa vns Uanns LAublin, H^nnslin Roschacb vnd Hanns Husinger, die vnsern» 
anbracbl das du vnd eltlicb andere die dir des gebolffen, sy uff mentag vergangen 
vnferr von vnser stat, uff des beiligen rycbs fryer strasse gefangen, geschlageu, das 
ir, extra gùrlelgewand, gewere vnd anders genouiinen, hin vnd enweg gefirt hnben 
vnd dabv fnn srhwcren sicb tifT Imlt in diu husp prn Knnsiszliein ze slellen, vnd 
suudcrlichen eiuem vnder inen einen slrick an sinen bals geworllen, gelrôuwl ze 
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hencktiu vuii lierselbeu me^uuug abwèg iu das hoiiz gescblêiffl etc., das vos an 
dièb nit vnbtllich befirônibt, vermeînende des von dir biUidi vertrageo weaen. 

Dodi wie dem, ao yorderen vod begeren wîr an didi die voigenanteD vnd 
ander knecht durch dich daher oncli gefangen vnd TerbAfitet, wittar vDgidieniinet 

vnd on cfigellnùsze ledîg zr zalen, diu verl^otl vnd furgeiioniiucn recbt th Ricbesheia 
ahsiSislelleu, vnd dins miszhandels, liochmûts vnd gewalls dins eygen fûmemmcns 
wider aile bîllichkeil, aïs sicli erfinden sol, gegen vns vnd den vnsem gebrnchU 
abtrag ze tûnde vml von dishin willer unie viul coslens zc verlragen. 

Ob aber das dmer meynung nit sin wolt, damit du denn sehest, ouch meogklich 
hôrc vus reohta nôlt wollen. wligern, so wollent wir darumb mil dir zCi recbl fur* 
komen fUr den durdilachtigen hochgeboren fursten vnd henren beirn Frideridie&, 
pfkltzgrafen hj Rîne, berlsogen in Plyeren. des beiligen rftmischen rycbs erïtnicb- 
slaien vnd churiuraten etc., oder den bochwdigiok fuialen vnd berren bem 
Johnnnscii, hischoff zft Baael, oder den vrirdîgen vnd die wolgeborn berren berm 
Gunralen, herren zft Busznang, thûraberren etc., oder graff Jobaun, wildgrêfcn rfi 
Thune vnd zA Kf rbnrfr, rinf^roff zum Sleiu, vndprîandtnopt zû Elsasz etc., ail vus- r 
gnôdig berren, oder die slrtnugen fursichligen ersameu vnd wiseu ammeibler, 
burgermeisler vnd rête der stellen eine Slraszburg, Basel, Colmar, SclUcttstalt oder 
Navemburg, vuser besunder Uebeu vnd gullen frunde, vnd ao der ennden einen 
mit recbt vszfundig laszen werden was du vnz pflichligbisi oder w dir, boffisnode 
dir hiemit den vollen gebotten baben, vns au dir wollen verseben dicb des von vus 
benftgen laasesl vnd vrîtter mùe vnd coslen verlrageat : wa aber das nit beschee, 
nia[g]at dn wîssen vns das vnuerkieszlicb wesen» solte dann dauon vnlter vnvill 
erwBchsen, wollen wir lieber vermitlen wissen. 

Geben uff sanut Tbomas olient des zwôlffbolten, aimo etc. Ixx"". 

Copi* eontoaqMMraim «n papinr, mu» naram d'Mttb«aticiU. (AtolÙTW d« MnthMiac) 

1470. 1553. Le nobU Jean-Frédéric de Haus rap^Ue m4 bourgme$tre et au cotucU de MuUuMue sa priât- 

vSUrt «ouf, ^ib tifen tombmeiit put tFaeeofd, A riiotiirt ta d^fkàUê par deê onUIret. Jnt Um m â Mmmà 

de n'avoir jrm encore de rfjwnsr, i! xommfl In vilk th' lui donn<T au plus tôt ht sati-ifartitm n taqufJîf 
il a droit, sans quoi il serait réduit à réclamer l'aide du duc de Bourgogne, proUstaM cepmdani ju d 
m pnmdr» pari A aaeane aetton m à imeampaarre conftif JftAoïme, à atoim tu'o» ne per»i*u à rrfttm 
âe hù retidr» justice. 

Fedle i« la «oiM-lftomM i4f A 

Den ersaamen wisen meistar vnd rat aft MùlbAssMi. 

Bvrgemeister vnd rat, icb hab ùch in vergangeneo gesobriben || vnd an àdi 
ervordert mir vmb den scbaden vnd miasbandel an || mir vnd den-minen sft Mocadi- 
wilr vnd anderscbwo begangen, abtrag, kervng vnd wandel zù thvnd, micb ocb dabv 
fil zimlicber vnd mer den volliger rtclil gegen ùcb erbolen, wie den das dieselb 
min gesehrifn inbaltent, die mir vnlzhiir von licb veracbtet, Ocb antwvrt von vch 
nit worden, d.is fromd vntl viibillicti zû hôren ist. 

Harvmb so ibrder vnd beger icii nocb bvtbilag mir vmb den obgerùrten mis- 



^ed by doogle 



1470 



M7 



liaudc'l vnd grosseu scl^aden an mir vnd den minen begaogen on lenger vtïeQlhalt 
kerung vud abtrag zû tluiii, \mh da^z min notvrfl nit bcssinnen werd mich dess 
witer Tcn Ach ift beUagen, och minen gnedigosten heren von Bvrgung ansbrûffen 
mioh hy rechl vnd der billicheH sfi henthaben, dess ich dooli «Iwegra lieber ver- 
tragen bliben wdt. 

Ir sont och on zwiiïel sin daz ich mich noch kcinr rechl oder vigenschaiTl 
gegen ùcb nit annim, so fer mir von ùch glichsz oder billicbsz gelangen mag, och 
mit besser hewarvng, den mir kvinl fvr wie daz ir reden ich wel mich Ogentscbaft 

gegen ùcli gebrvchen, daz luih icli for vnd norli nie raftt Lan gebabl etc. 
Geben vf sant Tboraansz oben vor dem heilligen wihûacbt, im Ixx jor. 

Ilansfridricb vom Ilvsz. 

Origuiai en papier 8c«Ué du cachet en cire verte sous couverte de papier. (Archives 
â* KdlliotneO 

1554. T.'mperrur Fridèrlc III rapj)ette à se» anUf et féaux les hmtrrjmestres, stettmestres, juyet. l4^0 
eonseiUers, bourg&Us et communautés des viUet de Haguenau, de Cobnar, de 8élestadt, de Wmembourg, ^ ,|^_ 
it Eagtenberf, de Mà^otue, d^Obentai, dê SoAdm, d» TMàeim H dt Mûtutw que, pour punir 
FMdirie le Victorieux, comte paUatin du Shin, de m fHonie enven f Empire, il a conféré à Louis It 
Itoir. comte de Veldett:. le firoml bailliage d^Ahace, dont le premier était investi, et qu'il a dorrr nrdre 
ûKx viUes susdites de prêter main-forte au nouveau grand bailli contre ton prédécesseur ; moM uppre- 
MMl fu^éBe» «mMimI fudque Utdmr à w coufotmr A ta vtibmtif 4 Intr e^foùit de mmeeam de metkn 
iOHtee leurs forcée à lu dispositùm dm tcmte de YèUsHM, dit ^^éUet e» eeront requitet, et leur défend 
de se prévaloir contre cet ordre dex alliances, engagement;!, promesses, serments ou hotemaget OuHneme 
gw jf seraient œniraires, et qu'il met à néant en vertu de sa puissance impériale. 

GraU, H décembre 1470. 

Wir Friderich, von golles gnaden rôraischer keiser, zô alleii zileu nierer des 
ricbs, zù liungeru, Dalmacien, Croatzien etc. kùnig, lierlzuge zii Ûslericb vnd zù 
Slir etc>, 

Embieten den eraamen vnsem vnd des ricbs liaben gelniwen burgermeistern, 
stetmeistaro, rîehtaro, relen, burgern vnd gemeiodan vnser vnd des ricbs camer 

▼nd stettcn nemlich Hagenow, Colmar, Slelzstat, Wissenburg, Keiaerszberg, Mùl« 
bnsen. ôbern Ehenheim, Roszbeim, DQrickeim. Mûnsfar in santa Gregoriental* 
vnser gnade vnd alîes gfil. 

Ersaraen lichen gotrûwen. nls wir die gemelt vnser vnd dos rich.s hinKouglie 
dem bochgebornen I>udeuigen. pfallzgraueii hy Riue, herlzoge in lieyern vnd grauen 
zû Veldenlz, vusorui hebeu ôbeim vud turslen, von vnser vnd des beiligen riclis 
wegan xft regicren eingeben vnd banotban baban, wann sich nfl der bocbgebom 
IMdericb, pfaltzgraue by Bina vnd harizoge in BeyOTC, gegen vns vnd dem beiligen 
rieh in freuelicbar vogehorsam eraOlgt, ouch vns vnd dm rich marglidx wider* 
wertikeit vnd beschedigunge z&gezogen, deahalb wir dem obgenanten vnaerm lieben 
oheûm vnd fursten herlzoge Ludewigen im solichs sins fùrnemens widerstant zelûn 
zft vnserm kciîîerhchen houblmnn geordent, vnd uch vnd andrrn vnserii vnd des 
richs vndertanen im darinne biiii vnd bislant /.eluude vnd zûbewisen durch vnser 
kei&erliche briefe çehotten. darinne ir aher bisz bar verzug vnd solichs nit geton 
baben, das vus vou ucb nit vnbilUch belrômdet : 
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Daruuibe ao empfelbeu wir uch alleu vnd jedpn b*»sondfr, hIht hv der |ifliih( 
dumitle ir vns vud dem heUigen riche verwaul hiul, uucli veiiieauuge aller .ud 
jeder uwer gnaden» friheiten^ lehen, rehten vnd gerébtikeiteii so ir von vns [vnd] 
dem lieiligen riche oder andera f&rslen vnd herren heben, ernstlicb vnd vesttelkii 
gefalefende des ir furderlich vnd on veniehen noch entwnrtunge dis brie& dem 
obgenantcn hertzoge Ludewîgen als VDserin keiserlichcn houbtman von vnsern vni 
des heiligen ricbs wegen, wauu vnd als offl ir samentlicb oder iti sotiderbeil von 
im oder sinen wpgeu angelangl vnd eniordert werden noch inliall vnsers keiser- 
lichcn grljothrietls vonnols un iieh viul an itudere uszgegangen , noch uwerm 
slercksten vnd besleu veruiogcu uwer gelruwe hilfF. hisfani vnd furdcnmge tùnt, 
vnd mil allen vnd jeden dcu uwern zelûn schaffeu vnd beslellen vud uch darao 
einioh veigerunge, bùntniss, verscbribunge. glûbde, eide, pfliebt noob. sust nihts 
ao bie wider vrere oder furgexogen werden mAhl, Irren lassenl, daon wir die hie 
mil gants nfiheben, vernihten, abtûn vnd wtderrftffen von rAmiadier kdseriicher 
niaht volkonnnoiilteit» viissenUtch io crafït dis brieflk, darnoch vriaaent ucb zAriblen 
vnd liinl oucb darau vnser ernsllich meiuuuge. 

(îfben ZM (îrrtz. nm vier vnd zvvcnl/ifieslcn loge des uionuLs décembre norh 
(Irisly gt'btirli' vit«rl/.fnliuiulfrl vnd ini sùbeiizigesli-n, vaserre riche des rftmi'^clie:! 
iui eius \ud driââigcslen, des kei:jcrlhûms im nùnzcheuden vod des bungeriscbeo 
im zwôllTlen Jarcn. 

An bu: 

Ad mandatum proprium domini imperaloris. 

Copi« contemporaine eu papier Hans marqae d'aathenticité. (Archivw 4» Coliur.) 

1470. ISM. X# éheviHer Pierre àe JforànoNi monde on meikre et «m eoneeS de JChOomm «m te MK 

S8 dée. et le« gens de justice de Rixheim lui mit communiqué la lettre {tar laqtielle la ciOe les engage à ne peê 
connaître de la saisie et de la prise de corps faites sur eux par Jean RiclKslieim : le village de RurMe^ 
tf cmnprU le tribunal et d'autres droits, relevant de lui, en vertu d'un engagement du duc de Bourgo§et, 
et Jetm BidieiMm offmU e» recoure à cette JuritUetiei», «I ne hù ajqwrfjna pue, mm phu ^'«mc ftee 
de Kxheim, de refuser île l'assister, à moine qu'il ne renonce lui-même à son action; mais, de Uur côté, 
le maitre et le conseil peurrnt rrjmndre en justice et, pour leur en fadMer les inoyeiw. i« ckeeaim dt 
MorimotU a obtenu pour ctix un sauf-conduit du grand bailli. 
Jour été «iMocmCt WO. 

Den ersamen wben meiater vod rftt xft MûlbQsen» minen gliten Mnden. 

Mm diensl vor. 

Liebcn frùnde, mir babeDt der vogt vud die gerichUslùte vou Hichesheio fèr* 
brodit einen li brieff von ùch an ay vsgangen, dor inné Ir inen aebrilient des veiboU 
vnd der verbafiloog balb ao Hanns Riebess || bein von Ensiabdn den ùwero oit 
dem alab doeelbs geton bat, nii dor ùber zericbten, wie dann das der selbe ù«er 
brieff mit etliclien rechlgepolten so ir meldeut, dem genanlen Haansen Richesheia 
fùrgehalten vnd oucb gescbriben heben, vnd susl mil wilter mehhmg innehalt liab 
icii verslanden, vnd wann mir nîi Rirliesîicin das dorlT mil den perichten vud 
ander berlikeit mit aawpt andern mineu milgemeinern an slall roins guedigoctleo 
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herrn von Burgunden in pfandes wise zû slalt, vnd icli dauu vernim dits Ilanns 
Richeshein aldo recht vod vœb deu slab angerûiTl bat, so ferr dann der douoa nit 
ston vnd dem nochuolgen vil, so gep6fi mir Doch minen von Ricbesbein nit 
îme recht mâ den stab mina gnedîgoaten hem z& verasgen, sundw den yff stn 
anrùffen gon zelossen» aldo ùdi ouch vorbehaUen ist zft zered«a wes oder wo mitt 
ir ûch getrùwent sft beb^ifen, vnd hab dar VÉf ottch vmb das ir ùch des nit zû 
bcclagen haben, an mins gnedigosten hern von Burgunden landuogl souil erlangl, 
das àîp uwern welich das berûrt, zft solicbem rechlen vnd wider dotion vntz an ir 
gewarsaniy sichor Iruslung vnd gelcile baben sùUent sich mOgcu veraatwirlea wie 
hillicb isl : do uoch mdgcnd ir ùch wissen zckalteu etc. 
Daltun vff der kindlin tag, anno etc. lxx^ 

Peter von HOrapeiig, rilter. 

Original en papier cacheté de eira verte. (Arduves de MqUiodu.) 
Jem JHOtÊkeim pnteUe wOn fa fvmuM èt teMV ^msaHoi» HùOHtretiiiiun qufm hnfmf; il aUe$U ^ 

la twble» rt frs roturirrs n qui il n fait voir leur factum. que. (Udix cette affaire, il a toiijciur.^ agi en 
homme d'honneur. Non contenu <le roffeuscr. le maître et le anmetl h somment de leur faire ré^ratùm, 
«mon ib lui proposent 4t rendre jutje» du dtffénni éet princes, des aeigneun et det viOtt dont U n*u 
pm tesoAi die repnduin Jet neew.* à ttUe imtremiiaitee U ne eaU fne Hponâret S fimt qifà 

Mulhoiis^r iiti ne tienne ni conseil ni trihuual . rt i(U^on n'ait souci <jue <le no\ieeatt.r nrtirue.i j/Oi/r 
lui refuser ce qu'on lui doit, (^uand la vide aura tenu à son égard les engagements sceliés et juré» 
V^éBe a pris, et qui hti ammient le paiement sans frais d une rente a m i m é Be de 20 florins, si après 
Mbi eBe ervU fnfil hti dMM iee dUomntagiHmtt, U ne nfuaera pa» de Je$ enivre devant «"wqMrfe 

quelle juridiction. En attendant tant qu'on ne lui aura pas ncconlé le.s .sati.^fiution.'^ cpii lui xont rluef. 
il poursuivra la ville et les habitant», par voies de fait comme par voies de droit, jusqu'à ce qu'il soit 
imfré dan$ ses fond», et il compte que le maître et le conseil n'y mettront pas opposition, pertnudt 
Vf en agieeant autrement tb ^attireraient le Uàme de tout k monde et tanimadvertion in dne de Bout- 
fogtif rt ffr son ;/rand bailli, qui sauront bien faire ébleidr à leur reeeortieeant ie Unifiée de eee droltê. 
Dimanche atout ie nomd an 1470. \ 

Meiaterr vnd rit xû Mûlbusen, ir habenl mit Hanns Richeabein einen offm 
brieff aft gesant, vnd dor inné || geschribcn wie dus ûcli ctUcb die uwern so ir 

danne mit nammen bcfîtimmcnl, furbracbt das ich vnd j) andcrr so mir des gchclffen, 
sy vfT des lieiligen riches strosz gef'angon. ppacblugen, ir, extr;i f^iilr]lt llgewanl, gewer 
vnd anders genomon vnd do by bahent tuii svNorent sich iii luyn bùssz gon Einsis- 
heiii ztistcllen, vnd sùuderHcb einem viidi r inen l in slrick sincn balsz geworli'eu 
Yud getruweu zù benckeo, wie daunc day der selbe uwei brieff mil mer worlen 
nid vmbiUicher zA geletterr achuldigung inaebalt bab idi vemomen, sonder oûeb 
den nit verborgen* edel vnd vnedell boren lesaen, bin oueb des villens den raeng* 
licbera fûrzfthalten vnd bab des gants keinen swyfel danne der vnglimpf den ir 
mir vnderstandent dor inné zi'i zeziechen, solle ùcb mit worlicherr vwbandlung vnd 
vmbillichem fûmemmen von aller erberkeil zû gemessen werden, angesehen das ich 
noch bitzharr nuczitt oiidoisi danne das einem fromen man wol zft slol, gehaiidlel, 
do mil ich danne vnderslandcn hab mine verbrieflU vnd hoch verschribnerr scbùlde 
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von uch iu zebringen, wie ir ùch dor inné gc^en uiir vncz harr gehalten losz ich 
yecz zemol anston, daime mir zwifelt nit es sy vil lùlen, edlen vnd vncdlen wol kùnt. 

Vnd alai ir danne meldent ùch vnd den uweni ^mb iniszhandel, bochmùi, 
gewalt vnd eigen fumonmen abtrag zfi tûndet vnd so ferre ich aber der mevoung 
nit sin volte, vmb das danne icb vnd menglicb 1i6ren mAgen das ir Acb rechtens 
TDgem vagem* so wolloid ir dor vmb mit mir fùrkomen alss fûr etlich tiaUta, 
berrcu vnd slelte în uwem brieff bestimpl, die hierr innc nit not ^cTucIden siod, 
vnd an der ende einen vszfindig losspn werden was icli lich pflichlîg sy oderr ir 
mir, liotTemle mir do mitte den voUen gebotlen haben etc., die selhe mcynnn^ irh 
nitnen fûr danne in der geslalt l'iberschlahen kan das ir weder gericbt nocb rai 
by ùcli haltcD, sunderr nùoi:il auders zû belracbten Iiaben waune wie ir wog 
vinden mochlent das ir mir nùcstt vuib min schûld geben : aber ich kan denoechl 
souil visaheit nit an ùwem achriben apûren, das ira mit einicbem glimpfs geferweo 
konneni vff die weg sebringeo» sftnderr slAnd ùch basa daa ir gedechtent Tor alien 
dingen mich gùUich abzûlragen, ail ich ûwcr brieiï N-nd sigell mit geswomen eiden 
vnd der Iiochsten verpflicht von uch haben, danne dor vmb eioich recbt zû bielen 
ob ich uch schnldig sy oder ir mir : aber also die wil vnd ich nwer brieff vnd 
sigel vuu uch liab, dor inm; ir ùch vH' das aller bocliste gegon mir verscbriben. 
vf»r.sigelt, dar zi'i iî'^^'T bûrgen di'S gesworen hand, mir jerlich xx gulden gelli 
vszzerichten vnd zu iji^zalen, mil sampl co:»lea vnd schaden, dor vmb ich uch danne 
vil vnd lA mangm mol gemanl, gùlUch geschriben, aelba mûntUch g^belten vnd 
eraAcht, vnà dem noch vncs har vrederr leistung noch besalùng von deh hab d(|i«d 
vernemen, so wdlent mir noch huttebylag stMch min verschribAng ToUeiiechen vnd 
der gnuck thùn, do mil ich des vnclaghafft sy : wellend ir danne vermeinen du 
ich in einichen dingen. es sy wo mit es wellc, gegen ùch oder den uwern mis» 
handol hab oder and«'rsj: gelon danne billich sy, doriimb \sil ich mich debeins 
biUichen noch /imlichen rechien gegeo uch weigern. vnd aile die wil ir das nil 
lùnd vnd mir das niiin! widerr rechl vnd aile biilicheil vorhalten, sunder uùl 
leislcnll noch lùnde das ir schuklig »ind, so wil ici» ùch vnd aile die uwern, oùch 
Awer stalt mil aller ir zâgehordc, wo ich mag, angriOèn, behumem, pfenden vnd 
▼erbielleo, mit vnd one gericht, ao lang bisx das idi miner schulden vnd kbg, 
noch aag mins briei&, gaocx benùgig gemacht vrirde , vnd meio noch bùlte bvlag 
das ir noch aile die ûwern mir das nit weren noch do widerr sin sollent, dann wo 
das hin fàr beschehin solte alsz danne vncz harr von ùch gebrucht ist, so hotT idi 
allweg es solle ùch von allen mpnschcn zA hochem vnglim])f vnd vnbillikeit gcjuesseD 
werdcn. bin des in vnczwylti llichen verlruweu min giifiligcsli-r herr von Btirgunlt^n 
vnd siner gnaden Innnluogt sollent mich by mincm rechleu vnd miner verschnbung 
handhaben vnd wider rcclil nil Irengen loasen etc. 

Datum vff aiinnentag nest vor dem ingonden jore, anno elc. Inj"*. 

Origja«1 en papîw mnoi »a b«a du sema imprimé en placard. (ArcbivM de ]|iiI1io«b.1 
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7 ter. Compotition entre Fmperemir Frédéric II. (f km jxiri, et Féjfiùe de Strcutxmrg, <f autre gart, 1284. 
fmte p0t k$ MHit dw légeU dtt t am i i ' tiif t Oottrad, évéque 

fui iMaaieiiU àifwiê Itmgkmg* U$ partk», fmiMh eow^fÊtltmr, faectrà tmtc Bagdbmt, ar d mifM 

de Cnlctgm, et Hervinnn, grand-maître de Pordrr Tmtoniquc, qui représentaient Vevtpire, et Vée'ipie 
Berthold et ton chapitre^ agiiêOiU pour le compte de l'église de StniA-bourg, décide ce qui suit: V Ithiaatt 
am iou» le* énita gue Tmneim mnani y exerçait, fera ptutu: à perpétuité du domaine de fégiiee de 
Btrnbomrg, ^ » A JtfdkMiw H à HdUM» fMiM e8ii if iiii €irw àjmtbr dtt éroSt ê» ftànmBftt Ai 
cem et den autres droits qu'il y exerce de tmite ancienneti : dans l'un et dam raulre viïluffe, comme 
aussi à Mutjstg, ii disposera à son gré de la mairie. — 3* A Mutsig l'évégue ne prétendra d'autres droits 
(M eoHB dont U a joui jusqu'ici; dans les trois villages en question, Vempereur et son fils, le roi des 
RtmaiMf HembroHt Vamterie at fisf dt TMfae; mai$ ie$ proéhiUi tennt parUitit jmt moiM ciifrt 
f empereur et tétfque ; pour améliorer ce fief, celui-ci y ajoute la cour de "Wasselonru avec ses dépendances 
et les hnmmex de /ton ^ijJise à TT><rffto/f«, mais en exceptant le drnit de patronage à Wesssehnne et Us 
fiefs de ses vassaux; ii réserve également favouerie de la cour de Bùtchoffsheim et les hommes qui en 
difmidtiit. — 4* L*é9êtm r ee o mnra iom U» vSBaga A» fnmâ hm S Bia g e i$ Ja jitw w w t, Amt fa poê$t»- 
Ham hi «cm reconnue par le ttrment de ses chanoines, de ses ministériaux et des bourgemê; gwmt 
aux autres, le prêtât de llnquenau en fera deux part.i, entre lesquelle'i rh'éf;ue clmxira celle qui lui 
conciendra. — 5* Tous Us iummus de Vempereur ou de son fik domtvUus a Haveme demeureront à 
fMgue t par oonlfw Ih homme» êe FMfHO à BoiMm aaronf dontth en J^f A Poipirair, omoi quo Mt 
droits à Offenbourg, sauf le droit de patronage et le cens affectés aux prébeHiet du dumokuê} maif 
dorénavant ni les hommes de Péglise. ni ses ministériaux ou leurs hommejt ne potirront être reçfix dans 
lu bourgs de Vempereur ou de su Itéritiers; toutefois ceux qui y ont actueUement leur demeure, reste- 
ront à TempermTf matt à dtarge par eux de payer mt Meneur dm Mni le> mpàU dm Weiu leur e^fpmf* 
tenant au dehors. — 6* Les ministériaux ou les vassaux de Févêque ne pourront être appelés que devant 
le tribunal de févêque; à ceux qui ont été admi^ à un autre domicile à titre de bourgeois extérieurs, 
il sera Msibk de revenir à Tévèque ou à ses ministériaux avec tout ce qui leur appartient. — 7" A 
SUniadt Tmt ne poiÊirra frapper mtHUnit {ne là oit tfmt de droUî U mmrtHiê do Mahibcrg sera reatUMi 
à SUoàheim et se tiendra k même jour foe préoUoa m ent ; cependant Temiperettt fourra étaNft> w» mit' 
veau marché à MaMherg, pourvu que ce ne aoit pas le même Jour qu'à Ettenheim. — ^ U empereur ne 
sera investi de son fief que aee^te les termes de cette composition; autrement la antse restera en 

Cvnradvs, diuina miseratione portuensis et sancle Hulîoe episcopus, apostolice 
sedis legalus, 

Omnibus Imdo pagînam inapecluris in perpeluum : 

Ad notidam vmii»raoram peruenire cupientes qualiter noliis mediantibiis super 
diacordia qae inter doroinum iinperatoTe[m], ex uns | parle» et ecdeaiam argesti- 
m. «8 
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nensem, ex altéra, lougo iam tempore dampnabiliter satis noscilur perdurasse, de 
seientia et vdimtate plenaria veneraînlis fratiis noslri E., colomensia aicbiepiscopi, 
et dileeti filij nostri magistri Hennanni, domiis TheutonicoTum iherosolimitanei, quj 
Il spedatiter io hoc casu négocia gerebant iraperij, neenon B., argentînensis epiaoopi, 
eioaque capituli consensu, prudenlumqiio iiirorum consilio quos nolns pais adîttnut 
ntraque, paccm deliberatione diligeaii prehabila Atuduimus reformare. 

Primo sic, videliccl quod Rinaugiam cum omni penitus integritate quafm] rinau- 
gensis advocalus usque ad inorlem suam tenuisse memoratur, in (lorninio et potes- 
late siue qucslione qualibet argentinensi ecclesie dicinuis jierpetuo relinqucodam. 

Item, iû .Mulhùsen, iu MoUislieim jvs palroiialus, décime, cciisuis aliaque jvra 
que ab antiquo episcopi percepcniul, ad episcopum qui pro lempore fuerit, pertîoe» 
bout : in predictis etiam Yillia et in villa Mfitiidie officia vilticationia episcopua pro 
voluntale sua persone cuj volet, locabtt. 

Item, in eadem villa Ml^tziche alla nichilominus jvra que ad episcopoa hactenna 
perliDuerunt, pcrliuebunl : in tribus antem villis proximo memoralis domino impe» 
ralori et oins filio rejïi romanorura advocalie ab episcopo in feodum concedanlur, 
sic taincii cas relenturas quod qiiicquid uel qtialiterciinqne ex eis et carum perli- 
nentijs exactum fuerit vel acquisiluui, equaliler inler dominum imi)€ratorein et epis- 
copum diuidetur, permulationcm etiam talem premi^isis adicientes quod epi:jcopuj> 
argeotinensis jmperalori feodum suum meliorando cvrlim in Wazeluheim cum omni- 
bus suis perUneuiijs, necnon bomines vniuwaos in Westhonen ad ecclemam argcn« 
linensem spectantest exceptis iure patronatns in eadem villa Waassdnbeim et vaaaal» 
lornm feodis, in feodum concédât, jn quorum compensafionem advocatia corlis in 
Biscboviabeim cum omnibus pertlnentijs suis, hominibus scilicet quocunque locorum 
residcant xid morentur, et alio jvre quocunque prorana episcopo libère et absolnle 
remillunlur. 

Porro de villis comicie sic disponiimis quod episeopus met sepliiiia manu ca[nu!- 
nicorum, minislerialium et ciuium villas omnes qnas ad seplem lahulas iuranu nla 
speclare probabit, sine coutradictione uel diuisione qualibel episcopo remaueijuui : 
«lie vero vniuersc pcr sculletum de HagenÔwe cqualiter sine fraude diuidentur et 
episcopus partem quam maluerit, aoceptabit, data aibi super boc electione, quasque 
aie acceplatas elegerit, ad eeclesiam aigentinensem deinceps procnldububio {tiei 
pertinebunt. 

Item, vniuersi homines ad dominum impcralorcm vel ad eius filium quocunque 
inre pertinentes et apud Zaberniam résidentes, episcopo reroanebunt : jn reslauruio 
quoqne illorum omncs hommes in Rodishcim nd episcopum hacleiius perlincnles» 
impcralori noniine feodi cedcnt[ur) : simili modo episcupus quicquid iuris habuil in 
Offeuburc, imperotori concedel, servalo canonicis argeuLineDsibus jvre palronatus 
ecclesie et ceasibuâ qui ad prebeudam eorum perliuuerunl ab anUquo : gencralilef 
antem omnea homines eodesie ac ipsius ministeriales homineaque ad ministertales 
eosdem pertinentes in burgis impivatoiis aul suorum heredum nullatenus nllerius 
redpiantur : d uero snnt aliqui in burgis eorum reaidrates quos residenliam conli- 
nuara et mansionem oertam more ciuium in locis suis hactenna tenuisse conslilerit. 
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imperalori reliuquanlur ibidem, iU larneo quod de hunis ^uis oxlra iticentihiis 
domino ville ralione baoui cuin coniuilaDis suis lu generalibus colleclis seruire 
teneanlur. 

. Item, ministeriales seu homines episcopatus nec cooTenientar nec inpelantar a 
oomorUbiis suis nlsi owam episoqpo neL eins ofifieiali: ooiinbiis Qlis nichiloinintis 
(fù uolgo phalturçere nuncnpantur, aut alijs quibuscunque supoius memoratis, si 
dimissis locis vhi residebant, ad ^iscopnm vel dominos saos eodesie mimsleriales 
redire vohicriiit, ab.s([uc dampno uel p**nn qnalicnnque ipsis propler hoc COnsUtuta, 
oum rébus eorum vniuersis liberam habeant redeundi facullalcin. 

Item, apud Sleceslal monotM ih^ celero non cudalur nec alias nisi vbi cudi 
débet de iure : forvm de Ëtteubeini ad Malberc traoslalum reslilualur et die quo 
hactenus solebat celebrari, msDebit: si uero dominas imperator forum in Malbero 
ordinare volaerit alio die, aine dampno predicU foii in E^tenbeim secundum vdle 
mnm oïdinalnt. 

Hme siquidem oompositionj facte domini régis, archiepîsoopi ireuerensis, comitîs 
de Tiescbe consensus acoeasil, qnare eoramdem et nostro necnon omnium supradio- 
UnnUD aigilUs eam fecimns communiri. 

Hec compositio laliter fac ta est, si fuprit in vohinlatc domini imperatoris quod 
si ei complacueril et ipsaai arceptarc decrouoril, dominus cpiscopns arpfeutinensts 
domino imperatori feodnin snuin reco^noscfl et Iransmittel (H domino rof^i filio sno 
persunaliler illud couceilel : si uero domino imperatori fada composilio non corn- 
placuerit, causa inter eam et ecdestam et episoopam argenlinensmn in statu priori 
lemanebit. 

Aota suni bec anno domioî M* ce* xxiîii*. presentibas episoopo, prqMsiio spi- 
reasibus, preposito, cantore, soolastioo argentinenaibus, comité Sigaberlo, H. de 
WÎDestein, scîdtelo de Hag^owe et alijs quam pluribvs. 

Original en parchemin, muni de iroît scmuix en cire blanche pendant sur Im» de fil 
blanc bordés de ronge ci chinas do bleu : du premier il ne reste qne le bas d^iin 
pertonnage assis; lo second, également trèe-motilé, porte an personnage aaait, avec 
«happe et palliam; lég.: ANCTE N8I8 BC . . . . ; le troisième, «d fome 

d'éeo, av«-(' ilt ux lions passanf.s tournés à ganchc; 14g.:f 8IG RA....G0MITI8 

DE. . (Archives da Bas-Bbin, G, 2722, Ji- 4.) 

160ter. l'uix itromncinlr ciDidtir lutrr Jean ilr Dirpheim, fi-'qui' d'' Strfi.4rOHrff , Grmrd tle 
W^fingeit, éoêque de Bttle, LéoixM le Gloneux, duc d'Autnche, Ulnc de Wcerth, landgrave d'Alsace, 

Oaimd, comte âe FHhomrg, Othm WàUhef Tiàmè, tin ê» fhéfdiudt, 1m prêeôtt, le» maUrm 

et Ut conseil» de Strasbourg, de Baie, de Frihourg. de Hiiffurumi, de Hosheim, d'Obemai, de Selettadt, 
de Kiii/firr.-fhrrg. dr. Mi'tiister, de Tûrkheim, de i'oimnr. de Brifiruh. dr Xrurid/ourg. df Mtdhouse et de 
Rkemfeiden, a'étendant aux dtux rive» du Mhin et vaiable pendant envtron 14 mots. — Le texte mtUM 
it dite animée m permtt pu» éTm rteoHtHtuer la taiettr. l/um mtmièn gMmh «w peKt c am §rtmÊ re 
que les contractants avaient pour but d'établir les règles d'une justice cummune, quelle que fût la Httf- 
siti rfcj juridiction,''. >pici(dcment pour rt-primer les crimes <riiuTndic, de srqucstndion, de meurtre, et 
en matière de dettts, et de garantir la sécurité des étrangers et des marchands. Un collège de 11 d&é- 
^ WM» la UneHm de fatUmeg. 

Jptii tjfrè» Ut mM'YtkÊitm H . , 
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Wir Johannes, von goU guadcu . . bischof zv Slruzburg, Gerbarl, von goU 
gnaden . . Inachof iv Basele, Lùpoll, herlzoge Osterriche. Ulrich, laotgraue tv 

EUsasze, Gvnrat, gTa[ue] Rin Eîlsaase, Wallher der elter, hene voo 

Oeroltsecke, die . . whulUieiasea, die meister» die . . rate von Strasbniig, von Baaele, 
von Fnburg, vcm Hagenowe» von Rodesheim, von Eh[enlieiiD, von Sletsstat, von 
Kayaersberg, von Mùnster.J || von Tûringheim, voo CSolmar, von Brisache, voo 
Nuwenburg, von Mûlnhusen vud von Rinuelden 

Tvnt kunt allen den die disen brief gesehent vnd geh^rent Icsen : 

.... herlzof,^" Lùpoll d(!r vorgenante hi dfii hulden die wir gelan hanl liem 
. . riche, gelobel hanl vnd gelobent, vud wir iaudgraue Virich, graue Cvnral, Olk 

, die schultheissen, die . . meisler vnd die . . rete der vorgenanten stetle 

von d^ voiigenanten steUe wegen gesworn hanl vod gelobel einen friden av haltende 

vnd aohinDeD[de] alae bîe nach geaohriben stat, Me diaile Ryaes von 

der Lvtern swiaachent dera Rine vnd dem gebirge vf vntae an den Howenatein 

vud von dem Howensleine vntze an G von PGrl vnd von Ifùmpelgart. 

zwisschent Beforl vnd Rotbach, hie dissile der virst, vnd jenaite Rinea von der 
0sec zwisschenl dem Rine vnd dem gebirge vf vnlze .... 

.... slelten oder jeman unders der rehl het, m keiare der vorgenanten stetle 
keine mis.solat lut ia di:u vorgenanten stellen oder vssewendig dcu selbcu stetlec 

aise verre der rihter rihten, der rihter ist in der slat du ienre burger 

inné iat oder der der rehl in der selben atal het» vmi deme men claget, nach der 

aelben atette rehte vnd gewonheile atetten oder in iren gerihten 61 tele 

oder jme &t geachdie, das aol aber der vorgenante rihter rihten nach der aélbeo 

. atette rdite vnd gewonheite, ob men es claget atetten oder ieman der 

reht in den vorgenanten atetten het, eine miaaetai tfit mit robe, mit hrande, mit 

gevangnûsse oder mit morde vszewendig den vor vnd daz geclaget wurde 

den die ûbcr disen friden geselzcl sinl, so sùUenl die aelben die ûber disen friden 

gesetzet siud, dem . . schultbeissen , dem mei[sterj jnne gesessen ist oder der 

dor do reht het, in die selhc slal von dem die mi.s8elat geclaget ist, bolscheften 

daz sû deu vorgeuanlen von dem die misselal geclage[lj dem der voo 

jme geclaget het, tind den cleger vnclagehaft maehe. 

Iat das der meiatw vnd der . . rat oder das merreteil vnder jm in der selben 

atat enl irme rate getan hant das er achuldig iat vnd aol och den deger 

do mitte begnAgen, vnd vellel dem clegere 6t mil geiihte von der miaaetete «egen 
das 80 cz si dennc sin gût wille. 

Werc aber er behnnet von dem men claget» 80 Bol aber der voigHiante meiater 
vnd der rai von jme rihu-n nach der .... 

.... daz der von dem men claget, dem gerihte enlwiche, so sol die selbe slal 
vnd die andem die disen friden gesworn hant, sin lip vnd sin gût oue griden 

jn enthalten oder jme beholfeu ist vnlze daz er widerlul aise do vor- 

geschriben atat. 

Wolte tfch die voigenante stat von jme nit rih[ten] die diaen ftidca 

gesworn hantp vffa die sdbe atat behdfen ain vntae das aie von jmo gaiîhlet, ab 
do voigeaduiben atat. 
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^ Ist aher daz oder iren gerihten iu dem laude keine der vorgeaanlen 

inissetete tût, wirl der ergriiVen \iïc <ler getal in dcni lande. df»r rihler iu dez 

gcnlile d nach den schuldeu aU er begaugeD hel, isl ez kÙDllich vnd 

oifeolich daz er ein vbeltetig man ist : jst cz aber nul kùotUch vnd oflfenlich .... 
.... geseliet sint, eniaren vnd erkennen vas mannes er si in den neheaten viert- 
aehen nahten ao «a jn gekùndet wirfc, vnd aol dch der vorgenante rihler do xwissdient 

von jme nùt ribten, er aol jn enthalten aile d (?) ericrainent wax mannes 

er si, schedelioh oder vnschedelich, vnd aol dcb uach der eruat iinge der rihter 

rihten vfTe sinen eil in dez gerihte e[rj gerihtet, sol dem aelben rihter 

vallen waz jmt* hilliche vallen sol. 

^ Ez ist < M h herret daz die die vber disen frideii geseliiel sinl, nul anders .... 
, . . . vmbe gcl'angm'issc vnd viiihe mort, aise do vor geschriben stat. 

f Aile geste vnd aile kollùte svUeut in diseme friden sin . . . den vurgenanteo 

zi[lnl stette den kSfluten vnd den geaten von diseme lande fHden bern vnd 

av sebirmen in ira friden sib vf dem lande vnd v[f de]m waaaer* daz selbe 

{^alen t&n in vnsers friden ailn ane geuerde. 

^ Were ieman der in den vorgenanten stln gesessen ist, der disen selben friden 

nùt [sweron] wullc in den ziln ajlal sine dekeinrebande ding aise do vor- 

p;escliriben stal, innfwendig den vorgenanten zihi oder iemanne der disen Priden 

gesworn het, vssewendig siue svlleul aile die die disen Iriden geswom 

hanl oder noch swerende werdent, belioU'en sin vntze daz er vud die sine wider- 

Ivul vnd gebessereal aise do v[or] gescliehe, der eusol in disen friden 

nùt gan vnd wer in ùt tele, der entflt wider disen fiiden oùt. 

^ Ist ieman der disen [friden] geswom hei vssewendig dis friden 

kdnrebande ding tût, ala do vorgeadiriben atat, das aol men ribten vnd abten 
das es gebeaBei{l werde| in aile viris als ob 

.... die vorgeschribene ding, so sûllent die vorgenanten stette in iren friheiten, 
rditm vnd gftten gewonbeiten bliben, vnd mit [namen die stjette von Strazbuig 
[reh]len vnd gûten gewonbeiten bliben. 

•î Uie vsgeslagen : die die burger von Slrazburg vsgeslagen hanl vnd verwiset 
hanl von [ir misselelje wegeu, von ir 

^ Nieman sol den andern, angriffen noch pi'euden iu den vorgenanten zil vmbe 

dekeine acbnlde die gtnscbel isl von des crieges we[gen] .... kûnig ricb 

mit der hende gelobet* vnd sol dch daz selbe tfln mit gerihte vnd an den atelten 

do men dar vmbe rihten sol vmbe gùHe» sin[ae] . . . . dn iedich gewon- 

heite wol pfenden vnd angriffen. 

^ Het ieman briefe ûber sich geben das men jn angriffen aûllef oder ez hei 

e . . . . er sicb ano br[iefe] ricbe nne gat, den mag meu wol angriffen vnd 

plenden, vnd engot daz an disen friden nùt. 

Es isl och béret wer d . . . [vûr]genanten dez ri , nach in disen friden 

bindende werdent, kùuig Fridcricbe keiue beife lelent, zv der helfe svllent die vor- 
genanten der bjschof von Ba[sele, lantgjraue Vlrich, grau[c] von Basele 

^ Ton Fribniig nùt gebunden nn von dis fndan wegen» s6 tètent es donne geme» 
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vnd svllenl ocb von diz friden \ve[gon| .... vorgen<uiU> crie gebundeQ 

siu keiue ïieïîa zv lûude, su wellcnl denne gerue lùii. 

% So svllent ôcU dez riches slelle in der veri)vnlmïsse bliben .... kiinig 

Frideriche sacheo vnd cricgcu bebolfen sin, aue aile geuerde, die von diz 

IHden wegen vf stant. 

^ Wirt iemanne helfe erleilel von den eilfen .... leni die belfer 

helfe kvnig Frideriche helfende, varent von der helfe des voigenantea kvnig 

Frideriches dienere oder des riehes stelte die [an] (ï) der helfe hélfer ge 

dannan vara, und wenne des vorgenanten kûnig Frideriches hetfer vnd âc?. richo 

.stcttp die vorgenanten dez voi^enanten kûnig Frideri[cbes] die andera 

helfer die zv helfe pcgeben sint, vallciit une geverde wider in die ersten helfe der 
eilfe vnd svllenl die Ik-Ho voile lïiren aise sv 

.... Ôch vs gedingel mit namen die vorgenanten der bischof von Basele, lanl- 

grauP Vlrich r.v Rlsas/c, griiiic Cvnral von Kriliurg. die hiirger von an 

diseme briefe goschriben stal von kvnig Frideriches helfern , daz selbe sol ocli 
bebalten sin ksnig Ludcwiges helfem. 

^ Kumment die voigenan[len] kein herre oder stai oder îeman andeis 

die har nach diaen fKden swerende werdenl, von dis 8èlb«i friden wegen in kdnea 
cri^, sv dem criege sol m[en] an geuerde. 

% Ist das iemaa disen Mden hriebel oder &t t&l wider die vorgeschrihen dinge 

vnd disen hrief, wie men \f den helfen sûlle iren cit, daz zwcitcil oder 

me vnder jn an die dirre fride gesetset ial, das sellie sol sin in andern sacheo. 

^ Wer disen friden nùt enswerl vnlze an d [nejhest kumet, deo 

.sol men do nach m'il enpliahen. vnd clngel ieraan vonjmedax er deu friden gebro- 
chen babe oder wider die vorgescliriben ding gctan [geîiclirijhen slal. 

^ Claget aber er von jemanne vmbe die vorgeschribene ding, luen sol jme nùt 
rihlen. 

^ Het hfflfen lùte die diaen friden nùl swem hen, die hermi hahoil 

denne e geswom disen friden. 

^ Hei ieman ùl erkob^ vor den nùntsehen vnd het des briefe, do soUenl jme 
dw an 

.... gotz h user vnd ding hôue die in den vorgeschrihen ailen gelegen aÎDl* 
avUent in iren rehlen bliben vnd sol in jr rehl behalten sin. 

^ drio vnii dez vorgenanten kûnig Frideriches wegen, die do gil 

von sinen wegen der vorgeuanle lanluoget, sîwene von des vorgenanten bischofes 
Johauneses w[egen, ein von de/, vorgenanten bischofes Gerharten) wegen, einen von 
dez vorgenanten herzogen wegen, ein von dez vorgenanten lantgrauen Vlricbes 
w^n, zwene von der vorgenanten bwiger w^n von StTaz[burg, ein von der vor- 
genanten burger wegen] von Basele. 

% Dirre fride an an dem ersten sistage vor sanle Agneae lage, in dem 

jore do men salle von gotz gebùrle drûtsehen hvnderl an aante Geoigioi 

tage der dar nach aller nehest komet, vnd von des sdbeii sanle Géorgien tage 
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dannan ùber ein jor, vnd der vorgeschribenen dinge \ze vrkunde haben wir die 
vorgenanten] herren vnd stette vnsere jngesigele an disen brief gehenket. 

Der warl gegeben an dem ersten dùnreslage nach saole Valentines tage, in 
dem Tor[gescbiibenen jore]. * 

OriginAl en parrliomin, de trfs manvaise oonsfrvation, ayant servi de cnnveriure et 
racconrci à cette occasion de sa marge de droite, avec une bande de texte qui, par 
Ugne, devait comprendra de 12 à 15 syll»bM; tnoM â» 16 lêOUdaq^Mk (Aiebhrea 
«le U ville d« Stnabonrg, 0. U. P. 21. S.) 

MtUi. Smi h mml de mu m mu i» UM m m «mttn Jm ptltrieimt mUm tt «Mrt fNj; « 1840. 
iwaftre 4» IS, formaiaU don $mU k «omcA wafMt ieiir polfa^ b f8iil fii'd y «df , prèi ie TMtd 

de riïïe à côté du Corhfau. A.^sfiffjfn dans leur hôte}, lea pntricinL'! se défendirent arec l'aide dfs 
nobki de* enmrom et, quand la eomaume monta à Pasaaut, iU eurent quatre bleitsés et la commune detuc 
Ml et imiuoup de Ucwit. — A eeUe éi)o<iue, Mvihom» îfHaU aicore entouré que (f un fotsé tau» 
euO m cmrpe nt jnwiMm^ et Vtàearft «Mrft H jmh ^SèMHmn, ftfimt mUt énUvtrt U foui Haut gdé, 

m loup muta par dessus le rempart et enlem un piorc. Çwnul tjueh/uUin avait s^jrt de sortir de la 
ri22e, U appelait le gardie» de la porte qui lui donnait la dé. Le prévôt était alore le pumet magittrat. 

Item anno 1340 jor, was su Uilhusen nu n%elouff, dan die edlen woren bi 
onander uff ir stuben, dan s6st doiemol krîn sunffk noch drinckaluben nit do was, 
dan die ret woren vom adel, glengen zuaamen uff die atuben* waa bim rothns 

neben rappen, also nam die gemeind statl an hand, nod nbervielen und zugen for 
das bas : alao bebnbra die edlen das bus der geraein vor durch hiliï der edlen 
umbsessen, das wns ein fryer her zer Dick, ein fryber von Stpinhrunn, die vom 
Hus, die von lizich, die von Frenigen. die zftm Wiphus, die von Willenheim, vud 
wurden 4 edlen wiind inwcndig, ah die geuiein slunnpl, vnd von gemein zwen 
erslocben vnd vill wûnd : also wart es geslillet. 

Dozemol was Mulhusen nit mer dan ein graben umb die slall, nnd was keîn 
iviogolff umb atatt, noch kein vallbruck, vnd waa [diej rin<^nren ala nider, das 
uff ein lit bi naeht und do (der] graben uberfroren was, in [die] atatt bam ein wolff 
and «m [sin] acbwin in (der] atat nam. 

Do/.emoU waa ir regimenlt alkin vom adel und achtburger besetz[t] : der WOren 
12 und keiner von gemeind, und was der scbultbes der oberist, was eincr von 
Moraperg, und burgermeiater einer von IMcb» und wart doaemal gehalten welcher 



> Dent MU âfpmum et mmitmIM aetimnm {ArgmMnti, 1713, iB-4, p. I9l -92), Jacquet Wcadwr a paUii 

M ntnie do cette alliance, mais md» essayer d'en précUer la date. Conrad II, comte de Fribonrg, ajaat ioecédét 
a 13lG, à son père Ëgoa VI, et l'évoque Gérard de Wippingen éuot mort en 1325, il faut évidemment ta ramener 
» cet intervalle At nanf années. D'un antre cCté, si les contractants tenaient encore pour le roi des Romaiiw Frédéric 
la Ban», il n'en est pai mmhbs vrai qu'ils reoooiuiasaient, en parik du aïoiaa, laa prétaBtioaa da aoo compétiteur Looia 
daBivikre. Colmar ajraot fait sa aoomistioo è ce dernier do 28 àtemtm 18S9 au 4 Juin tS88. la paix pruvindda d- 
dcssas doit (Ire très pen antérianra à U première de ces dates, soit 1321 ou 1322. En 1321, le mardi avant la sainte- 
Agnès, terme initial de la paiE, tombait sur U 80, en t382« aar la 19 Jeavieri en ISSI, la jeudi apràa ta aaint- 
VeUntin.jour da M «Mf, tomMt «v 1» 10, an 18», aar la 18 Mni«> l'aM mKlaft par cnnna|nMrt ritnwayr da 
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frû zum Ihor ussin wolt, der rûfTl dem tkorwechter, gab im scklussell und gieng 
sdb binuss. 

Fragment d^nne chronique manascrite de la main da bourgmestre Adelberg Mejer, de 
Bâle, dont le père, Nicolas Meyer, avait été prévôt de Molhooae après 147l>. (Baskr 
Kiietm-ArelnT, Antiatitinin, Cad. D. H, 1, loi. 89-80.) 

1847. IMVis. Jele fmr UftiA TMqtu BerMd ie Stnubourff. Lomiê et jFVMMé, eomtt» éPO etH itf en , laai- 

f8 ftoAt graves de la basse Jttaet, Us tnaitres, les privât.^, Us comeîls i-t h't hounjeois <Im mBet de Strtubemrf, 
de Haçuenati, (U ^'ofmnr, dr f^ejestadt, d'Ohernai, de Eosficim, dr MiMouse, dr Kntfft»rtberg, de Tûri- 
heim et de Munster déclarent adhérer à la paix provineiade que i' empereur Louis de Badère awU 
ikèUe nagiAn iam TJkaee ki/Mam H fH'tf irieià de froroftr jmmt cinq an*. 

Wir Berhtoll, von gotz gnaden . . bischof z\x Strasburg, vnde wir Ludewig vtide 
Friderich, gebrûidere . . grauen z& ôliogen vnd lantgrauea in nidern Eilsaz, vnde 
wir die meiatepe» die achultlieîsaeii, die rdle || vnde die burgere gemeinlieben dcr 
Bteite Strasbttif^, Ha9en6we, Golmer, Sl^tat. Ebenheim, Reebeim, Mùinbusen, 
Kejraenberg, TAringlEâm vnde Mûnaler 

D&nt kunt allen den die disen brief ansehcnl oder || hurenl lesea: 

Daz wir den lantfrideu in nidern Ëilaaz den der aller durchlublerste fAnte vnd 
herre . . herre Ludewig, rômischer keyspr, z'x allen zilen merer des ricbez, gemacbet 
vnde ufgesetzel bal mit vnserme rate vnd gelielle, als sin brief beseit, vnde den 
splbeii lantfriUen nù crlcngert bat fûuf gautzc iare, die anfaheri sullenl an santé 
Marlius lag der nù z& nehesl kummet, sléte vnde veste wellent baben vun dem 
aelben santé Martins tag ùber fùnf iare, vf vusere eide die wir dar vmbe geswoni 
haut* in aile die wîae, mit allen den vorworten vnde bûnden als der selbe brief 
beseit, den der vorgenante berte der keiser vos vomuiles mit ainem ke;^er]ichen 
jngesigel versigell bat, der selbe brief oucb vsgat uf den voT^genaoteo aante Martios 
ta|f der nù zft nebeat kummet von der date des adben bribes zn zalende. 

Vnde der vorgeschriben dinge aller zft einem waren vnde stélen vrkùnde. ?o 
hant wir dif vorgenanteu . . bischof Berlilolt zii Strasburg. Ludewig vnde Friderieh 
gcbrûdere, grauen zA Otingen vnde lanlgranen in nidern Ëilsas, vnsere jngesigele, 
vnde wir die meistere. die schultlieissen, die rétc vndo die burgere geraeinliehen 
der sletLe Strasburg, llageuowe, Colmer, Sletzslal, iiiieuheiui, Uosheim, Mulnbuâeo, 
Keisersperg, Tùringkeim vnde Mùnster vnserre stette jngesigele gebenket an disen 
brief. 

Der wart geben an santé Adores abent des Usdioa'es, in dem iare do man 
aalte von..gola gebùrle drAtzéhenbànderl viertzig vnde sAben iare. 

U.ij^ui:.! on parchemin, muni des sceaux dus parties contractantes en ciri» broae on 
verte peDdaDt snr lemnisqnes, à l'exceptimi da «tut de Colmar, de Sélestadt et da 
Malhonse, qui sont tombés; les lemnisqties an nom des deux comtes d'Oettingoi 
•ant vierges de letus sceaux, qoi semblent n'avoir été jamais appendos. (Archivas 
da 8«raaboavg, 0. U. P. 44.) 
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239 Pfiij- iircrlmùile Hahlic par Charlen IV, roi <h'S liimain.-', arec Je concoun: rie Tiertholâ 1347. 
de Buchecl; éiéque de Utrcubourg, de Louis et de Fridinc, comtes d'Oettingeu et landgrave» de la 13 déc. 
hum AUttte, ainsi qwt A* «tilM ê$ 8tr«êbourg, de llagucnau, de Ccimat, 4a SSutaêt^ JPOberMi, <b 
BuMm, it XidkMMt, i$ TMHhtim, â» Eàjfêtnètrf H ék Utoiter. — £c ttrnMre «oumA A te 
«V/rnrf, sitr la rirr ^avrhr tlit Ehin, depuis deux mittes au-dessus de Muthmisi' jusqu'à la Srlt'harh, et 
sur la rive droite, depuis KenUtngtH jusqu'à POonhaeh. — Son objet est de prévenir, sur terre et sur 
cott, iMit aet$ i$ brigandage, tout tMcemM^ toute aique^tratiou, toute voie de fait au dMrAMMt A« ftoMoNlt} 
emm mmm' iet gem$ i$ hm tmam, «lardtaMb, dicm al fatffiMi^ dwiUiaw «h fw wga^ttA ion» 
MM ressort. — Les maisons rrlitjieuses sur lesquelles elle s'étend, seront protégées le mieux qu^m pourra. 

— Il est interdit à un créancier chirographaire de recourir à la saisie ou à la prise de corps contre 
sou d&fiteurî mow on pourra user de ces proddureê comme par le passé, si Ut dette provmit de rentes 
Ml it emê. — l/iei <m âimmtekt quaimodo. In teipueun « mp iit 4tm la paix, akui 

la jureront soit devant le chef f/^x t)ovemvirs, soit deratit cellf des rrïïes oh ils ont fté rcçun bourgeois; 
lef cheval ter g et les écuyers, soit devant leurs setgneum, sott devant les villes ou leurs officiers, lesquels 
en prendront acte, pour ^u'on sache à qui Von doit protection. — Celui qui ne jurera pas la paix, ne 
tm ur a jMt m àNOfiMr le Mh^^Em, d mAm «m agêrn màn hd, fes^Mnt. — TMile isifiraetbm de 
la paix dénoncée par la victime devra être punie à la diligence de la ville ou du seigneur le plus rap- 
fnehé: if il n^est pas en leur pouvoir de lui procurrr sntisfnrfinn. ils requerront Vaide des novemvirs. 

— Aucun adJiérent de la paix, seigneur ou ville, ne prendra Juil et cause pour quelqu'un qui n'en 
fait point partie, à moine qne œ ne eoH ée $on plein gri: dont ee eae, tfû M en arrioe melhear, 
il ne pourra exiger de réparation. — Si le domtnage est impattHU à la paix, ou s'U a lieu dans 
riiendue de «m limites, on devra aide et secours ('i la rirfime jusqu'à complète satisfaction. — Si 
tpudqu'un porte dommage à l'un des participants ou quU ait promis d'en répondre en justice, après que 
he nomoeire aurait reeMMHi y wtait en iofraiMon ie ta pailx,onponrra ee ealeir 4e ea per e enn e 
partout ok il te présentefa. — Tous ceux qui h A erge rmt , cOneoitteretU on assisteront un infracteur de 
la paix, encourront sa rindu te au tmine titre f^ne le eoupahle — Artr Vinfraeteur de la paix toute 
rdation de commerce sera suspendue. — J^es causes nciles ne ressortiront pits à la paix : elles seront ♦ 
portiee 4eeant tee trAnnanes eontpHente, A wuine pie fune on rantre 4ee pariiee «faime mieme oider le 
procès les armes à la main : dom ce eoe He ne pourront recourir aux WÎW 4e fait qu'en dehors des 
limites — Sont pr(i>osès à la paix pour connaître des înfnn tifws qui seront commises, neuf délégués: 

trois pour le roi des Romains et le» viUes impériales; deux pour Pévêque de Strasbourg, un pour les 
kmàgrtme et 4eux pour ta oSIe 4e 8tra»bourg .- pour priti4ot oe eeB^e on fait dioix 4e fammeetre 
Pierre Sdueorber. — D^enee lenr cet fnUe, Aenx et an» tenre, 4e tonéher anenn mIm'm jmmt Inir ji«<< 

à l'administration de fa justice — T.es sentences rendues par les noremn'rs seront exéeutoirex mntre tou.^ 
ceux qui miront enfreint la paix, et chacun y devra contribuer jusqu'à ce que réparation ait été obtenue 
poar lee plaignants; 4e lenr oUi le$ MqpMWV et le$ ailles qui en aurait ipronoé 4u domm age, jxmrront 
niHlrir le coMMirf 4ee oOiie contre lee û^inutenre. — Fmdant tonte la dnrk de ta paix, lee noeemoin 

se réuniront à S/lestadt chaque premier lundi après les quatre-temps^ pour connaître des plaintes qui 
auront été portées; si les circonetaneee Pexigent, il dépendra du président de les convoquer entre-temps 
et aHlenre. En cae tPempêtAement de fnm 4e$ noeanoire, ton mxn4ont le reo^flaeera par we «tir» 
dfl^iié. Sn eaode eendamnaUon, ai tien ou fmOn dee nooeourire, on Iet dipntie qtU anront porté 

plainte, reliaient à être inquiftfs, on leur devra aide et assistance. — Quiconque sera requis pour une 
expédition ou pour un, siège, devra y prendre part selon son serment, son honneur et la convenance. — 
Anr Im aitges, tous les travaux qu'ils exigeront seront à frais commun, sehn la répartition que lee 
Mwaiiirin «I feroni. — Lea franàtiaee, droUta H honnea eontnmea de t Empire H 4ee antrea partieipanta, 

de même que leurs aUianeea, »ont expressément réserrés. — Les seigneurs et les villes qui tidhéreront à 
la paix, seront en droit d'arrêter dans soit ressort tous les gens suspects et de les mettre en jugement. 

— La paix sera en vigueur pendant quatre année» consécutives, pour expirer à la saint-Martin 1351. 

Hti^enau, jour de la sainte-Lucie 1347. 

III. n 
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Wir Karl, vod gols guaden rôniischer k&ng, ze allen seiten merer des reicbs 

vnd kmig ze Beheiin, 

\ * rieh< n olTenlich vod tun kund mit disem brif uUeu den di in sehent oder 

Loren lesenl ; 

Daz wir dtircli || ansihUig uotdurfl vnd fnihlboriT kuiifli^eii nul/, d«>s laii.if:^ 
vad leute gemeiuclicli mil gutem rat vnsers iieben iûrileu bischot Berliloll ze Slraî- 
burg vnd der eddn manne Ludwig vnd Fridrich gebrûder, Ij grafen m ôtlingen vnd 
lanlgrafen ae ntdem Elsaasen, vnd der weisen lente der raete vnd barger gemaine- 
liclien der stete Straxbnig, Hagenawe, Kolmar» Sletaatat, Aehenheim, Roslieiflit 
Mulhausen, Turincbeim, Keiserspeig vnd Iffinster, v%e8eUlt gemacht vnd geboteo 
haben einen gemeinen lantfridcn iii Elsazzcn als hienach geschriben stal, vnd sol 
der lanlfrid angan 7.\vo mcil oboncbdig Mulhaust ii, Lie dissit Reyns, die slihle berabe 
Tttte vf (lie SpIs, vnd von Kcnlzingen, iensit Reyns, ouch die sliht herabe vnU \f 
die Ôse, vnd ietweder site des gepirges als die snesleiffe gant gegen Reyn, oo aile 
geverde. 

Wir selzen ouch vud geljielen daz man vf wasiser vnd vi lande wereu :»ol, in 
dilz lanlfrids zilen, allen raup, allen prant, geuancknûsse vnd allen gewalt di den 
widemarent dl za disem lanlfrid gehorent, vnd ouoli aUen kauflenten vnd allai 
gufen lenten, si sein wer si sein, pfaffen oder layen, gaistlich oder werltlich, krislen 
oder jttden, die in dits lanlfrids silen vnarchwaniolidk rietenl oder varent, gani 
oder wandel[n]t, one aile geuerde. 

Man sol ouch schirraen aile closter vor gewalt, di !n dits lantfVides zilea 
gesezzen vnd gelegen sind» als verre man mag, das si nieman angreiffe, aolige 
vrider rehl, on aile geuerde. 

Ez t'nsol ouch nieman in dilz lanlfrids zilen dûn andern angreiflcn noch 
bckûmern mit ^^erihto odor on gerihle, wanne seineu rehlen schuldner, er hab sich 
dann vrrbunden vud ûbor siche erlanhl mil bricfon oder mil andern kuiitscli« n?n 
die man biilicb dar vmb lioreu sol : abtr ûmb ziuse vnd g&lle dar umb mag man 
wol angreiffen vnd pfenden» als man vnls her gewonlichen gelan bat. 

Wer ottdi in dits lantfirlde zilen gesezzen isl» er sei lierre, rilter oder kndile, 
der sol zwischen hie vnd dem snnntag se vzgender osterwochen nft nebat dises 
lanlfrid svraren, di herren vnd ir gewisse amptlente vor dem neundenman, die {ne) 
rilter vnd di knehlc vor den voi^enanlen herren vnd steten oder im gewissen ampl- 
Iwten : oucb alao di herren vnd di < nielu Icut mag ouch icdemmi wol sweren disen 
lanlfrid vor dem rat der stolo do er dana burger isl, in dem vorgenanten ziel di in 
disem binlfrid sind, vnd wer ouch den eyde also enpfahel, der so! ez mil kmit- 
scheflen beizzen aiisclireiben vnd zaichen, daz man wizze daz er zu dem lanUrid 
gehore vnd daz man im bcholfen suUe sein. 

Wer ouch dilz lanlfrids also nihl euswûrc, der sol dilz selben lanlfrids mhl 
geniczzen vnd sol im vnbeholfen ain von dilz lanlfrids wegen waz in arbwail oder 
k&mera angieng, vnd sol oucb diser lantfride wider in bdioUén sein in allen deo 
stftkken do er dîsen lantMd ûbeniert. 
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Bescbeke ouch daz iemau beschedigl wfirde in dite lanifrids xilen, mil raup, 
biiDt oder mil vaaguûsse, wer der wer* der od«r die {sic) oder ieman von ira 
wegen mftgeni das ongen vnd dagen den nehslen herren oder ira amptUIrteQ di m 
disem lantfrid gehi^nl, oAet den nelisten sielen bei den der aobade alao geacbehen 
istt vnd auUen die, ez sein licrren oder ir amptieûtc oder die slete den di clag oder 
der schad also f&rbrahl ist, ob si ez allein gerebluertligen inûgcn. bebendiglicb 
vnd one fiirzoge vf ir eid darzu lun vnd dem bcscliediglcn bebolft'n sein d<tz der 
«^•h^ld im vzgorilUel werden, oue aile geuerde : mûgenl si ez ftber allciii nihlgerohl- 
uorlligcn, no svillen si dar zn die iieuii infinen daz si vnucrzof^enlich Iil'U" ht izzen dar 
m lun, daz der scbad vzgeriiil vterde vnd widerlau, vnd sol niau oucli den volgen 
ab da gaaelirib«i iat« «m aile geiM^. 

Ouch weUen wir daa dhein herre noch dhein alat di au diaem lantfrid gehorenl» 
nibUt gebunden nocb achnldig anilen aein aehdfen nocb aedienen ieman der ta diaem 
lantfrid niht gehftrt, es aein herren oder afele» ai ton a dann géra: dinet aber 
iemaot dar ftber dheincm berren oder stal di zu disem lantfrid nit gehôrenl, wnz 
der schaden da von leidet, da isl man im nibt achiUdig au xebelfen von des lanU 
frids wegcn, er tu ez dann gern. 

Wer ez aber, ez sein berren oder slel , oder icmanl di zn disem lantfrid 
gehôrenl, in dilz lanifrids zilen oder von dilz lantirids wegcu beschedigt wûrdcn oder 
in dheinen krig geuilen, dem oder den sol man bebolfen sein vf den aide, als lang 
rats der krig ain ende gewinnet vnd im widertan vrirt vnd aein adiada vsg^riht 
wtrt, on aile geuerde. 

Wer ouch daa ieman dheinem herren oder atal oder ieman andera in diaem 
lanlfrid dbeinen schaden tet oder getan het, oder daz rebt von iui versproeben bet, 
also daz di ncun aich des erkant beten daa er den frid ûberfam vnd gebrochen 
bet, wo der kome in der vorgenanten berren stetc, slozz oder ppwalt di zn disem 
lontfrid gebôrcnt, den sol man anf^rciflen vnd bolialteu vf den eide, geleicher weis 
als wer im daz vurebl selb von im widerfarn, darnacb so ez im verkundet wirt, 
une aile geuerde. 

Wer ouch diaen frid bridial, er aet wer er aei, oder schaden tfti den di zu 
diaem lantfrid gdiôrent, wer den baldet, hausel oder hofel oder in nrtel oder bilfet 
mit worten oder mit werken, den oder die {sie), wer di aind, sol man angreiffen 
geleicher weia als den der den schaden aelber getan bai, vnd aol man darsu bebolfen 
aein vf den aide aïs bie vor vnd bcrnacb gcscbribcn slat, one aile geuerde. 

Vnd wer oucb disen friden bricbett dem aol ouch nieman keinen vailen kauf 
geben der zu disem lanlfrid gebôrt. 

Hat oucb ieman an den andern ibt ze sprecben anders wann da gescbriben 
stal, ez sei von scbuld oder von aigen oder von erhe oder vou nndrer sache wegen 
di den geleicb seiud, di suUenl gegeu eiuander in disem laulind uibt tûn, wan si 
anllent tag vnd atftnd naît einander laiaten vnd aullent dnander dea rebten gebonam 
a^ setun an den sleten do si ez ietw^dersile (sic) bîUioh rad ae rebt tun suUent : 
wfilt aber ieman dar ftber mit dem andmi krigen, der ad den krig vaawendig dea 
lantfirida lielen lidien, also daa die di in dem lantfrid aind vnd daa land da von 
keinen achaden noch kumer haben. 



Digitized by Google 



992 



1347 



Hftr ftber disen lantfrid se erkennen aind erkosen vnd geaeUt neno ahllter 
manne: von vnaerm vnd va vnaen des vorgenanten reidis stèle drej, xwen von des 
voi^genanten biachofe Beibtolta von Straaburg, einen von dea nidern lantgrafenlmna 

wegen, vnd zwen vtm der stete wegen von Strazburg, vnd aol der e[r]ber man 
Peler der Swarber, amman matater se Straxburg, ein gemein neonde man aein von 

vnser der horren vnd slele wepen aller gemeinlichen vnà sullent di selben neun vf 
ir eide di si leiplich dar ûber gesworn liabcnl vngeucrlicli, allcn den di in différa 
laiilfrid gcschedigt werdea , dcm aruien gelciche als dem reichen, gemaiii vrUiil 
sprechcii vud sich erkennen ob der oder die von den di clag gescbehen isl odcr 
gcschihl, disen lanlfrid vberuam vnd gcbrochen habenl oder nibt, vnd sullent ondi 
das niht lasien durch vwbt oder dttrcb ]id»e, durch gnosi oder dnreb furderauaa» 
der bemn, der stel oder der dager oder ieman anders. 

Die voigenanten neun aullenl onch bel irm aide den ai dar flber gesworn baibeo 
an den heiligen, \'un n ieman kein mite nemen nodi niraan von irn wegen, dai 
das gerible von des lantfrids wegen angal, one aile geuerdc. 

Vnd waz onch di nena oder der merer lail vnder in erkennenl vf ir eide, als 
da vorgeschribcn slat, gt'gen ienianl der den lanlfrid vberfarn liet vnd pebrocb<*n. 
so sullent di herren vud di slot vnd aile die di zu di-m lanlfrid peliureul uû oder 
hernach, vf ir cidc gelruwelicb vnd one tûrzog dan^u beholfeu seiu daz dent clager 
aein achade {^i^^bl werde. vnd sullent ouch vnd mugent die berren vnd di stèle 
den oder bei den der scbade gesebeben ist, di andem berren vnd stete di su diaeoi 
lanlfrid geborent, dar lu manant, vnd sol man in oueb vf den aide fllrderlicb dana 
beholfcn amn, als die neûn oder der merer teil vnder in sioh erkennenl vnd wiaet, 
nacb dem als diser brif geschriben slat, als lang Vnlx der aebade vsgeribt «irt» coe 
aile geuerdc. 

Die vorgenanten neun suUenl allewegen in ditz lantfrids zcilen an dern ersten 
monlag ie nacli dtr franuasien in dem jar ze Slel^slal zu eiuander kumen vTjd 
vzrihlen di clag di vor in geschehenl vuu des lanUrids wegen : wer aber daz inan 
dikker bei einauder bedôrA danu di vorgenanlcn vir zil, wo si dann der egenanl 
nenndman bin manet se kûmen an ein stat di gelegeodicb ist, do soUent si bin 
komen. 

Wer [o]vcb das der newner einer abgieng oder aiech ver oder in dem land ntbl 
enwer, das er uihl ze tag kumen mSht. so sol ieder berre oder die slat der der ir 

also abgangen isl. einen erbcrn inun zu den andern an sein stal senden» vnd sol 
der da bei in silzen vnd riliten, vnd sol der sweren als der swûr der vor ira da 
Sîizze, vnd sol ouch des vrlail gfllcn, vnd wcnn gêner gesunt wîrl, so sol er wider 
ze tag varii als vor. vnd sol dann di-r der in vorwpjsen bat, ledig sein seins eides 
WîEr ouch daz dhein hcrrc odcr ieuian auders der ncuner einen oder di bolen 
di die berren oder stete su den neunen schikkten, dar vmb krigen oder bekftmeni 
wôllen, vmb das das si ir vrlail wider si gesproohen heten, oder die boten ûber » 
gdbrdert beten vor den neunen, den aol man in disem sil vnd naeh diaem si) 
bebolfen sein vf den aid von dea angriffea wegen vnts er aein enlladen wirt, one 
aile geuerde. 
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Wurd ouch ieuuml gomanl der /,u disem lantl'rid gehôrt, zo eiiieni vzzoge oder 
sa einem sezze ein vesteu gewinnen, der sol datzu dienen vf seinen eid, als 
seinen ern wol anstat, Dach den diogen als er erkennet» wie im daz gelegen sei dar 
sa er gemant ist. 

Wirt mail audi haben du âme vor einen vesteo voa des lantfrides wegen, 
was kost man da bat mit grabern, tumlero, mken mit verUeaien, oder dhein 

ander kost vod baws wegen, di kost sullent gelteD aile herren vod Btet di su diflem 
lanlfrid gehornl, als sich dt neun erkennent daz bescheidenlich ist. 

Wir wellen nuch daz wir vnd daz reiche vnd aile herren vnd stel di zu disom 
lanlfrid. gohornt, aile viiscr vnd ir frcyluMl, rolil vnd gut gewODbeit beballea sei, 
vnd sol vns vnd in dnran discr Uinlfrid kein scliad sein. 

Wir guuueu oucli daz di vorgenauleu herren vnd slelc di zn diseui laullnd 
gehoreni, vsnenieii vnd gmemen haben aile ir aidgeuozsen vnd verbunlnûaae di ai 
vormala getan haben, als onch di brif stanl di dar ftber gemaobl sind, vnd ob si 
sy fbrbas lengem wurdent, das m&gent si wol tun, vnd sol in daran dîaer lanlfrid 
kdn schade seio. 

Wir wellen ouch daz di vorgenanten herren vnd steie angreifen aile scbedlich 

vnd arpwennig laût di in dilz lantfrides zielen rielenl ojler gant, als verre si m figent 
bei irm aide, vnd vf si stellenl als verre si mugent, one aile gcuerde, vnd suiienl 
si ouch vf den aid behalten vnd vt)n in rihten nach der roisset&t als si dann 
Ixïgangeii habenl vnd ais si danu erkeuueal daz ez dem land nulz- vnd noldurflig 
aeî, vnd ensol si da vor dhein freyheit schirmcn di di herren oder di slele habent, 
one aile geuerde. 

Vnd sol ouch diser lantfKd angan an d«n tag als diser brif geben ist, vnd 
sol weren voserbrochenlich biz vf sanl Merleins tag der nu schirst kumpt, vnd von 
dem selben sant Merleins tel (sic) vir ganUnK^ iar di nach «inander kumoi one 

vnderlazze. 

Vnd daz dr-r vorgenani lanlfrid ganl/., veste vnd stel beleib vatz vf daz vorge- 
nanl zil, so haben wir zu einem vrkuud vnser kuuglicb insigel an disen brif 
gebengl. • 

Der geben isl ze Hagenau , du inan zalt nach Cliristus gebûrl drvlzehenhuu- 
dert iar in dem siben vnd viitngslem iar, an sant Lucien tag der heiligcn jung- 
frawen, in dem andem iar vnserr reiche. 

Sur le repli à droite : 

R. 

Origiml svee mtn de iBiiuilaqim en parchemin ; le seesn anaqae. (ArdiiTMi de 
Stnibonrg^ O. 0. P. 44.) 
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1SB8. ter. ii/n 1353, lor» de son élection, l'empereur Charie» IV marcha contre Zurich, quU a.<<i'-j'u 

fAMitiit «mm MM 30 Ime» et ttlmr im m Vé^Ut* de UiOmmfmrlmridàÊ. — Em J431, conilnir 
Utm de Vkôtâ de vOe de MMmue. 

Item, anno 1353 jor, als keîaser Carie erwett ward, sog er fiir ffînch tiod lag 
dorvor 7 wucben: daniocb zog er gOD Rom vnà wartt keisaer: do dientten im 
[die] tuschen herren mil 30 spiesseo, gab er inen fur iren aold di kUcheD MilhiueD. 

Und tm 1431 jor, warl [das] rothus [su] Mtlhusen gebuwen. 

GiuNMiiqa» d^Adftlberg Heyar. (Badcr KiiehW'Amdiif .) 

1381. 388 bis. Jin 1384, expédition de qHelque4i gentihhommes de MuOtouee et d'autres nobles dans le 

pays velche contre le sire de Warsé (?) ; ils pillent quelques villages et en ramènent des paysans et du 
bétaU : arrivés à Burnen, il se laissent surprendre par le sire de Warsé qui tue bon nombre d'entre mx^ 
moNm et rafMfMW^ et dStnte mh hUtA et eee mmumc 21 teeueâ ww eeœnie feue eet wteee foent, <■ 
mmmt oà Veet tdifarit lee «4mm, etpfeit iee priemmien tu» «onl Migie de ee racheter à lem» âfpem. 

Item, anno 1384 jor» xagm ettlich edlen vod Milhuaen mit anderen berren in 
wdacha land uber den Ton Warse, und beroupten im etwen mmg dorff, vnd viengen 
im viU pureD, und triboi lut und viech hinweg hanitô : vod do sy komen goo 
BOroen, do bltben sy vnà zugen sy ab, und meiuten nit das ycman nocbher kem. 

.\]so zog der von Warsr rail sinem volck ilend harnoch und uberviell sy un^e- 
waruler aacU, und s< hlu^,' ir vill se tod, edel und susl, und errettet sin volck und 
das viech: die anderen fluchen, 

Darnocli im apprellen, do man reben schiieid zu Milbusen, kam der von Warse 
mil eim reissigen zug fur Milbusen, und vieng die armen lut in [den] reben etwen 
mengen man, und flirt aj hinweg und mnsten aièh aelb losen. 

Chronique d'Adelberg Meyer. (Baalet Kirchea^Archiv.) 

igg^ SMbU. IWt em 138b, mn hmme d'ormes de Mulhouse, SeimoÊM ewr îiessdn, gui dmeurait pria 

At NeeeMa^ oeeqrta de roiyent im eire âe Warei femr VA Vmet Is «dit. Wenk mtim cw /«tm i 

BuitvoiXLeT (?), où un habitatU surprit le secret de l'expédition ; il courut aussitôt à Mulhouse pour donner 
Véveil. Chacun fut bientôt sur pied et Von dhvurrit 'htirs k rempart une hrrrhf ouccrfr par h trnUn 
Quand les assaillants s'avisèrent qu'on les attendait, ils tournèrent brtde. Longtemps après Uermanm tur 
Nieeekt flU prie et ûeetia Ole troÊtekte. 

Item, daruuch im 1385 jur, was cin reisiger knecbl zù Muibuseu, biesz Hermaa 
wsr Nesaden, naît bîm Neaaelthuni, der nam gell von dem von Warse und wott 
im Mulhusen ingeben baben» imd kam der von Warse usa iveladien land biax gon 
Bftitwitter mit eim grossen reiaigen zng und k)gen do : und do was einer im dorff 
der hort den anacblag uber die von Mulhusen z\\ vnd kam (m] IfulhuseD hiodeo 
an mflren vnd warnel sy : also was slat uff und versochen ullc tbor und mûreo. 
und funden ein locîi in der miiren, das der zur Nesselen geinacbl liait : alâo do 
[derj reissig zug dar kam, do sochcn sy das sy gefell halten und zugen ob. 

Lang darnocb warl der mr Nesselen ergrillen und im sin houpl abgeschlagen. 

dmmiqve d'Adelbeig Meytr. (Bastm Kirehen-Aieliiv.} 
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3S8 bis. Eh mai 1389, U chevaiier Martin Maiterer essaya de mrprendre Mu^ouse de nuit. U» ISSU. 
immi BrottêtUn qui matait dâ Cdmar, le rencontra à la Ule de tes gens. Ce rassembUmmU In* parut mai. 
MM|Me< H, premmt b Iom^ ie TIB, û cmnihI amtir le bmtrymMre, Sont la motion itmiaU par âentèrt 

sur le rempart; celui-ci monta à cheval en cltemiae et donna Valatme. (kfendant les ennemis étaient d^'à 
arrivés dans le jardin des Neuenstein avec leurs échelles; mais quattd Us entendirent sonner le toc^itt, 
ils prirent la fuite. Mis en garde par ces tentatices, les gens de Mulltouse firent le plan de creuser tU 
wmntamx fomU «itoiir ét la «die, taiam Ut le fifetd iem la MOe*. 

Il^m, aniio 1389 jor, im meigen, do wolt lirr Martin Miilterrr, ritlcr, mit siner 
^eselscliain Milliusen abversloleii han bi nacht, uiul als sy yon Mottenliin komen, 
da fugle sich das einer, hies Brobstlin, dcr kum vuu Cohaer utiber gua und faud 
sy [zu] MotenUn, den bedûnck es gieng nit recht z6 : er machi sidi ilends hinweg 
•n die lU nedisteii goii Ifulhiiseii ttt an [den] mttfen hinder burgermdsterhaa und 
schrey xh im : viengen werre do, vj aolten sioh îlend bewaren : aiso [stand] er 
▼ff im bond, sasa uff toaa, rand ilend stat nider» schrey : vigen jo, alunnen ilend. 

Do viengen man an [zu] sturmen mil den glocken. dan die vigend halten schon 
in der von Nuwenslein garllen die Icilcren und wollen anscblacben : do sy sturmen 
borten mit den glocken, do fluchen sy liiii und anweg , und do die von MuUnisen 
sochpii das man inen also zùsclzon woll, do erdochlen sy wie sy mer greben imib 
die stalt welten macben, als ouch darnoch bescbacU. 

CbfoniqM d'AdelIrairg Maiiw. ^fttlit- KirdMn*Afdkiv.) 

8aai)j& Hrie jNwAieMr AoBNc jmht tktq «ne, jtcr Varàn de WeaeetlaB, ni ia RemabiÊ, eiért \9èb, 

rétique Guillaume de Strasbourg, d'une part, le comte Emich de lAnange, grand bailli d'Alsace, et le* 1% ort 

nVf/i impên'nlea de Haçfuenmi, de Colmar, de Sélestadt, de (nom m hlnnc). d'Ohmiai, de Mulhouse, de 
Kagsersberg, de Tûrkhetm, de JRosheim, de Mûmter et de îkite, d'autre part, et de ia ville de Strasbourg. 

ie iniêitm part. — IfabfH àt te jmh^ m( die proUger tem fui y parti eip ermUf contre te hrigamiage, 
kt AKurtree, la séquestration des ptrtomuë, tes voies de fait et généralement contre toutes les injustices. 

— Cette protertim s'Hendra aux «M/n/;i»»<r*, qtieîs iiu'ila m'eut, si les septemvirs estiment qu'il ij a lieu 
de redresser les torts dora tls sont victimes. — Les alliés se devront mutuellement aide et conseil dans 
toatet lee ê^iealti$ ea k$ paerree da reuoH de la paix, ma eeiim e a t etmtre terne eww Mi l e dMarée 
et les auteurs des crime» en question, mais encore contre cettx qui les hébergeront, te$ MONmrnil Ml ItMr 
prêteront assistance. — La eonnrti.t.innee de foute» les ùifraetiom est nttribuée à une délégation de ffept 
membres, dont six au choix des trois parties contractantes; te noble Jérothée de Hatsamhausen de ta 
Seehe, gm aara la prieideoee, eera le eeptOme. — Le$ «grteww're prêteron t serment de rendre hmm et 
prompte justice dans tentée lee cemeet qui leur seront soumises, et de n'accepter aucun salaire pamr les 
services qu'ils rendront. — 5» lune ou Vautre des partie» <i sujet de .tr plaindre, elle s'adreuxern rtu 
ek^ de» eeptenmrs, qui eonvofptera ses collègues la j^remière fois à Strasbourg, la seconde à Molsheim, 
la treititme à Mapaenaa, «ft 0» otdrant la plainte et anienrent eane dieen^anir aeut memuree à prendre, 
â «MMt fee le pt e e p eem i n* eeneente à un Hfrete: qnette {M loft kmr hMMAm, Iw eiUh deerent 
s'y conformer et VeTécuter. — iSi Vun ou Vautre def emtractanfn était pris à partie par un tiers, le 
ctmfiU sera diféxé (w jugement des septemvirs ; m le demandeur s'y r^usaU, lee deux autres partie» 
prieront aide et e o Ê u e tt au défendeur, adon fanâ det e^ftemeire: «ouf exdues tont^bie les affairée de 
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— m ^ea fui^ in éOUt fiU te Unie à la jturidkUtm dSe» teftmtin, TéBimM m km imt 
aiietm aidt, — Qud gué aoU b tecours que les aeptemvirs décideront de porter, tt$ frsw part*e$ f 
concourront chacune pmr ta part. — S'il ^agit 'Ttin sicrje, la eiujln" nécessaireg seront fouruii pur 
ka aUiit Us plue rapprochés et, s'il» te perdent ou se détériorent, le dommage sera réparé à frai* 
eommuM, émue U m«it fui tmvra 1» ndtt «n iemmn dm pritUeift itt tqfttÊUvin. A' ict a^taMin 
iSetieiU §tfa p aUeud* mer tm (MfeM toeebi eietrt U» mnem <tr ttiSmeee, tw IraoM» die ^AmMés 
se feront à non compte; si an contratri' tls orrionncnt dr Jir cnnsfrvfr, il .tera commun attx trois contrat- 
Umte, — Si FeMÙMU fait des prisonniers ou du butin, le partage s'en fora proportionHdlemeiU. — & 
fvn M femtf* de» « jtewwir» m temeait empèeki de te rettârt à «mm éUte «ft mtoA cwiWff, le 
fmqw {k'A repritente émettra «m nutre à m ptaot^ «w* priteru temeut et aura p m m ir ie ieger 

comme h tHulnirc. — Si une ejucrre ndrcprifte dana Ylntérêt d^in des alliés n'était terminée à 

Fexpiration de P<dliafice, elle sera contmuée Jusqu'à ce que le but qu'on se proposait soit atteiiU. — 
L'aUiance n^isitereienàra dam ks affaires de dettes que si ta dette est amteaUe: dente M «a* Int t^ 
i eet9i r $ eifiriretd Inm bom effet* et, tilt dmaitdemr lee diditiit <( tetenÊti «te veiea de fait, m deern 
aide et conseil au défendeur, selon qu'ils en décideront. — Pour protéger les routes, chacune des trou 
parties contractantes entretiendra à ses frais dix lances fournies, chacune avec deux chevaux, et dix 
hommes d'armes montés et armes chacun d'une cuirasse, d'un morion, d'une pique ou d'une arboittt , 
cftflCHM de eet eeutpttgsuet Mira mm éhijf ett en eotepogite, eeneteteedeteeiiil génired eippieftiesidra te 
grand batHi. — Cette force armée fera la chasse aux malfaiteurs et les obligera à répondre de leurt 
atteniain devant les septemi^irs; xi rlk se saisit de leur personne en l'absence du comte de Linanpr. tût 
Us constituera prtmmniers ès-matns de foOristmesire de ia viiie ia plus rapprochée, qut les tiendra à la 

ditfotitiom dee t^ftemvirti mait ti le emte Bmidt peerdeipe à la priée, ifett M fiti oww te giefde dm 

yritonniers : daa» ftm et dans Foutre cas, Us septemvirs prononceront sur leur sort, à moins que lemn 
commettafits ne renoncent n la poursuite Toutes les inHes et tou.s le.s châteaur'forts compri.< dan* 
raUiaaee seront ouverts à ia force armée et à tous ceux qui ressortissent à la paix, et I on trtUera à 
ce gîte le» kmesee étamee g ireemeat pour Intr argeitt toai ee qî^U faut A User mIreMM ét à edai de 
han chevaux. — Si un indseidH se rend coujtable de quelque crime contint une des parties contrac- 
tantes, il devra être arrêté partout où il se sera réfugie, et il sa'a puni comme *t !' crime armt ni 
e(MUNW dam» k ressort. — Si chez l'une ou cites l'autre des parties qudqu'u» provoque urne guerre tk 
dekan, lee aatarilie emegmllie tf reetortit, le puiûroHt euee la mime rigaemr fin n lee aeptem e ii t mue- 
mimea aaaieiU pnaeetoè. — A' le ektf des septemvir» apprend qefme itetatieet ettaoùt le p etg t, û 
voquera ses eoUègues et le cemimandant de la force armée, et il arisera arer eux aux mesurer à prendre. 
— Nulle partie m prêtera l'appui de ses tilles ou châteaux contre ses alliés, à mmns ipt <Me n'ait 
fo im dStmei rfa er ri amr ee pokâ la MbrCl de ttaa meUms. — Si quelqiehm ae Mate à des pratiques 
lee tqtleaurin psgtat èaeompatibla aeee VedHettet^ U it> eera pat teça et éBe m M prêtera tm eeeemt 

ni proteriinn. ■ fin cas d'agrrssinn, les alliés les plus rappriKhés courront sus à faijresseur. ahiolumewl 
comme s'il les avait attaqués eux-mêmes. — Selon le cas, il dépendra des septemvirs iT augmenter k 
oatAre dee Umoa que le» oBiia meUeiU eur pied, — Il eet dtfenda asue t eig a emre et mue «On faifatt 
pmrtie de ràOiaaee, de traiter eépariateat de la gaia aeee «m « im ew f diehri. — B^eaee eet tgeiimiii 

faite de donner l'a.ssaut à un courent ou a un cliiietiîre siluis dons le ressort de ralliance, ou de les 
piQer, à moins qu'ils n'aient servi à lui porter dommage. — Si l'un des contractants ne fournit pee 
ou jour fiai eoa eeatiagent d'h am aee d^armee, le eo Haa ai t da i tt le diaonura aux septemvirs qui, peur 
Aaqae ioar de relard, eaigeroat deax fhriae par Umee /bimwir, «m faria par «orlef n'wflf, jMjpolhi 

dans le mois de leur mise en doneure. — Si l'effectif du contingettt assigné à l'un ou à P autre des 
alités ne convenait pas au comnmndant et aux septemvirs, ih pourront exiger son remphiretnen! — Si, 
au moment où l'alliance aitre en vigueur, fun ou l'autre des contractants se trou rail déjà engagé dont 
nae gaerre, eet oBUe ae paarraieat M venir m aide gme hiaétMiemeat. Cifiadaat e*H Rirait de ks 

rendre juges du différend, ils srn.mt tenus de l'assister dan» la tmte. — L'idUsHM aata «on sceau 
particulier, lequel sera confié au chef des septemvir''. et elle fera choir d'un greffier assermenté qui me 
pourra run sceller que par son ordre. ~~ Nui ne pourra ilonner asstgtmtion sans le su et le ru du 
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président dex septfmcira. — Ji est utipuié que ia mort ou ta translation de l'écique GuiUautm mr un 
Mira aiige tfmitnântru jwt ta Hito hit ion êe fûOttmeef à Utfudk StmAimr§ H Iw «Om «Alet tttttrmd 

obligés jusqu'à MH «i^pifWtMN*. — L'oUmmoc fie portera aucun préjudice aux franchises, juridictions, 
ffroit.<! rt emititmr^ rrennnuft aux parlicê. — T.^n aUiês en géfiéraî s'mffngmt à ne pa^ tUrigfr leur 
aUiance contre le rot des lUmaina; la viUe de Strasbourg fait la même réserve à Végard du duc LéopoUl 
t Autriche, âe la «db «t 4ta h om rgtn iê êe SarrAmny, âm margrave Bernard de Baie, eaee leefuele eBe 
Ml Mie d^amitié, et ù Végard de Henri Kemmerer H ih' Gérard Schaube, qui en sont exclus en rerta 
(Puw suaf^f'nsioi) (l'ormcs, à moim nue les septemrirs w (Uritlent qu'il n'i/ a ]>as Uni (Teu tenir i^impte; 
HaguctMu exclut de son côté Sittwn Wecker et son fr&e Frédéric, comtes de l>eux-ii>nts et seigneurs 
de Bitdke. — Lee contraetants e e nfirmeu t cette pake par leur êerment et, doue lee tUke, Qe entettdent 
fw^ htÊ du reaowtdlement du conseil, on le fute éhojpie foie prêter ow» oonwiilcr» eNfnmM. 
Mercredi oeatU ia eMot-Gatt 1895. 

In gottes namen amra. 

Wir Wilhdm» von gottes gnaden byschof sft Slrasburg, von vnsern vnd vnsers 
bystfimes wegen, an eime teile» wir graua Emidie von Lynîngen, lantvëgiin Eilsass» 

vnd dise hienachgeschribene riches slelle in Ei)sass, mil nfimon Hagenowp, Tolmar, 

Slelzslat Obem Ehenlieiii), || Mulhusen, Kcysersberg, Thùringlieiin, Kosheim» 

Mùnster vnd Selsse, von g<"lun.sz(' vnd emplelhenisme wegen. .dos iillerdurchlnh- 
tigpsten fiirsten viid herren lierren Wentzeslawes, von gotz gnaden rômischeii kiiiiiges, 
zu allen zilén merer des riches vud kûniges m Beheim, vnsers gnedigen herren, an 
dam andeni teile, vnd wir Johans Slurm von Sturmecke, |[ dcr meister vnd der rat 
von Straaburg, von vnaem» vnaerre burgerc vnd vnaerra stette Straaburg wegeu, an 
dem driUenleile» 

T&nl kunt allen don die disan brief adieni odar gebArait lesen : 

Dos wir vmbe gemeinen nulz des landes vnd aller lùle die dar inné wanddenl, 
womande oder seszehail sint, vnd vmbe das das aile biderbe vnd gereblc lùte dcster 
bas mùgent sicher gesin lybes vnd f^ftlcs, vfTe waszer vnd vffe lande vnd on allen 
enden vor den vngerehlen, gpinuclu t vnd vligeselzel habenl eine gpmcine Irùntliche 
getiuwe eynigunge. vnd .sol dise, gemeine frunlliche eynigunge anegon vfTe disen 
hùtigea lag vnd sul weren hinuan bilze sanle MarLins lage uehesl komeul, vnd 
von demme aanle Biartins tage fAnf ganize iare, die nehesten nadieînander komende 
ane vnderlass, one geuerde^ vnd wellent oncb das man vff waasem vnd vff lande 
weren aol allen r6p, allen brant, mort» gefengniaae vnd vnrebt widersegen, allen 
gei^alt vnd vnreht die den widerfarent die dîser gemeinen eynigunge z&gehôrenl. 

Were ouch das andem kouflûten oder andern erbern lûten, sie sint geisllich 
oder welllicli. die vnargwenekliche ritent oder gant, varcnt oder wandclnt vnd die 
di.sor eyuigungen nil sinl, dehein vnlust beschehe von den vorgeschribeu slûcken, 
dar zh mAgent die siliene oder das neheste telle do sogetane sache beschehen isl, 
lûn, so es fur su hrahl wurt oder vou lu selbes empGndent, uach gelegenheil der 
aaehen, also aie truwent das es diser eynigungen nùtzlich vnd erlicbe sie, one aile 
geuerde. 

Vnd aullmi die vorgenanten teile einander getmwelîohen beraten vnd beholffen 
ain sft allen iren kri^n vnd nAlen die in vff erstant in diaen vorgeadiriben âten. 
Ton den sacben die die gemeîne eynigunge anrftret, ane geuerde, vnd gegen allen 
m. as 
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den die ire vigeude enlhalleut, husent oder hofeûi, ebssenl oder treuckeul, oder in 
zû leg^de sint mit worten oder mit wercken, vnd wider aile die die soUcbe miszeUt 
telent also da vorgescbriben slal, aïs es die ^bene oder der merrenteîl vnder in Tf 
ire eide ericennent, die dar benennet vnd geseteet werdent von den voi^enanieo 
teilen, daa îat s& wissende von den drigen leilen ▼<»! ie dem teile cvene man, vnd 
sol dar zû eine gemeine sibende man sin der iîronme veste Jeralheus von Rolzen- 
husen vom Steinc, vnd sùllent ouch die sybene sweren an den heiligen des rehl 
fûrderliche vnd ane ver/on; zfi sprechende vmhe aile die sachcn die fur sif koment 
von der egpnanlen gL-nuMiien cvniguiige wegeu, in aile die wise als oiu li die leiie 
aile in frOmede werenl vnd su zù jnen, uocb zû deheiaeiu knle vader in nibl 
gehorlen, vnd sol oucb ir keinrc nibl miele nocb miclewon uemen, nocb nieman 
von iren wegen, ane geuerde. « 

Vnd iat es des vnder jnen den vorgenanten teilm debeines deheinre bande not 
oder breste aneginge in die mise das man es angriffe, kriegete oder aehedtgete, oder 
dehein leil debeine klage an iemant notdurftig were, se raag das selbe teil das man 
denne also scbadigcte oder zCL klagende heltc. oder die ia dem teile den der scbade 
geschehen isl, dem sybonden manne verscliriben vnd don monen das er die andera 
sehsse sine gesellcn vmier/.oi^enlicho irae bcsciKie, zhm orslcii laritdaf^p geiu Slras- 
burg. ziim nndern gein Mollcslieini vnd zû dem dritlen loge gein Ilagenowe, vnd 
alsu die lanldage iûr sicli vsz, vnd sùllenl der b^liende uiau vnd die bchsse iiine 
gesellen bi yren dden vnuenogenlicb var»i in die atai dar aie denne von dem 
sybende manne gemenet worden sint, die sacben verbftren vnd nibt von dannan 
kommen sû oder der merre teile vnder in babent denne erkanl bi iren eiden, was aie 
beduncket des denne sft der selben sacben sft tunde aie, es were denne das ae es 
mit des klagenden teiles willen ùberlragen môhtent, vnd was die selben sibetie oder 
der merre teile vnàor in dar vmbe bekenneiU das dein klagenden leile zâ tfinde. 
'/ft îielfFendo vnd zi'i rulcnde sie. vnd wie verre man iino liellfeu sûlle nacii geiegen- 
hcit der saclion. es sie mit vszogende, mil eime besesze vnd mil allcn sachcn, das 
sûUeut die voigcnaulen leile bi iren eiden gelruwelichen vollefûren one ailes ander 
erkennen, one ailes sumen vnd bindemisze. 

Were es ouch daz ieman, wer der were, der driger teile debeines anespreche, 
war vmbe oder von was sacben wegen das were, vnd den teile àst angesproclien 
wùrde mit rebte dar vmbe wolte begnfigen vor Hm ^benen diser ejDUDgen, wolte 
dar ùber den anesprecber gegen dem angesprochenen teil sicb mit reble vor den 
sibenen nit laszen begnftgen vnd in dar ùber bekriegen, dar zû soUent die andem 
zwei teile dem angesprochenen leile bernlen vnd behollTen sin, vnd sûllent die sybene 
erkenncn wie man dem leile dar zu hellFen sôlle, doch vggenomen kùnlliche iehen. 

Were oudi das ieman der dryer leile deheiaes anesprecbe vnd wolte das teil 
das angesprocben wûrde, sich mil reble gcgen dem anesprecber nit lassen bonûgen 
vor den sib^en diser ejnigungen, so sol dise eynigunge, dar vmbe es angesprocben 
ist, dem telle nit bebol0én sin dar vmbe es sièh mit rebte nit wolte lassen begnftgen, 
oudi TSgenomen kAntlicbe leben : doch also was hel^ die selben sibene oder der 
merreteil vnder in erkennent, das zft der helffe die selben voigenanten dr6 lal ein 
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leil al&o vil helflen vud diencu sol also das ander, es sie mil geriltem oder iùsz- 
gaudem voleke, oder mil kosten zû habeode, ane gcuerde : wùrdc man ouch cincn 
beaesae alao tftn, so sûllent die die za diser cynigungen gcbftrent vnd den aachen 
geeessen mot» den gesûg ao aie han( vnd daa man dar a& bedarff, fïirderliclte dar 
aft liben, vnd were ea daa ùt von adicbem gesAge verlorn oder gdirenckert wurde, 
daa aol man widerkeren nach der aybener erkentnisse oder des merren leiles roder 
in, vnd \vas kosten dar vf gat, weUier bande der ist, den sol dise cynigunge 
gemeinliche iiden vnd geben, vnd sol ouch ie das teil sinen leil des kosten geben 
vnd bezalen in dem nehesteu manotte dar noch bi dem eide vnd one verzog, so das 
von dem sibcnde manne an es gevorderl wurl. 

Were es ouch obe dise ejuiguuge deheiu sloâze uder vesliii gewûnne, wo deone 
die sibene oder der merrenteil vnder in orkennent das man das aloaxe oder veslin 
bfecben ad» ao aol man das aloaze oder veatin vnueraogenlidie brecben mit gemeinem 
kosten der eynigongen» nid den kosten sol man oueb beialen in dem ndiesten 
manotte dar noch so es von dem sibende manne geuorderl wurl, nacL vurge.srhri- 
bener wiae : wexe aber daz die sibene erkantenl das man daz slosse oder die vealin 
iieheben solte, so sollenl das slosze oder veslin der driper teile gemeine sin. 

Wpr es uucli obtî niaii in sulichcn sloszen oder vestin gefangeu oder gûl 
gewÙDUc, oder obe sus anderswo der gemeinen eynigungen glefen vnd dienere 
debeiure bande gefangeu oder giîl gewùnnenl, do sul mau die gefaugeu vud das 
gût teilen ieglicbem teile naoh margzal. ailes vngeuerlieben. 

Wer aber das der Torgenanton aebsser einre oder me so att vf aolidie tage 
varan sAUenI, nît beime werent oder dar vf nibt kommen mutent, oder ein teil 
die sinen andem woltent, so sol das selbe teil ander an des sial schicken vnuer- 
aogenlœben, vnd soUent dcnne die oder der die dar zA also geschicket werdent, swcren 
das rcbl zû sprccbende in allé die svise qIso vor ist bcscbeiden, vnd ailes das 
molli liahen ziït rkenneode das der oder die bcllenl au der stat sie danne da sinl, 
one aile gouerde. 

Was krieges oucb in disen zileu der gemeinen cynigungen dcbeiiiem leiie vuder 
in angevallen were, vnd vor den sibenen vszgetragen were das man dem teile beUTen 
sdte* vnd die kriege in disen zilen nit geribtel noeb versfinet wûrdeni, dar xft 
aolleni aie einander beraten vnd bebolffen ain naob diaen fûnf jaren, als die 
sibene die des maies warent, do sicb der krieg erbûp, oder d«r merrenteil vnder 
in erkenneul, one aile geuerde. 

Was redelicher schtildcn der vorpenauleu telle debeines schuldig were, bezalel 
das teil die schuldc niht, so sol inan ime mt dar zù bebolffen sin : were aber das 
ieman au der vorgeuanleu Icile deheins debeine vnredelicbe scbulde vorderle, oder 
dar vmbc angrifTe, vnd das angespruchca leil bedubte das die schulde nit redelicbe 
were, wil do der angesprocben teil dem anesprecher dar vmbe rehles gchorsam sin 
TOT den sil>enen diser eyniguagen, vnd verspreche der aneaprecber des rebten dar 
vmbe von dem angeaprocbenen tdle, vnd wolte in dar ûber kriegen» ao aoUent ime 
die andem teile wider den oder die beraten vnd bebolffen sin, vnd sAllent die 
nbene bekennen vHe man dem angesprocbenen teile dar zft beiffen sftlle, one aile 
generde. 
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Vnd Tmbe das dB8 die straBsen vff lande vnd vff wasaer dealer bas gefridet 
werden môgent, ao aol ieiglichea (Hc) teil vuder den vorgenanten drigen teOen nul 
aime koaten vnd aoliaden Tsrihten vnd haben seben glefen, le die glefe mil sweiea 
pferden, vnd lehen eicspeniuge gewoffente knehte, ieglichen mit eime pferde, vnd 
das der gewoflènle kaàkt babe mit namen sine panser, ein ysin bût vnd ein spieai 
in der banl odcr sin armbrost, vnd sollenl ie des leilcs glefen ein h<'«betman babeo, 
vnd soUenl die drie h<'>bellùte dem vor^enauten herren dem lanlvogle, dem lioub**!- 
manne, er scliMir vf dem veide gegenwerlig ist, gehorsam sin, wauue er eiu 
gemeine bobetman sol sin des volckes diser eynigunge, vnd sol der selbe boubet- 
man vnd volg stellende sin nocb b^sen argwenigen vnd ubeltetigen lùten die nit 
nomen, réhe, morde, brande, gefeuguisse, vnrebtem widersagende oder andem bôam 
wercken den atùcken glicbe ieman achedigeni an libe oder an gAle, ao verre das 
aû aolicbe getat nit verantwurten mAhteni mit eime gemeben gdicheme feiiteo, vnd 
dar vmbe sù niht geuieines glichcn rcbten sich erbietent zû gebende vnd sft nane&de 
vnd des gehorsam zû sinde vor den sibenen, vnd wo in soliche lùle fùr kemenl, 
oder sù sie wustent oder befûndcnt do der vorgenante grafe Emicbe der boubet- 
man nil bi in vf dem velde were, die sulleul m hy iren eiden vohen, anegrifleo, 
vfentlialltin vnd die zft slunde anlwurten in die neheste stat die zù diser ejnunge 
gebôrel, in der sibener namen dem ôbersten meister der denne Z& der zit in der 
atat iat, vnd aol ouch der aleUemebter die adben in der gefengnisae alao eniballen 
vntze vfTe der aibenw ^fechen. vnd war in denne die aibene heiasoit fûrbaaaer 
antwarten oder damitle tûn, daa aol denne des der atettemeiater dar er denne 
geantwartet ist, vnuerzogenlicbe halten, tfin vnd voUefûren, vnd aol oiieh keîn atette- 
meiater nocb nieman, solichen gefangen andera debeine «1 oder tag geben ane der 
aibender geheisjre vnd wille. 

Wer aber daz der vorficnaut graue Emicbe der boubetman selber bi dem 
obgenanlen volgke vffe dem velde were, visd ieman gefangen wnrde, den sol der 
vorgeuaule boubetman in sinen gewall iureu vud in Lallen vntze vf der sibeuer 
aprechen, vnd waa die aibene «icennent das man dem oder den gefangenen tûn oder 
man von jmen ribten aftUe, daa aol der vorgenante boubetman ynen vnnenogenlichen 
faeiaaen dftn vnd von ynen dAn ribten, als es die aibene denne erkant kabent, vnd 
aol oucb den gefangenen dchein zil geben ane der aibener vrlop vnd erkennen. 

Wande ouch die sibene fûrderliche sôUent erkennen vnd tûn von ynen nhten 
nach dem rehten vnd nacb der gelai also sic denne bcgangen bant, mit den pg^nanlen 
bôsen slùcken, nach gelegenheit der sacben mil eiure sulicben bùszen vnd beszernngen 
also sic denne nacb deme rehten verschuidet hanl, nach erkenlnisze der vor^'ciuiuton 
sii>ener oder des merrenleiles vnder in, vud sol mau ouch die von iiundeu uii 
laaaen one aUer dar vwgenantra teiks willai. 

Ea aillent oneh aller der adben teile atette vnd veatin dem adben voli^ vnd 
ouch allen andem' die s& den tdlen gdiArent, von aller der sacben wegen die aA 
diaer gemeinen eynigungen irefTenl. offen sin, dar inné vnd dar vas sft bebelflÎBnde 
vnd in aelber daa beste s& tftnde zt iren nAten der gemdnen qrnigungoit on« die 
geuerde. 
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Dit- selbe vorgeiianleu leile suUent oucb beslelleii viid besorgen das mau 
in alli'n stettcn vnd veslen diser einigungen dcn vorgciiiint(;u gld'eu vud diener, 
ireu pferden vnd ia selber koste geben sol vmbc bescheideu zillich gelt vngeuer- 
liche. 

In welhes teiles gebiete od« geribte ouob iman kenie» der eîn scbedelieh 
èbeltetig man were» vnd den andern teilen oder ir dme oder den iren achaden 
gelon hetie in dan ailen diaer eynîgangan, vnd das aelbe leil oder der rat des 

aelben teiles erlcante vf iren eil das er ein scbedelieh man were vnd sic widtT rehl 
gescbedigel heile» do sol das teil da bin er komea ist, jn angriflen vnd in bûssen 
Tnd bossern nach dero rebten, gUcher wiae ala obe dem aelben teiie daa aelbe 
vnreht gescheben were. 

Wo ouch dii' selben leile Cundenl daii iemîin, wer der were, der vndor ir doheines 
telles gebieie seszhaft were, ein frômcde volg oder krieg in der leile debeines breble, 
Tnberrdget aînre atdien, den buA daa tdle vnder dem er denne aeaibaftig iai, bar* 
tekiicb vnd veatdclicben straffen» dnrch daa sidi ain andere lùte dealer e eriaaienl, 
afl glicher wiae ala* obe ea denne die aibene oder der merreteile vndw in erkenn- 
nenl, ouch ane geuerde. 

Were ouch das ieman dieser telle der eynigungen crnpfÙDden das ein Irômede 
volg in dis Iftnt zùge oder ziehen wolte, daz sol es zû slunl vnuerzf*)geiilichen dem 
siibenden inauue verkùnden, vnd sol denne der sibende man z5 slunde so es ime 
verkùudet wnrt, oder obe er es von ime selber empfnnde, den houbetman vnd die 
uuderu sebsse sine ge^elleu beseiideu vnd scbickeu an ciue stal der vurgeuauleu 
aletle, vo in daa aUergelegenlicheste bednncket, vnd aiùkM oucb die aebase fûrder- 
liobe aldar kommen vnd ift rate werden waa man dar sft tfln oder aieh da gegen 
aléllen a6Ue, vnd waa die aibene denne alao ûberkomment, daa aolleni die voige- 
nanten drû leile tôn vnd voUefûren, ane aile geuerde. 

Ea ensol dehein teil vnder dm vorgenant«i teilen iemltn triyaten in aine atelte, 
veatin oder sloszo wider dise eynigungc vnd er neme denne dise eynigiingp vst. 

Wùrbe ouch ieman iu dise eiuigunge do die vorgouan'en sibene oder der 
der {sic) rnerreuteile vnder in bcduhte das er diser eiiiigiingeu nil giilûglicb were, 
den sol luaii uil dar iu uemeu uoch empfoheu, vnd sol ime ouch dise eiuîgungc niht 
bebol&n nocb beachirmeude sin in debeinen weg vngeueriicbe. 

Were es ouch daa déheb angriffe in den obgenanten silen diaer eynungen den 
egenanten teilen oder ir debeinen vnder in beachebe, do aullent ie die neheaten aft 
aiehen f&rderiicbai vnd mil eime geachreige naeb volgende ain» vnd daa weren vnd 
dar z& beholffen sin getruwelichen, nacli ireni l)«>3ten vermùgende, dar aft ae tbnde 
glicher wise als obe in die geschibl vnd scbade selber gescheben were vngeiier- 
licbcn, vnd môgent oucb die sihenc die vorgenante summe glefen wol merren, soes 
aie noldurflig bednncket sin, ane goiurde. 

Ouch sollenl allc hcneu vud blette die in diser eynigungeu siul oder uoch 
dar in komment, von keinre sache wegen da von krieg vf erstanden were, in diaer 
einigungen dehein legedinge, Jnden, aftae, rihtnnge oder vraacbe ni( vfhemen, ane 
der egenanten telle aller vrillen vnd gehelle, ane geuerde. 
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VVir welleul ouch viid setxent dus raan kein closier noch kirchhôue nit robeo, 
stùrmen oder stôren sol in ^hdDre hande "wegin dhier eiDigungeu, es werent dnme 
mliclie dAstere oder kirchliftue dar vs odw dar io dise einigunge geschediget were 
worden oder wùide Tngeawlicheii. 

Were es oucli des iemsn der xft diser eyoungen gehAret, «n dem dienate ao er 
zft diser eynigungen tûn sol, suraig were, also das er sine lùle mit den glefen 
gewofrenten koeliten oJer Jeu pferden so dar zù gelioroiil nil bcreilet, noch wol 
vszgernslet helte vf du? zil also imo von clnm hëbettnaDne diser eynigungen der 
denne zù zitcn ist, verkùndet were, was breslen danne ieman also lietle. sic sie 
lùUel oder vil, deu soi der selbc houbetman dcii vorgcuanlcu sibeueu des nchesten 
so sie sft aamene kommenl, fArderlicli verkûnden vDd sagen, vnd sûllent denne der 
oder die die an den der breste gewesen isl, fûr ie die glefe aile tage der gemeinen 
ein^ung^ swene gûldlû geben, vnd vûr ie àeai einspennigen etnen gàMin ooch 
gebm , vnd sûllent daa gèlt die vorgenanten sibene In iren eiden niemanne vareo 
lasaen, vnd sol onoh ie das teil sîn gelt das es geben sol, geben vnd bealen in 
dem nehesten manotlc dar noch ane vertsog, ao es an vnaer tetle eina von dem 
sibendcn manne gevorderl wurt. 

Were es ouch obe dehein lierre oder slal, oder wer die wcrenl die zii diser 
einigunge gehôrent, zû der zit so sie zù der eynigungen dienen sùllent, seinmelicbe 
lùle mil glefen dar zû schicketent die dem houbelmanne vnd den sibenen diser 
ejuigungeo DÎht gefellichen «erent, die môgent der hobetman oder die sibene vider 
beim aenden vnd andere beisien an der atat sobicken in den odieslen achte tagen 
dar noch, die da gftl redelicb vnd rdaig aint x& ritende, ane generde, oder die lâle 
mit den glefen vnd die reisigen knehte die in nihl grfellicbe werent, also do vor 
stat, bi ime beheben vntze andere die man denne an ire slat dar aendende woïC, 
komment. 

Were es ouch das ieman widerseile ofTenc vigentschafl oder kriege in dise 
ejniguuge braht helte, was siichen oder ^eliadcn vormals da von vferstanden vnd 
ge'wabssen were, dar zii soi dise eyniguuge uihl beliollTeu hiu, sû lele eâ denne 
geme i w<d(e man aber den aélben fArt>as kriegen vber daa er aich rebtes erbûtte 
vnd gehorsam wolte ain vor den aibenen diaw einigongen, so sol man ime vf den 
eyt von diser eynigunge wegen beholffisn ain vmbe ailes was ime dar nadi beacbehe 
vnd widerfare. 

Oucb sol dieae eynigunge ein gemeine ingesigel haben, vnd sol ouch daa der 
sibende man aile wege })i ime hchallen, vnd sol onch dise eynigunge ein j^emeioen 
geswornen seliriber haben, der do nit besigcln soi denne mil des sibenden mannt^ 
wissende vnd willen, vnd sol oucli nieman kein fùrgebot geben ane des sibenden 
mannes geheisze, wissende vnd wiilc. 

Es isC ouch hetelt were es, da vor gol aie, daa der vorgenante berre berre 
Wilbdm, bîschof z(k Strssburg^ in disen alen abeginge, das gol lange wende, oder 
von dem biatftme keme vnd zft eime andera bislûme k«ne, oder in welhen wsg 
das besdiehe, so sollent docb wir die andern zweiteil, mit namen die slat von 
Siraabarg vnd die riches stelte, dise einigunge die vorgenanten aile vaaballen 
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vnd vollef&ren in der maszen also dirre einiguuge brief wiset vnd seil, one aile 
geuerde. 

In allen disen stdcicen sol vsgetiomen mà beh«Iten sin aller vorgeschriben 
heiren, sletten vnd andera die in diser einigungen atnt oder ber nech darin komenl, 
▼nd ir i^^ichon beaunder, aile ire fribeite, geribte, rebte Tnd gewonheit alao aû 

die bilze har braht vnd gehdwt bant, vDd also das von aller ber komen ist. 

In diser einigungen nement wir aile gemeinlicbe vas den vorgenanten vnaem 
herren den romiscben kûnip vnd das heilige riche : so nement wir die von Stras- 
burg har inné vsz dou durchluhtigen hoherbornen fùrsten vnd herren herren Lùpolden, 
herlzogen zft Ôslerrich etc«, also wir zft deme verbnnden sint, die wih; di<' selbc 
verbuuluisse werel, vad vnscre gûtcn frunde die stal vnd burgere zù barburg, von 
der frûataohafl wegen die wir mit in baboïkt, die vile die aelbe Mntsehaft werel : 
Quch nement wir die von Slrasburg har inné usa den edeln berren herren Bemharte, 
naijggratien sft Baden, von der IHIntachaft vnd vorsagendea wegen ao wir mit ime 
habent, vnd die vrsagen die wir habent mit bera Heinrloli Kemmerer vnd Gerhart 
Schôbe, also vnd mit der beacheidenheit, were es daa es not beschehe daa die vorge- 
nanten sibene crkanlonl das wir die von Strasbiirg die vrsagen abesapen sollent, daz 
soUenl wir vnuerzugenlicho tîïn, anr p^fucrde : so nement wir die von Hagenowe liar 
inné vsz die edeln herreu Simonde gênant Wecker vnd jungher Friderich sineu 
brÛder, grauen von Zweinbruckcu vnd herreu m Bitsche, die wilc die selbe frùnt- 
wbaft weret vnd nit lenger. 

Allé vorgeschriben dinge vnd ir iegdidiea beaunder habent wir die voi^gmanten 
dmtmi fùr vna vnd aile vnaere nacblcomen gdobet vnd lipliche aù den heiligen 
KBawom getmwelidt siele veste vnd vnuerbrftchenUch z6 hallende, sfi habende vnd 
sft vdle forende in aUe die wiae also da vorgescbriben alat, vnd der tA wenne 
vnaere rete in den stetten ab^ant, das denne die alten abegonden rete den nuwen 
anegonden reten dise eynigungc in iren eit geben vnd empfelhen suUent zii hailendc, 
zù habende vnd zu volIePfirpnde in aile die wise also diser einigungen biief stat, 
aile argeliste vnd gcnierde, har inné vszgeslossen. 

Vnd zù eime waren vrkùnde aller vorgeschriben uinge, so ban wir der vorge» 
nante biacifaof Wilhdm, wir grane Knidie von Lyningen, lanlv6gt, vnd wir die 
vofgenanten atette vnaere ingesigele an diaen brief geton henckan. 

Der gébea wart an der nehesten mittewochen vor sanle Oallen tage, des iarea 
do man zalte von gottes gebùrte drùtzeben liundcrt iare nûnilig vnd fùnf iare. 

Vnd sint dirre briefe drige gelicbe. der einie {sic) bi dem bîscbofe von Strasburg, 
der ander bi dem riche vnd der dritte bi der stat xH Slrasbui^ verliben acdlent. 

Original en patdteniB nnni des MeMOt das («tiiw «ontinotaiitet «t eïn pcodaol nr 
lemoiiqiiM. (Archives ds Stnwbooxg, Q, U. P. 4ô.) 
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1^4» S81 bis. Adhition donnée par U maitre et k coiueii d'Obermi à l'aUûtnce conclue, le 30 jutltet 1423, 

fi nvril. par In «tBw de Btrmbeuirg, de BéHe, de Colmar, de SfUHadtf de Ka jf een be rg t de HUAmim, ée TÊe^ 
heim, de Fribourg, de Brieach et iTEkidiiiteit, leagtieBes oui bien voulu lee ff ajeteUn: ûe didmmà m 
avoir juré les cottditions et s'oblifinit, ;x)7(r mx, pour la bour§eoi$ie, pour Jn tommune ot pam Inwv 
muxesteurs, à en acquitter toutes les clutrgea. 
Jeudi opri* la eaint-Ambroiee 1424. 

Wir dor meyster vnd der roi der slal zft Ôbern Ehonheim 
TÛDl kûiil alleu dcucu die disen Ijrîef anesehent oder gehorent lesen : 
Als die ersainon fursieliligen vnd wisen j| bnrgermeystere vnd rele dcr sleHen 
Straszburg, Basel, Colinar, Sleczstat, Keysersperg, Muihuiicn, Tunngliciiu, Fryburg, 
Brittch Tnd Endiogen, vnscrm || allergncdigesloi boren dem lOmtebeii kànig vnd 
dem hdligen rOmscheii riche ift eren vnd duroh fryden willen der lande vnd vmb 
stmdere liebe vnd frûntscbaft so ste xfi vos vnd vnser stat habeot, vbs m die 
vereynunge vnd bAntniase so aie naèh lût der briefe daruber begriffen miteinaDder 
bant, genomcn vnd enpfiingen babenl, das wir da mil vfgebebten banden vnd 
geîerten worlen fur \tis. vnser burgere vnd die gemeinde vnd aile vnsere naeh- 
kommen isû Obern Ehenheini gluhl vnd geswoni habent zû goU vnd den lieiligeti. 
das wir, aile die vnsern vnd die vns versprcchen slenl, die selbe vereynnngo 
vnd buntnisze, nach lut vnd sage der egerùrlen briete, mit deti obgeuanten slelleu 
vnd allen deu jren vnd die jneu zû versprechen slent vnd jren dienern, vnd mil 
aUen denen die nocb in die aelbe ejnunge komment aampi vnd sonder, mît allen 
atùdcent pnnclen vnd artidcdn, ^e dte von wort ift worle in den adben ejnnaga 
briefen gesebriben nnlp gants vnd gar, getrawelich vnd vûuecrAckei halten vnd 
vollenfûren sollcnt vnd wollent vnd jnen gehori^, gewarlig vnd geborsam ze sinde, 
nach der sclben versigelten eynungs vnd buntbriefen li'il vnd sage, glicher wise als 
ob wir nemlichen in den selbcn vereyrmngen vnd buntniszbriefen gesebriben 
stùndenl, vnd wir sollenl auch in den selben teyle zft vnsern lieben vnd gûten 
frilnden den richstellen in der vereynunge begriffen gehoren vnd dienen vud lùu 
nach margzale, so vile vns dann nach der cynungsbriefe besage vnd crkanlnisse 
der sAbener augebùrt se tflnd, vnd aoUent aocb wir vnd vnsere nacbkommen vnv 
nyerg^t mit béhelflbn noeh vns keinre sladit dinge da mit wir da widder vnd 
wder dise vnaer eynonge vnd bùntoiase getftn mfihtent, acbiimen in dheinen wege, 
aile geuerde vnd argelislc in allen disen dingen genlzlich vszgescheiden. 

Dez 2& vrkunde so habeni wir vnaer stelt ôber Ebenbeim inaigel laaaen bencken 
an disen brief. 

Der geben ist vf den nehsten dunrstag nach sanll Ambrosius tag in dem abrelle. 
dez jurs do man zalt nach Crislus geburl vierczehcnhundert jor vnd darnach in deiD 
vier vud /.weuczigeslen joren. 

Original rn pnrrhcmin scellé du sceau on cîrv Varta, étnécU «t p«Dditwit snr lMiiBiai]Mtk 

(Archives de Strasbuorg, Q. U. P. 46.) 
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801 bis. RetumtéfUmfnt dit lirv' Ifrrù'r des dames de Sainte-CInirt flf Mulhouse, fait par îes xiyins 1466. 
de Vancim bourgvtettre Jean bteitUmch, a«siaU de l'ancien bourgmestre Werïin Tagaberg, le barbier, 
il ih* yroSlier Nieda» JB«m*, Uurê euftàemn, H dt CSmmwI YtOer, Iwr reeem», et kmolopié pat U 
mmtre et U cotueil, à la suUe de Tincendie gui, le mercredi upirs la saint-Grégoire (11 man) i^S, 
aroit dhnrf h dortoir de leur eowMNl OMC tOM le» vuubles et les arckive* qu'il renfermait. 

Mercredi 1466. 

Allen vnd yegklicben die disen gcgen>\-urligen brieff «nséhenl, Iwent oder hOrent 
lesen, kunden wir der meister vnd rat zfi Mulhusen : 

Daz fur vns komen sind dit* furnemmen meister Werlin Tagspcrg dcr scherer, 
vnser aller burgeruieisler. vud Niclauws Rijsch, vnser stcittschriber, hy den zylen 
pflegere, vnd Cnnral Veiler. schairncr der crwirdigLMi geisllii heii frouwen (1er eptissin 
vnd cuiiuetilâ gemeinlichen des closters sannl CUreu ordeus iu vnser stat Mulliuseu 
gelcgen, vnd haben vos von dersélbai Atniwen wegen x& teot Glareu giUtlichen 
anbracht, nach dem dea jaras ala man aalt nach der geburt Gristi tuaent vierbundert 
aecbtzigp und fftnff jare, vff mitlwochen neobst nach aanni Grégorien tag des heiligen 
lerera, der tormenter vnd das husz des tormenters des vorgedachten closters zH 
saut Claren von dem élément des fiires enzûndet vnd leider zû letzst schedlich 
verbrandt svc, also syen dcnsclben frouwen ail jr lirlefT, rôdel, nottt'l vnd gcsclirifTlen 
liber jr zinsz, reiinl, nûtz vnd ^ùll, nil allcin hie in der slatt, sunder ouch utr dem 
lande wisende, mil sanipl aller anderer jrer varendeii habe, klevder, klôinoltcr, 
barschttifl, bûcher, bett, bellgewaodl vnd Luszràl, uûUil uszgeuommen, sy die zyi 
nff dem tormenter vnd in jren idlen gehepl baben, ato mengklichem in vnser slall» 
oucb TDS aeibs kuntt vnd wiaaende aye, verbrandt worden, dadurcb ay beaorgen 
das jnen in kanflligem abbnicb jrer sînaen vnd gutteren darabe die sinse gebdri 
baben vnd noch gebSren, bescheen mOchle, vnd des mereren achaden empbaben 
jnen 7,5 berlichcro verlusl vnd verdcrben : barunil)e solichs auch z&kùnfllig irrung 
oder irrsal zwùschen den gerlaclitt n frouwen, ouch den vnsern der zinse vnd gutter 
halb dauorgemclt enlslan niochle. ze furkommrn vnd ze fùrsehen, haben vns die 
vorgemellen pflegere vnd uucli der schafiner an slall vnd in nammen, ouch von 
wcgen der frouwen zû sanut Ciareii duuorgenant ernsllicb vnd mit gnnl/.eni (lisz 
gebetlen die vnsern, geistlicb vnd welllich, so by vns wonende vod den frouweu 
vfT disen tag nach sag jrs ûnszbftcbs daruber b^priffen vnd nocb vorhendts bliben« 
sittsibar aind, le beaennden vnd der zinsen evig vnd mderkOuffig sy jnen jirlicbs 
pflicbtig, oudi der vnderpfender und gatler halb daruffaolich ainsi geachiagen siud, 
ob ay der anrede vnd bekanntlic}] wcren, ze verhoren, vnd Jnen dann solicher 
anredung vnd bekanlnûszc glôwplich brieff vnd vrkunde vnder vnser stal secret 
innsîgeî ze geben, vmh das, ob yemand der vnsern derselben zinsen oder gutter 
hienachmals iniszgichtig sin wolt, daz sy doch daruber, dwil sy jrer redileu houpl- 
brieuen, als vor. slall, beroupt weren, jrer gerechtikeil glouplich schin in recht, wa 
des non sin wurdc, byzelegen hetlen, jn damit ze liesageu. 

Wann vna nA der gedachten frouwen xft sannt Clareo berlicber schad vnd 
verluai dauoigemdt in trAwem leid gewesen, als wol billicb ist. vnd wir jnen. dem 
nach vnd jr cloater by vns in vnaer statt gelegen isi, in den vnd anderen jren 
m. a» 
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aniigendcn sachcn vnd gcschcfflen vuser hillT vud bystand ze bewisen sunder geoe^l 
aindf damil sy jr lôblic^ wMen binf&r ala biaaher, goil zt lob vnd zfi ère, oueh jr 
selen vnd mengUichem se trost dester r&wklicher hinbriDgen vnd mil gottes bflff 
voUenden nOgen, oucb vmb des die vnaern durcb dîeaelben frouwen oder jr nach- 

kommen hienachmals witler noch fûrer ûber jr pfiichtig ânsi vnd verpfendete gnlter 
ail aagelaDgt werden : harumbe vnd von dv.r vorgenanlcn frouwon emsig bill wegen 
jrenthalb, ois vor stalt, an vns gelangt. luibon wir der meister viul rîil danorpcmelî 
dcuselben iVouweu zù saut Glarea meister llannsen Stêinbach, ouch vnsern alleu 
bnrgermeister, vnd die vorfrenanten jr pflegore în nameu eias rals zd^chea vnd 
ziigeordeuet, jn ouch beuolben der gedacUlen irouwen ^inszlut in vnscr slatt woDcnde 
ze beaenden vnd da an vnaer slatt se vernemmen, ob sy der linsen vnd vnder- 
pfender nadi sag des gemetten sinssbacbs anrede w^n oder nil. 

Aiso sind dieseiben vnaer rafzfrnnde vff hatt datum dis brieues wider far vns 
kommen vnd habcn vns ze crkennen geben wie sy ufT unaer beuelhc dis nacbge- 
schriben ânailut fûr sich vnd die fm iM ;^ beschickt baben» vnd einen nacb dem 
anderen sinon zinsz vnd vnderpfandt iu di'iri zinszhiuh danorpenieît bestimpt von 
wort zû wort tiiii vorlescn vnd eygenllich gefragi ob er derselben zinsen viid \Tider- 
pfeiider eielitig vnd bekanllicb were: also syen aile die so bienarb mi» jren naninien 
vud zuuaiuiueu geschribcu sloud , deu Irouwen z& sant Ciaren yeghcber sins 
sinaes» oiK^i der vnderpfender bknadi begriflfen vnd m masien hemach stat, vor 
jnen vnd in jrem bywesen gutllicb vnd ft'anUich on v^rer weigning gicbtig vod 
bebanltich gewesen. 

Hammbe vnd dwil vnaer erberen ratsfrQnde dauorgenant daa von den vnaern 
in vnserm nammen alao gebôrt vnd vcrnommen, baben wir dem nadi vnd daa 
mOnschlicli gcimicl vngewon ist dise diiirr in lang\^'iriger fred'chtnnssîe ze behallen, 
dieseiben zinszlute ail mit jren zinsen vnd gnlleren SO jr etliich von nùwon diupen 
vnd in nuweu gcreinen als die alten verschinen sind, ongebcn haben, einen nach 
dem audern barin scbnuen la^zen vnd den IVouwea zîi sannl Ciaren daruber di:i 
offenn vrininde belcennt ze geben, sich damit hienachmals, wa jnen des nolt sîn 
wurde, se bebelffen so vil vnd reohl isL 

Vnd sind dis die zinsdùte: 

Item des eratan e(c. 

Vnd des die vorgescbriben peraonen ail der vorbestimplen zinsen vnd vnder- 
pfender vor vnsprn ralzfrunden in maszen dauorbegrificn bckanntlich gewesen ??ind. 
sy vns oucb dus also anhrncht hahen, des ailes warem vrknndc vnd gezugknùsie 
haben wir vnser slall secretl innsigel offenlich tûn henckeu au disen brieÛ. 

Der gebeu iai vff miltwocben etc. anno ixvj»". 

Hinnt* m papier. (AxohiTMi d« Bile, E. 35/34. D. N' 1.) 
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941 bis. Eh réponse à ime Irllrc (ks lîéjnith tle Pfrne et de Soleure, h chevalier Thuring de Hailwyl, 1466. 
graitd baiOi de» (foMKu'i««« autnchtens, leur mande qu'il m ae prépare rten d'in^uaU contre la vMe de 5 joUlet. 
MHlhoiÊêe, H mirtout qtfo» ne dWreM pag àïa dHoAer 4m imtU Bktpùre; mai» U mt ûtfami que let 
habitants se proposent de porter dommage à des ressortissants du duc d'Autriche, malgré l'offre q%^on 
leur fait de recourir mx vciu de tbroU; U grie U» députée tPeuga^ IChAonm à M ditieter de Umt 
prqjet de ce genre. 

Samedi aprte Ut aaiat'Uhie 1407. 

Den fromnicn ersaminen vnd wisen Hanns Heinrich von Baniiios, Ludwigen 

Helzêl zii Bern, \ Irichen Bysz, schullheis viid Uanoseu VOn Slail, slallsckriber 

2Û Sololorn, senndbolten, mineii gùten irunden. 

^lin frûDtlich dimisl zûuor. 

Liefaen frûnde, uwer scbriben mir der von HfllhuseQ Ualb getan hab ich ver- 

slanden, vnd isl ilcLtzyt vnbillichs gcf^en in fnrpenommcn oder viiilersttindpn sy 
von detn kciligen rich zetrengpn, sollen ir une zwilel sin das mir soliclis nil lieb 
isl : icii vernim aber daby voa eUlicben die miu( m ^niedij^fii licrriin von O.slerricli 
etc. zûuersprecbea slandt, wie das die selben von Miiihnsen trôuwen sy an ir lib 
Tud gûler s6 beachêdigen. uber vOllige vnd billidie reehtgebott so sy sicb biszker 
erbotlra baben. 

Da mir nii svifelt tr aelbs verslanden das nit Inllich were» begeren daniff an 
uch mit eroat bittende, mît den selben Ton Mfilhusen so vil zeredm vnà sy daran 
zâ wisen, g^n in noch andera so miner gncdigen Iierrscbaflfl zûgebAren one recfai 
nOlzil furnemmon, dnnn ich ir noch hntlz&mtag z& billichen recbten mechlif* bin, 
desler gernt r ich iich vnd in liin wil wns uch lieb isl : dann sollc (hiriihir uchlzil 
von in furgenniniiien werden, mflsl icli das an uiinen gnedigeu benea briugen 
vnd waâ verrer siuet' gnaden gesebêill dt^szbalbeu .sin wurde, uacbkommen. 

Datnm yS aambalag nach sant f Iridia tag, anno etc. Izy}^. 

Thûring von HaUwil, ritler, lanndtuogt etc. 

Copie contemporaine en papier sans mai'qae d'aathenticité. (Archives de Malhouae.) 



950 bii,. Eu yfjmnsr iiti ftourr/mrsirt' rf nu rom^cî} df jRâ!f. qui leur amient dnnandè dUnlerrrni'r 1466. 
auprès fie ta vttle de Mulhoune pour la décider à consentir à une tréee entre elle et Pierre de Héguts- 18 juillet. 
icAN» fa wf g r H le eaneeU de SUean lewr «Mmbnt fit'ib eut écrit iane ce mm à kan «ettfidirêe, 
emu aaiaohr étendant commealt ûe aecueilleroiU eette y wy awit pw. 

Veuinii apoirt la Mtnf^aegiM* 1466. 

Den fùrsicbtigen wisen vnnsern lieben vnd g&tten frûnden vnd geirûwen eid- 
gnoaara, dem burgermeisler vnd rate sft Basel. 

Ynnaer fràntlich willig dienst vnd was wir gftllas vermàgeni alleiii benor. 

Fûfaicbtigen || virisen lieben gfttten frùnd vnd getrùwen eidgnoasen, Awer scbriben 
vna aber geton dar li jnne ae vns btltenl mil vnnsern snndem gfttten frànden vnd 
getrùwen lieben eidgnossen von Mûlhuscn zc bestellen eins gfttUidien besiandes ee 
dcster kartaer insegende xwAsoben jn vnd Petter von Regensabein etc., so sôU, 
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obgollwil, in deii diiif^cu uii gelirret, suuder nuch alkiii verniùgeu gc^uchl wie die 
(liog geslilletl vnd zû gùllem gebraclil mùgcnl werden elc, haud wir mil mer 
worlen veniomen vnd daruff den selfaen Tnnsern eidgnossen tod MùlhiiseD geschriben 
vnd sj ernsllich gebetten des also se verfolgen, denn vnswyfenlich wir gsr gen 
fridliches wesens ain, vnd waa aicli aft g&Uem siechen niGcbt» tfin wôUlen wa das 
bekannlnùssz hetl: \^as aber die selben vnnaer eidgnoasen von Mâlhnseo werdeo 
t&n, mûgeD wir nil wissen. 

Qeben vff ùylag vor aanni Jacobs Lag, anno domini oic. Iwi'" 

ScliuUlieis vud raie zû ^lolorn. 

Oiigiiud «H papiw, tiacei ét tceam ta «m vert». (Aidiim de Bftie, E. 31, C. 1.) 
14B6. Ml bû. L'amifer et le conseA iê flbbMW aeeumU riceptim à Fardiiprélre AMphe de HaUtait H 

92 jofllst. ftii chapitre, comme ausxi au hoiirrpnrstrr. et au conseil âr Bàfe, d- la lettre qu'il-' l/^tr ont rerite n» 
commun pour les prter d'uter de leur ivfiumce t»r leurs conjédi réii <k Mtdhouae, pour ieur /mre 
accejpter une prolongation de lew trêve avec Fiem tk Bfymtheim jusqu'à kt taint-MitM (29 uf- 
temtr€)t afin de kàeter à f Mgiie de JUUiî, oeludlsHirat àbeent, U loiMr dfaeeam m od e r lee detue partiet i 

l>our ti nr part /Af <ont tout >lis-jK,>-t's A interrcnir, mais /triuit t'iut attennoiementf H iwf JNMVil MnN^ 
pensable gue lierre de Méguisheim répare U dommage qu'H a faU à Mulhouee. 
Jour de taùlte'Madde^t^e im. 

Dem crwirdigcn herr AdolfT voti Ilallslalt, erlzpriesler vud dem capilel der 
holieu 8lifï\, ouch den fursichtigen wiscii hurf^- rineister vnd raie der ataU fiasel, 
vuDsern lieben berren, aunder g&Ueu frûtideu vnd gelrùwen eidgaosseo. 

Erwirdigen lieben herren vnd fi'irsichligen wisen besunder lieben griltt-n fnmd 
vnd gelrùwen eidgnossen, || vnnser frùnllich wiUig dienat vnd was vi'w gftla vennù- 
gent sy ùch zû hHph zilteii nnhoUon. || 

Wir babcnut ùwer schrihen darinue ir incident wie ii ûrh iii nhwt scn vnnsers 
gnedigen hcrrcn von Base! im all(?r beslcn fùrgenommen vnnser sunder lieben 
gùtten frànd vnd gelrùwen eidgnosseu von Mûlhuseu vnd Petter von Regenszbeim 
vmb erlengrung dea fridea xwûadien jnen gemacht, ao yets vff aannl Jacobs lag 
vai^n viri, bis sannt Michels tag ae erslrecken, vnd da xwùscben f&r den genanlea 
vnnaem gnedigen herren zû fr&ntlichen vnuerbunden tagen se komen, mit ïiAi 
gegen dcu gcnanuleo vnnsern lieben eidguossen von Ifûlbusen daran zû sind, daniil 
licii seinlich erlengrung giitllicb zû geseit wcrd etc., ucrstanden, vnd nack dem ir 
wisscnt die kùrlzeruug des frides vssgang, so wer nil vngebùrlicb gcwesen vorbin 
ellwas in disen dingen p;e?âcht vnd ni! so lann*? vcrmiltm worden : so wir ab«^r 
VOD lien sclbcu vnnsern gelrùwen eidgnossen von Alùlliusen sôlicher speuuen vnd 
vinlscbafU grunllicb bericbt sind, wes sicb Peller von Hcgenszheim mil sinea 
anhengern geu jaen gebrucbl, mit wes fûgen er das geton, ocb wie er jnen die 
Iren gefangen vnd merklicben aebaden mit nam vnd anderm afl gef&gl vnd nocb 
nit widerkert hanl, ao wil vos xymiidi vnd gAttlich beduncken den genannlen 
vnnaem eidgnosaen von Mûlhnaen am eraten vmb ir enpfangen schaden, gelàngen 
vnd nam voUkomenlicb bekerung vnd wandel z& t&ud, ala ùch nacb barkom»! 
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der sach wol wissend, uoch vnnserm gelrûweu ocU mil vus bilUch beduucken sin 
sôUe. 

Darumb begeren wir an ùwer crwirdikeil vud suuder g&llCD IriiulscliHlfl mil 
ernst fr&ntlidier bUt ûeh des im besten als Uebhaber des friden «nzûnemen, vnd 
an dem von Regensilieim vnd sinem anbeng beholen, damil den selben vnnsern 
eidgnossen vmb vorberftrt saohen sfi ersl wanndel vad bekerung gelaog : wenn das 
beacbicbl, welleDi wir denn gcrn mit jnen daran sin vnd sy inaemlicher masz 
ankeren, daran \s-ir hoflent die ding Tûr \ n usera guedigcu herren von Basel vnd 
nch frûntliclien ta^eii koint n si^iIU nl, dann vor scmlichcr bekerung vnd wanu- 
dels wil vns nil hcduncken kv\n crlengrnn^ des frides jnen vfTzenemen sye, crzôu- 
gent ûcli liicriiine fniiillich, als wir ùclx des vnd ailes gûtlen wol gelrûwen, das 
slaul vns gùllicb zû verdienen. 

Oeben vff sannl Maria Hagdalenen lag. anno dominî kvj«>. 

Scbultfaeis vnd rate ad Solotorn. 

Origin»! eu papier, triM:«« do sceau en cire verte. (Archives de Bàle, E. 34. C. 1.) 

958 ter. Pierre de Héguislteim ranercie larchiprélre Adolp!w de UatsUult et le clMpitre, comme amëi 1466. 
U bourgmestre et le conseil de Bàle, de la démarche qu'iU ont faite auprès de lui eu faveur éPun aeeom- 22 juillet, 
meiememi mwc JAtOoM», quoique, ptur w puH, U ne enie pae fn'il iihAw encore y avoir 4ee J^teultiB 
acec cette ville, depuis la mort de son ennemi Hermann Klée : si cependant les bourgeois lui cherchaient 
encore noise, il souscrit à l'avance à tout ce que le chapitre et la eiUe de Bâie potumuent faire four U 
rétablisse»tent de la paix. 

Jour 4e la eainte'Maâeleine 2461». 

Dcn erwirdifren slrengen fùrsichli^'i ii ersaraen wiseu hern Adollfeu von Hadstadl, 
ertzpriesler Mid cappitld dor huheuslilR, burgermeisler vnd rat der slal Basel, 
minen licbcn lierren vnd gùlen friinden. 

Erwirdigen strengeu rùrsichligen ersamen wisen lieben benren vnd glUen frQnde» 
min willigo [| diensl syenl ucb allezil zeuor. 

Als ir mir poschrihcn hahcn drr inisszliellunfî zwuscben i| denen von Miilhusen 
vnd uiir eius giillichen bcslandcs \ ud tages. liabe icb wol verslanden vnd danck 
iicb uwers gûten willeu zemul tlissig vnd mil crnsle vud wo das zû scbulden kome, 
solten ir micb willig vinden das sauerdieuen : aber ioh weisa mit denen von Miil- 
husen nûlit aeaobaffende baben dann liebs vnd gQtSi nocb dem vnd ir vint des 
bdflfer icb gewesen bin, toi ist, so sol die misshelie xwuscben jnen vnd mir ouoh 
abain, dea icb micb oacb balten wil : wollen aj aber mein<m deheinerley ansprocb 
an micb zehabeu, deren sy micb oit vertiagen wolten, so solleut jr min mecblig sin 
zii gullicbcn bestanden vnd tagen, dann warinne icb ûcb ae willen vnd diensl 
werden nvicbt, sollen ir micli allezil willig innvinden. 

Gebeu vit' sant Marie Magdaleucn lag, anuo domini etc. l.wj". 

Peter von Uegeszbeiro. 

Ongiiial m papier, traces de aceaa en «n Tertat (Anhivee ée Etf«, E. 84. C 1.) 
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1468. 964 bis. J>e bourgmestre et ie conseil de Mulhouse s'excusent auprès de t'arehtprétre Adolphe de 

2& juillet HaMadt et du chapitre, comme aiun du bourgmestre et du conseil de Bâte, du retard qu'ils ont mis à 
r^midn à ht lettre «A Ue leur ont pnpoeé âe p ro n ge v jtnêqu/à la eahA-Midml t» triwe «Me Pierre ie 
Béffuisheim, retard qui a pour cause le voyage que plusieurs tles leurs avaient dû faire à Berne et à 
Soleure : ils viennent de rentrer à Mulhouse, ce qui leur donne occasion de déclarer que tant que lierre 
de Réguisheim et ses attiës ne leur auront pas fait réparation des dommages qu'ils leur oiU causés, Ht 
M pememt consentir à tmeime probmgation. 
JoKt de kt MtntH/Mpiea îiSS, 

Don erwirdigcQ herren Adolff von lladlslalt, crUcpriester vnd dem cappiltcl der 
hoheii stifil, oucli den foreiclitïgen ersamen vnd wisen dem burgenneiater vnd rtle 
zft Basel, vnsern besunder lîeben vnd g&len. frOnden. 

Krwirdigen herren, oucU iùrsichtigen ersamen wisen siinder liehon vnd gùten 
frunde, vnser fruollich i| willig dieust vnd was wir ereu, liebs vnd gûts vermûgeo 
alUyl zùuor. 

Uver ackriben Peter von Regeszhen U vnd nner miltbelffere halb en vne gelangt, 
mit mstlicher b^erange ûch einen bestandt des fHdens biss samit Ificbels tag 
necbstkûnfilîgt vnd dazwiischen eina frQnUichen vnuerbundenen taga vor dem hoch- 
wirdigen vnsenn gnedigen berren von Basel vod flch aeuerfolgen etc.. nach me 

worten uwers brieues haben versiandeu vnd isl nit one wir helten iiwcr erwirdickeil 
vnd gûlen frunlscbaflU hieuor geanlwurl, se sind elllich vnser lieben ralsfriiu li' nit 
anhêimscli, sundcr clllicber geschêfll halb hy vnscrn pftten frtindeu vnd gelnhvfu 
lieben eydgenaszen (sic) von Rern vnd Sololorn gewesen, der abwesens luiU» wir 
(icU vôlliclicli uil haben kônnen antwurlcn : doch wic dem dwile vnser ratsirùude 
uS bat by vns kommen aind, so bUten wir uch zûuememmen, nacb dent vos vnd 
den vnaern durcfa Petemn von Regeazben vnd andern die jm dea bilff vnd byalandt 
gelan haben» biazber wider aile billichkeit, ère vnd recht berlicher mfttwil mil 
nomme, roub vod brandt aAgdîAgt ial, ala vns nit swifelt jr vnd men^icb langesl 
vnderricht syen, daz wir da veder an rate noeh vns aetba nit vinden kÔnnen 
cinichen bestandt zeucruolgen, vns sye denn vor vnd ee vnscrs noms, roubs vnd 
brnnds kming vnd wandrl hrschren : hnnimb so bitlcn wir uwer (T.sainkcil vnd 
wiszlicil mit sunderem llisz vnser \ertzielien, oucb dis vnser anlwurt im }>eslen 
îiebcdencken, dcnu wir wolten wol diiz vns die sach nach uwer begeruug iidhch 
gewesen were aeuerfolgen, sollteu Jr vus danuu g&itwtlUg funden haben, dancken 
oach Qwer erwirdikeit vnd wiazbeit flvers gftten willena, oucb das jr die aacb gern 
gfil adlieo, denn wir vns des vnd merer gûls afl ucb verseben» oucb das altsjt, wa 
aich daa beiacbi, vmb ucb vnd die Owernn g&ttwilIicHcben beachulden vnd verdienen 
wftUen. 

Qeben vff aannt Jacobs tag, anno etc. Ix sexto. 

Meister vnd rat zû Mûlbusen. 

Original mi papier, ixwon de «eeaa «n dre vafie. (Aiduvet de BiH», B. M. C. 10 



Digitized by Google 



1466 



964 bie. Répondant au bourgmestre et au conaeû de Bâle qui leur aiment écrit au sujet de Mulhouse, 1466. 
«» hmr co m mmigumÊ 4m ùUrm it «mi vBêê «t Ai fMÊd haOti, Pavoyef et lê cMUcît ie Jianie km- 89 joitlvi 
«MMdM fH'tb OKt éerft à Inm emrfidiriê ât MtiOmH fomt te* tmsager à McUtr à la pnlcmgation 

dfi Irur (rrri" avec Ticrre ât Bit/nisheim et à nmpuniîtir orre lui devnut Térique de Bâle; maùi quUh 
amjptent que^ de ton côté, le grand bailli, à qui ils en font la demande, fera rendre provisoirement leur 
Mker<é dits iom^eoi» ie Mulhouse qui mmt eneorv ei» capiitUé. Jb «omptart fue Bâk agira dan» b 

iltStÊÊ0 40M^B 

Den fiiTsichtigen wiaen Imqpermeisler vnd rAtt sft Baad, vnnserai beenuidaren 
lieben gfltten frûnden vnd getrùwen eidgnossen. 

Vnnser frùntlich willig dicnsl vnd was wir erep» liebs vnd gûU vermOgen sind 
ùwer liebe alxil || bereit von vns voran. 

Fùrsicliligen wisen bL-sundt-rn lic-Ijuii gûlen frùiide vud gelrûwen j cidgiiosseu, 
ùwer yelzig sdiriben der saclien viiner eidgnossen von Mùlhusen vnd ir widerpartli 
halb etc*.» vnd damit ouch des lantvûglz vnd der selben vnnser eidgwMweQ von 
Mùlhusen sehriben hand w vernomen, vnd daruff den selben vnsem eidgnossen 
gesohriben vnd sy vnder andenn gfttlich vnd emstlîoh gebelten erstreekung vnd 
lengrung des frid^ bis sant Michels tag» vnd dazwùschen der sach halb zû frùnt- 
Uchen 1^;^ fùr vnacfn gnedigen berren von Basel ze k<»n«ide, nach dera aôUicbs 
an sy nach vnserm vertrûwen fûrrer gesftcht werdcn sôHp ze verwîlligen, ze vernolgen 
vnd (las nit KhzesUu-lien, so wcilen wir in ganizcm gûlem hoiTen siri, vnd sunder 
vff das scliriljeii so wir ùch vnd deni landtvopt vfT l'nver viid siii sdirihen vns der 
sach halb beschechen ycizl tiînd vud jm dus iu dem siueu sunder nieldent vnd 
begeren bescheehen vorab das ir geuangen soUent angmds vff videraniwaiien ùsge- 
lassen vnd deswAadien die sachen gQtlicb betragen werden eto*., mit mer innhalt 
vnsers schribens, vnd wir wdlent ouch daruff in gfttem vertrAwen wn, sçjr sQllent 
vns sôUicber bitt nii versiechen, doch mit hilff vnd sfttûn ùwers fruntlichen vnd 
ernstlichen werbens so sioh nno!i ùwerm versl&n vnd wissen deshalb geburl vnd 
nolldiirftig isl oder wirl, vud billeii ouch daruff l'iwer snnder lichen frùnt.sclialTt mil 
allcin frùnllichem ornst, als iViidrer vnd liebhalier fridcns vnd ailes des so sich darzn 
vnd zenerkomen des so dawidcr sin inoclil, jr wellenl ûch des also ze sûchen, zo 
werbeu vnd daran zebringeu gùllich auuemen, vollbringeu vud luu, wie vud wu 
sich des gebûrt, damil dem also verfolget nadikomen vnd dan& g^bracht, ouch 
damit aUes das so deshalb vnfrîd vnd andrem enist&n mAchiSt verhAt vnd ver^ 
komen wwde vnd ùch herinn so gfttwiUidich, ernstlich vnd frantlich bewisen, 
vinden liaaen vnd tûn« als wir oudi in gfitem vnzwiudichem hoffen getrùwen vnd 
wissen von ùch sind, ouch mit gantsem g&lem wiUm begerent ze gedienen wa sidi 
das gcburt. 

Daium vff sinstag nach Jacoby» anao etc->. Iw]^. 

Schullheis vnd r&U z£L Bem. 

Qrigfntl «n papiiT, tracw d» wmtsu va dt* v«)rt«. (Aiehivw 4e Bile» B. Si. C. 1.) 
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1466. 970 bis. Eu se référant à leur demitre lettre, où iU le$ priaient de s'entremettre pour faire prokmfrt 

7 Mvftt la trfm mht km confédérU iê Jlfîdto»* et Piem i« Sifiikkeim, Vacoyee et te «mmcA de Berne 
mmdemt à Intra vonféiMe àe JBêle fM, Hem hm ^Memr la r^MMfwn «nr IsgiMlfe Of e aiaptai e m t , ma 

hfmrgtni'i de Mulhmixe Hfut encore (Yètre prii ff taxé A une ran^nu de 40 florins Pour que rami/fr fi 
le conseil puissent trmfiiUer aoec fruit au rétablissment de la paix, il faut que de «on côté BaJt 
preime iee meearee pour prévenir de nowiéOM voie» ée feùt. 
Jean «MMif ta eatat'LamtKi 1466. 

Den fromoien fùrsii hligeii wisen burt^ermeisler vnd riill z& Basel» vnascren 
bcsunderen licbeu gùUeii frùndcn vud getrliwen cidgnossen. 

FroiliiiieD& fuTsichtigcn wisen besûadern lieben g&teii frùnd vnd gelr&wen 
etdgnossen, vnnser frunllich || willig dienst vnd vas vir eren» liebs vnd gûts ver* 

mûgent a!l<»7.it zftuoran bcrcit. 

Ir sind. als || wir wissent, der sponnen zwnsrlicn vnsren liebon ridirnossen von 
Miilliusea vnd Peler von Regessen wol vuderriclil, deshalb wir ûch uecLslmalu als 
liepkabern rûwen vnd fridens gcschriben vnd begerl band ùch darundcr zû arbeilen, 
danit etn besUod bis Michaelîs gemsobt vod dazwûscben Mntlidi lag gesAcht 
wurde, wie wd vir nach dem groben handel an vnisern eidgnoasea von HAlhnaen 
erzôugt in hoflfen gewesen jnen were vor dem bestand bekerung beschechen: » 
sind wir aber vnderricbl das sOUichs dorch ùch nocb nit beschechen vnd sider 
vnnserem nechsten schriben aber einer von Mûlhnsen genangen, vmb vicrl/.ig guldeo 
geschelzl vnd in f^lupt f!:enonien worden ist, das vns nach dem vnlidlichf-n fùrnemen 
durch Peter von Regessen vml sin f^ewanten dcii selhen vnscrn cidfriiossen von 
Mulhusen menignalticlicben zùgezof^pii vnbilbch siu beduncki. vnd sidtir ir nû 
verstcntlich brilficnt das us disen diugen wol komber, vnrûw vnd anders erwachscn» 
ob das nit versecben wurde, so bcgeren wir an ùwer gftten frùntscbaA mit fr6nt> 
lichem emst bittend jr wellend, nacb dem ir danne vns dnroh uwer aobriben 
emstUch gebeUen band einen bestand mit vnsern eidgnossen von M ùlhosen se ver- 
nolgen, daran sin vnd nocb werbuDg vnd ùwer best vermAgen tftn» damil sôllicbs 
gesftcbt daswûscben die sachen se mittlen vmb frùntlich tage geworben vnd eigers 
so dnriis crwarliscn inochle, vermittcn wcrdc. siinder l'ich so ernsllich darinn zc 
erzôugen vnd ze tini, so \vir ûch dfs vnd îiIIl's giilen gfinlz verlrùwon vnd mil trar 
geneigteui willcn in derglich vnd nicn^rn siudien uerdienen weilcnd, donne nm h wir 
die genanten vnnser lieben eidgnossen von Mulhusen gebetlen hand sich nùlzit ze 
vnderwinden bis sftkunfR Awer antwtirt, die wir ouch by dem bolten se vememen 
begem. 

Datum vff domstag vor Laurendj, anno etc. Ixvj^. 

Schttltbeis vnd rfttl sft Bem. 

Origiiul eu papier, ti-accs de sceau eu cire verte. (Archive» de Bile, E. 34. C. 1.) 
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ft71 l)is. l'nvoyer et le conseil de f^rurr crmfinwnt nu bourgmestre et au conseil de Bàle leur 1466. 
réjtoHue à leurs ouverture» rekUiees à un arrangement entre leurs ctmfidiria de Mulhouse et Pierre de 8 août 
MigHiAeim, et fet pri$Êt ifiifcr db Inir M^hieiies iMr Imn votiiM gamt la dècAiÊr à «ne tfomie tiriM, 
A «omUIkm Umt^«U fpm kmm emu w tf » «'oAiMmmnI dis )nir «M iê noméBa vam de faU. 

Vendrwb' mimit la âoiHt-Lmumt Îâ66. 

Den fùrsichtigen wiseo TDosero lieben viiti gûtlcn frûndcn vnd gclrùwen cid- 
gnuszeo, dem burgcrmeisler vnd Taie zt Basel, 

Vnnser Mntlich mUig dienst vnd was wir gflttes vemitkgent alleaU beuor. 

Fiirsichtigon || wisen lieben g&lten frilnd vnd getrùwen eidgnoSBen, Tns ivyfelll 
nit jr habonnl vfT nwer |1 sdirihen vnd brp^cirn on ùwcr vnd vnnser snndcr g&ttcn 
frund vnd gelrùwen lieben eidgnosseu von Ikrnn vnd vns bcschecben von eins gfil- 
lichen bestanndes wegeii zwùschen vnnsern sundern lieben eidgnossen von MûUiusen 
vnd Petter von Regenszhein etc., jr vnd vnnser gescbriben antwùrt gûller mausz {sic] 
verstaonden, vnd betten vus wol veraelien jr weret dcr anzôugung in der selben 
'vnnaer eidgnossen von Bern schriben mit vordning gegen den von If ùUiuszen ernst- 
lich oadigangen, vnd dem vorgewesen das jnen deliein acbad ^rwe sftgesogen vor 
▼nd e den selben vnosern eidgnossen von Bwn vnd vns anlwurt were geben worden : 
wie nu dem so bitten wir ûch frùntlicb jr wdlent nocb bùtt by lag ûweni vliass 
bruclien vnd ernsUîck werbung tûn an die vorgenannten vnnser eidgnossen von 
MùUiusen das sy eins frùntlichcn vnuprgriffnen bestandes cin knrlze zitl wellenl 
verwilligcn, in mcinung vnd ir vorgeworben liaod, vnd daran sin gcgcn wieni das 
noll îst, als ir wol wissiciid zo bcdenckini das den s^eibeu vnnsern eidgnossen von 
Mûlhuseu fiirer semlicher grober vurechler gewallt vnd mùUwil nit werd erzùugl, 
▼mb das sy, ander vnd mt destor basz aufrieden vnd g&ttem wesen daiinne wir 
gem beliben welltent wfl vns nit vrsadi darvider geben wùrde, beliben mûgenl: 
dafan tûnd ir vns gAU dienst so «ir vmb tob verdienm, vnd des ûwer geacbribner 
mtwùrt warten wellend. 

Gdien vff firytag vor sannl Laurentzen lag, anno etc. kvj^. 

Scbultbeisz vnd rate xfl Sololora. 

Origiii*! Ml pkjiiw, traces de weam «a «n verte. (Archivée de BÂle, S. M. C. 1.) 



073 bis. TjC cJi^viilier Pierre Eut'-, f-'^r^rifmfftre et te eonfieil de Bàle ammuniquent à leur.t ee^erpiei^ 1466. 
Gaspard de liigutsheim et Jean Breuuœiein, ai tuclicment à Berne, une lettre que cette vtUe rient de 9 août 
biir ierin ait m^ti àt Miâkoaêe; ib ht priait de faire part à toMf» H t» tùnêtSt de kan « M ware to 
cri /aeiMP âa r êUMim m ent de la paix et de la répimie qu^ils ont «bUHoedeMuihouse, et de les engagar 
à y inroycr, tfe tmcori «mwc Sdaurt, ww ét^mMIkm «iont l» iigitrU aartat peaMtt fibu de «necèi gae 
Us leurs. 

Samedi veiOe de la saint-Laurent 1460. 

Den ersamen vnsem lieben ralifrùnden Gaspar von Regeasbein vnd Hannsen 
Breraensteyn etc^., so yets zû Bern vnd Sololern vssgeferliget synt. 

m. 70 
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Voser wiUig dieust beûor. 

Licbcn ralzfrûade, vff hûl ist vns ejn brieff von vnsern gulen 1| frunden vnd 
geiniven lieben eydgeoossen von Bero geaniwûrtel worden, dorinne sy der|T<Mt 
Hulbosen halb an vns begerent» als jr in dem briefe barinne versdilossen wol vc^ 
nemmen werdent, vff solicbens wissent jr jnen woll sft erkennen se geben vas 
(lysz durcb vns vnts bar der saclien kalL bescheen isl, vnd was vns die von Mùl- 
hûsen zu antwuii geb&a band, dorvmlie vast gût viul ryn nol wëre dass sy jit 
bottsfhaffl myt snmpt vnsor cydgenossen von Sololcra Ijoltoii funlerlicben zu denen 
vun Miilhûsen ordenelteD, so hetlent %vir eyn potrûwen das IVirer beslanl fnnflen 
viid nyt ah<'{^<.'schlagen wùrde, luirinne wclleiil furuemmen, nls jr woll versluad 
gùt syn, vnd wellenl Ilysz tan das solich der %ou Buta uud Sololem botlen myU. 
vcb barabe kommen, als vir vch des vnd ailes giltoi sAnder wol geirùwent. 

Geben vff sambstag sannl Laurencien obend, anno etc. Ixvf. 

Peter Rote» ritter, burgermeister vnd rate zû Basel. 

Original en papier, traces de sceAD en cire verte. (Archives de Baie, Ë 'M. C. I.) 

I4(ï6. 980 bis. Le dmalitr Pierre Bote, bourgmestre et le conseil de Bàle informent kun mpo^ Gt»- 

11 août. fNini é» BigmUiheim tt /eoit Brmeiv^in, qu'Ut «ieiiMiif tk rtctnair JfwOkoiMr ww hUm par lapuBt 

tnrUmt A revenir sam retard, MM In d^puÊoHaH que bu» eee^MMe de Benne et de SaUnre ife /fti 
latent à lemr adàoimdrt. 

LunM ofMiit la «oriiMciiirnif f#OS. 

Den orsaïuen wiscn Casparn vun Uegetiseu vnd lianusen firemen^tciu, viiseru 
lieben ratsgesellen. 

Vnser villige dienst altzyt beuor. 

Ersamcn lieben ralsfrunde, wir fugent ucb ze wiszen das vns bûl vor ymbisz IJ 
der von Mulhusen gescbrilTl, darinne sy vns vei vol^^nin^e des gullicben lte<«tands 
vnd fruntlicben tages vor an sy i| pesu(;ljl zugeschribeii liand, darnaclj nn>m;nl jr 
ucb wiszen ze ricblcu Ueu ucLalcu widcr berbeym ze kereii vnd vnser L'vd^noszen 
von Bern vnd von Solotorn jr bottschaflTt mil udi berab zescbicken vugeiuiigei ze 
laaien. 

Geben vff mendag nacb Laurencij, anno etc*. lxy}*«. 

Peter Rote, ritter, burgenneister vnd der rate su Basd. 

Original en papier, U'aces de sceau en cire verte. ^Archives de B&Ie, E. 34. C. 1.) 

1466i bi«. réjponse au bourgmestre et au consetl de Bàie qm l'avaient prié de ventr chez evx, k 

17 août. dteeàUer Thiring de HoRwyl, grand baitti dee domainea «ifricMiii^ leur mmde stTA me pmirre m 
ren d re à leur appel qu'après le jeudi (21 août), jour où, cPe^rh la tlemière diite, de Strasbourg, d d$H 

^ trmtvfr à Houffach ; dniia t'intervulle d faut quil ruic le comte Jiait (<//■ Lui'/m) ;>oMr savoir qutlUt 
sont ses tntentions, et il attend, pour le Jour méiNC ou le lendemain, l'arnric des députés qu'U a wumdis 
de Souàbe, et fu'it ne peut pas rtNwffr* à tm autre jeuer. 
IKiMnWilke aprie Feueeei^tion 1460. 
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Den fûrsichtigeii \viseu burgcrmeister vnd rAl Uer slal Basel, miucD gûlen 
frùndeu. 

Min frûntlich willig dienst vor. 

Liebcn t'rûude, jr hahent mir yoIz f^cscliriheu i| vnd dar imip gemeldrl rlwie 
maiiigcrleig vrsachen derco lialb ir uiicU billenl {i angoudes ùch gon liasi'l 
komcn, mit was worlcn vnd meinung dann das ûwer IjriclT innchall hab icli ver- 
fttandeo, vnd wer dem nocluelEomea gantz wîllig : aller noch dem vnd ich yeto vff 
donsUg frAge npcli dem alecheid sfl Stnisbutg beseliehen wîder zft Rùfiu^ sin, 
oiich do zwyschend min Iratechafll s& minem hem graff Hannsen tûn miiss, des 
willen vnd furnemnien zfi ârkônnen, so bin ich vff hùtte vad morn elwas trelTelicher 
mùutlicher bolschafflen warten, den ich von Swoben her vsz bar verzill hab, vnd 
so kîîrtz nil widerbielen mag, deszhalb(f ]n ii li hie zwyschcnd vnd dem obgen'irten 
tog zà Hùfach nil zû ùch komcn kan : ahcr noch dem tag zù Rufach so wil icli 
mich von slund an one ailes verhiuderu m ûch liiii vfT fùgcn vnd was dann gùL 
ist, fùr/cncmmcn, do by wil ich gern siu viid miuen flisz lûn, bill ûch ouch 
do mitl dis in vnwilleu noch dehciuer andern meynuug dann zù nolduriTl zû 
bedenken etc. 

Daium vff sunenlag nest nodi vnser Ueben frowen iag aasumplionis, anno etc. 
Uvj»-. 

Thuring von llallwilr riUer, landuogi etc. 
OrigioftI «n pftpùr, tnxm de mmh en cire vert». (AicUma de Bftle^ £. 34. C. 1.) 

991 liis En réponse à mesAtre A'Mphi' ilr Hal>t(ii1t et au chapitre, au bourgmestre et au cowteil 1466. 
de Bàle, qui lui avaietU communiqué une plainte de la vile de Muihome wtUre Jacques-Henri de 27 août. 
BliMMied^ Pierre â$ JUynàftmn lewr mmie gu'tl m'a «munc emmaitnmee de$ emlr^rieee de ee nMe 
«outre JfidAoïHe ; «7 eet prieeiikmeitt otonl du pojfe, mede die «m retour, hti, Pierre de JRi^mMK 
lui écrira [tour k mettre m (inneure de m.->^prmlre m koti9it^ jtupifà feSBfkaHOH de la trive. 

Mercredi aprè» la samt- Barthélémy 146U. 

Den erwirdigen herrcn herr Adolff von llalUlall, crzpriestcr vnd cappillel der 
liohen slifflt. vnd den fiirsichtipcn crsamen vnd «isen burgenneister vnd râle zû 
Basel, miaen licbeu herren vnd gûtcn frûnden. 

Min frùnllich willig dienst altzit zfiuor. 

Krwirdigen herren, oucli f'ursichtigen crsaraen wisen lieben || vnd gulen frùnde, 
nach dem jr mir geschriben vnd ein abgeschriffl fins hriefTs ûoh die von 1| Mul- 
huscn zugcsant habcn, darinn sy vnder andenn niLldt nl ottlicheu handel so Jacob 
Heinrich von Blûmnegk mil don jren vnd gcgeu jucii lurgenomen haben sotlc, wie 
sy denn das in jrera brieti ùch zugesBiil mil mer worten bestimpt, hab ich in 
ùwer abgeschrilTl wol gehôrt vnd iai mir gantz nùtsil von sdidi^ Jacob Hebricba 
von Blumn^ks bandei vnd f Araemen m wiaaen : aber wie dem als jr mir oucb 
achriben vnd mich gqielten haben das ich Jacob Heinrichen von Blftmnegk adiriben 
vnd mit jm daran sin sotte das er von soliohem sinem fumemen slande, vmb das 
aoUchar beshmd so von vns beden parthyen verwiUigett sye, vfirechtlidi gehalten 
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werde etc*., so isl Jatmb Hciniicb yetz nit in land, aber so erat vnd er kumpt 
vnd inlendig wirt, wtt tcb aouil mil jm daran sin vnd Terschaffeo» das er in solidioa 
sinem handel vnd fûinemra stiUatan vnd bisa su vaagang des bcatandfas ganta nulat 
darinn f\&^^<»nen noob gdiandélt» vnd das aolieber beataod gdialten vnd veltaogeB 
werden sol, vnd wil mich ouch darinn Lalten vnd bewisen das jr und venglicb 
verstan mSgenl das mir von solichem handel gantz nùlzit zu wissen geweaen ûl. 
Datum \S miltwochen nach saut Bartbolomeus tag* anno etc. Ixvj'». 

Peler von Begeszhein. 

OrigtDal Ul papier, tnces de acMO «n cir» verte. (Archivei de Bftle, B. 34 C. 1.) 

1466. 994 bis. Gaspard de Biguialteim et Jem BrmnetuUm rendent compte au bourgmestre et au wmai 

25 Mpt. de IMfe de la miêtiom dtmt ilt In aeaMNf durgi», >— JE^ arrivant, le dMuniele fréMeat (21 teptemhrt), 
à Salaire, ils y tnmthmii le amtte On Œa um e de Thierstein avec meteire Jean de Flaekebmd, aim* fw 
les dtpufi's dr MiiIhoits>:-. Sur !a dcriiandf' c!r<» envoyés de Bàle, le lieutenant de l'aroi/rr rourrtqua le len- 
demain le conseil de Solevre, et le comte de Thier^fein, Jean de Flachekmd et les dèpuU* de Muthcmae 
ohMAmnC a 2e wêemeet à Irar tefevr lu envoyée jct oiu part à Umre « e mmeltaHi t de ce qui s'y est posai. 
Le ee/trdi (33 eegtem è im) f He ee re mUr eH t à Berne; ceux de eee meeeienre fnt aeaient été eteeegie à 

j^urich n'i'taicnl jKts meure d^ retour. T.f mr arrim un âf-jnttè de Zurich, nommé Jo^>r Wif^, H n« 
député de Schwitz, Josse d'EapentktU. Quant à îSoleure, il avait envoyé Beinhard de Maitem avec cemx 
de JrtiOkmML CSeIim de Wei^ «ntf «noon le mere r e ii matin, à f heure du cmueH; ma** aucun da 
eaneeiaere de Berne tfUeèt tt «t «m jprafMMi de e*témimer an lend emain jendif maie lee emeejfie de Bik 

ne voulurent pas y consentir et Us finirent par exixisrr leur nffain' devant sept ou huit conseillers $eu- 
lentent, lesquels, après s'être consultés, jugèrent le cas trop grave pour qu'tis pussent prendre une décision, 
et proposèrent de remettre la délibération au kndemain, quand leurs coUègues aéraient de retour ; iUt 
devaient ne foe revenir Jnefne là, He p irm nir en t de e*entendre avee ht eommume penr femeir dmern 

néamnoins une réponse définitive. — Les deux envoyés ajoutent qu'ils ont aussi parlé au nom de révèque 

de ThVc, et Lom'x Wetzel, le Veuicnnnt, a »i lien (titrciiris celui de Wcnijen et Eeinhard de Mnltem, 
qu'Us ont envoyé l'ordre de congidter le» varlels juaquà la diète jui doit avmr iieu entre l'érè^[ue et 

enoe, à JMUmantt et tne, dt autre part, He «Mf «Metw de Meeeienrt de Beme faeenranee jee, feai f^i 

turive, d'ici à fMtre CM «te joar* te triée eerait proregée. 

Jeudi avant la saint-Michel iéW. 

Deim sfrenngeii fwirsicbtigen «iaen bai^geimeisier vnd der rote ze Basel, winser 
geaedigen lieben hereoa. 

Strcnngcn fwirsichligen wisen lieben berenn, winaar frwtntUeb wiltig diennst 
aige wiwer wiabeit il alaii vor an geariben. 

Lieben heren. aïs wir an sunenlhap; gon Soltren cumcn sint, Lnnnd wir do 
lunden min hercn grof Wilbclm von Thierstein vnd hor Hannsen von Flasianûd. 
ouch die boUen von Mwilhiisen : isl wins aller leig begenel, daz wir bcgert hannd 
daz der stalhalter morndci$ den rul euauder habe, daz do beschach, vud kam 
min ber grof Wilhdm vnd Iwr Hanna von Elatàannd onch dar vnd die von Mwil- 
busen, wie aich die aadi do gehanndlet bat vend «ir, ao vinaa got bar heîm bilfe. 
wol aagen. 

Mornendea am cîstag, aini wir gon Bemn geritten» aint nodi d«i die beren ao 

se Zniiich worennt, nodi nit oumen, den am obennt isl ein bott von Zwirîdi 
cnmen, beiat Joa Wia, vnd momnendea an der mitwcben irwg> der bot von Sohwits, 
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lieisl Jos voii Osclipenlliul : also lirilcnnl <lit' voti Soloieran Hcinharl vun Malk'in, 
mit dennen von Mwilliusen ouch dar ijcsfliikl : also kam der vuii Wengeo ouch 
dar au der milwclieu Invg ze rot zil, also was nieman do heiiu der retco vou 
Bwnn vnd bolen wins das vîr bdtennt Tn»» BMvnn m donstag : dis ^tat vdr 
nwH tbflo, den botennt daz wins horten also leileant wir winser siich fwir die 
do 'worennl, namliclL by vij oder viij der reten, vnd do ay sich bedechten» nomont 
sy wins wtder bin vnd antwrten : die sacU veren hocb vnd ecbiltrr, vnd boten ma 
daz wir den tag mns bilen vnzco mornodes frilag, so kement die licrenn ou vdlen 
bar heim, vnd ob sy nwil kement, so wôllcu sy docb von jr gemeind so vil netncn 
daz wins ein entlich anlwrt w[e]rden an fritag: dis fârgeot wir wiwer wisheit ze * 
wisen wich wisen dor noch zc nchten. 

Von mines heren von Basel wegen hamid wir oucli au brochl, bal Ludwig 
Iletzel der stat baller isl, mût dem von Wunngeu vnd Hcinbarl von Malrcin so vil 
gerel des sy bein gesriben bannd die kneoht va ze losen vnaen >& dem tbag so ze 
Thelsperg àn sol sscbwischein minem beren von Bassel vnd jnnen. 

Oucb 90 balenst vir an die von Bemn begert vmb daz wir wie sicb die 
sacben macbtcu, nwit vcrdocbt ^^'fejrdennt, daz sy sicb 80 vil gewalts an ncmenni, 
das docb der firid erslrekt w[e]rd an iiij oder vj tag, vnien die sacben mAditen 
verzogen werden, marlit winn nwil gelangen, den sy mennet sy velleni wins on 
vellen au fritag vs ricli[l|en. 

Geben an dousiag vur sauul Michels tag, auuo etc. Ixvj. 

wiwer williger Casper von Regesen vnd Ilanus lireuienstein. 

OiigiDal «n papisr Moe traow d« watua. (Archives de Bûle, E. 34. 1.) 

994 ter. Le clicvaUer Thuring tir Ilalhnjl, ffraixl bailli des domaines autrirhiens, atrme réception 1466. 
au bourgmestre et au conteii de Bàle de la lettre où ils lui annonçaient la prolongation de la trêve 27 sept. 
Jiuq»*im amoÊiéke agrèt lo aoM-CMI (19 iKtobn); M fn nat^ êur Thmrt à Pitm ie JUptUMm tt 
à ses alliés et qjimU fue lui-mhne se renin U U it iÊm a in à Bâk. 

SoêmJU atmt ta êoitit-MieM im. 

Den fmsIcbUgen wisen btugermeisler vnd rat zû Basid, minen sondem guten 
frund. 

Fùrsichligen wisen liebcn frund, min frunllich willig dienst zuuor. 

Als jr inir |i gescliriben haben wie jr ein lengerii fridlichen besland fondcn 
habcu /.wùscliea y Peler von Rpgesghein (sic) vnd den vou Munuiseu, daruf bab icb 
vou stund an gescbriben vnd besteit das dem von Pcller von Regeshein vnd siueu 
belfeni nocb gangen werd, vnd wil sdbs vf mom zû veb gen Basd bommen. 

Geben an samslag [vorj sant Micbds tag, anno etc. Ixvj. 

Turing von HallwiUer ritter, lanntvogl etc. 

Ea note: 

Landvogt etc. den friden myt Pèlera von Regessen verscbafEl vaque domînica 
poat GalU Ixyj*. 

Oiigind u ptpMr, lne« de scMm sa «ûr* mto. (AiehiTM de Btl^ B. M. C 1.) 
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1467. 1063 bù. L'acoycr rt le rQnsnf de. i'iokure antHmcent au maître et au conmi rU MuUtoutt, qu tU <mi 

•oùt tmmumqiiié leur iem&n Itttre à leur* emé» ecmminu ie Berne, quand tmr* dipuU» «9 «oal rmim 

chez eiLC, OM Bitfet des difficultés de Soleure avec réeèque de Baie, difficulté» dotit rarrangtment a Ui 
remis juxqu'nprrs la sniiif-Gnlh Çiiant à la diète dr Luri'nif, il n rtê décidé quf l>"f mnffdérff w fv>3- 
draietU avec leurs forces et leurs bannière» dam la Foret-noire devant VOlingen : dèi le dimanche a^rit 
Ut M^iKU'VMne (6 tepUmbn), on ievta m trouoer A SHOHmgm et à BSgmgeH et, œmme Js jmv 
iaptnera h marU toir (1" nféembnjt m m tcwoMlMm <f abord à Zug pour arriter ka dermièm dû- 
positions. Thi attniilditt Vami/rr rt le conseil ne prrdrnf pas tlf rii>- fit iu'ccxstt<' df- n'fiihjir Ici paix à 
Mtdhome ci, le Jour même, Us attendent lea dictés de Berne pour conférer sur les mesures à yrtmift. 
JNauMdhe aMMt In mmte'yMm lâSf. 

Dcn f'roraen fùrsichtigcn vnd wiscn dem racisler vnd nU Mulhusen, vnsera 
besondern gûLen frùaden vnd gelrùven Ueben eidlgenoszen. 

Vnnser frimllich willig dieosi vnd was wir st aUen sillen ereo» liebe vnd 
gftts H Temidgeni vor an bereit. 

Fromen fÛTStchtigen wiaen besonderen g&len frùnd H vnd getr&wen Ueben eidt- 
genoscen, was jr vns ncchsl gescbriben» babenl wir uerstanden vnd das iiwem vnd 
vnsern lieben vnd gelrùwen eidlgenossen von Bitu durch vnuser trcfFennlich botl- 
sclmfn so (\\nz vergangen wochen der spenne halb so sich liBllIent zwuschenl vnsprm 
gnedigen lu rru von Basel vnd vns, die in allem gi'ïlcn vntz nmh suuncl Galli u lag 
nechsl augcslellt, dasclbs zft Bemn gewtiîjeu siud, zc crkeuiieude gebeu, wie das jnea 
vud vns gcfclll, isl uit nol diser gescbriffl ze bcuclhcnd. 

Absobeid des tags zA. Luoernn ist also daa gemein eidlgenossen einen anschlag 
band gelan mit jr banner vnd macht von stetten vnd lendern an den SwartswalU 
vnd flir Vilingen ze ziehen. vnd die ding trostlicb mit hiliT gottes fàrnemen vnd 
zù Stùlingen vnd Hillizingcn vif sonnlag nacb aannct Yrenen tag nechst sio, vnd 
yclz vif zinstag, als der frid ze nacbl vszgan wirl, hiter den anscblag wie die sacbea 
fur zcnëmcnde syeiit, zû Ziig bcschlicfiscti : wio das licscbicbl wir iich ouch von 
stund ze wisseuu lùu vnd in ganl/.i ii giili ii tniwen zii iicb eia viï sechcu !iah»'i! 
vnd nichi vcrlassenn wollenl, desf^Iiclir uwer vnd vnnser lieben vnd gelrùwen eidl- 
genossen vuu Bernn ûcb ze scltnbeu vus oucb beuolben bubeunl. 

Wir woUent ooch one vnderlasz tag vud nacbt ubcr die sachen sitien, die 
erwegen vnd betracbten wie jr zft friden ^ent ze bringen, vnd in beaser rftw » 
setzen, denne wir vns luter kriegsz vnd kdnsK IHdesz diser zitt veraebeni, vnd 
wesz Qwer vnd vnnser genanten eidlgenossen von Bernn» die vff bùtt jr treflfonnlicb 
bottsdbafîl der saclicn balb bar senden vnd wir mit jncn ze n)l ^vtT(loIlt, welient 
wir on mitlell vnd verzug ûcb nicbl verlialllen vnd in Irûwen bcde|njcken, welienl 
oiicli nlle zitl gTit sorf^ z(\ nwer slatt baben, fur raorl, fur, fromder vnlnVwrr lùlten 
wol liiiUcn, vnd vus wiis iicli boge^iif vnd jr vernomenl iillf ziU verkùnden. 

(ieben vil' sonnlag vor sanncl Vrenen tag, anno etr^ Ixvij • 

Scbullheis vud ral zû Sulolurau. 

OrigiiMl «n fêfktr lecUé de cire verte. (Aidutee de Helbooee.) 
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lS86bis. J.'awi/rr rt k rwisri? SoJnire accusât réception au maître et au cmr.w? de Muîhrmse 1468. 
de leurs nouvelles plmntes : d'accord avec leurs alliés de Jh rnr. ila en ont écrit au margrave de Bade, à la 30 déc, 
vitte de Bâle, au grand baSK le maiyrave de HochlHrff, tiuns l'es^ir que ce* démarche* kur 9ero$U 
amoÊitegettiet «bm» le$ dn mt Umet» grittiUee. 

Vendredi uvmt Ai dramciMM î4S9. 

Dùù fiNHomeii vnd f&raichtigen nisen m«îater vnd ratt <(V MAUiuseD, Tnaern 
besondren gftUen fhinden vnd geiruven liebeo eidgenossen. 

Vnnaer Mntlich willig dienst, was wir eren, liebs Tnd gûtz venaùgeat || allzilt 
vurau. 

Frommen vnd «'rsntnon wiseii sunder guUeu fruiid vad || gelruwcn liebcn eid- 
genossen, uwcr scLriljeu mill maiiigfaltiger beschwerd vns gcsanl liabcu wir vcr- 
h6rt, vnd daraff nadi vnserer eidgenossen von Bern scliriben vnsrem gnadigen 
herm dem maigrafen z& Baden, der atalt Baaell, dem landuogt x& Rftltellen vnd 
aodreh nwer anligen vnd kummer geadtriben, in hofihug jr deaai genîesaen, sollend 
ouch xwiuels on sin wa mitt wir nch truw firAntscbaflft vnd Uèbi bewiaen mikshUen, 
w&rend wir allzilt g&lwillig. 

Gi^n vff fritag vor dem achUenden dag gênant circumcisionis, »nno e tc. Uvinj**. 

Schitllbessz vnd ratl zfk Soloturn. 

Original en papier «celli de cire verte. (ArehiTea de Hnilitmie.) 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS ET DES LIEUX. 



Aaraa, chef-lien dn canton d^Argovic, Snissc, 1251, 

1370, 1409, 1410. 
Aaraa, Jacques d'— , 1360, 1361. 
Aaron le juif, do Malhonse, 1451. 
Ackerheintz, d'Illzach, 1085. 
Arkpiiiiann, Jean, 1276, 1380, 1489. 
AUelsheim, Antoine d'-, 1382, 1387. 
Adige, HeuTo de l'Antriche-Hongric et de l'Italie, 

1156, 1163. 

£sch, district d'Arleaheim, B&le-campagne, Snisse. 
1201. 

Albrecbtsthal on val de Ville, 1185. 
Alsace. 1256, 1271, 1310, 1312, 1370, 1371. 1478. 
1537, 22âbi8. 
basse—, 2^3 bis, 239 bis. 

grand bailliage d'— . 1188, 1211, 1498, 1649, 
1654, 2 ter. 

landgraviat de la hante—, 1373, 1374, 1481. 
1B33. 

villes impériales d'-. 1102, 1482, 1486, 1496, 
1498, 1Ô04, 1505. 
Alspach, couvent de l'ordre de Sainte-Claire près 

de Kaysersberg, Haute- Alsace, 14Ô6. 
Altkirch, chef-lieu de cercle, Hante-Alsace, 1089, 

1191, 1211, 1265, 1256, 1290, 1314, 1408. 
Alyberg, Ulric, banneret de Schwitz, 1478. 
Ambringen, bailliage de Stauffen, Bade, 1041, 
1045, note. 

Conrad d'— , 1045 et note. 

Henri d'— , 1046 et note. 

Jacques d'— , l'alné, d'Ehrenstetten, 1046. 
Amman, Simon. 1022, 1024, 1027, 1028, 1029. 

Wcrlin, de Rizheim, 1120. 
Am Rein. Jean, do Didenheim, 1405. 
Am Stad, Jean, bourgmestre de Schaffhouse, 

1066, 1128, 1271. 
Andlau, Laiare d'-, chovalicr. IB+O, 1350, 1362, 

1365, 1398. 1406, 1408, 1478, 1532. 
Andolsheim, Adam d'— , chevalier, 1382. 
André, l'hôtelier de la Couronne & Bftlc, 1133. 
III. 



Antoine, l'hAtelier d'Ottmarsheim, v. Lœitzcher, 
Antoine, 1327. 

Appcnzcl, canton d' — , Suisse, 1229. 

Armbroster, Michel, greffier de la régence d'Ensis- 
heim, 1282, 1436. 

Aspach-le-bas, canton de Ccrnay, Hante-Alsace. 
1264, 1269. 

Aspach-le-haut, canton de Thann, Hante-Alsace, 
1264, 1269. 

Autriche, maison d'— . 1016, 1064. 1066, 1069, 

1U73, 1082, 1083, 1084, 1085, 1094, 1096, 

1097, 1099. 1104, 1106. 1107. 1110, 1114, 

1117. 1120, 1128, 1141, 1142, 1144, 1146, 

1147, 1148, 1166, 1157, 1165, 1166, 1167, 

1168, 1169, 1170, 1171, 1172, 1174, 1181, 

1196. 1197, 1198, 1200. 1201, 1203, 1210, 

1211, 1232, 1242, 1244, 1246, 1271, 1272. 

1273, 1274. 1280. 1291, 1292. 1296. 1298, 

1299. 1300. 1301, 1302, 1310, 1316. 1318, 

1319. 1327, 1342. 1343, 1349, 1359. 1392, 

1408, 1493, 1498, 1526. 

Léopold I" le Glorieux, duc d'— . J30B-28, 
liiÛter. 

Léopold III le Preux, duc d'— , J365 8G, 322 bis. 

Sigismond, duc d'— , comte de Tirol, 1439-90, 
1020, 1021, 1022, 1023, 1024, 1026. 1030, et 
note, 1031, 1032, 1033, 1034, ia37 et note, 

1038, 1039, 1068, 1070, 1075, 1076, 1078, 

1079, 1080, 1081, 1086, 1089, 1090. 1092, 

1099. 110.3, 1125, 1128, 1132. 1133. 1165, 

1166. 1169, 1168, 1171, 1173, 1176, 1181, 

1183, 1188. 1189, 1195, 1207, 1208. 1211, 

1241. 1256, 1271, 1276. 1277, 1279, 1281, 

1282, 1283, 1286, 1291, 1292, 1294. 1295. 

1299, 1303, 1308, 131.3, 1314, 1330, 1334. 

1336, 1342, 1.343, 1346, 1353, 1360. 1369, 

1372, 1373, 1374, 1391, 1408, 1409, 1464. 
1477. 941 bis. 

Rléonorc d'Ecosse, femme de Sigismond, duc 
d'— , 1040, 1042, 1043, 1046. 1047, 1049, 
1060, 1061, 1062 et note. 

li 
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Bac — Bet 



Dach, Bernard do — , chevalier, lieutenant du 
margrave Charles de Bade. 1329, 1330. 1351, 
1352, 1356, 1358, 1363. 

Bade, 1303, 1321, 1329, 1330, 13.52, 1353. 
margraviat de —, 1352. 

Bernard, margrave de —, 1372-U:il, iJfiabis. 

Bade-Pforzheim, Charles I", margrave do — , 

U5:i-75, 1263, 1298, 1299, 1301. 1302, \m, 

1306, 1307, 1308, 1309, 1310, 1311. 1314, 1315, 

1318, 1319, 1320, 1321, 1323, 1324, 1327. 1.328. 

1329, 1330, 1334, 1336, 1338, 1339, 1340, 1351, 

1352, 1353» 1354, 1355, 1357, 1363, 1365. 1.366, 

1373, 1391, 1396, 1420, 1477, 1326 bis. 

Bienner, 1148. 

Baldeck, Marqnard de —, 1056. 

Baldersheim, canton de Habsheini. Haute-Alsace, 
1078, 1085, 1381. 

Bile, chef-lien do canton, Suisse, 1016, 1039. 1045, 

1046, 1057. 1062, 1068, 1069, 1070, 1074, 

1081, 1082, 1083, 1084, 

1090, 1092, 1094, 1095. 

1100, 1103, 1105, 1106, 

1126, 1128, 1133, 1135, 

1139, 1140, 1141, 1142, 

1146, 1147, 1148, 1149, 

1166, 1162, 1163, 1168, 

1173, 1174, 1175, 1176, 



1075, 1076, 1077 

1085, 1066, 1087 

1096, 1097, 1098 

1107, 1110, 1124 

1136, 1137, 1138, 

1143, 1144, 1145, 

1150, 1154, 1165, 

1169, 1170, 1171 

1177, 1178. 1179, 

1185, 1191, 1192 

1210, 1211. 1212 

1227, 1237, 1238 

1279. 1280, 1284 

1294, 1295. 1296 

1309, 1315, 1318 

1326, 1327, 1330 

1345. 1351, 1354 

1363, 1364, 1365, 

1407, 1409, 1411 

1418, 1420, 1423 

1440, 1441, 1442 

1462, 1472, 1474 

1490. 1494, 1495 

1504, 1506, 1506 

1528, 1541, 1562, 



1180, 1181, 1182. 1184, 

1194, 1195», 12a3, 1206. 

1216, 1217, 1220, 1221. 

1271, 1274, 1275. 1276, 

1287, 1288. 1291, 1293, 

1297, 1299, 1301, 1302, 

1319, 1323, 1324, 1325. 

1336, 1338, 1339, 1344, 

1355, 1356, 1358, 1362, 

1375, 1380. 1404, 1406, 

1412, 1413, 1414 et note, 

1435, 1436, 1437. 1438, 

1443. 1448, 1453. 1460, 

1475, 1477, 1478, 1479, 

1498, 1499, 1501, 1503, 

1512, 1519, 152(», 1626, 



imter, aâabis. 950 bis. 
952 bis et ter, 954 bis. 964 bis, 970 bis, 971 bis, 
973 bis, 980 bis, 984 bis, 991 bis, 994 bis et ter. 
1326 bis. 

Gérard de Wippingen, évBqac do —, 1309-25, 
160 ter et note, 

Jean de Venningon, évôqnc de —, 1458-78, 

1068, 1069, 1076, 1082, 1081, 1090, 1097, 

1112, 1114. 1128, 1130, 1135, 1136, 1137. 

1138, 1139, 1140, 1141, 1143. 1145. 1146, 

1147, 1148. 1151, 1155, 1165. 1167. 1168, 

1169, 1170, 1171, 1173. 1176, 1178, 1181, 

1184 note, 1186, 1191, 1192, 1203, 1210, 

1211, 1220, 1221, 1271. 1275, 1280, 1296, 

1298, 1299, 1300, 1302. 1309, 1354, 1362, 

1363, 1364, 1385, 1416, 1417. 1435, 1436, 

1446, 1448, 1464, 1455, 1462. 1463, 1467, 

1472, 1478, 1485, 1504, 1606, 1608, 150i). 

1614, 1515, 1620, 1524, 1626, 1527, 1528, 

1541, 1552, 952 bis, 954 bis, 964 bis, 994 bis, 
1063 bis. 

porte de — à Mulhonse, 1029, 1085, 1088. 1102, 
1176, 1477. 



Balstall, chef-lieu de bailliage, canton de Solcari-, 

Suisse, 1239. 
Bannmos, Jean-Henri de — . d/rimté de Bern^. 

iWl bis. 
Banta. Nicolas, 1027, 1028. 

Bartenhcim, canton do Landser. Hanto-Alsarc-. 
1477. 

Batteubeim, canton do Habsheim. Haute-Alsare. 
1078, 1085, 1465, 1466, 1477. 

Bavière-Landshut, Louis IX le Kiche, duc de — , 
1450-79, 1128. 1263, 1271. 1293. 1298. 1299. 
1342, 1345. , 

Befort, Ajulré, 1477. 

Bcham, Jean, le charpentier, 1059, 1060 
Beinweilberg, canton do Soleure, Suisse, 11!>9 

Belfort, chef-lieu d'arrondissement, ci-devant Haut- 
Rhin, 1335, IfiÛtcr. 

Bellelai, abbaye de —, district de Mofitier, csiifou 
de Berne, Suisse, 125.3. 

Belliugen, bailliage de M&llhcim. Bade. 1340. \M*^, 
1477. 

Louis de —, 1477. 
Benncr, Henné, Hennin, 1276, 1.380, 1489. 
Berchtold le potier, d'Ensisheim, 1405. 
Berenfels, Jean de — , chevalier, bourgmestre At 

Bâlc. 1069, 1082, 1105. 1136, 1140, 1443. 

Berkhcim, Jacques de —, écnyer, 1382. 

Bernard, le messager juré de Mulhouse, 115<>. 
1167, 1159. 1)65, 1167, 1191, 1195, 1199, 1287. 

Berne, chef-lieu de canton, capitale fédérale. 

Suisse, 1016, 1021, 1029. 103O et note. 1031. 

1032, 1033, 1037, 1038, 1043, 1046. 1047. 1049. 

1050, 1052, 1053, 1054, 1057. 1068, 1064. 1068. 

1070, 1072, 1073, 1074, 1076, 1077. 1081. 106,3. 

1086, 1087, 1090, 1092. 1094. 1095, 1096. 1098. 

1102, 1103, 1106, 1107, 1108, 1112, 1113. 1114, 

1117, 1118, 1130, 1133, 1134. 1136. 1139. 114]. 

1142, 1144. 1145, 1147, 1148. 1150. 1158. 1159 

1162, 1163, 1168, 1170, 1171, 1172. 1177. 1178. 

1179, 1180, 1184. 1185, 1187, 1190. 1191. 1193. 

1194. 1195, 1196, 1197, 1198, 1199. 1200, 1201. 

1202, 1206, 1208, 1209, 1210, 1211, 1212, 1216. 

1217, 1218, 1220, 1221. 1223, 1224. 1225, 1226 

1227, 1228. 1229. 1230, 1232. 1233. 1236, 1237. 

1239, 1242, 1243, 1244, 1248, 1249. 1250, 1251. 

1253, 1255, 1256, 1267, 1260. 1263. 1265, 1266. 

1269, 1270, 1271, 1272, 1274, 1275. 1279, I2fl0, 

1284, 1287, 1290, 1291. 1293, 1294. 1295, 1298. 

1299, 1300, 1301, 1302, 1303, 1306, 1307, 1308. 

1309, 1310, 1311, 1315. 1318. 1319, 1323. 1324 

1325, 1326, 1330. 1336, 1338, 1342. 1343. 1^. 

1345. 1354, 1357, 1362, 1363, 1366, 1368. 1.369. 

1370, 1371. 1372, 1375, 1376, 1377, 1378, 1386. 

1387, 1389, 1390, 1391, 1397. 1398. 1400, 1401. 

1406. 1409, 1410. 1411. 1412. 1413, 1420. 1423. 

1435, 1442, 1445. 1447, 1448, 1454, 1461, 1462. 

1463, 14W. t note, 1469, 1472. 1474, 1477, 1478 

1485, 14"J0, Ir)(.)4. 1512, \bU\ 1515, 1516, 1517. 

1518, 1526, 1528, 1531, 1539, 1550 et notr 

954 bis, 964bis, 970 bis, 971 bis, 973 bis. 980 bi« 

994 bis, 1063 bis, 1326 bis. 
Bcrtzsrhin, Jean, 1286. 
Betz, Jean, de Fricdingen, 1102, 1148. 
Bctxmann. Jean, de Dourlach, 1351. 1358 



Bie 



Bionnp, cliff-lion dp district, canton de Borne, 

Suisse, 1180. ll'JH, 1220, 12ii3, 12tJ3. 
Bintz, Jean. 1022. 1023. 1024. 1025, 1027, 1028. 
1085. 

Henri, de Habeheim. 1405. 
Jenn, de Hab&heiin, 1405. 
Bischoffshcim. canton de Rosheim, Basse-Alsace. 
2 ter. 

Biso. Dlrich, avoyer de Soleure, 1057, 1185, 1478, 
im bis. 

Biss, ancien château, commune de Zillisheim. can- 
ton snd de Mulhouse, Hante-Alsace, 125ti, 1312. 
Biteho, sire de —, 1222. 
Bitzschan. Jean, de Bemwiller. 1234. 
Blxnwer, 1477. 

Blamont (BlankenbergV comte de — , 103<i. 

Blanenstein, Nicolas, 1045. 

Blumeneck. Jean-Henri de —, 991 bis. 

Bock de Stanffenborg, Wersich. lOlW, 1101, 1104. 

1120. 1230 et note, 13W. 
Bollwiller. canton de Soultx, Hante-Alsace, 1024 
et not*», 102B, 1028, 1360, 1361. 1408, 1477. 
Bernard de — . 1022, 1024, 102G, 1234, 13tîO, 
1361. 

Bourgogne. Haute — . on Franche-Comté, 1535, 
1637. 

Philippe le Bon, duc de —, U19-C>7, 1464. 

Charles le Téméraire, duc de —, 1467-77, 1167, 
1366, 1367. 1370, 1371. 1372, 1373, 1374, 
1375, 1376, 1377, 1381, 1385, 1386, 1387, 
1,390. 1391. 1392. 139t;, 1398, 1401, 1405, 
1409. 1410, 1412. 1414. 1425. 143.3. 1435, 
1436, 1437, 1438, 1440. 1441. 1442, 1445, 
1446, 1447, 1448, 1454; 1460, 1461, 1462. 
1463, 1464 et note, 1465! 1467. 1468, 1472. 
1473, 1474. 1476, 1479. 1481, 1488, 1492, 
1497, 1498, 1499, 1504. 1520, 1522, 1527. 
1531, 1533, 1534. 1540, 1542. 1.544, 1553, 
1555, 15.56. 

Marguerite d'York, femme de —, 1167. 
Hrscmlin. Br»mly. Jean, 1085, 1100. 1104. 1117, 
1118, 1120, 1148, 1171. 
femme de -, 1477. 

Brandenbonrg, Albert TAcIiille. margrave de —, 

1470-8(1 1391. 
Brandis, Sigismond et Wolff, barons de , 1196. 

1242. 1256. 

Brattelen, district de Liestal. Bftlc - campagne. 
Suisse. 1159, 1229. 1345. 

Breitschodel. Jean, le meunier de Modenheim, 
1457. 

Bremenstein. Jean, de Bâle. 973 bis, 980 bis. 
994 bis. 

Brennwalt, Dlric, 1022, 1024, 1027, 1028 

Brinighofen. Rudy de — . 1148. 

Brisach. chef-lieu do bailliage, Bade. 1103, 1183, 

1211, 1319, 1339, 1352, 13/3. 1396, 1439, 144«, 

1458. 160 ter, 521 bis. 

Brisgau, 1263. 1329, 1352. 

Brisinger, le fils de — . à Wittclsheim, 1148. 

Brobstlin. 3û2bis. 

Brommer, Martin, le sergent provincial, 1320. 
Bruebach. canton de I.andscr, Haute-Alsace, 1157. 
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Brngg. chef-lieu de district, canton d'Aaran, 

Suisse, 1251. 
Brunn, Jean-Jacques de —, 1477. 
Brnnstadt. canton snd de Mulhouse, Uaulc-Alsace, 

1016, 1085, 1164, 1167, 1177, 1191, 1205, 1234. 

1235, 1240, 1244. 1245, 1256. 1257, 1262. 1264, 

1312, 14«0, 1483, 1513, 1516. 1523. 
Brûstly, messirc Jean, 1245. 
Bubcnberg, Adrien de — , 1245, 1478. 
Bach, Jean, 1477. 
Bnchmann, Jean. 1477. 
Buchswiller, C . 1477. 

Bnmann, Henri, greffier de Schaffhouse, 1478. 
Bnreard le tisserand, 1053. 
Burckart, Jean, do Didcnhcim. 108ô. 

Oberlin, do Didenhoim, 1405. 
liûrlin, 1477. 

Burnen, village détruit près de Brnnstadt. 222 bis. 
Burner, 1477. 

Unrnhanpt. Thiébaud, 1022, 1024, 1027, 1028. 
Burnncr. Jean, de Rixheim. 1071, 1085. 
Bussnang, Conrad de — , chanoine de Strasbourg, 

1151. im, 1168, 1172, 1173. 1297, 1361, 1384, 

1385, 1.552. 
Buttwiller, localité inconnue, âMbis. 
Byx, Henri, protonotaire à Nioderraorschwiller. 

1304. 



Cappeler, Frédéric, 1020, 1527, 1629. 1542. 
Onillaume, 1020. 

Henri. Claire-Elisabeth de Femtte. veuve de 
1020. 

Carondelet, Jean, 1375. 

Cernay, chef-lieu de canton, Hante-Alsace. 1046. 
1048, 1148, 1174, 1246, 1258, 1374, 1405. 
Jacques de — , 1191. 

Cham, Rodolphe de — , ancien bourgmestre de 
Zurich, 1169. 

Charles IV de Luxembourg, empereur. 1347-7ti. 
2aiibi8, 2fi2ter. 

Cla'win, Pirri, do Rimbach, 1234. 

Clar, Jean, 1465, 1477. 

Coler. Nicolas. 1102, 1148. 1234. 

Colmar, chef lien de la Haute-Alsace, UXVy, 1036, 
1046 note, 1110, 1296, 1297, 1453. 1477. 150.3, 
1536. 1640, 1542. 1543. 1649, 1552. 15.V4. 160 ter 
et note, 233 bis, 23a bis, 352 bis, SKlbis, 521 bis. 

Cologne, saint Engelbert, comte de Berg, arche- 
vêque de — . 12U,-Q5, 2 ter. 

Coly. Bûrcklin, de Rimbach, 1234. 

Conrad, damoiseau — , 

Constance, chef-lien de district. Bade, 1056, 1057, 
10:-»8, 1061, 1062, 1085. 1128. 1146, 1163, 
1168. 1336, 1343, 1345, 1355, 1447 
Burcard de Randcck, évêquo de — , 1462-66, 
1128. 

Hermann de Breiten-Landenberg, évoque de — . 
1466-74, 1062, 1U68, 1076, 1084, 109O, 1097, 
1112. 1146, 1150, 1151, 1155, 1165, 1167, 
1168, 1169, 1170, 1173, 1178, 1181, 1191, 
1211, 1447. 



Cre — Fro 



Croutzer, Jean, cur^ de la cathédrale de Bfile, 
1156. 

Crentznacb, Jean de—, 1305. 
Thomas de —, 1305. 



Dannomario , chef-lien de canton, Hante-Alsace, 
1477, 1544. 

Uaun et de Kirchberg, Jean IV, wildgravc de — , 
lieutenant dn grand bailli d'Alsace, f J47(}, 
1048, 1153, 1158, 1159, llfiO, 1195, 1219, 121)7, 
1453, 1456, 1497, 1498, 1499, 1505. 1534, 1585, 
1536, 1546, 1547, 1552. 

IWlémont, chef-lien do district, canton de Berne, 
Snisse, 1408, 1477. 

neox-Pont«, Frédéric, duc de — , 3fiîi bis. 

Simon IV Weckor, dnc do —, f J^O^. 383 bis. 

Dick, noble zer — , 2Û2 bis. 

Didenbeim, canton snd do Malhooso. Hante-Alsace, 
1085, 1234. 

Diesbach, Nicolas de — , chevalier, de Berne, 1 1 80, 

1216, 1217. 1237, 1238, 1288, 1290, 1293. 1294, 

1.H38, 1478, 1494. 
Dietwilcr, canton de Landsor, Hante-Alsace, 1477, 

1513, 1516. 
Dietz (Tiesche V), comte de —, 2 ter. 
Dirhoitz, de Sindelfingcn, 1102, 1148. 
Distelzwang, poêle des nobles, à Berne, 1238 
Dôle, chef-lien d'arrondissement, Jora, 1405. 
DoUer, affluent de 1111, Hante-Alsace, 1195, 1327. 
Dornach, canton snd de Mulhouse, Hante-Alsace, 

1285, 1317. 

Dornatrhberg, montagne, canton de Solearo, Suisse. 
1199. 



Eberhard, le frère d' —, 1477. 

Echei7, ancien château, commune de Sainte-Croix, 

canton de Sainte- Marie-anx-Mines, Haute-Alsace, 

1387, 1460. 

Edouard IV, roi d'Angleterre, 1461-70, 1472-83 
1167. 

Elhart, Jean-Rodulphe , commandeur de l'ordre 
Teutonique à Mulhouse et h Rouffach, 1297, 
1333. 

Elisabeth, demoiselle—, 1477. 
Ellenbog, 1477. 
Enderlin, Pierre, 1477. 

Endingen, bailliage d'Emmendingen , cercle de 

Fribourg, Û21 bis. 
Engel, Jean, 1452. 

Enschingcn, canton d'Altkirch, Haut«-Alsace, 1477, 
Ensisheim, chef-lieu de canton. Hante-Alsace, 
1U16, 1025, 1033, 1071, 1097, 1148, 1160, 
1168, 1222, 1248, 1274, 1276, 1277, 1282, 
1307. 1327, 1367, 1373, 1375, 1381, 1393, 
1405, 1408, 1425, 1426, 1427, 1428, 1429, 
1430, 1431, 1432, 1433, 1435, 1445, 1448, 
1460, 1471, 1477, 1478, 1489. 1509, 1510, 
1511, 1529, 1530, 1542, 1549, 1552, 1556. 
régence d — , 1022, 1023, 1110, 1114, 1136, 
1138, 1139, 1142, 1173, 1175, 1176, 1181, 
1182, 1195, 1227, 1280, 1310, 1373, 1466, 
1467, 1468. 



Eptingen, Jean-Bernard d' — , chevalier, 1346. 
1362, 1364, 1365, 1387, 1391. 1398, 1400, 
1404, 1406, 1408, 1415. 1416. 1417, 1419. 
1420, 1421, 1423, 1424. 1435. 1436. 1447. 
1448, 1464, 1466, 1472, 1474, 1477. 
Thnring d'~, chevalier, 1346. 
le noble d' —, 1382, 1390. 
Erbeittcr, Werlin, ancien prévdt de Rixheim, 1120. 
ErhaH, le p&tre, 1148. 

EschcnzwiUer, canton de Habsheim, Hante-Alsacf, 
1435. 

Espenthal, Josse d' — , 994 bis. 

Etienne, saint—, patron do Mulhouse, 1152. 

Etsch, V. Adige. 

Ettenheim, chef-lien de bailliage, cercle de Fn- 

bonrg, Bade, 2 ter. 
Etterlin, Petormann, greffier dn tribunal h Lnc«me, 

1016 et note. 



Farnau, Jean-Frédéric de—, 1102, 1148. 
Ferrette, chef-lien de canton, Haute-Alsace, 1256, 
1374, 1464, 1531, IfiÛter. 

Frédéric de — , veuve de, 1020. 

Jcan-Othon de—, 1247, 1386, 1388. 

Thiébaud de—, 1410. 
Flachsland, Jean de —, bailli de Roeteln. lâtrj. 

1271, 994 bis. 
Flaitscher. Clewin, 1199. 

Flaxianden, canton de Landser, Haut«-Alsac«, 
1123. 

Fleckenstein , Jean de — . prévôt de Mofttier- 

Orandval, 1046. 
Forêt noire, 1271, 1272, 1633, 1063 bis. 
France, 1346. 

Francfort-sur-lo-Moin, chef-lieu de cercle, Hewe- 

Nassau, Prusse. 1305. 
Franche-Comté, 1535, 1637. 
Frédéric II de Hohenstaufen, empereur, 1220-50, 

2 ter. 

Frédéric (111) le Beau, d'Autriche, roi des Roraaini. 

1314-25, IMter et note. 
Frédéric HI d'Autriche, empereur. 1440-93. 1065, 
1078. 1079, 1082, 1120, 1128, 113?, 1151, 115&, 
1166, 1186, 1304, 1481, 1549, 1664. 
Fribourg en Brisg.in, chef-lien du cercle dn Haot- 
Rhin, Bad.., 1130, 1183, 1211, 1271, ICOter, 
521 bis. 

Egon VI, comte de—, t ^316, Ifiûter note 
Conrad II, comte de—, 1316-50. 160 ter et note 
dans l'Dchtland, chef-lien de canton, Soisce, 
1064, 1168, 1179, 1180, 120O. 1211, 1220, 
1239, 1243, 1248, 1251. 
Friesen, Jean de—, 1322. 
Fritag, André, 1477. 

Henri, 1610, 1611. 
Fritschin, Heiny, de Hochstadt, 1405. 
Frœningen, canton d'Altkirch. Hante-Alsace, 1060, 
1167, 1256, 1327, 1408, 1477, 1607. 
nobles de—, 2Û2bis. 
Frœnler, Ulric, de Schwitz, 1035. 
Froidonstein, Jean de —, 1120. 



Fry — 

Fry, Gaspard, de Hochstett, 1102, 1148. 

Jean, de Baden-BadeD, 10h8, 1148. 
Fachs, Barthélemi, 1477. 
Fnlach. Conrad de—, 1128. 1271. 

Jean de—, 1128, 1271. 
Fûlveiss, Jean, de Colmar, 1020. 
Fârstcnberg, Henri, comte de—, llftô. 



Galtenberu, colline entre Didenhcim et Uochxtadt, 
Haute-Alaace, 1094, 1096, 1148, 1405, 1408, 1477. 

Gessenay, cheMieu de district, canton de Bvrue, 

Soisse, 1201. 
Glaris, chef-lien de canton, Suisse, lOltî, 11(>8, 

1229. 1248, 1271. 
Oold.<îohmidt, Jean, 1382. 
Golthammer, Jean, 1187. 
Gotberai, de Reiningen, 1408. 
Orasswiliii, Conrad, conseiller de Solenre, 1528, 

1541. 

Gratz , capitale de (a 8tyrie. Antriche-Hougrie, 

1132, 1549, 1554. 
Grandener, Nicolas, 1027, 1028. 
Grenzinger, Jacqnes, le messager Juré, 1477. 
Griebsen, H. de — , 1477. 
Gross, Conrad, de Villingen, 1088, 1148. 
Grân, lien dit — , à Wittelsheim, 1148. 
Oaemûnd, cbeMien de bailliage, cercle de In 

Jaxt, Wûrtemberg, 1391, 1396. 
Goengenbach, Jeannot de — , bailli de Kixheim, 

1085, 1149. 

Ouermersheim, chef-lien de district, Bavière rhé- 
nane, 1219, 1488, 1496, 1497, 1499. 
Gooroldseck, Walther, l'alné, sire de — , lliOtor. 
Gniguer, 1148- 

Guildwiller, canton de Dannemarie, Uantc-Al&ace, 
1020. 

Ouilgenberg , Bernard de — . chevalier , bailli 
d'Ensisheim. 1384, Um. l.T.tl, 1425. 1127, 1428, 
1430, 1431, 1432, 141U. 1443, 1444, 1445, 1446, 
1448. 1460, 1465, 1473, 1476, 1478, 1499, 1506, 
1509, 1512, 1530, 1532. 

Gnmersdorf, canton do Dannemarie, Haute-Alsace, 
140Ô. 

Gumprecht, Conrad, 1477. 
Qundolsheim, Barthélemi de — , 1023. 
Outenberg, ancien ch&tean, communes de Rodereu 
et d'Aspach-le-Haut, Haute-Alsace, 1256. 



Ilabsheim, chef-lien de canton, Hante- Alsace , 
1069. 1071, 1075, 1080, 1085, 1097, 1148, 1157. 
1159. 1167, 1176, 1181. 1191. 1334, 1408, 1477. 
1521. 

Haechinger, Jean, 1202. 

Hnginbach, Pierre de — . chevalier, grand bailli 
du dac de Bonrgogne. 1375. 1433. 1435. 1436. 
1437, 1438 1440, 1441, 1442. 1443, 1444, 1445, 
1446, 1447, 1448, 1449, 1460 et note, 1452, 
1453, 1454, 1455, 1460, 1463, 1479, 1481, 1482, 
1484, i486, 1488, 1491, 1492, 1496. 1497, 1498, 
1499, 1501, 1602, 1504, 1505, 1507, 1508, 1510. 
1611, 1612, 1619, 1620, 1621, 1622, 1624, 1526, 
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1527, 1528, 1529, 1530. 1532, 1533, 1538, 1541, 
1542, 1544, 1545, 1546, 1547, 1548, 1555, 1556. 

Hagaenau , chef-lieu de cercle , Basse-Alsace. 
1195, 1649. 1554, 2 ter, lÊfîter, 2Mbi6, aaSbis. 
38a bis. 

Hallwyl, Thurtng ^Thierry) de—, chevalier, grand 
bailli des domaines autrichiens, 1016, 1038, 
1078. 1079, 1080, 1081, 1083, 1086, 1089, 
1090. 1091, 1092, 1095, 1096, 1097. 1098, 
1IU3, 1105. 1114, 1116, 1119. 1121, 1122, 
1126, 1131, 1133, im, 1135, 1136, 1138, 
1140, 1142, 114.S. 1148, 1174, 1175, 1178. 
1180, 1181, 1182, 1185, 1188, 1189, 1191, 
1195. 1206, 1211. 1216, 1241, 1286. 1304, 
1307. 1308, 1310, 1318, 1319, 1408, 1477, 
941 bis. 964 bis, 984 bis. 994 t«r. 
Walther de-, 1016, 1133, 1148, 1185, 1340. 

Uarnescher, Michel, 1477. 

Harth, forêt, Haute-Alsace, 1085, 1149, 1167. 
1327. 

Hartmann, le prévôt de Sausheim, 1405. 
Hartmann, 1477. 

Hascmbnrg, Clowin, de Rixheim, 1120. 
Hatmannsdorfer, Wcrner, chevalier, bailli d'En- 

sisheim, 1059, 1060. 1273, 1277. 1278, 1281, 

1283, 1408, 1450, 1471, 1507. 

Hatsiadt, Adolphe de — , archiprétre de la cathé- 
drale de B&lc, 952 bis et ter, 954 bis, 991 bis. 
Jacqnes de — , écuyer, 1382. 
sires de — , 1387. 
Hanenstein, montagne entre les cantons de B&le- 
campagne et de Soleure, Suisse, 1239. liïUter. 
Albrecht (Walther) de —, de Strasbourg, 1297, 
1322. 

Gaspard de—, 1322. 
Henri de -. 1322. 

Jean de-, 1277, 1278, 1281, 1283, 1297, 1322. 
Mathias de—, 1322. 
Ulric de -, 1322. 

Haus, Jean-Frédéric de — . 1241. 1245, 1287, 1268, 
1285, 1286. 1317, 1478, 1479, 149.3, 1494, 
1495, 1500, 1501, 1502, 1530. 1540, 1553. 
Béatrix, femme do Jean-Frédéric de — , 1479, 
1530. 

Jean de -, 1464, 1472, 1474. 

Thierry de - , 1286, 1369, 1372. 1399, 1404. 

nobles de —, 2Q2 bis. 
Ueffel. Georges, de Zillisheim, 1405. 

Henri, de Zillisheim, 1405. 

Thiéband, de Zillisheim, 1405. 1477. 
Hegkentzi, Jean, 1128. 

Heidelberg, chcMicn de cercle, Bade. 1034. 1195, 
1534. 

Uelbrand, 1513, 1616, 1523. 
HelgenUuff, m2, 1477. 

Henri (VII) de Huhetistaufen, roi dos Romaini«. 

1220-3ii, t 1242, Zter. 
Henszlin, 1287. 

Herteustein, Gaspard de —, 1478. 
Hesae, Gabriel de, 1477. 

Htesingcn, canton de Huningue, Haute-Alsace, 
1252. 
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Hirudorff. Pilgrim de-, U>2B. 1128, 113*^, 114f., 
1155, ll(i8. 1271, 1320. 

Jean de-, 112a 
Hctzol de Linduai'h, Lonis. banueret de Berne, 

1070. 1084, 1135, 1142. 1170, 11B4 note, 1186. 

1526, 1541, 941 bis, »94bi8. 
Hcydclbeck, Wutinewald. officiai de iVivê(|Ue de 

Bâle, 1191. 

Hîizingen, bailliage de Blnmeufeld, Bade, KliHbis. 
Hirsingne, chef-lien de canton, Huute-Alsace, 1290. 
Ilirzbftch, Jean de-. 10:«, 1044, 1063, 1110. 

1112. 1116. 1119. 1121, 1148, 11G7, 13.33, 1409. 

1435, 1532. 

Hirzenslein, ancien château, commune de Watt- 
willer, Haute-AlHace. 1016, 12f)<i. 

Hocbberg-Sausenberp , Rodolphe V, margrave 
de—, t l^fi7, 1088, 1102, 1148, 1202, 1246. 
12.'i8, 1271, 1366. 1367. 1369, 1370, 1371, 1372, 
1.374, 1375, 1377, 1378. 1387, 13«î>, 1.390, 1391, 
1396, 1397. 1398. 1399, 1400. 1401, 1402. 1404. 
1406, 1407. 1408. 1409. 1410, 1411, 1412, 1413, 
1414, 1415, 1416, 1417, 1418. 1420. 1421, 1422, 
142.3, 1424, 1427, 14^10, l-lSh, 1436, 1441, 1442. 
1446, 1447, 1462, 146;^, 1464 note, 1476, 1326 bis. 

Huchstâdt, cauti>n d'Alikirch, Haute Alsace, 1148, 
1167. 

Hncklin, Henri, greffier de Rodolphe V, margrave 

de Hochbcrg-Sausenberg. 1401. 
Hœffler, femme, 1477. 
Hofer, Josu/t, syndic de Mulhouse, 1241. 
Uohen bxumen, lieu dit bei den, 1477. 
Hohenfirst, Jean de-, 1346, 1347, 13,i1, 1352. 
1353. 1355. 1356. 1358, 1.382. 

Wibeliu de—, 1346, 1347. 
Hohenrodercn , canton de Thann, Hante-Alsoce. 

1248. 

Hohenstcin, Antoine de — , 1344- 
Uornstein. Jossc de—, 1168. 
Hng. Henri, 1023. 1025, 1029. 1030. 1276, 1380, 
1489. 

Hund, Hugues, 1277, 1281. 

Hungerstein, Pierre de —, chevalier, 13S2 

Hnsiiiger. Jean, 1552. 

Uutter, Jean, stettmestre de C'olmar, 1543, 



ni, affluent du Rhin, Alsace. 1085. 12;«, 352 bis. 

Hlzach, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 1085. 
1147, 1148, ll.'>7, 1162, 1174, 1177, 1178, 1181, 
1182, 1191, 1195. 1211, 1244. 1256. 1299, 1300, 
1301. 1310, 1321. 1327, 1333. 1^34, 1369. 1372, 
1408, 1409, 1477. 

Léonard d -, 1085. 
nobles d" — , 202 bis. 

noble d' — , bourgmestre de Mulhouse. 202 hin 
Irlam, Guillaume, seigneur d' — , 1375. 
Isenheim, cinton de Soultz, Haute-Alsace, 1085. 

1382, 1477. 
Tscnhut, François, 1405. 



Jacques, le tavernier d'Isenheiui, 1382. 
Jausfilin, le messager de Mulhouse, 1041. 



Jean, le greffier de Rodolphe V. margrarf' it 
Hochberg - Sansenberg, 1398. 
le messager de Soleure, 1065. 

Jeannot de , 1382. 

Jœuch, Erhard, de Berne, 1035. 

Jordan le tailleur, 1286. 

Joseph le juif, do Mulhouse, 1477. 

Jungholz, canton de Soultz, Haute-Alsacp. iHi* 

Kanncngiesser, Jean, de Thann, 1479. 

Karrer, Jean, 1022. 1024. 1027, 1028, 1029 1*'7 
Katelbach ou Quattelbach, dérivation de l'III 
1381. 

Kaysersberg, chef-lien do canton, Hante-Alsac». 
154». 1554, Ifiliter, 233bis, SaJibi», 2^hu. 
521 bis. 

Kayserstuhl, district de Zurzach , canton d'Ar- 
govie, Suisse, 1068, 1128. 

Keigler, messirc Henri, 1159. 
Kcmmorer, Henri, SB^bis. 

Kenzingen, chef-lien do bailliage, Bade, 2^ bii> 
Kesselring, Louis, obristmestre de Colroar, lUti 
Keyser, Pierre, 1387. 

Kinden, Nicolas znr — , capitaine des troupes de 
Berne à Mulhouse, 1217, 1218, 1223, 1224 
1230 note. 

Kingcrsheim. canton nord de Mulhouse, Haate- 
Alsace, 1147, 1148, 1405, 1477, 1530. 

Kirchheim ou Kirchen, bailliage de Lœrracb 
Bade. 1387. 

Kirchhofen, bailliage de Stauffen, Bade. 1041. 
1045 note 

Kistler. Pierre, député de Berne, 118(J, 
Klobsattel, Nicolas, 1477. 
Klée, Hermann, 1016 note. 

Klein-Kcmbs, bailliage de I^rra^h, B»de. 1327 

KUngenberg, Jean de—, 1128. 

Knœpfflin. 1199. 

Knœringen, Jean de — , 1312. 

Knùtel, Georges. d'HIzach, 1.333. 

Kobis. Ulric, de Schwitz. 1220. 

Kœbclin. Jean, 1477. 

Kœnigsfeldeu, ancienne abbaye de l ordro de 
Sainte-Claire, canton d'Argovic, Suisse, llôô 

Koler, Gaspard, 1168. 
Nicolas, v. Coler. 

Konolfingen, chef-lien de bailliage, canton de 
Berne, Suisse. 1193. 

Kornmann, Jean. 1185. 1191. 
Krencklin, Jean, 1022. 1024, 1027, 1028. 
Krosz, Jecklin ou Jean. 1252. 

Kûfîcr, Conrad (Jeani, de Bondorf. 1016 et note. 

1017, 1018. 1019, 1021. 1022. 1023. 1024. 1025. 

1027. 1028. 1029, 10.30. 1031. 1032, lt).33. 1037. 

1039. 1054. 1055, 1056, 1057. 1084, 1088. 1091. 

1092, 1094. 1096. 1097. 1102, 1103, 1121. 1122 

1126, 1130, 1148. 1150, 1155, 1160. 1167, 1168. 

1211, 1277, 129.3. 1294, 1295. 1298, 1299, 130CV 

1301. 1307, 1320, 1.327, 1398, 1477 

Kûrssner, Josse, 1022, 1024, 1028. 
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l^andeck, Jean do—, le jeune, 1128. 

Landser, chef-lien de canton, Hautc-Alsacc, 1016, 

1085, 1133, 1177, 1178, 1191, 1211, 1239, 1280. 

1299, 1310, 1408, 1477, 1641, 
l.andskrou, chiiteau miné, commune de Leymen, 

cautou de Uaningue, Hautc-Akace, 1129, 1130, 

1133, 1150, 1251, 1331. 
Lnugenbruck, district de Waldenbourg. canton de 

B&le-campagne, Suisse, 1239. 
Lauffen, Laufon, chef-lien de district, canton de 

Berne, Suisse, 1028, 1271. 
Lanffcnbonrg, bailliage de Scckingen. Bade, I03B, 

1128, 1370, 1371, 1375, 1377. 
Lautor. affluent du Rhin, entre la Bnsse-Alaace 

«t la Bavière rhénane, Ifiûter. 
Leimbach, Pierre, 1148. 
Leppet, Jacques, 1435. 

Lie^tal, chef-lieu du canton de Bâlc-campagne, 

Suisse, 1237, 1238. 
Linange, comte de—, 1222. 

Emicb, comte de — , grand bailli d'Alsace, 
383 bis. 
Lindan, Conrad de—, 1148. 

Lœitzcher, Antoine, l'hôtelier d'Ottmarsheim, v. An- ' 
toine, 1408. | 
Lœnblin, Jean, 1552. 

Lœwenberg, Conrad de -, 1299, 1310. 1324. 1327, 
1329, 1330, 1345. 
Frédéric de—, 1327. 

Lorraine, Philippe, duc de — 1035. 10;W. 

Lonis IV de Bavière, empereur. 1314-47, IfiUtcr 
et note, 2Mbis. 

Lonis XI, roi de France, 1461-83, 1342. 

Lucelle, mcssiro Pierre de —, 1460. 

Lnccrnc, chef-lieu de canton, Suisse, 1016. 1029, 
1054, 1055, 1062, 1095, 1102, llOti, 1107, 1108. 
1113, 1124, 1136, 1137. 1138, 1139, 1141, 1144, 
1145, 1147, 1148, 1160, 1167, 1168, 1171. 1194, 
1221, 1223, 1226, 1227, 1228, 1229, 1248, 1249. 
1250, 1271, 1376, 1386, 1.391, 1409, 1410. 1478, 
1484, 1504, 1514, 1517, 1660 note, 1063 bis. 

Lupfen, Jean II, comte do — , 1346, 984 bis. 

Lnterbach, canton nord de Mulhouse, Hante- 
Alsace. 1435, 1477, 1479. 



Mahlberg,' bailliage d'Ettenheim, Bade, 2 ter. 
Malterer, Martin, chevalier, âii2bia. 
Maltem, Reinhard de — , 994 bis. 
March, la—, district du canton de Schwitz, Suisse, 
1260. 

Markolsheim, chef-lien de canton, Basse-Alsace, 
1477. 

Martin le p&tre, 1477. 

Masevaux, Anselme de — . bailli de Cemay, 1246, 
1258, 1261. 
Jean-Erhard de-, chevalier, 1017, 1018. 
Louis do —, chevalier, bailli de Thanu, 1042, 
1043. 1046, 1047, 1049, lOâO, 1052, 1123, 
1169, 1166. 
Mathis, Ulric. Ullin, 1149, 1150, 1234, 1494. 
Maurmouticr, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 

mi. 



Meig, Reinhard, de Lamsheim, 1359, 1374, 1392. 
Meiger, Meyer, Henri, 1102, 1148, 1477. 

de Huningue. Jean, 1067, 1070, 1071, 1085. 
Meister, Jean, de Hobengtiicngen (?}, 1477. 
Melchior, de BoUwiller, écnyer. 1382. 
Mertin, Ërhard, 1477. 
Metzgcr, Gaspard. 1029. 

Henri, 1174. 
Metziger. Thomas, 1382, 1477. 
Meycnheim , canton d'Ensishcini , Haute-Alsace, 

1248. 

Meycrlin, Léonard, de Rixheim, 1085. 
Milan, Oaleai-Marie-Sforza. dnc de—, Wift-iii, 
1167. 

Mittclberg, lien dit—, Mulhouse, 1234. 

Mitrie, Jean de — , de Blamont, 1222. 

Modenheim, annexe d'IlIzacb, canton de Uabs- 
hcim, Hante-Alsace, 1086, 1148, 1161, 1174, 
1191, 1196, 1211, 1372. 1467, 1477, 302 bis. 

Mwrlin, Jean, 1360, 1361. 

MolfUszkilch, localité inconnue, 1195. 

Molsheim, chef-lien de cercle, Hante-Alsace. 2 1er, 
■383 bis 

Montbéliard, chef-lien d'arrondissement, Doubs, 

Ifiûter. 
Montjoie, sire de—, 1290. 

Montreux, Frédéric do—, chevalier, 1017, 1018. 

Jean de—. chevaUer, 1067, 1070, 1071, 1234. 
Morat, chef-lieu de district, canton de Fribourg. 

Suisse, 1190, 1212. 

Morimont, ancien château, commune d'Obcrlarg, 
canton de Ferrctte, Haute-Alsace, 1253. 
Jean de—, 1067, 1070, 1071. 1085. 
Pierre do —, chevalier, lieutenant du margrave 
Rodolpho de Uochberg-Sansenberg , 1066, 
1099, 1101, 1104. 1120, 1381, 1420, 1421, 
1422, 1423, 1424, 1427, 1435, 143C, 1442, 
1444, 1478, 1655. 
noble de —, prévdt de Mnlhonse, 2û!^bis. 
Mossmer, Guillaume, d'Ensishcim, 1313, 1316. 
Motz, Conrad, 1053. 
Mûgklin, Mûnglin, Henri, notaire, 1120. 
Miill.oig, 1477. 

Miilhouso, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 1016, 
1017, 1029. 1033, 1037, 1042, 1043 et note, 
1046, 1050, 1054, 1055, 1070, 1074. 1085. 
1086. 1089. 1090, 1092, 1094, 1096, 1097. 
1103, 1105, 1108, 1113. 1114, 1124, 1127, 
1134, 1136, 1137, 1138, 1139, 1142, 114:^, 
1144, 1148. 1163, 1168, 1177, 1178, 1179, 
1180, 1181, 1182, 1184, liai. 1188. 1190. 
1191. 1194, 1196, 1198. 1200, 1202, 1203, 
1206, 1209, 1212. 1217, 1220. 1223. 1224. 
1226, 1226, 1227. 1230, 1234. 1241, 1244, 
1250, 1256, 1270. 1271, 1274, 1276, 1276, 
1280. 1291, 1294, 1299, 1300, 1301, 1307, 
1311, 1318, 1319, 1324, 1326, 1327, laSO, 
1361, 1365, 1357, 1358. 1363, 1366, 1.369, 
1373, 1375, 1377, 1380, 1382, 1387. 1390. 
1405, 1408, 1412, 1414 et note, 141H, 1436. 
1437, 1440. 1441. 1442, 1443. 1445. 1447. 
1448. 1477, 1481. 1497, 1498, 1499, 1603, 
1504. 1534. 1537. 1642. 1643, 2 ter, gÛâbis, 
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m bis, 23â bis, 262 ter. 233 bis, 3M bis. 
im bis, asa bis, 521 bis, 941 bis, 950 bis, 
952 bis et ter, 964 bis, 970 bis, 971 bis, 973 bis, 
980bi8. 991 bis, 994 bis et ter. 
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1277. 1278, 1279, 1281, 



1395, 



891 bis, 954 bis, lU63biB, 1326 bis. 
commanderie de Saint-Jean, 1307, 1408, 1477. 
commune, 1161, 1162, 1163, 1165, 1173, 1174, 
2û2bis. 

rorps de métiers, 1244, 202 bis. 

église on paroisse de Saint-Etienne, 262 ier 

fortifications, 202 bis, 352 bis. 

grand et petit conseil. 11.39, 1141. 



halle an conseil, 1199. 
hôtel do Tille, 2Û2bi8, 262 ter. 
hAtelIeries. 1276, 1380, 1489, 202 bia. 
juifs, 1127, 1451, 1477. 
léproserie, 1195, 1211. 

maison de l'ordre Tcutoniqne, 1297, 1307. 1477 
nobles, 202 bis, 333 bis. 
nobles et octovirs, 2û2bi8. 
prévôt, 1409, 202 bis. 
prisons, 1292, 1296, 1416, 

religieuses de Sainte-Claire, 1085, 1.3.34, 1477 
891 bis. 

taille, tribut à l'Empire, 1127. 

tribunal, 1115. 

tuilerie, 1195, 1211. 1317. 

znnftmestres, 1174. 
Muiler. Jean, 1477. 

Jean, de Rheinfelden, 1449. 
Mûlly, Jacques, 1405. 

Mampf, Obor- et Nieder-, bailliage de Lanffeo- 
bourg, canton d'Argovie, Suisse, 1155. 

Hûnch, Léonard, de Didenheira, 1292, 1296. 

Mûnchenstein, ancien château, canton de Bile- 
campagne, 1130, 1150, 1191, 1199, 1310, 1345 

Mungotin, localité inconnue de la hante Bour- 
gogne, 1539. 

Munich, Jean de—, 1477. 

Munster, chef-lien de canton, Hante-Alsace, 1549, 
1554, liillter, 233 bis, 2^ bis, 38:ibia. 

Mnrbach , abbé de — , Barthélémy d'AndIsn . 
1447-77, 1044, 1054, 1055, 1056, 1057, 1086, 
1097, 1168, 1256. 

Muttenz, district d'Arlesheim, canton de Bàl*- 

campagne, Suisse, 1159, 1229. 
Mutxig, chef-lieu do canton, Basse-Alsace. 7t«r 

Nagel, Rodolphe, de Constance. 1234. 

Jean et Josse, ses fils, 1234. 
Naror, Jean, 1156. 

Neckarguemûnd, chef-lien de bailliage, Bade. llW 
1189. 

Nesselthor, ancienne porte à Mulhouse, ^bis 
Nesseln, Hermann znr — , 334 bis. 
Neuchfitel, chef-lien de canton, Suisse. 1190. 1231 
Nenenbourg, bailliage de Mnllheim, Bade, 1130. 

1183, 1211, 1408, 1477. 1552. IMter. 
Neuenstein, Rodolphe de—, écayer, 1382. 

nobles do—, 352 bis. 
Nouveville, chef-lieu de district, canton de BerDe. 

Suisse, 1180, 1197, 1220. 
Nicklin. 1460. 

Nidcck. ancien ch&tean, Oberhaslach, canton d« 

Molsheim, Basse-Alsace, 1477. 
Niedermorschwiller , canton sad de Mnlhootr. 

Hante-Alsace, 1221. 1234, 14.35. 1493, 1494. 14», 

1501, 1540, 1653. 

Noerlinger, Jean, 1477. 

Noi-dfeld, lieu dit—, Mnlhonse, 1085, 1148, 1161 
Nuremberg, chef-lien de district, régence d« 

Franconie, Bavière, 1271. 
Nyemantsfrint, Pierre, d« SaTtme, 1102, 1148. 
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Oberbaden, chef-lien de district, canton d'ArgoTic, 

Suisse, 1260, 1477. , 
Oberherghcim, canton de Hibauvillé, Hnnte-Alsaco, ! 

1373. " j 
Obermoerberg. lien dit — . Mulhonse, 1157. I 
Ohcraaî, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 1549. 

1654, ICO ter, m bis, 239 bis, 3«3bis, alibis. , 
Obereimmenthal. bailliage du canton do Berne. 

Suisse, 12fi5. j 
Ochsenfeld. plaine entre Cemav et Thaun, Uaute- 

Alsace, 1016. j 
Ochsenstcin. sire d'— . 1222. 
Oertlin, Jean, 1477. 

Oettingcn. Louis et Frédéric, comtes d' — . land- ! 

graves de la Basse-Alsace, 233 bis, 23Sbis. 
Offenboarg. chef-lioa de bailliage, Bade. Iter. 
Ongcrsheim, Henri, chanoine de Thann, 1479. 
Oosbach, affluent du Rhin. Bade, HiÛtor. 233 bis. 
Ordre tentoniqne, Hermann de Ralza. grand nfialtre ! 

de 11^ J210-39, 2 ter I 
Orlemberg, ancien chiVean. bailliage d'Offenbourg, | 

Bade, 1094, 1096, 1097, 1098. 1103, 1148. 1160, 

1477, 1531, 1537. 1539. 
Ottmarsheim, canton de Habsheini, Hante-Alsace. 

1159, 1327, 1387, 1408, 1477. 
Ongslen. Jean, l'hôtelier de Bixheim, 1120. 

Palatin, Frédéric I»' le Victorieux, électeur —, 
1U9-76, 1026, 1034. 1128. 1153, 1160, 1181, 
1188, 1189, 1195, 1206. 1210. 1211, 1219, 
1225, 1226, 1232, 1241, 1373, 14Ô1, 1453, 
1477. 1481, 1482. 1486, 1488, 1491. 1496, 
149?: 1604, 1505. 1Ô19, 1630, 1534, 1535, 
1536, 1540, 1545, 1546, 1547, 1549, 1552, 
1654. 

dn Bhin. Louis le Noir, comte —, duc de Deux- 
Ponts, J4r,3-89. I2m, 1549, 1554. 
Paris, capitale de la France, 1045. 
Paul II Barbi pape, 14Cyi-71. 1065. 1078. 1079. 

1082. 

Payome. chef-lieu de district, canton de Vnnd, 

Suisse, 1190. 
Pfaff, Nicolas, 1258. 

Pfastadt. canton nord de Mulhouse, Haute-Alsace, 

1256, 1435, 1478, 1479, 1493. 
Pfntt«ner. Henri, de Thann. 1477, 
Philipsen, Jean, 1199 
Philippus, 1548. 
Pitzschan, Jean. 1408, 1477. 
Plaft, Contzmanu, député de Soleure, 1344, 
Platzmcyer, Joseph, 1477. 
Poniset, Jean, 1376. 

Porto, Conrad, évéqne de — . légat du saint-siége. 
2 ter. 

Quattelbach, v. Kattclbach. 

Uwntzschly, Georges, 1053. 

Henri, 1063. 
Rœppli, Eccard. 1202. 
Ramstein, Bourcard de —, 1199. 

Henmann de — , 1310. 
III. 



Henri de -, chevalier. 1292, 1296, 1314. 1408, 
1477. 

Hnngen, lieu dit — . Th.mn. 1041. 
Kapp, Thierry. 1544. 

Rarogne. Petermann de — . baron do Toggen- 
bonrg. 1197. 

Rathsambau^en de la Roche, Jérothée de — . 'Mi. bis. 
Ratpolt. Marc, 1477. 

Rebberg, lien dit —, Mulhouse, 1085, 1148 
Rechberg, Christophe de — . 1068, 1150, 
Keckolter le messier. 1085. 

Réguisheim, Gaspard de —, do Bàle, 973 bis. 
980 bis. 994 bi.s. 
Pierre Henri* de—, 1020. 1024, 950 bis, 952 bis 
et ter. 954 bis. 964 bis. 970biH. 971 bis. 991 bis. 
994 ter. 

lîeich de Reichen.stein. Henri, chevalier, bailli de 
Thann. 1022, 1024 et note. 1026. 1028. 
Pierre. 1155, 1159. 
Reiningen, canton nord de Mulhouse. Haut-Rhin. 

1046, 1405, 1408, 1467, 1468, 1477, 1479. 
Rhein. Gaspard zn — . de Hst'singcn. custode de la 
cathédrale, plus tard évéqne de BAle. 1164, 
1205. 1235. 1240. 1257, 1262, 1264, 1480, 
1483. 1513. 1514. 1515. 1516, 1523, 1525. 
Louis zn —, 1109. 1111, 1116. 1119, 1120. 
1167, 1405. 

Rheinfelden. chef-lieu de district, canton d'Argovie. 

Suisse. 1251, 1387. 1477, ISfiter 
Rhoinweiler, bailliage de Mûllheini. Bade, 1318. 

1319. 1327, 1408. 1477. 
Rhin, fleuve. 1249, 1250. Ifiûter. 239 bis 
Rhinan, c.mton de Benfeld, Basse-Alsace. Zter. 
lîibaupicrve, Gnillanmo. seigneur de — et de 
Hohnack, 1153. 1158, 1159. 1160, 1346. 1382, 
1.396, 1418. 1420, 1421. 1422, 1423, 1424, 
1435, 1436, 1441. 1444, 1446, 1477. 

Maximin. sire de — , 1382, 1441. 

les deux sires de - , 1222, 1387, 1408. 
Ribanvillé. chef-lien de cercle. Hante-Alsace. 1382. 

1384, 1387, 1408, 1465, 1466. 1477. 
Ilichesheim. Jean, d'Ensisheini, 1276, 1380, 1383, 

1426. 1427, 1428. 1429. 14;^!. 1432, 1435, 1457. 

1477, 1479. 1489, 1506, 1508. 1509. 1524, 1548. 

1552, 1665, 1556. 
Richwillei-, canton nord do Mulhouse. Haute- 
Alsace. 1285, 1317, 1405, 1408. 1477. 
Riedishcini. canton de Habsheini. Hante-Alsace. 

10H5, 1148, 1234, 1477. 
Rinck. Heintzy. de Friesen. 1234. 
Ringoltingen, Thuring de - . avoyer de Berne. 

1135. 1142. 1180. 
Ritter. Emcrich. greffier dn grand bailliage 

d' Alsace. 1027. 14t)3, 1451, 1482, i486, 1498, 

1504, 1519. 

Rixheim. canton de Hubshcini, Haute-Alsace, 1023, 
1071, 1078, 1086, 1093. 1099. 1100. 1101, IKM, 
1120, 1148, 1149 et note, 1150, 1157. 1161, 1221, 
1230, 1234. 1422, 1435, 1477, 1494. 1507, 1547. 
1552, 1565. 

Roche, chftteau de la — . ancien château, com- 
mune de Bellefosse. canton de Villé. Basse- 
Alsace. 1160. 
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Rodorcn, v. Hohcnrodcrcn. 

Rœist, Henri, ancien bourgmestre de Zurich. 1478. 
Rœsch, Pierre, 1022, 1024, 1028. 
Rwteln. 1391, 1396, 1401. 

V.^Hochberg-Sausenberg. 
Rœttler. Nicolas, de Lnndser, 11.31. 
Rome, capitale de l'Italie, 2fi2 ter. 
Romcr, Etienne, 1148. 

Hoppe, canton de Belfort. ci-devant Haut-Rhin. 

liiU ter. 
Roschach, Jeannot, 1{»49. 

Rosembcrg, Michel, procurenr h Rottweil. 1379, 
1402. 

Roshcim, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 1549 
15&4, 2 ter, IGO ter. 232 bis. 2M bis, 3fiii bis. 

Rot, Georges, 1029. 
Jean, doyen do Passan et do Breslau, 11.32. 

Rotborg, Bernard do —, chevalier, 1319. 

Rote, Pierre, chevalier, boargmestre de Bftle 
1191, 1275, 1291, 1351, 973 bis, 980 bis 

Rott. Womer, 1382, 1387. 

Rottenstein, Henri de—, bailli de Thann, 1327. 

Rottweil, chef-lieu de bailliage, Wûrtcmberu 
1186, 1203, 1204, 1207, 1208, 1211, 1213, 1218, 
1228, 1304, 1308, 1318, 1319, 1328, 1337. 1.340, 
1.341, 1348, 1373, 1379, 1387, 1408, 1435, 1477. 

Ronffach, chef-lien de canton, Hante-Alsace, 1019 
1024. 1036, 1160, 1297. 1307. 1.333, 98i bis 
mnndat do —, 1269. 

Rubschnitz, Henri, 1102, 1148. 

Rudy, bailli de Hrnebach, 1405. 

Rûlin, Léonard, de Sausheim, 1282. 

Rnmersheim, canton d'Ensisheim. Hante-Alsace 
1477. 

Rûsch, Nicolas, greffier de Mulhouse. lllf>, 1120. 
1126, 1127, 1133, 1148, 1149, 1150, llôl, 1162, 
1154, 1155, 1156, 1157, 1158, 1159, 1161, 1162 
1165, 1166. 1167, 1171, 1173, 1174, 1178, 1182. 
1185, 1187, 1191, 1195. 1199, 1205, 1222, 1393. 
1394, 1409, 1460, 891 bis. 

Rntsch, Henri, chapelain J» Mulhonse. 1120. 

Rattenstock, 1150. 

Sainte-Catherine, ancienne chapelle ou lien dit — , 

Mnlhonse, 1161. 
Saint-Oall, chef-lien de canton, Suisse. 1271. 

église de —, à Didenheim, 1405. 

lien dit Mont — , v. Gallenberg. 

Saint-Marc, ancienne chapelle. Riedisheim, 1085 
1477. 

.Saint-Pierre, chapelle de —, v. Tranbaeh. 

Sarrcbonrg, chef-lien de cercle, régence de Trêves, 
Prusse, iJliii bis. 

Satelœae, ancien village, près de Schlierbach 
canton do Landser, Haute-Alsace, 1387, 1477." 

Sau.sheim, canton de Habsheim, Hante-Alsace 
1078, 1086, 1173, 1174, 1177, 1178, 1181, 1182 
1183, 1186, 1191, 1195, 1203, 1204, 1207, 1208, 
1211, 1213, 1218. 1228, 1293, 1.304, 1.307, 1.308, 
1318, 1319, 1328, 1.340, 1408, 1477. 

.Saverne, chef-lieu de cercle, Basse- Alsace, 2 fer 

.Schieffer, Erhard. 12.34, 1257, 1479. 



SchœrwiUer, Wibrecht, de Rixheim, 1120. 
Schaffhonsc. chef-lien de canton, Suisse 106* 

1113. 1124, 1126, 1128. 11.37, 11.38, 1145, 114? 

1 oO, 1151, 1155, 1166, 1162, 1163, 1165, lieé 

1167, 1168. 1169, 1170, 1171 1190 1191 12» 

1221, 1227, 1229, 1271. 1477, 1478. 
Schaffnor, Bourcard, 1191. 

Léonard, de Rixheim, 1120. 
Scharnachtal, Nicolas de--, chevalier, de Berne 

1126, 1170, 1184 note. 1215, 1217, 1238, 

1338, 1344. 

Schanbe, Gérard, afl3 bis. 

i Schauenbourg, ancien r batenn, commune de Oais- 
bach, bailliage d'Oberkiicb. Bade, 1128. 1155. 

Schel, de Masovaux, 1102, 1148. 

Schorer, Georges, de BrnnsUdt. 1292, 1296. 
Worlin, 1286, 1409, 1460, 1477. 
messire Pierre, fils de—, 1460, 1477. 

Schick, Jean, de Rixheim, 1085 

Schittlin, 1477. 

Schilling, Jean, 1022, 1024, 1027, 1028. 
Schliengen, bailliage do Mailheim, Bade, 11.tô 
Schlierbach. canton de Landser, Hante-Alsace. 

1334, 1477, 1513, 1516. 
Schmidiin, Clewin, 1477. 
Schmidt, Clewin. de Rixheim, 1120, 1477 
Schmit, Jean, 1022, 1024 et note, 1027, 1028. 
Schren, Schœne, Pierre, de Solenre, 1149 note 

1161, 1154, 1165, 1166, 1172, 1173 

Schœnensteinbach, convent do dominicaines, Wit- 

tenheim, Hante-Alsace, 1085, 1214. 
Schœny, 1234. 

Schwarber, Pierre, ammostre de Strasbour* 
232 bis. 

Schwartzhanns. le poi-tier do Thann. 1405. 

Schwcighansen, canton de Cernay. Hante-Alsar», 

1252, 1256, 1467. 
Schwenningen, Gaspard de - . 1088, 1148. 
Schwitx. canton de—, Suisse, 1016. 1168, 1229 

1239, 1260, 1271, 1478, 994 bis. 
Seckingen, chef-lien do bailliage, Bade, 1155, 1159 
Seftingen. chef-lion de bailliage, canton de Berne, 

Suisse, 1193. 
Seiler, Clewin. 1166. 

Seiler. Henri, de Brisach, 1289, 1337. 1341, 1348, 

1379, 1396, 1419, 1435, 1479. 
SélestAdt, chef-lien de cercle, Basse-Alsace, 1297. 

1540, 1549, 1552, 1554, Zter. IfiÛter. 233 bis 

2m bis, m. bis, b21 bis. 
Solz, chef-lien de canton. Basse-Alsace, .383 bi» 
Solzbach, affluent dn Rhin, Basse-Alsace. 239 bis. 
Sengor, Jean, 1269. 
Seppysen, Henri, 1148. 

Sewon, bailliage do Dorneck-Thierstein. canton 

de Solenre, Suisse, 1199. 
Simon, Jean, 1205. 

Henri, de Bâie, 1477. 
Sluch, Jean, d'Allmnth, 1088, 1148. 
Sodmacher, femme do—, 1477. 
Soleure. chef-lieu de canton. Saissp, 1016, 1029, 

1030 note. 1032, 1037 note. 1038. 1039. 1040. 
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1041, 1043 uote, 1046, 1047, 1052 et note, 1053, 
1054, 1055, 1056, 1057, 1061, 1062, 1064, 1065, 
1068, 1070, 1073, 1077, 1081, 1085, 1097, 1098, 
1102, 1103, 1105, 1107, 1108, 1112, 1118, 1124, 
1126, 1129, 1130, 1133, 1134, 1135, 1136, 1139, 
1142, 1144, 1146, 1147, 1148, 1150, 1155, 1168, 
1169, 1162, 1163, 1168, 1170, 1171, 1173, 1174, 
1177, 1178, 1179, 1180, 1182, 1186, 1187, 1191, 
1194, 1196, 1199, 1203. 1206, 1208, 1209, 1210, 
1211, 1216, 1217, 1218, 1220, 1221, 1223, 1225, 
122H, 1227, 1228, 1233, 1238, 1239, 1244, 1248, 
1251, 1252, 1255, 1270, 1271, 1284, 1287, 1291, 
1293, 1296, 1299, 1302, 1309, 1310, 1318, 1319, 
1326, 1330, 1331, 1343, 1344, 1346, 1361, 1356, 
1357, 1358, 1362, 1364, 1365, 1368, 1371, 1372, 
1378, 1389, 1390, 1391, 1396, 1397, 1398, 1399, 
1400, 1407, 1409. 1410, 1413, 1414 et note, 1415, 
1417, 1420, 1423, 1437, 1440, 1442, 1443, 1447, 
1448, 1456, 14&3, 1470, 1474, 1476, 1477, 1478, 
1484, 1490, 1612. 1615, 1616, 1618, 1628, 1537, 
1651, 950 bis, 952 bU, 954 bis. 971 bis, 973 bis. 
980 bis, 994 bis, 1063 bis, 1326 bis. 

Songern, localité inconnao, 1165. 

Souabe, 984 bis. 

Sonltz, chef-lieu de canton, Hnuto- Alsace, 1307, ■ 
1384. 

Sooltz, Jean II, comte de — grand juge an tri- 
bunal anlique de Rottwdl, i 1463, 1186, 1207. 
1218, 132H, \M2, 1337, 140'J 
Rodolphe, comte de —, 1097. ! 

Specklin. Georges, de Ribanvillé. 1382, 1393, i 
1394, 1398, 1399, 1401, 1416. 1416, 1417, 1418, 
1420, 1421, 1422, 1423, 1424, 1435, 1436, 143^», 
1441, 1444. 1446, 1460. 

Spet, 1234. 

Spiegelthor, porte à Mulhouse, 1085. 
Spiess, Antoine, 1085. 

Clewin, 1120. 1477. 

Panialéou. 1149. 
Spinnwidcr, le fils de —, 1086. 
Spire, capitale de la Bavière rhénane, 2 ter. 

Conrad de Scbarfenberg, 1200-24, ou Béreuger 
d'Entringen, 1224-32, évèqncs do —, 2 ter. 
Sprenger, Jacques, d'Offeuboorg, 1477. 
St»llin, 1234. 

Staffelfelden , canton de C'ernav, Hautc-AUace, 
1473, 1476. 

Stall, Jean vom — , greffier de Solcore, I0û7, 

1084, 1170, 1172, 1173, 1174, 1175, 1180, 1185. 

1344, 1478, 941 bis. 
Stein, Hartmann vom — , dépaté de Berne, 1084. | 

1180, 1238, 1844. ; 

znm — , d'Enslsbeim, 1148. 
Stein, V. Roche, la — 

Steinbach, canton de Cernay, Haute-Alsace, 1258. 

Jean, 1286, 891 bis. 
Steinl)rnnn. Ober- on Niedcr-, canton de Laudser, 
Haute- AlsaciJ, 1477, 1513, 1616. 

Jean do —, 1477. 

noble de —, 2Q2 bis. 
Steinmetz, Henri, de Bâle, 1232, 1341, 1348, 1379. 
Sternenberg, canton de Dannemaric, Hautc-AUace, 

1 193. 
Stivellin, 1167. 



.Strasbourg, capitale de l'Alsace-Lorraiue, 1269, 
1297, 1361, 1498, 1543, 1546, 1552. 2 ter. 
llîÛ ter, 233 bis. 239 bis. 323 bis, 521 bis, 
984 bis. 

Berchtold, duc de Teck, évêque de—. 1223-44, 
2 ter. 

Jean de Dirpheim, évêque de —, 1327-28, Ifiûter. 
Berthold de Buchcck. évêquc de —, 132H-53. 
233 bis, 232 bis, 

Guillaume de Dicst, évôque de -, 1304-1439, 
383 bis. 

Streck, de Wittenheim, 1234. 
Strobcl, Mailin, de Sélostadt, 1322. 
Strœwli. Jean, 1202. 
Struch, de Pfastadt, 1234 
Struet, lieu dit —, 1477. 
Stubenrauch, 1477. 
Stûhlingen, 1063 bis. 
Btnrapflin, Nicolas, de Didonhcim, 1405. 
Stnrm de Sturmeck, Jean, ammestre de Stras- 
bourg, 383 bis. 

Suisses, confédérés, 1016, 1029, 1030, 1032, lOôô, 
1057, 1062, 1065, 1073, 1075, 1076, 1081, 1083, 
1086, 1087, 1092, 1094, 1103, 1106, 1120, 1126, 
1128, 1132, 1136. 1137, 1138, 1139. 1140, 1141, 
1143, 1144, 1145, 1147, 1148, 1151, 1155, 1156, 
1157, 1162. 1163, 1165, 1167, 1169, 1170, 1171, 
1172, 1173; 1177, 1178, 1179, 1180, 1181, 1203, 
1221, 1227, 1236, 1239, 1241, 1243, 1256, 1258, 
1260, 1270. 1272, 1274, 1279, 1286, 1298, 1299, 
1301, 1302, 1306, 1308, 1312, 1339, 1342, 1343, 
1372, 1373, 1376, 1397, 1415, 1418, 1425, 1447, 
1448, 1453, 1454, 1462, 146.3, 1464, 1467, 1469, 
1474, 1478, 1479, 1481, 1484. 148.5, 1494. 1495, 
1497, 1498. 1500, 1501, 1602, 1504, 1612, 1517, 
1520, 1525, 1627, 1650 et note, 1561. 

Snndgau, lOKî. 1182, 1199, 1266, 1269, 1271, 1312, 
1478, 1481, 1Û33, l.^i4, 1539. 

Snndhcim, ancien village près de Kouffach, Haute- 
Alsace, 1333. 



Tagâberg, Werlin, le barbier, 1120, 891 bis. 
Thaun, chef-litu de cercle, Haute-Alsace, 1042, 

1043, 1046. 1047, 1051, 1070, 1085, 1148, 1249, 

1254, 1256, 1259, 1261, 1305, 1323, 1.324, 1.327, 

1340, 1365. 1373, 14a5, 1408, 1448, 1477. 
Tkicrstein, ancien château, commune de Bûsacrach. 
bailliage de Dorneck-Thicrstcin , canton do 
Soleure, Suisse, 1169, 1182. 

comtesse de—, 1085, 1300, 1477. 

Qnillaumc, comte de —, 994 bis. 

Oswald, comte do—, 1165, 1233, 1459, 14i)2 
Thoinnii. Pierre, capitaine des troupes de Soleure 

à Mulhouiie, 1217, 1218, 1230 uote. 
Thorer, do Habsheim, 1408. 
Tieschc, v. Dietz. 

Tirol, province de l'empire d'Autriche-Hongrie, 

1155, 1163. 
Tœtsche, Pierre, 1050. 

Tranbacb, chapelle de — on de Saint-Pierre, 1102. 

Jean, 1276, 1.380, 1489. 
Trêves, Thierry, comte de Wicd, archevêcjuo de — , 

1212-42, 2 ter. 
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Trcyor, 1477 
Trallerey, Ulric, 1478 
Trybein. Conrad, 1477. 
Tschnpplin, Jean, 1254, 1259. 
Tngelin. Adam, 1199. 
Turcs, 1065, 1078. 

Tûrkhcim, canton de WiiizonLviui. Ilaute-Alsat:c. 
1549, 1554, leoter. 233 bis. 2^2 bis. 383 bis, 
521 bis 

Uelin. Ueitz, 1120. 

Uffholtz, canton do Ccrnay. Uaul«-Alsace. 1258. 
Ullin, Jean, 1166 

Ulrich, l'hôtelier de Wittclsheim, 1148 
Dlrich, le péager de Wittelsheiin, 1148. 
Dnderwatvser, Nicolas, 1063. 

Untcrwaldcn, canton d"— , Suisse, 1016, 1137, 

1168, 1220, 1229, 1248, 1271. 
L'ri, canton d' - . Suisse. 1016, 1137. 1168. 1220, 

1229, 1248, 1271. 
Uaswiler, Henri, 1477. 

Yalandin. sire de -, 1263. 
Veiler. Conrad, 891 bis 
Vclber, 1234. 

Veninger, Louis, de Sulzbourg, 1434. 1439, 1458 
Vich, Werlin de-, 1102, 1148. 
Villé, chef-lieu de canton, Basse-Alsace. 1155, 1185 
Villingen, chef-lieu de bailliage, Dade, 1086,1128. 

1155, 1271, 1282, 1391, 1063 bis 
Vingcrlin, Jean, le cordonnier. 108*J, 1091, 1115, 

1148, 1477. 

Vogt. Conrad, bannerct de Soleure. 1057, 1170, 
1172, 1178, 1174. 1175, 1180, 1216, 1217, 1288. 
Vol. Vole, Jean, 1093, 1099. 1104, 1148. 12.34 
Voler, Jean, 1477. 
Volmcr, Pierre. 1261 

Wabcrn, Petermann de , de Berne, 1070. 

Wackenstein, Conrad, de Waldkirch, 1120, 1133, 
1148, 1149. 1150, 1151, 1162, 1154, 1155, 1156, 
1157, 1158, 1159, 1161, 1162, 1165, 1166, 1167, 
1171, 1173, 1174. 1178. 1182, 1185. 1191, 1286: 

Wagner, Chrétien, de Mulhouse. 1322, 1450. 1452. 
1477. 

Jean, soiis-prùvôf de Mulhouse. 1063. 1115, 

Pierre, 1477. 

Romain, 1120, 1459. 
Waldenbourg, chef-lieu de district, Bulc-canipagne. 

Suisse. 1237, 1238, 1239. 
Waldner, Hermann, 1477. 

Waldshut. chef-lieu de district. Batle, 1056, 1263, 
1265, 1266, 1270, 1271, 1272, 1275, 1280, 1282, 
1288, 1291, 1293, 1294, 1295. 1298. 12t»9, 1300, 
1301, 1302, 1303, 1308, 1310, 1329. 1334, 1367, 
1358, 1360, 1370, 1375, 1408, 1409, 1410, 1436, 
1442, 1447, 1477, 1514, 1516, 1523. 

Warsé, sire de—, m bis, 334 bi». 

Wasserfallen, les —, montagne entre les canton» 
de Bâle-campague et de Soleure. 1199. 

Wasseloniie, chef-lieu de canton. Basse- Alsace, 7ter. 

Wattwiller, canton de Cernay, Haute-Alsace. 1256. 

Webcr, Henri. 1120. 



- Zur 

I Jean, 1477. 

Pierre, fils de Jean, 1477. 

Ulric, 1202. 
Weltin, Bnixkin, 1405. 
Welttin. mcssirc Nicolas, 1074, 1477. 
Welly, Bourcaid, de Sausheim, 1085, 1148 
Wenceslas de Luxembourg, roi des Romain», 

1376-1400, 383 bis. 
Wencker, Jacques, Ifiûtcr. 

Wengen, Wcngi. Nicolas de — . avoyer de Soleure, 

1084, 1126. 994 bis. 
Werlin, Frédéric, 1406. 
Wernher, Hsenne, 1477. 
Wessenberg, Antoine de —, 1345. 
Westhofcn. canton de Wasselonne, Basse-Alucf. 

îtcr. 

Westrich ou Lorraine, 1234. 

Wiediisbach, bailliage de Wangeu. canton de Berne, 

Suisse, 1238. 
Wigen, 1167. 

W^ighus, nobles zuin — , 2û2bis. 

Winstein, E. de — , prévôt de Haguenan, Iter 

Wis», Josse, de Zurich, 994 bis. 

WisBombourg. chef-lieu de cercle, Basse-Alsace. 
; 1549, 1564 

Wittclsheim, canton de Ccrnay. Haute- Alsace, 1148. 
1249, 1324. 1327, 1477. 

Wittenheim, canton nord de Mulhouse. Uautv- 
I Alsace, 1355, 1408, 1477. 
j nobles de-, 2Û2 bis. 

1 Wwrth. Sigebert III, comte de—, yifi'>\ 7 ter 
I Ulric, comte de—, landgrave d'Alsace. lôOter. 
j Wolsch, Jean, 1023, 

1 Wnenhcim, canton de Sonltz, Haute-Alsace. 1085. 

j Wnlweber, femme, 1477. 
Wnunenberg. Barthélémy de — , 1020. 
Wurtemberg, comtes de—, 1391, 1396, 1420 
Wylen, localité inconnue do Suisse ou du grand 
duché de Bade. 1387. 

YsenUn. Henri, de Bâie, 1069. 

Za;singen, Richard de—, 1390 
Zschœiry. Jacques, de Reiningen, 1405. 
Zillisheim, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace. 

1059, 1060, 1085, 1167, 1247, 1256. 1312, 1385. 

1388, 1450, 1477. 
Zimmermann, Henri, 1027. 1028. 

Thiébaud, de Zillisheim, 1460, 1452 
Ziminersheim, canton de Habsheim. Haute-Alsace. 

1086, 1477. 

Zollikofen. bailliage et canton do Berne. Suisse. 
119.3 

Zug, chef-lieu de canton, Suisse, 1016, 1064. 1065, 
1068, 1069, 1070, 1072. 1073, 1074, 1075, 1076, 
1077, 1081, 1085, 1168. 1220, 1229, 1236. 1248. 
1271, 1063bi8. 

Zurich, chef-lieu de canton, Suisse, 1016, 1029. 
1054, 1090, 1102, 1112, 1130, 11.34, 1136, 1148, 
1155. 1159, 1168, 1179, 1180, 1211, 1220, 1227. 
1229, 1250, 1252, 1266, 1271, 1275, 1279, 1280, 
1294, 1318, 1319, 1409, 1410, 1469, 1478, 262 ter, 
994 bis. 
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